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HISTOIRE 

DV  PERV' 

PARTIE  PRINCIPALE 

des  Antipodes,  ou  Nouueau 

Monde. 

BT  DF  GRAND  PROCREZ  DE  LA  FOT 
Chnflitmu  y  tnU  tonunfkuit  ta  PtufUt  GmiiùiftrU 
prédication,  hits  exemplesyfoMjfr»ne€s,mefmt  dmmârtyre, 
dtt  V?.  FF.  dt  COrdrt  itt  Htmitts  dm  CioricHX  Pu-. 
triarche  SaiaS  Auguâm. 

• 

Comme  tyili  de  plufîears  exemptes<Iesctiofes 

prodigicufcs  arnuces  en  ce  Pays- là. 

le  têmt  f9€Wîilly  fâf  ImfMlé  Frâmnet  de  TpUfe  dë  mefme  Ordre  : 
de  U  Chrùmifme  mefélb{ee  d»  A*  F.  ^mthême  de  U  Cédimchê^ 
p9£iemf^»li»ftinem  l^y^Merfiti^de  Lima  ^  imftimh 
em  Mfpâ^l  à  BârfeUm  tân  16^9' 

•^fBty  •»  â  âdjeujic  le  mirtyre  ^ne  éteutr  âUtres  J^titgteuM  ^ugnJUns. 


A  T  O  L  O  S  1, 
Par  F.  BOVDE  loiprîmeur,  à  l'Enfcignc  S.  Thoraai  d'Aquin  ,  «îeuaat 
ic  Collrçe«ies  FP.de  la  Compagnie  de  lESVS.    M.  De.  tiii. 

Auec  approbation  des  DaSeurs. 
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AV  LECTEVR. 

\|^f<£  ES  destins  des  honjmes  rencontretjt 


^W^^  ohjlacles  qui  Us  cmfichit 

dereùfsir  :  (5'  fl  leur  nature  Itl/re  les 
rendfouuerainsÇ^  abjolus pour  deli- 
hrer,  pour  entreprendraUs  euenemens  font  bien 
•  conoifirecju  lis  font  fub  alterne  s  yOU  impuijfans  pour 
exécuter.  On  s  ejiott prppofé(  Mon  débonnaire  Ls- 
Ûeur)Urs  ifu*  on  donna  il  y  a  cfuelofue  temps  au  pu- 
blic l Fiîjtoire  des  Vies  de  nojhe  GloneHx.Jiex^ 
fS,  Aiigujim  y  d'vne  partie  de  /es  Religieux 
&  Religicafes ,  de  faire  fuiurt  le  pre'mier  Volu- 
me d^'vn  deuz^itme  ,  (^uon  efperott  de.  remplir  des 
avions  wrtueufes,  é'  heroïq.ues  de  quantité  d^am-- 
très  SainSs  Perfonnages ,  de  l'vn  é'  de  l'autre  fe- 
xedii  me  [me  Ordres  delà  probité ,  mente  defquels 
onattendoitdes'injiruire  auecles  Prouincesy  pour 
t*mfttireUrectt,  auec  certitude,  (f  fans  uuoir  be- 
foin  de  caution ,  lors  qWon  en  auroit  receu  Us  'ver^. 
haufe  irreprocbablts^&  le^  mémoires  authentiques 
ef  bien  apurées.  On  l'amit  mefme  promis  ,  auec 
^n  véritable defirdenemanqmr  peint  à  la  parole.^ 
N eanimùins  n'ayant  peu  attoir  nulle  eommuntcéh 


f$^f$  émc  UfÀktf  Prouma^  s  téufe  des  luerm 
fUi  orU .  txmidcfLHis  çt  ttmfs-U»  fr^fqMc  tontes  les 

dHU  l'Efirager,  on  fe  void  duecgrad  regret  réduit 
ÀU  necefsttéde  s\miidiTt,  Ég'Wtf  UQÎrf^n  efffiTAW- 
et  fruftm  >  0"  fétfcwfiqttfiH  $M  ^ielifi.  u^Jm 
tUAfUm0msyu€  t^  ne  perdes  pa  i  tofit,  €5*  ajne  (u  cQrt- 
nûi^f^mkefi^  Aék  Mm  de  te fiutifetre  .Mten^ 
dé$4t4fU0  lëféHX  ptmm%Hc4i fiin  mhetK,»  ie  fofn 
^/t  pàtêf  RecM^l4e  cûJffi6  ws  MeUgi.eH^  ont  fait 

dutres  Cantrees^^xifite  ^Ay^iré fidekmint^H  Limrt 
qu'en  s  compofé  en  Efp^^nol  le  R.  P.  Antotne  de 

Hte  qui  a  pbm  titre  y  Chronique  oiaratiftc  de  VOrdic 

imprimée  BatiÇMnneisrki^9-  4ttec  épprobatiùt$ 
m  GjBiterdme^£éimeii4t^  Q*  Philippin.  VieUtit  Co/p- 

jefUer  en   Inquifiti-an.  Or  bien  que  ce  fait  vngros 

Voliênfc^m.frùq  -de^  prés  4ç^\ti^^^^t^dUs ,  q^e  cet 
jiHtbtur(ainft  qu*Utémoig^e^fiU  Prefiece)MUàit 

U  'vxrtiê,  recoanui.  de  uqs  P^ffft^^  de  qui 
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les 'VUS  ,  (i  Tâèifnte  Us  ëBhns  memorahlts 
qsiiUont  rmdu  en  a  Tays  làue  me  fuis  toutefois 
TCâ^nSenteJaijfétns  À  part  les  ISgs  dtfcekrsdoffeSt  tf* 
eloqucns  en  fa  langue ,  défaire  i;»  ahoregé  pré- 
cis du  corps  de  l' Hifioireiéfinque  ceux  ffi$  aurons 
la  curiofitéde  U  lire  y  nfojent  en  peu  deUmps ,  & 
fans  lajfer  leurs ^ eux  nj  leur  patience  ,  comme  les 
enfans  ie  nofire  grand  Fatriaehe  S.  jtugufUn^ont 
formé ,  ^  efiahly  par  leurs  trauai^x.iS  induflries 
auNouueau  monde  vn  efiat  fehihlaUe  à  celuy  de 
l*Eglsfe  FrimitHue  :  Dieu  Us  ayant  ires-particu^ 
lierement  choifis  les  premiers  y  pour  porter  la  lumiè- 
re de  la  Fêj  Cathaiêfue  de  iV  ojlre  Seigm0i¥^^fus^ 
Chrifi  en  ces  terres, efui  soient  efié  enfeueUes  dans 
lestenehres  du  péché  de  l*  ignorance  ^(^  detldola^ 
Prie  far  tant  de fiecles:  car  ce  fetit  narré f air  a  n)4it 
'comme  re  font  eux  deuement  ertuojezj,  (fuifecourus 
de  la  force  du  Ciel  ont  apriuofé^(3  tnfirutt  cesi^a^ 
si^ns  Barbares  »  (  à  tel  point  que  plufieeeri  an  com-^ 
mtncement  dout  oient  y  fi  point  les  Indiens  quipa-^ 
roi^ent  hommes  ,eJloient  informés  d'ame s  raifon-- 
MaHes)ées principes  de  l'Euagile  de  Icfns-Chrifl, 
chajfé  tes  Diables  ,  quiauoientfilong-temf  satu- 
■sue  éU  ces  panures  aneugles,  cpnstertj  iêMcoup  de 
faux  Preftresybapti^pltèfieurs  Princes  (g  Rojs, 
renuerfé  les  Idoles  ^  rendss  les  Çréclei  muts  i  dc^ 


firuit  Us  Ttwples  des  faux  Dieux  ^  haftj  quant itc 
de  très 'h  elle  s  EgUfes  ,  £5*  Monafteresy^  hanny 
*vn  nomhre>frepjue  innombrable  de  SorcierSyÇ^  de 
Magiciensyin  njn  rnot  que  ce font  eux  ofuiont  arbo- 
ré lEfieniart  delà  Croix  en  iejiendue  de  plus  de 
mlleheuè'idepays,  au  grand  profit  de  ces  Infidel- 
les ,  gloire  de  lefuS'Chrtfl  y  ^  htendefon  Eglife-: 
€5*  ce  quelcjueS'Vns  auec  efft4j1on  de  leur  fang  ,  t5* 
perte  de  leurs  vies.  Or  mon  cher  Le3:eur  ,  afin  que 
tun*etreî  point  en  Route  de  la  vérité  des  c  ho  fis ,  qtie 
ie  te prefente  dans  ce  Recueil;  pAmy  quantité  de 
beaux  E  loges  titres  d'honneurquelesDoSeursy 
qui  ont  approuué  l'Original  du  F.  Calancha  luy 
donnent ,  ie  veux  bien  que  tu  confideres  le  tefmoig- 
nage  que  Luc  de  Mendoz^a  Profeffeurenla  Chaife 
de  la  Sainte  Efcriture  en  ladite  Vntuerfité  de  Li- 
ma luy  rend,  fçauoir  que  cet  excellent  Chroniqueur 
defcriuant  la  miraculeufe  conuerfion  de  tant  de 
milliers  d^  homme  s,  ^  les  vies  des  homes  IllufireSy 
que  Dieu  choifit  pour  infir^mens  de  ce  grand  ou- 
urage  ,  s^efi  effigie  luy  mefme  ,  comme  ladis  Phi- 
diastn  la  figure  de  Jupiter  Olympiuf;  en  ce  que , 
comme\ette  Statii^e félon  la  remarque  de  Pline^pu- 
hlioit  continuellement  à  tous  ceux  qui  laregar- 
doient,  l'artifice  ^  delicatejfe  de  fon  Sculptur  ^ 
Phidi«  I upicôT  Olirnpius  ccftioionuim  i^^ùixhcwAinfin 


le  p.  CaUncha  riaydnt  efcrit  que  ^ourrecomtfién- 
Jerlafinguliere  mtfericordey  &  tres-^doratleprc?y* 
uidenceyde  laquelle  Dieu  à  vt>e  en  nojire  S  te  de  en- 
uers  ces  peuples  Infidèles.  EipourAternifer  U  me-^ 
moire  des  grands  Religieux  de  [on  Ordre  ^  qui  ont 
fiettry  au  Peru  en  toute  forte  de  vertus  ^  de  loua- 
bles affionsi  il  a  neantmoins  efiahly  fa  réputation 
farfon  Liure ,  qui  fait  qu'il  fera  connu  de  la  Po- 
fier  lté  pour  vn  tres-eloquent  Prédicateur,  pour  vm 
^  Théologien  tres-confommé 5  pour  homme  tres^ 
fçauant  en  toute  forte  de  bonnes  lettres  :  bref  pour 
vnHifiorJographe  tres^aboneMx  ,  curieux ,  dili^> 
gent,definterefé,  bien-intentionne\  véritable^ 
en  tout  ce  qu'il  nous  met  icy.  Or  comme  les  eauxr 
bten  qu'elles  ne  fient  iamais  ny  fi  pures ,  nyfi  vi- 
ues  dans  les  rutjfieatix,  qu'elles  font  dedans  leuf^ 
four  ce ,  ne  laijfent  pas  toutefois  de  recréer  les  Paf 
fans ,  qui  recreus  d'^vne  longue  couruée  sarrejient 
pourenboire.  (Si  fe  rafraifchir  :  les  Ltur es  de  mê- 
me,bien  qu'ils  aym  'anè grace^tçute  fmgultere  en 
la  langue  ,  dans  laquelle  ils  ont  premièrement  ejié 
compofex.^  ^qu'ilfoit fort  m  aUtfé,  qu'ils  ne  fer- 
dent  de  leur  force  ,  quand  on  les  retrenche,  re^ 
duit  aupetitpted,  ^  qts'tls ne  s'affotblijfent  Jors 
qn'onles fait pajfer par  la  tradu^ton,  enqktUfm 
Pays  ou  N  ation  ejloignee ,  de  U  leur  :  4li  ne  laif 


ftnt  pas  pourtant  trauejlis,  (S'  tournez^  qu'ils  font 
en  njne  autre  Idiome  de  flatrre,  ^  mefmede  proji- 
ter  (f  d'snftruire  ceux  qui  les  lifenP\  comme  le  So- 
leil ne  Ui^e  fas  d  éclairer  ceux  qut  font-  dans  ^ne 
fale-  \hienqt4e  fes rayons  ne  wennem^eux^efn^am-i 
(trauers  de  qaeiqtée  ^itVr.  Ji  efi  mefmr  necejfairâ 
qu'il  y  ait  des  Plumes  qni  s*occuptnt  à  faire  des  ^ 
Tpsd$Ê&iom  \  autrement  les  Bihliothitftus  feraient 
priuées  de  très-beaux  ernemenSy  0*  les  exemples  de 

Politique  »  Morale  ,  Çhrefisenne  des  ^ 
Bdrbafeis .  ou  Eftrangires'ne  nMs  toucheraient^  ^ 
foint ,  nous feraient  inutiles^  à  caufe  qu  Us  nous- 
ébmetlafiroient  inconnus^  ta  Sain&eté  du  Peru , 
delà  Chine  y  du  lapon,  ne  nous  donnerait  points 
de  l'admiration,  de  la  ialoufie ,  ny  de  l'amour\fi 
on  nous  lapeignoit  auec^uMÊÊÊ0Hâtfltt  nosyeu9» 
nefuffent  pas  capables  Witi^erh  en  vn  mot  ,fl  on  ne 
téaiijUoit^^foJire  mode.  Il  importe  encore  au  pu- 
èlic^u*ity  aitdetfommaires ,  fi  des  athregez,  def 
LiureSy  atifsi  bien  c^ue  des  Tableaux  racourcis 
dans  la  Peinture.  Il  y  a:  du  platfirde  trouuer  hiett^ 
tofl  ce  cjuon  cherche  :  tes  Voyageurs  cfu'tttent  vo* 
tomiers  les  grands  chennns  pour  fuiure  les  routes 
^iles  mènent  plus  courtement  ou  ils  t/ontr^  sne 
foint  difstmuler  nojlre  humeur  Françoife ,  (jui  ne 
ffaitpoim  languir  après  vn  dejfesn ,     f«i  vom^ 
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que  on  Us  commence.^  tu  m*4iu9Hitss(  Mon  chêt 
Lf&cur  )  (jfét  plujîef^i:s,ijjtriifs  /c  rehutcrount  de  U 
n^erUé  s'sLU  féUlat  m^rehM^n,  fiiUi  mfi 
rencontroit  i  Uijfoit  îrouuer  que  dans  des  longs 
difcoters  Uiyrsmhes,  d  ai*  m  À  tuntdt feint  di 
forhr  âpres  qéi-ûny  iji  entré.  Si  dow^u$s  fsndn 
que  nous  suons  t^e  çontrAsnts.diMmesérir  enfer» 
mf, pet^itme^  pcuti  l'Anmt^nnim^)iMsUC^ih 
mnt  rscsufe  df  U  msUdie  contsgieufe  de  fefe, 
de.Ldi^ueiU  U  Ville.,  s  .efit  grandimni  ^fp$g€e% 
i'sy  employé  qutltpses  heesT4e  do  ùmpir  ,  potirmi 
dsuertir ,  À  traduire  cette  Htfaire ,     U  mettre 

foubs  U  l're^e  ise  l'Ay  fs»  fiour  tkritU^criri4fi 
fonds  du  puids^  éfn  qui  tu  U  fuiffes  cognpifirg  : 
fi  se  l'A)  dregée^cefi  Mfn\^e  tu  en  retsrss^^ 
MCilkesr  m^r.€he\§gs^  mofs^s^  ^  p^if^g  Jefre^q^ 
iêtUn  defire.  éem^le  pUifr ,  dmcrtifement, 

•  ♦  .      *    '  *     «  •  •  .    '    •  • 


mm  .iy^mmmmmmmm¥»mmmmmm«m 
.^f  F  ROBAXION. 


OVS  fou^sfigncz  Doâciirs  Regens  en  rVniucrfîté  dcTo- 
!o4c  j  &  Licrcc  ùciûic  de  la  Théologie  i  certifions  auoir 
Iju  au-C  cccs  grandc  confolation ,  &c  fatist'^»5lion  d'cTprit, 
vn  Liurc  qui  a  pour  titre  ,  L7/j;^*/rc</»*  Veru^âuecle grAndfrogre^^ 
di  U  Rcav^i-^n  Chrefticnnc  ,  en  lâ  cunuerfion  des  Peuples  JrifidiUs  ^  p^r 
U  Pt  edtiarion  des  RR.  P P .Ho  mites  du  Glorieux  Dateur  S.  ^ugn- 
jhn;  recueillie  d  y  ne  chronique  enUn^Age  Efpagnol  ^  p  AT '^n  Religieux 
du  mefme  Ordre  de  U  Proutnce  de  Tolcje]  oun  auons  trouué  rien 
qui  ne  foie  faind,  pieux,  &:  capable  d  affermir  en  la  Foy  Catho- 
lique les  plus  chancclians  en  icclle  j  &  ramener  dans  la  voyc  du 
iâlut  ceux  qui  en  font  éloignez  :  Et  partant  eftimons  que  les  Fran- 
•  çois  dofucnt  dire  informez  ,  taits  participans  de  ce  fmgulicr 
bien  Se  faut  des  amcs  des  Gentils ,  habitans  en  1  autre  partie  da 
Monde,  arriuc  (pour  la  plus  grande  gloire  de  lefus-Chrift  )  à  foa 
l:g!i(ê ,  par  les  mftrudions  ,  diligences,  &  fouffrances  des  Reli- 
gieux  dudir  Ordre  ,  iufques  mefmcs  à  1  cffufion  de  leur  (âng ,  Se 

frce  dc^a  vie dç  quelques- vas ,  au  moyen  du  martyre  :  conuiic 
le Tçauronc  ,  s'ils  veulent  prendre  la  peincdk^ato ics^yeux 
Yur  le  conccnu  audjt  Liurc^koii^i^f^e^^Oigne ,  aucc  la 
liceniÇjeL^es  ce  quatorzième 

Bernardin, 

F.  ANTHOINE  SOLENNE  DoÛeuTKtgeniau 
Conuentde  N.  Déune  d$  lAont-CsmiL 


Ûcence  de  Mellieucsks  Vicaires  généraux,  le  Siège  vacquanc, 

VEy  l  ^ffrobattoH  du  Liure  cy-dejfus  mcattonné^  Nous 
en  fcrmettons  fmftejjiên  y  0*fukii€êtMn*  a  ToUf$  U 
27.  Septembre  iSfi* 

P.CAVMELS  Vic.gca-B.DE  LAFONT  rK.gen. 
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HISTOIRE  DV.PERV, 

PARTIE  PRINCIPALE  DES  ANTIPODES, 
N'AGVERES  D'E  C  O  V  V  E  R  T  ES. 

g^^^^  progrez^  de  l'Eglife  C^tholi^t^e,  en 
la  conuerfion  des  Peuples  tnjideles  ,  arrtuée  par 
la  Predtcatton  ,  fouffrances ,  hon  exemple , 
es*  martyre  des  P  P.  FF^  de  iVrdre  des 
H  ermites  du  Glorieux  Pere  Augufiin, 

PREFACE- 

■ 

E  grand  feruiteiir  Je  Djcu  ,  &:  Prophète  lob  \ 
commence  le  Chapitre  28.  de  fon  Liure,  auec 
ces  paroles,  H^hti  argentnm  '\enarum  fwârum 
princifta  ,  ou  félon  l'Hebrcii ,  exiiutn  fiue  t^tf^ 
fionttn.  L'argent  aies  principes ,  ou  bien  nflucf, 
&  fortie  de  Tes  veines.  Similitude  grifc  des  ar- 
bres-,  &  plantes  qui  pouffent  au  dehors  leurs  feuilles ,  &:  leurs 
fruits  5  le  tout  prenant  viç,  &  accroiffement  des  racines 5  félon 
la  remarque  qu'en  a  fait  Pineda,  hlimtn  illud  ^  dit-il,  oM^jwn/r 
e^refstonis  y  aut  exitus  commune  tfï^Ad  Jîirpes  ^  germinâ  ^  (juéc  cum 
nafcuntur  ,  Itidentur  txire  tx^uêradice^  frodti(t foras.  Or  voyons 
à  qu'elle  forte  de  mines  d'argent  regaidoit  lob:  Non  certes  a 
celles  de  1  Europe,  d'Afîc,  fit  d'Af/^ncTvcu  que  Pline,!,  jj.  c.  6» 
dit  ^uc  l'argent  vient  ço  (ct  contrées  ^  fans  donner  nul  indice  de 


î  HiSTOtRB 

fa  future  naiflancc ,  &  qu'il  ne  le  treuuc  que  dans  les  puits,  ^r- 
gentumnon  n^fiinfuîeure^eritur  ynulUquefui  fpe  nafci(ur,  Ny  auffi 
i  celles  de  la  Pannonie  ,  ou  Fulgoûus  1. 1.  c.  6.  raconte  y  auoir 
Cercains  arbres ,  qui  en  la  fùçori  des  amcndicrs  ,  produifent  le^ 
fleurs  d'argcnti  car  c'eft  vtic  fiùïon  puérile.  Il  ne  rcgardoïc  pas 
non  plus  l'Alcmagne,  où  Alexandre  Neapolitain  ,  1. 4.  c.  5?.  nous 
veut  faire  accroire ,  ce  qu'il  die  auoir  appris  de  pludcur:»  de  ia 
amis  dignes  de  foy^fçauoir  qu'il  y  a  dans  le  Danube  des  lieux  où 
les  vignes  ayant  premièrement  e(lé  couuertes  de  neige ,  la  neige 
s'eftanc  fondue ,  germent  non  feulement  des  bourgeons ,  mais 
auf&i  des  feuilles  de  pur  or  ;  duquel  menfongele  Poète  ^.  Bneid« 
Ct  Toalutiêriiir ,  quand: il  dit. 
tâtit  éorkin  9fê€é 

Ne  contentant  pa$  de  mentir  au  Printemps ,  mais  encore  vou* 
liit*ilqu'vQ  pareil  rameau  d*orenrichtt  les  acbresés  autres  fàifbns 
del'année  ^en  (brte  qu'à  mefiare  qu'on  coupoic  vne  branche ,  'à 
en  reftaiflbit  ▼n'fotre» 

Vriwtê  émulft  mm  iifùt  glttr 
jiwttmt  «  <^  fimitifr9»dtfeit  '^irgâ  mttâUê, 
Mais  tout  cela  eft  révc  à  plaifîr ,  &  ^^^l^jj^SSf^  ^  vful^la  «erité 
eîlqu'iin  y  a  point  en  tv^^^mn^i'^^rrc  de  telles  mines 
qu  au  nouueau  Monde  ddlHP^pîiff  qu'elles  Te  treuuenteto  la 
terre  (etmej^ik  àcléM^  pierres,  Quàs 

yirikmtnâSmm  âwri  »  O^  âr^emt  yens  m^^êt  ^»âfi  linee ,  où  l'on 
lIplMlIgue diueHêi  veines  d'or ,  flf4!>rgent  comme  des  lignes; & 
n'y  a  nul  doute  que  l'or  j  &rargent  y  nafr  a  la  façon  des  plantes  t 
àqnoy  fèruMir  de  preuue  les  petits  arbrifîeaux  d'argent  qu'on  a 
trtuué  dansles  Mines  il'vn  defquels  André  Hurtade  de  Mcndôza 
cnuoya  a  l'Empereur  Charles  le  Quint  en  l'an  1557.de  la  longueur 
de  cinq  pans.  Et  de  plus  l  on  void  cn.Porofî,  comme  és  entraiUet 
des  montagnes  où  font  les  mines ,  les  veines  de  l'argent  font  en 
la  façon  d  va  arbre  ,  ayaqt  branches  feuilles,  encore  bien  que 
les  fruits  de  ces  arbres  nê.fbîent  queies  branches  ^  &  ic^  feuilles 
d'or,  &  d'argent. 

^  Cela  eftantatnfijil  eft  attfltceftaîn-&  iiidid>iuble,^Iob 
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aarreftoit  point  fa  penfce  fur  ces  mines  matérielles,  &  qu'il  por- 
toit  (on  regard  intcrieur  plus  auanc,  &:  dùr  des  mines  bien  plui  ri- 
ches &  auantagcufcs  ;  telles  que  font  celles  qui  produilcnt  l'or^ 
&  l'arcjent ,  &lcs  pierreries  des  belles  venus.  Car  ayant  au  Cha- 
pitre précédant  hi!n  inc  de  menaces  d'vnc  nioit  dclartrcufe,  & 
d'vn  malheur  éternel  ks  vicieux  ;  pour  confolcr  les  iuftes  il  com- 
mence le  28.  par  l  cfperance  qu'il  leur  donne  de  grandes  richeffcs 
&  threforsice  qui  àlentcndte  des  mines  matérielles  d'or  fie  d'ar- 
gent ,  ne  fçauroïc  qu  encourager  les  auaricicnx  ,  &  ceux  qui  ne 
logent  le  bonheur  de  1  homme  qu'en  la  pofTeflion  des  biens  qui 
dépendent  du  hazard ,  &  que  la  fortune  diftribue.  Ccft  donc  des 
Prédicateurs  Euangcliquts  qu'il  Tentendoit,  &  de  ces  hommes 
extraordinaires  qui  deuoienc  vn  iour  aller  découurir  aux  Infidèles 
en  ces  terres  éloignées  de  la  gcntilité,  les  threfbrs  cachez ,  fie  Its 
mines  à  eux  inconnues  de  la  lageffe  celeftc ,  &  des  myfteres  de  la 
Foy,&  Religion  de  noftre  Sauueur,'&:  Rédempteur  Icfus-Chrift. 

filiccm  extendit  mânumjuâmyfubutrtit  à  fâdtabns montes  in  Pf- 
tris  ,  riucs  excidit ,  O*  «nue  frdcioflm  '>idii  c€»hi  tiits  ^frofundé 
^ HO quefÎHniorHm  fcrutâtus  eft ,  ^  âbfconditâ  in  lucem  froduxit.  Pa- 
roles qui  conutcnnenc  très- bien  aux  Prédicateurs,  qui  au  péril  de 
leur  vie  ont  crauerfé  les  mers ,  combattu  contre  les  monflres,fic 
les  tempeftes ,  &  eifuyé  vn  monde  dedifficultez,pour  faire  cou-* 
!er l'eau  du  /àinâ  Baptefme  fur  les  telles  des  Idolâtres,  &  tirei 
de  leurs  aroes  plus  dures  que  la  pierre  des  larmes  de  contrition^ 
&  leur  hitz  rccçuoir  la  créance  d  va  Dieu ,  mort  U  rcfufcité. 
.  Or  connue  il  eft  vray  que  cette  ptediâion  de  lob  regarde  cous 
les  Ordres  Religieux ,  qui  ît  font  â  qui  mieux  mieme  employez  â 
To  ouurage  fi  important  :  on  ne  peut  nier  que  ceby  de  noftre  glo- 
rieux Pere  S.  Auguftin ,  ne  doiue  e(be  mis  en  piemier  lieu»com<« 
me  ayant  auant  tout  autre  »  tranaillé  tres-vtilement ,  &  par  l'efi»  • 
caco  de  fes  PrediaijiiDns ,  &  par  l'empire  4e  ftt  religieux  «xem- 
plesdÊiire  voir  ces  alucugles ,  d  ramener  ces  égarez  dans  k  che- 
min du  iàlut»  &  â  planter  d«is  f efprit  de  cetf  infidèles  aucc  le** 
Chriftianifine  laFov  denoftre  Seigneur.  Anifi  ànant  que  iamair 
nos  Pères  miflènc  kpied  en  ceNoutteau  monde ,  Dieàanoic 
donnd  de  &  main  ib  ville  Impériale         oî^fofit  les  plus  ri* 
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chcs  mines ,  noftre  Bienheureux  Pcre  pour  Patron  particulier: 
lachofc  amnaainH.  Ce  pays  tant  resommé  pour  rabond.i:ice 
de  fcs  richefTes  ,  fut  bien  toft  après  fa  découuertc ,  qui  fc  fît  en 
l'an  1545.  affligé  d'vn'extremc  fecherefTe  ;  les  arbres  &  plantes 
cftoicnt  fans  vie ,  les  animaux  s'ccouloient ,  &  perdroieiu  leur 
graitfcàveué  d'oeil,  les  homtnes  foulfroient  auffi  grandement  en 
leur  façon.  Le  peu  de  Chrcdiens  qui  eftoient  en  cette  Ville  ,  f: 
voyans  réduits  en  vn  Ci  eftrange  acceflfoire-  >  s'occupoicnt  a;jx 
jcufne j  &  prières  j  les  Indiens  n  oublioicnt  pas  de  faire  des  vœux 
à  leurs  Idoles;  en  vain  toutefois,  carie  Cielfe  tcnoit  ferre,  &  ne 
donnoit  pas' vne  feule  goufled  eau.  Comme  donc  le  nul  conti- 
nuoitj  les  Catholiques  pour  faire  haftcrle  remède,  s  auifcnt  d  in- 
tereller  h  pieté  &  crédit  de  quelque  Siind  cnuers  Dieu  ,  auec 
promcfle  de  le  confid^rer  déformais  comme  le  Tutelaire  ,  &  Ti- 
tulaire des  Mmes,  &  de  la  Ville.  Apres  donc  auoir  écrit  les  noms 
de  quelques  Sainéls,  ils  les  mettent  dans  vne  boete,afîii  que  ce- 
Juy  qui  /croit  tiré  au  fort  fut  receu,&  aduoiié  pour  Patron.  Quand 
voicy  que  par  trois  diuerfcs  fois  vn  jeune  Garçon  rencontra  ,  & 
tlFalc  nom  de  S.  Auguftin  ^dcquoy  les  alTirtans  cmerueillez,  le- 
uerent  les  mains  au  Ciel;  &  firent  à  Dieu  leurs  remerciemens, 
implorans  fon  allîftancc  ,  &  luy  demandans  de  l'eau  par  l'ciurc- 
mifc  de  ce  glorieux  Douleur  de  rEgli/c:&  voila  qu'à  (  heure  mef- 
me ,  bien  que  l'air  fut  trcf-fcrain  ,  Se  tres-chaud  ,  &  qu'il  n'y  eut 
nulle  apparence  de  niies  ,  il  pleut  neantmoins  Ci  abondamment, 
que  tout  le  pays  en  fut  trempé  ,  &  les  riuieres  groflîes ,  &  les  re- 
(cruoirs  remplis ,  au  grand  eftonnement  de  tous  les  peuples ,  qui 
en  remercièrent  Dieu,  5^  le  Sain(5è,  qu  ils  r<îCon;ioiffent  depuis 
peu  pour  patron  ,  &  font  de  grandes  fertes     réjouy/Tanccs  au 
lourde  fon  bienheureux  trépas.  Or  bien  que  les  autres  Sain(5ls, 
de  qui  les  oomsauoient  cftc  mis  en  la  bocte ,  eullciu  peu  obtenir 
de  Dieu  l  effct  des  defirs,  5c  prières  de  ce  peuple  ;  ïe  diray  toute- 
fois que  le  fort  eftant  tombé  fur  noÛre  grand  Patriarche  ,  il  n'en 
falloir  pas  d'aïunragc  pour  donner  â  connoiftre  par  auancc  ,  &c 
comme  par  prophétie  ,  que  le  threfor  des  grâces  &:bencdi<5lions 
qu'il  deuoit  faire  naiftrc  ,  &croiftre  en  cette  région  de  Porofi, 
par  l'arfoufciuenc  dç  la  parole  de  Dieu,  que  fes  cnfartsy  fcroicnt^ 


"*    ©  V     P  E  R  V?  ^ 

.  fcroit  plus  riche  &  plus  excellent ,  &  la  rcn droit  plus' ConH^era' 
ble  que  toutes  les  mines  c|ii!  s'y  irouuent.  Tres-richc  Potofi  ,à 
raifon  de  tes  montagnes  dorées  &:  argentées  ,  mais  plus  riche 
fans  comparaifon  ,  a  caufe  de  1  or  de  la  charité  ,  &  de  l'argcut  ^ 
prccicux  ioyauxdes  verrus  que  les  Religieux  ontfcmé ,  &  cuict-  . 
uc  dans  les  ames  de  tes  Citoyens ,  comme  en  tout  le  refte  du 
Pcru.  C'cft  ce  que  cette  Hiftoire  fera  voirauLeéleur ,  après  qu  ii 
*  fera  informe  de  quelques  poinéh  qui  concernent  la  connoiilànce 
de  h  narure ,  condition  èc  qualicez  de  ce  Pays,  déconueit  i  no- 
ftre  Siècle. 

«Plulloft'dohc  que  d'en  venir  li ,  il  impbrce-de  icauoîr  premic* 
remenc  les  vrays  noms  de  cette  cotictée ,  h  ûmwdoa ,  grandent^ 
âeeftenduè en  longueur.  Largeur,  Se  circuit  $  ùl  bonté  &  fècotfp 
.  dicéen  la  produ^bn  des  arbres  »  fniits  «fleurs  »  bkds,  9e  animaux 
de  toute  force  :4k  grande  ricfaeflè  en  és  Mines  d*ot  &  d'argent^ 
d*où  non  fèulemencrErpaghe>fflats.copce  rj&icopc  refte  enridiit* 
En  outre,  fi  auan^le Déluge  ce  Pays  fiiclMibité ,  par  queUeljaf 
ciôn,  &d'où  elle  vînt.  Les  moeurs,  èc  façonne  viuie  de  ces  peii« 
pies  ;  leurs  ùwt  Dieux  »  ôc  Cérémonies  i  de  s'ils  eftcMÎenc  coaiwu 
par  de»  Roys,  de  depuis  quel  temps. 

C  H  A  P  I  T  R  E  1.        '  ■ 
/.  j  a  des  Antipodes.  II.  Qjé^$n  a'cfi, 

trompé  Mux  »om$  4^ on  s  donné  4iMr-  Hrrts 

'  décoauertes.  III,  ChriJlùphU  Colomb  decoté^ 
are  le  premier  Us  Pays  incognui^  IV-E^Frén- 
fois  Piis^rrt  le  Ptru.  "  • 

PLufîeurs  Autheursont  cftimé  chofe  fabuleirfe ,  demife  %l 
qu'il  y  eut  des  Antipodes.  S»  lean  Chryfoftome  (ûrcntpa» 
rol^  du  P/:  128.  fundéfti  tirrâmfiftrflâbilitâtèm fim.  Smi 
bon  kuLj.  UOipçji  Fismianmi  k$»^n*  lâdoM^  an!,  dee  fi^' 
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mologies  c.  5.  Procope  fur  le  ch.  i.  du  GeiÊefe  :  Ec  mefine  nofte 
glorsem  P«k  S*  Angiift^n  1. 16,  de  la  Cité  de  Dieu  c.  f.  fondé  te 
ce  que  r£(çrfCiice  ûinâe  ne  ùiit  point  mention  des  Anupodesr 
•    CpkÙMk  çômtmw  à  celle  qtie  d'autres  tenoient,  &  aaoient  tenu. 
Taks  Wkûaih  1  va  des  fèpt  Sage»  de  la  Grèce  «  fut  le  premfet 
qoi  cvcoonill  f  Ottoir  des  Antipodes  1  8c  après  1  uy  MacroW ,  C^"  * 
4«V00t^Pycagore«Ijepreniierpanny  IcsSainâs  quilesaaduoiies 
tu  leFape  S.  Clément  diicîple  de  TApodce  S«  Pierre  1  &  après  . 
Origcsio»  9c  S»  Hiecofiae.  Seneque  le  preitue  en  l'Epiftre  no.  9c  ' 
l|iiandté  d'autres  Efcriiiaiiif  de  mérite  le  (buftiennenr.  kaiate# 
JMilfî  quf  le  PecH  eil  décmiuerc  ,  il  eil  indubitable  qu'il  yêHis^ 
/ytt^«des,€  eft  è  dio^  dcf  leiicf  Ottles  homom  marchent^^^ 
<Mtr«  pteda  de  ceui  qui  babitent  en  noftie  Hemiipbere  ^  éloi^ 
goe»  de  nous  de  tout  le  DiaoMtre,  9c  depuis  le  milieu  du  centre 
M  U  terre  »  qui  fait  l'entlCrdeux  :  de  manière  que  lors  que  nous  . 
auons  ISftidsoiit  l'Hyuer,  9c  Kfinutâ^lors  que  nous  auons  Mi- 
;la  (erre  tenam  le  milieu ,  au  milieu  de  laquelle  ibntle  Pur<« 
gaioire,  le  Lymbe ,  6c  lEa&u  * 
I L      Cda m&  fiippofè  >  il  ne  nous  Kfte  qu'à  voir  comment  s  a p- 
pelle  cette  jpaitie  du  monde,  décomtfcrie.depuis  peu.  Les  Au^ 
^IfCli^qutenentefcritnétombentpas  d'accord  du  nom  qu'elle 
mt  auoir.Les  na  la  qualifîencde|j|y|||||li^^  les 
autres  d*AmeriquedhMMpMii1ïquatriém^  partie  du  monde 
En  ^ttojils     ibnl^^smécontez.  Car  premièrement  elle  ne 
#oùt point efhe  nommée  Inde ,  ou  Indie  ,  non  plus  que  les  pcu" 
phaqui  nailTenc  en  elle  Indiens  :  veu  que  les  véritables  Indiens  fe 
treuuent  non  feulement és  Indes  Orientales,  à  caufe  du  Flcuue 
appellé  Inde  ,  qui  venant  d'A(te  palTe  par  la  Ville  de  Dm! ,  Hruée 
eiila  première  emboBCbeure  de  ce  Fleuuej  qui  outre  le  nom  qu  il 
donne  à  cette  Ville ,  fait  auecfon  canal  l'vadcs  quatre  coftez  de 
la  terre ,  qu  on  appelle  proprement ,  Inde ,  ou  Indie.  Or  crt-il, 
ceFlcuuc  eft  diftant  déplus  de  trois  mille  lieues  du  Peru  ;  à 
,  ^ui  pat  confequcnt  il  ne  peur  donner  le  nom  ,  ny  le  feparcr  d'a- 
ucc  nulle  autre  partie  du  :nonde  ;  Communément  ncanrmoins 
CCS  terres  font  appcHécs  Indes ,  &  ceux  qui  naiflcnt  en  elles  In- 
di^^d^caiiic  qfic  ceux  «^udej^iàBouuKMis  premkr«inipnt;e» 
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\a  façon  qui  Te  dira  puis  après  ,  s'apperccnaas  de  la  haute  réputa- 
tion que  la  conquellc  des  Indes  de  l  Oricnc  auoit  acquis  aux  Por- 
tugais ,  non  feulement  en  1  Efpagne  ,  mais  en  toute  l  Europc,  ôc 
fe  voulans  faire  vn  nom  qui  égalât ,  voire  qui  furpaffat  celuy  de 
ces  Conqucrans ,  Se  entrer  plus  auant  qu  eux  en  î'cfprit  de  Iciits 
Mâjcdcz  Catholiques,  &  en  la  confidcration  de  leur  cours,  & 
de  içurs  peuples  ,  leur  faifoicnt  entendre  qu'ils  auoient  décou- 
uert  d'autres  Indes  Occidentales  plus  riches ,  plus  proches,  & 
fans  comparaifon  plus  peuplées  que  celles  de  l'Orient,  pour  leur 
bailler  la  demangeafon  de  les  aller  conquérir ,  Se  les  induite  i 
iairc  agréablement ,  &  à  main  ouuertc  l'auance  des  frais  nece£> 
ftiret  à  cela ,  dont  ils  fc  rembour/èroienc  par  après  tout  â  loiiîr« 
mais  auantageufcment ,  Se  auec  vfurc,  &  c  eft  la  l'vniquc  motif. 
Se  prctextc  qu|ona  eu  d'appellerlcs  Indes  de  rOccidcncccs  ter- 
^'tes  du  Nouueau  monde  jainfi  que  l'cnfeignempluileuiscckbief 
"Aurheurs ,  qui  ont  c/cric  de  catc  matière. 

Appeller  aufli  ces  terres  1  Amérique ,  cela  ne  Ce  doit  »  &  ne  (c 
peut^  (ans  authori(er  f^^iftiWa'^F^lrfiu'pateur,  &  donner faueur 
^tt^^obacibni  vil  vbl  public,  ^ueles  Roys  Catholiques  ont 
4:ondaniaé  par  Arreft  (atcendn  qa'Ameik  Vc^ace  ne  vit  iamais 
leslflesde  Barleuent ,  ny  ne  les  connut  parw  ,'ny  oe  le  monftta 
paricieoce,  iufques  aptes  la  découuerte  qvien£it  Bda  par  d'au- 
cres  :  Voicy  comme  elle  fe  fit.  Chryflophle  O>lomb  Geneuots, 
^uidé  iâns  doute  de lalumiere  du  Gel,  tefi)lut4'e«fepEeiidre  la 
.nadigacion  fiirTOccean  &  antres  mers ,  ponrchetcber  de  non- 
uellcs  terres;  loir  qu'il  ettt  appris  dePiatoâen  fiHiTymée,  ou 
de  Scnequc  in  yerfi^M  fétiiicts ,  qu'il  y  en  <feuoit  anok:  ou  qu'il 
1  eut  inféré  de  certaines  pièces  de  bois  que  la  mer  jettoit  aux  co. 
Aes  de  l'Europe  $  &  qai  n'ayant  plus  eAé  venêa  ,  ùîbieat 
•croire  qu  il  y  auoit  d'autres  terres  qui  portoient  les  arbres  d*oà 
ces  tables  &coupeàmt  auoient  efté  détachez  :  (bit  qn'iiretit  lc«a 
d'vn  excellent  Marinier  Portugais  nommé  Rni£Uerus, qui  venant 
de  l  Inde  Orientale ,  8c  s'eftanc  retiré  à  Senille ,  &  enh  maîibii 
dudit  Colomb,  où  il  mourut^luy  donna  quelque  ««nt 4e  Ce  pays- ^ 
là.  Tant  y  a ,  qu'il  fît  voile ,  ^  par  le  moyen  de  ibn  art ,  &  4e 
patience,  fcpecfeiNfance  en  ftsgiandstnimBr,îlicqcoot|Ea]çi 
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Ifles  inconnues  auantluy,  &  ce  en  l'an  1^92.  Apres  qiioy  il  rcuint 
en  Efpagnc,  &c  rendit  raifon  aux  Roys  Catholiques  qui  refidoicnt 
lors  aBarcclonnc  dufucccz  de  Ton  voyage,  &:  leur  fitprefcnt  de 
ûx  Indiens  qu'il  auoic  pris  dans  fcs  vaiifcaux ,  comme  les  fruits  Se 
pièges  de  fa  dccouucrre  ,  qui  ayant  çi\é  inihuits  en  h  Foy  de 
Icfus-Ghrift,  furent  baptifcz,  Meurent  le  Roy,  la  Royne,  6ilc 
Prince  Dom  Ican  pour  parnns.  Toute  l'Efpagne  fut  cmeuc  de 
cette  nouuclle  ,  &le  Roy  en  conceut  vne  joyc  extraordinaire,  ôc 
de  grandes  cipcrances  pour  l  aduenir.  Ncaiumoins  comme  il 
eftoïc  prudent,  &  ne  vouloir  pas  s'expoferau  hazardd'eflre  bla> 
•cné  d'auoir  creu  trop  de  léger ,  &  d'auoir  joiié  à  1  edourdy,  pour 
s'aifeurer  mieux  de  la  vérité  de  cette  découuerte,  il  voulut  que 
le  Capitaine  Alphonfe  de  Ogbda  entreprit  le  voyage  en  compa^ 
•gnie  dudit  Colonib.  Cetuy-cy  eftant  pariy  en  Vzni^^^,  eut  la  na- 
aiigation  fi  beureufe ,  qu  en  moins  de  fix  mois  il  Ce  rendit  témoîft 
oculaire  de  tout  ce  que  Colomb  di(bit  auoTr  découuert  de  ce 
KoQueao  monde ,  &  reuenani  en  Efpagne  en  fit  le  r a  pp  orc  â  Ion 
Jlaiftre  )  par  le  commandement  de  qui  il  s*embarqua  derecbef 
raoecMic  Colomb  «  qui  prit  pour  Pilote  lean  de  la  Cola  Bifeain, 
.&  yn  Boientin  appetté  Americ  Ve^uce ,  bien  expérimenté  en 
:1a. Carte»  fie  an'uit  de  la  nauigation.  Çctuy  cy  remarquant  les 
dénoiis  felon  les  înftrudions^^BjÉMfc  arriua  i  la  terre  fer- 
me,  fie  de  retour  qa'U  hxtÉll^lffl^^l^t&  peignit  vne  Mappe 
M  ces  terres,  marquant  leurs  di^slit  fie  dtuer»  climats ,  fans  ad- 
Jottfter  toutefois  rien  de  nouueau  à  la  Topographie  de  Colomb,. 
:  snâss  feulement  £ûiânt  voler  par  l'Eipagnefie  autres  Royaumes 
'diuerlcs  tables :âe>4^/cripttons,  foit  en  papier,  foit  en  parche- 
min $  fi  bien  qii^en^li  de  temps  le  bruit  s'épendit  partout  de  la 
:teiiedécouua|te^4&iis  le  nom  d'Amérique.  Dequoy  Colomb 
eftonné  ^yec^ilfe  pétés  deuant  le  Roy ,  demandant  réparation 
du  larcin  qu  Americ  auoit  fait  fur  luy>  d'où  parues  ouycs  s'en- 
fuiuit  Arreftdu  Confèil  en  faueur  dudit  Colomb  -,  fai/ânt  inhibi-^ 
.  tiontïfie  ddeofes  (bus  degriefues  peines  à  Amèric,  d'appelier 
-  pUis^fette  terre  Amérique.  C'cd  ainfiquc  le  emportent  Antoine* 
LÉri&aHiftoriographc  du  Roy ,  Malucn^ifr  ^ntjchrifloy  Câtoius 
*Sffgbê9m  y^rhê  ^mtricê  ,  & j^tup^M»*  >  qui  difent  y  auoic 
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de  l'iniudice  y  de  n'appelier  pas  cette  terre  Cêkmhéntâ^  ou  les  Co. 
loitibines  ,  Colomb  cftantle  vray,  légitime*  &  premier  qui  la 
découut rte  :  ce  qtie  le  Pape  Alexandre  VI.  reconnoit  en  laPuUe 
qu'il  fie  expédier  l  an  i^^j.  en  faueur  de  Ferdinand ,  touchant 
cette  terre,  en  ces  termes.  DdtSium  Vilit»m  cliriJiofh«rum  Colum- 
hum  yiritm  Ittiqme  dtgnum  tP  flurimnm  ctiimtndâtitm  ^éc tânt§nt' 
^•U9  ttftum  y  cumuupisijs  &-  hominAm  ûifmili»  in^pBn  non  fim 
mâ%mi$  Uhêrtbui  C»'  fimulis^c  tyfenfu  dtflméuiiy  ttrrasjhméf^ 
0*  tnfiftM  rtmotéi  0»  tncognitéts  huiufwii^fttmên  "^hi  hâittnns 
»4ittg4tMm  non fmerét ,  diUgtntn  inijuwtrer^ 

Ceux  qui  appellent  ce  Paysja  quatrième  partie  du  monde  di- 
.  iènt  vray ,  eniendans  qu  elle  a  edc  occouuerte  aptes  les  crois  au- 
ticsj  l'Europe  ,  l  Afrique  ,  &  l'Afîe:  mais  non  la  confiderant  fé- 
lon iôn:cxcellence  &  cftenduë:;  Cjirainfi  elle  mciitc  d'eilre  dite 
la  première  partie  du  monde;  comme  le  remarque  le  mefme  Aie* 
xandre  VL  en  fadirc  Bulle  :  rang  que  1  Efcricure  fainâe  luy  (cm* 
ble  donner  au  28.  du  Gcoefc ,  quand  Dieu  dit  à  Abraham  j  Erit. 
femtntuum quêfi fuluii  tet ru  :  diUubiris ûi  Otcidtnum 0  OrUtftîm^ 
€^  Seprentrtontm  y  C  Mniditm, 

Que  G  nous  parlons  du  Pays  appellé  Peru  ,  &  de  la  mer  du 
Sud ,  il  cft  vray  de  dire  ,  que  pas  vn  de  ceux  que  nous  fbrtons  de 
nommer,  f^auoir  Colouib  ,  Amcric  ,  &  Ogcda  ne  l'ont  conneu j 
a  caufe  qu'ayans  dccouuert  les  Ifics  de  Earlcuent,  Cuba,  Taniai- 
ca  ,  &  de  S.  Dominique  ,  ils  pafkrcnr  a  la  Prouince  du  Darien, 
où  fc  fonda  ce  qu  on  appelle  CaftiUc  de  1  Or,à  raifon  de  la  gran- 
de quantité  d  or  qui  s  y  troiiua,  &:  dont  la  mine  fut  dccouucrtc 
en  cette  façon.  Vn  certain  Magiftrat  de  ladite  \'ille  nommé  BJa- 
feus  Nunnez  de  Eaiboa^  eftantvn  lour  après ,  à  accommoder 
quelques  Efpagnols  qui  cftoient  en  différent  fur  vne  pièce  d  or 
qu'ils  auoicnt  à  partager  -,  vn  Cafiquc  appelle  Panchinace  yfilt 
d'un  riche  Indien  Barbare ,  qui  leur  auoit  donne  ledit  or,  s'efton- 
nant  de  les  voir  chamailler  pour  chofe  de  fi  peu  de  valeur ,  efti- 
manc  que  les  amis  ne  deuoient  point  fc  mettre  en  colcre,nyrom- 
Dre  pour  des  confiderations  d'iniercft  ,  leur  dit  qu  il  inferoit  de 
leur  procède  qu'ils  cft  oient  plus  Barbares  que  les  habitani  de  ce« 
tWB'ïà ,  puis  quih  fâifoicnt  plus  de     de  l'inicie^         ï*;  • 
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mkié  :mak  qtt'ili  modenfieni  leur  chileur ,  8c  ne  vmflènr  pas  I 
le  tuer  à  fi  bonmardié  ;  &  que  s'ils  cftoieotfi  af&mez  d'aiioir  des 
bieos ,  il  leur  moaftreroit  les  endroits  d'où  ib  pourroient  pren- 
dredequey  fâtisûiie  âteur  auidicé,  &  conuoitifè.  filai^us,  6c  les 
conteftanstres-aifes  d'apprendre  cette  nouuelle  s'arreftcrcnt, 
fai/ànt  céder  la  bile  à  Tamour,  prient  le  Cafique  de  leur  enfêi- 
guer  cette  terre  lajlequel  ayant  efté  baptilé  fousle  nom  de  Char- 
les ,  pour  leur  faire  valoir  (à  parole»  les  conduifit  à  vne  terre 
eftroite  entre  les  deux  mers  ,  non  pas  Cm$  auoir  combattu  »  Se 
vaincu  plufîeurs  Indiens,  qui  leur  en  di^ucoieoc  l'entrée.  Blaéus 
donc  après  auoir  abbacii  beaucoup  d  oblUcics  ^  arr.ite  enfin  le 
25.cie  Septembre  1515.  furie  coiipcau  dvne  colline  de  Panama,  - 
d  où  il  vida  mer  tres-large  ,qui  s'edcndoïc  iufques  i  rorizon»  il 
y  rejouma  quatre  iours ,  Se  prit  pOflèifion  de  ladite  mer  au  nom 
de  l'fimpereur^le  if,  dédié  a  l'inuocacion  de  S.  Michel,  à  caufe 
dequoy  on  appelle  cés  endc^ic-U  le  Goiphe  de  S.  Michel  :  Se 
/ceac  pratiquer  auec  tant  d'adrelTe  les  afEsâioas  d  vne  partie  des 
Cafiques-des  Indiens,  habicans  de  ce  lieu,  que  dans  quatre  mois 
qu'il  employa  en  ce  voyage»  il  fie  amas  de  cciu  mille  poids  d'or, 
ou  d'argent,  auec  iefqueis  retournant  en  fa  Ville  de  1  Antigue» 
il  fut  reccu  de  /es Concitoyens,  auec  toute  force  d'acclamations 
&: dcpompc,iu/qUCsàluy  cftrc  venus  proccfîîoncllcment  au  dc^ 
uanf.  Le  Roy  ne  raanqiiapat.de  le  congr-icukr  d  vne  Ci  belle  dc- 
couucrtc  ,  &  pour  le  «ire  CoiifKjcrcr  de  cous  ,  1  honora  du  titre 
d' Augmeiitateur  delà  Mer  du  Sud.  Ces  joycs  toutclois  ne  furent 
pas  de  longue  durée  i  car  le  n)cfîiie  titre  d  Augniencatcur  de  l.i 
Caitille  d'or  ayant  efté  donne  a  Pierre  Arrias  d  Auila  ,  U  jalou/ie 
&  1  ambition  firent  bien-toll  naiilre  de  grands  ptoccs  entre  ces 
demi  lionimes  touchant  leurs  iurifdidions  ,  qui  hirent  terminez 
par  I  c-ntrcmife  de  l  Euefque  Queuedc,  par  le  moyen  du  mariage 
qu'il  procura  de  la  /ille  d  Arias  auec  ledit  BUfcus  de  Balboa  , 
qui  fe  retira  aux  terres  qu  il  auoic  dccouuertcs  vers  la  mer  du 
Su  J.  Lipaix  neancmoms  qui  fc  fit  par  cette  alliance ,  ne  fit  qu'v- 
nc  courte  trêve  pour  Blafcus  -,  car  fon  bcaupcrc  1  ayant  fait  ap- 
préhender, 5i  ne  pouuanc  fouffrir  ccRîual  cala  po/fclfion  d  vue 
coaqiu'ile  ,  doutii  vouioic  auv^ir  to^c  U;gk>«rc    cpuc  Iç  profit,  A 
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îuy  l!tires-îndigncmenttrenchcrla  tcftc,  fans  que  les  pricrcs^fif 
ks  Jaf  mes  de  fa  fîllc  pciiflèm  ricn  gaigncr  fur  Ton  courage  ;  fant  il  • 
cft  vray  que  la  paflion  des  richeiXès,  quand  on  s'en  laifTe  tran/por- 
ter ,  cft  plus  forte  que  tous  les  deùoirs  ôc  inclinations  du  fang ,  & 
4c  la  nature.  •  '  " 

Cependant  ces  belles  terres  &  mers  (ont  publiées  en  toute 
i  Efpjgne  :  &  /ê  font  regarder  de  tous  <iVtt  ctii  de  concupifcen- 
ec.  Ferdmand  Magallanez  Portugais  ,  grant!  Aftrc.'c^iicn ,  & 
tiies-adrbit ,  &  fçauant «n  la  martne ^  fiir le  pt-btnier  qui  fc  propo. 
fa  de  ttoiiuer  vn  p^iHige ,  paroù  (ans  de/cmbar^âcr  il  ptvt  de  lâ 
inerdu  Nord ,  entrer  en  iamerjàu  Sud;  11  ehtreprend  donc  le 
voyage  auec  quatre  vat0caùx ,  &  après  avoir  fbutfert  de  grands  * 
crauaux  »  &  furn^onté  les  vents  &  les  tempcftes*  Àles  méconre- 
mens  de  Tes  Con^pagnons,  il  rencontre  le  déirok  qu'on  appelle 
•auiourd'hny  de  Magallanez^en  5a.  degrez  i  de  continuant  fa  cour-t 
iè  découute  lesMaloques ducofté  de  l'Occident ,  paruient  4 1  Iflé 
4e  Ztbiit ,  oàii  prefebe  la  Foy  Catiiolii|tt|^onuettlt  le  Roy  H^i^. 
.  «labar ,  ayant  (  comme  difent  quelqoes-vfii^^^iièr/dfViiè  grondé 
maladie  foii  Frère  :  baptife  ledit  Roy ,  &  Tes  demnéfti^iies  ,  aoeo 
huiâcetis  autres  perismnes,  &;  tous  les  InAîkireS  dnZebui  :  8t 
comme  il  trnuailloic  à  conuervir  ies  Vaâàux  dti  Roy  Calipulac^ 
Seigneur dei  iile  de Mautan^eft  ttes-ttiidbtMfllliuUracrékitfj 
d'Auril  cnl  an  i52r.. 

Quatre  ans  après  François Pizaire, homme  de grand ccèur,  ife  ^ 
nay  pour  de  grandes  ad^ions ,  prenant  auec /bylacques  Almagre 
.    Ferdinand  de  Luqucs  ,aucc  cent  quatorze  Soldats, s'eftanc em^ 
•  barque  pour  voir  s'il  pourroil  découurir  quelques  terres,  vint  * 
•   prendre  port  en  Pelu,  la  riuierc  duquel  s'appelle  Beru,  d'où  cette 
.    Monarchie  a  pris  le  nom  de  Pcrn^  ài  fans  beaucoup  arreftcrli,  il. 
ja/Ta  à  Tumbcs  en  1  an  1525.  Nous  dirons  après  la  manière  auec 
laquelle  il  fe  rendit  Maiftre  du  Peru;  Car  pour  le  prefcnt,  il  fuffit 
de  fçauoir,  par  ce  qui  a  cilé  dit ,  que  cette  terre  ne  doit  nulle- 
ment cftrc  appcllce  Amérique ,  ains  pluftoft ,  fi  la  difgracc  que 

nousverronsplus  basjH'eftoit  furuenucenlamaifondePizarrc,  * 
la  deuroit  on  meritoirement  nommer  la  Pizarrine.  Quant  à  moy, 
k  ne  l'appeilcray  d'aucun  de      tiucs^  mais  bien  de  celuy  d>i 
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NooiKail  ««««J^OT  au  fcns  de  ceuï  qui  ont  voulu  fouftemr 
qu.lyauo,tplofioi»  monde. ,  «r  ceU  eft  contraue  i  h  Foy  • 
m»»enUbi<v^  que  S.Iean  Apec.  z,.  appelle  Terre  nouuclle.  & 
monieammmetqu'jlm  en  Mflc  de  pl,h.„os,  non  pour  eft^ 
rnNoniKni  mcodeen  ûbftance,  mars  pour  e,  re  meilleur ,  & 

polS.Eace  noautU monde  fe  treuue  U  Zone  îomde  ,  &  de,u 
anirei Zoom  tempérée»:  Oh  fçïit  bien  auCi  qu  on  h.bite  f,u,s  U 
Zone  fir«de,«cfoo,  les  demc  Pôles ,  Ard.que ,  &  A.uarcl,qc«, 

monde  font  habitée,  «icent&hpiôante  degrez  de  largeur.qui 
fonttroisrniUecentflnqoante  lienë,.  Pour  falongueut  ,les  Au-' 
theur.  Uluy  donnent  plu,  . „aaMje„ft  ,„.j,„^  .f^j, 

wsdj  monde  pr.fei-enfcmble.MagiM  grand  Cofmographe.en 
la  table  44,  W  donne  de  (ongueur  trais  miUe  neuf  cens  ïieues  : 

mille  tcoiscens  l.eues ,  comptfTes  e»  trois  cens  foizmte  degrés  j 
i2ZZT\'t^'''^''',  T."^'  furoaffeen  longueur, l'autre 

quante  I.eues:  les  pteimeu Cofinograph»  qui  en  ont  écrit. ne 
luy  donno,ent  de  c.rcu.t  que  quatre  mille  foixante  li««e.  : 
d  aucant  qu  on  a  depuis  découuert  beaii^MatttfÉl^tUÉÉ..IILi« 

&  Mers.les  Moderne,  luy 

cens  heues  •  les  trois  m.Ile  trois  cens  foixante  fe.tronuant  pat k 
mer  du  !>ud  8t  les  reliantes  pat  la  mer  du  Nord  :  félon  qnoy  ik 
donnent  au  Pcrum.Ile  huid>cens  lieue.  Erpagnofesdelonweor. 
Bref  cette  pame  du  monde  du  cofté  du  Lcuant  fe  termine  auec 
l  Occeao  Athlantique  Occidental.  Du  cofté  du  Ponant  auecle 
Détroit  de  Am.an.  Vers  le  Septentrion  auec  vn  bras  de  U  mer 
Scmtique  Groellandique  au  Pôle  Aréique ,  3t  du  cofté  du  Midr 
S  eftendiufques  au  détroit  de  Magalljne..  *  " 
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CHAPITRE  II. 

/.  Que  ce  Nomean  Monde  ft4t  habité  auant 
le  Déluge  ,  comme  il  le  f»t  sfrei.  Il-  Non 
par  tes  defcenians  de  Canaam.  III.  Mais 
bien  par  ceux  dA  l aphet  Ftls  de  Noé. 

LES  Hiftoricns  fc  font  donnez  bien  de  l  exercice  â  édair- 
cir  la  difficulté  \  fcauoir  fi  ce  Nouueau  monde  a  cftc  habité 
auant  le  Déluge ,  &  par  qui  :  &  fi  les  premiers  qui  l'habû 
.  cerent  furent  Iuif$i& lequel  des  trois  enfans  de  Noé  donna COfll» 
mencemencà  peupler  ces  terre;.  Plufieurs  en  ont  parlé  à  tâtons, 
&  aueuglemct,parce  qu  ils  rappelloiêt  de  trop  loin  les  Meonofces 
du  paiïe.  Les  autres  ont  voulu  deuiner,  &  n  ayant  Doint  de  laî- 
rons,ny  depreuucs  valables  pour  iuftifiercequ*iIiciioiiC.il% 
-:Onc  prétendu  qu*<)n<leuoît  prendre  leur  boM^y  po^cautiont 
^'aucresfbot  iniure  à  ces  IndieDS»  lesfaifâns  dépendre  de  Chan» 
lâcaii&dc  leur  nudité  »  &  faiiitiide  i  les  comprcnans  dans  k  mt- 
iediâion  que  Noé  fulmina  contre  Oinaan  »  fis  dç  Cham ,  com- 
me s'ils  eftoient  Gabaonites  »  ov  Cananéens.  Les  vnt  pcîgneoc 
comme  bon  leur  femble,  &  les  autres  auec  la  mdîne  Itbecté  cf« 
ncenc  ce  qui  leur  déplaift» 

Il  n'y  a  nul  doute  que  cette  moitié  du  Monde  n'ait  efté  peuplée 
d'hommes  auant  le  Déluge,  La  rit(bn  en  eft  tonte  manifefte. 
Dieuayant  créé  Adam,  fle  Eue  nos  Pères,  illes  benit^  Atleurdir»^ 
Crtfcitt  ^mêHtifUcêmini  refUtt  ttftêmy  O^Mij^f  «M».  Or 
mille  fix  cens  cinquâte  &  fix  anis  eftans  paiTez  depuis  kurciea- 
ttoniurqttesanDeluge,ily  eue  bien  du  temps  de  relie  pour  pcu- 
'  pler  non  fèuleraentcette  pattie  du  monde  .  mais  encore  \9$  tfofat 
autrrsi  fi  igulierement  en  vnc  iàifbn  ou  la  nature  eAoic  comme 
inaUcsable ,  Se  ou  les  hommes  viuoient  iufques  à  huiâdc  oeuf 
tens  ans ,  (ans qu'il  s'en  fit  diminution ,  ny  par  les  guerres ,  ujr 
par  les  peflei  -,  attendu  qu'auanr  le  Déluge  il  n*y  eut  rien  décela* 
.^ue  ûle Prophète  Barucdit,  tbifiurëin  Giiemu  mmmmM^^ 
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éb  imU  fàttMWi  ,  fléiturâ  m^gnâ ,  fiitntet  htlhm.  Parlant  de  cet 
Geans  dont  laGeaefè  faicmention.  Gigénttsêutem  erêntfiiftrtfr» 
fâm  in  dttbus  illif,ifii  f§tentes  fitnt  k  ftcnh  "jirifar^^cfi.  Ce  n'cft  pas 
que  ces  Geans  drcuaffent  en  ciici  des  armées  pour  deiêrcerlè 
monde  ei)  tuant  les  hommes  :  mais  c'cd  qu'eftans  d'vne  ftature 
extraordinaire ,  &  de  force  prodigieuiê  ,  ils  aiftijctifibienr  les 
Roy^£ms beaucoup  de  peine. Dieu  donc  ayant  commandéinos 
Pères  de  templir  la  t  c  i  re  »  le  temps  ayant  cfté  aflez  long  »  &  cres- 
proprcpour  cela,  à:ic  commerce  de  la  génération  n'ayant  poinc  • 
dlc  iolcrrompu,ny  <nij  éché  par  les  çierr^s^ny  par  les  pcftcs  ou 
famindsvil  éaiic  neconairemehc  conientir  que  ces  terres  furent 
peuplées  ;  autrement  Dieu  ayant  cenftitué  l'homme  leMoiibe  & 
Seigneur  de  la  terre,  il  ^audroit  tomber  dans  céc  tuconuertienr,  . 
que  d'aduoiicr  que  la  plus  grande  partie  dtt  monde  auroit  cfté 
priuce  de  Mairtrc,  6c  ranspoflTelîcur.  D'auanrage^lamefmeEicri- 
turc  /àinvftc  du  Gencfe .  racontant  comme  Dieu  punit  la  terro 
d'vne  inondation  gcneralc  ,  ;i  c.iufe  des  péchez  des  hommes,  re- 
marque que  le  Dclug^  inonda  toute  la  terre,  &  fît  mourir  tous 
les  animaux  >  a  I  cxclufjoi^  de  ceux  qui  cftoicHt  en  l'Arche  :  d'où 
il  faut  concluric  qn  il  y  ilcuoit  auoir  des  hornmes  en  cette  moitié 
du  monde ,  les  crimes  delqucis  attireront  cette  defolation  fur  la 
terre  ;  car  fi  elle  n'eut  point  eu  d  habita»>»  ,  ny  de  criminels ,  le 
Déluge  n'eue  pas  eftc  vn  cffet4c  la  luftice  de  Dieu;  &  il  tuft  per- 
du le  monde  par  h  feule  raifon  de  Ton  bon  plaifir,  ce  qui  n'cft  pas 
conforme  i  l  Efcriturejny  au  fentimeiu  qu  il  faut  auoir  delà  pie- 
té, &  de  la  clémence  dcDicu:qui  n  auroit  pas  détruit  Ton  ou- 
vrage, fi  l'indignité  ,  &  l'ingratitude  des  hommes  ne  rcuflcnt 
porte  dans  cette  refolution.  Toute  la  terre  doncques  ,  &c  toutes 
les  parties  du  monde  furent  peuplées  d  hommes  pécheurs  auant 
le  Déluge.  Ceux  qui  ne  font  pas  de  cette  opinion,deuroict  prcu- 
ucrla  contraire,  ou  par  des  Textes  de  l  Efcriturc ,  ou  par  des  rc- 
«clations  afleurccs,  ou  par  des  Antiquitez  authentiques ,  &  qui 
lie  puiffcn*  pas  tomber  en  compromis  ;  autrement  ils  n'en  doi- 
«ent  point.«(lre  creus ,  &  le  Dioiû  mefm«  les  condamne ,  c4/>. 
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En  après. les  Autheurs ,  qui  font  dcfccndrc  ces  Indiens  de  " 
Chim  ('econd  fils  de  Noé,  fondez  l'ur  ce  qn  on  voir  en  eux  la  nu- 
dité 6c  U  fcruifudc  ,  a  laquelle  il  fut  condamne  en  punition  de  U 
mocqucrie  qu'il  fit  fur  le  dcpouillcmcnt  de  Ton  Pcre  ;  ou  ils  n'ont 
point  leu  la  fainifle  ETcriturc',  ou  ils  ne  l'ont  pas  cftudicc  ,poiîr 
î'ajufter  à  leur  dire.  Car  prcmicrcmcnt  Chain  ne  fur  pas  maudic 
de  Ton  père  ,  jaçoit  qu  il  eut  commis  U  faute,  mais  bien  Canaan, 
i'vn  de  fes  cnfans  j  comme  il  eft  porté  au  Genefe.  Malediâîus 
C4»44».Gen.  9.  &:ccpour  les  raifons  que  les  Doâeurs  en  allè- 
guent. D'auantagej  la  malediélion  fur  Canaan,  cftoit  que  tant  luy 
que  fa  pofterité,  fufTent  fcruitcurs  des  fcruitcurs  des  enfans  de 
Sem  5  duquel  procédèrent  les  douze  Tribus,  &  Ic$  cfclaucs  de 
leurs  efclaues  :  Or  les  peuples  de  ces  terres  n'ont  iamais  efté  cfcla- 
ues  ;  &  la  feruitude  où  quclques-vns  tombent  par  difgracc  en 
noftre  fieclei  ne  peut  point  eftrc  appellec  efclauagc ,  attendu 
qu'ils  naifTent  libres,  que  partant  coûtes  les  Loix  Royales  défen- 
dent de  conduire  &  gouuerncr  comme  cfclaues  :  &  il  s'en  faut 
bien  que  les  deuoirs  qui  fc  rendent  de  pauurc  à  riche,  de  ferni- 
teur  à  Maiftre  ,  de  fiijet  à  Prince  ,  &  de  vafiTal  d  Seigneur ,  fans 
lefqucls  les  Monarchies  ne  fçauroicnt  fubfifter,  faflTent  de  la  force 
àla  franchife  ,&  rendent  cfclaucs  ceux  que  la  fortune  tient  darfi^ 
la  fubjetition  ,&  dépendance  des  autres. 

,    Troificmemcnt ,  la  fjufTetc  de  cette  opinion    peut  monftrcl?' 
cuidemmcntparl  Efcrirure  en  cette  forte,  Gcn.  lo.  La  diuifiotl'' 
des  langues,  des  Prouinces  ,  &  des  hommes  fe  fit  du  temps  de 
Phalec  ,  I'vn  des  defcendans  de  Scm  ,  mille  fept  cens  cinquantc^' 
^v:  huiwl  ans  après  la  Création  du  Monde ,  &  cent  &  vn  an  depuis 
le  Dé  luge  ;  car  ce  fut  pour  cela  que  Ton  pcre  Hebflr  luy  impofà 
le  nom  de  Phalec,  qui  fignific  (En  tout  temps  les  hommes  fe  dt-» 
uircronc  parle  Monde.)  Hcber  donc  engendra  Phalec,  &  ledàrtf 
&  cctuy  cy  Ophir:  nom  que  fut  donne  a  vne  partie  de  l'Afic  en' 
Orient:  ik  aiiifi  les  eiifans  neveux  ,  &  defcendans  de  Sem  pcyu- 
plcrent  les  parties  de  l  Orient.  L'antre  fils  de  Noc  laphet ,  auee 
les  fept  enfans ,     autres  de  fa  lignée  ,  s'eftendit  en  1  Europe,  es 
parties  Septentrionales  d'Afie,  peupla  les  Prouinces  delà  Tarta- 
rie,  5c  les  Ules  de  GrocUaiidic,  &  Stoiilandie  ,  qui  font  au  Sep- 
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teritrion.  Ces  dcfccndiiii  de  laphçc  furent  les  luucnrcuis  des 
Nauircs,  Se  les  premiers  qui  eurent  connoiflaiicc  des  Vents  ,  & 
qui  Ce  mirent  fur  incr ,  pour  dccouurir  les  terres  qu'elle  diuifc  ; 
parce  que  comme  licH:  dit  au  Genefc,  Ushabuercnt  l<  s  Iflcs,& 
les  terres;  maritimes.  Cfiam  troificm'c  fils  de  Noé,  qui  fut  appelle 
Zoroaftes,  peupla  U  Badric  ,  1  Arabie,  i  Hgypte  ,  l'Ethiopie  ,  6c 
route  l'Afrique.  Canaan  enfin  fils  de  Cham ,  tcuiplu  toute  U  Pa- 
Icftinc  ,  appcllce  par  aprcs  la  ludée  ,  ou  Terre  pronufc  ;  6c  de 
cetuy-cy  dclccudirrnc  les  Canancans  ,  les  Gebuzeans  ,  les  Ga- 
baônires  ,  &  le  rcftj  des  Nations  ,  defqucllcs  parle  l  F/cnrure. 
Cette  partie  de  la  terre  tombe  uillcment  au  milieu  du  monde: 
i  caufc  dequoy  Dùuid  auoit  prédit  que  le  Mclfie  mourroit  en 
Hierjfalem  ,  &  fcroit  au  milieu  de  ia  terre  le  rachapt  des  hom- 
mes. Cela  aiiifi  remarqué  ,  ic  demande  aux  Auihcurs  de  cette 
opinion  ,  de  me  dire  par  onces  Canancans  ont  pafTé  pour  aller  à 
ce  ^Njouncau  monde, s'ils  me  répondent  que  c  cil  par  n^cr,  il  faut 
qu'ils  lc5  faffent  voguer  fur  toute  U  nier  Méditerranée,  &  qu'en- 
trant par  le  détroit  de  Gibaltar,  ils  trauerfenc  toute  la  mer  Oc- 
ceane  du  Nord:  veu  qu'au  dire  des  CoTmographes,  ily  a  de  Sc- 
uU)ç^4  Pone-bcUe  mille  quatre  Cens  lieues  :  craie  inconnu  iufqucs 
a|i  t^ps  de  Chriftpphie Colomb  yà  com  le  ni^ade^  qui  iufquc» 
alors  ne  s'eftoit  peu  ^rfazdct  j;ct^aAii^0iQÊfl^irt  S.  Aiigu- 
(lin  t6.  'de  Cmii t.  g>  ^  timLafp«l<iHBR3c  dire  ^uc  les  hommes 
enflent  peu  àfiM$9KB^ouit        Cure  eét  kamSCe  craget 
dècoat  rdt^can.  Et  quand  bien  îtauroiceftc  lors  poiTiblc  ,ce 
o'ti^  pas  è&éàSàkt  aux  dei^endaos  de  Cham^mais  bien  i  ceux 
4e  laphct ,  comme  expérimentez  au  fait  deiâ  Marine,'&  du  Pi- 
^lotage.  Selon  quoy  te  ne  ffay  ï  quel  propos  ces  Autheuiscmme- 
Qent  par  pl^s  de  cinq  mille  lieues  de  mer  ies  OnaneanSy(  (èule- 
mentfaKe  qu'ils  furent  maudits)  pour  cftrc  les  progenitcursde 
ces  Indiens*  Que  s'ils  les  veulent  &irè  marcber  par  terre^il  eut 
^Êdluqu'ils  iî^nt  venus  par  l'OriciityOïi  parle  Septentrion  ,  & 
>y'j|f  fugcnt  paiTé  par  les  terres  ç^^iifées  par  lesdefcendans 
des  deîix  autres  Frères.  Çe  que  quand  bien  iL^eu^Tent  voulu  leur 
permettre  ^  le  cbemio  eft  (î  extrêmement  longi^  lësMers>&l€S 
Uçs  quis'y  reojCOQttent  fi  fa^lupulès^ qu'encore  pour  le  prefenc 
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le  padige  en  cft  prcfque  inimaginable.  Car  à  venir  par  l'Orient 
ilfalioK  nccefTaircmcnttrauerfer  toute  l'Afic,  &  fortir  par  l'Oc- 
cideiu  a  cette  nouucllc  Guinée  ou  liles  de  Salomoni&enfîn  par 
elles  entrer  en  cette  Monarchie  duNouueau  MondcQuc  s'ils  de- 
uoient  arriuer  par  le  Septentrion  ,  il  talloic  palier  par  toutes  les 
•terres  de  1  Europe, <k  entrer  par  Grocllandic  &  Eliotiuridic  dans 
lePeru.  CertaincnKnt  ceux  qui  donne[)r\n  fi  grand  voyagea 
faire  aux  Cananeans ,  fçauent  tort  peu  de  la  Gcographic,& 
connoifTent  mail  humeur  froide  de  cette  nation  ,  &  Ion  peu  de 
courage  a  s  engager  endes  entreprifesdificilles5&  ouilyabeau- 
coup  a  fouiffir  ou  ajhazarder.  Lâcheté  qu'elle  a  (îgnaléàne  for- 
tir  de  fa  PaleftinCjîuiourd'huy  la  Terre  Sainte ,  contenue  cn 
70.  lie  lies  du  Septentrion  au  Midy:  car  il  n'y  en  a  pas  dauantage, 
depuis  le  Mont  du  Liban  iufques  au  Mont  de  Carniel,  &Tes 
montaigncs  de  Sir,ou  defert  de  Maon.  Et  ^o.de  rorient  âl'Oc- 
cident.  Encore  dut  il  noter  qu'en  ce  peu  de  terre  ^  outre  les  Ca- 
naneans ,  il  y  auoitii3i4WjlM;pjfe,fla^^ 
Gerfefeans  /pheKfi^T^JIfil^ir^lâèl^ 
pourra  petfuader  que  ceux  qui  n*om  eu  ny  la  hardteflè  de  iorttr 
de  KtlMiiii^rcs ,  ny  l'ambition  d^mpietif  &r  celles  de  leurs  voi^ 
lins  ,  &  qui  ont  troulié  k#'tfal|Ka-  afl^^  en  des  bor* 

nés  û  eftroites ,  6c  en  une  fi  pctkt  *^Ém^^  ayeiit  entreprisvn 
voyage  de  plus  7000. lieues,  &  ft  ibini  expoiêtlHiz  dangers, 
iàt'gues  &incommoditez  d'vn  Mû^  chemin.  A  n'en  point 
mentir  cela  n'a  nulle  apparence  1  &  u  eS  bien  plus  vray-icnibla» 
ble  que  les  Nations  plus  proches>âc  TOifincs  ont  publiéceNoil» 
«eau  monde,  ."^^v;'        ^t^-  cr^-^-*\ 

Ceft  peunq^  ie  me  rl%e  TÔIonclers  â  l'opinion  de  ieeux  IQ. 
qui  difêni^que  les  premiers  qui  après  le  déluge  l'IiabiterCr,  &  le 
peuplèrent  d'horomes,lttrentles  ensuis  &  deH:endans  debphcc 
troifiéme  I^ls  deNoc:&  qu'ainfi^  ôc  dké  les  Tatuiesquifè  ûmt 
eftendus  en  tout  ce  qu'il  y  a  de  teire  depuis  l'Occean  Oriental 
ou  Mexico ,  ou  mer  glacée  iniques  an  lac  de  Meotis,  lequel  di* 
uife  i  AHe  &  les  Noruegcnr,  Luppians  &  Curlandiéns.  Nations 
Scptentrionaires  iointes  à  ce  Nouueau  monde,&  femblables  am^ 
<^dfens  en  habits ,  couftumes(k  Rdtgion,  Cela  fe  pieuuc  pre- 
inigxmcnt  par  I  fifoitme  Saiaâe.  Lors  qne  le  troifiéme  Os  de 
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Noé  fut  nay ,  il  luy  donna  nom  laphct ,  qui  vent  dire ,  ccluy  qui 
fc  doic  étendre  &  dilater  par  le  monde.  Prophétie  qui  fut  con- 
firmée lors  que  luy  départant  fa  bcnedidion  il  dit.  Dil*tet  Deus 
Jéphet ,  O*  tnhâbttet  intAbernâcnlis  Sem^Gcn.  p.Qiii  cft  a  le  pren- 
dre a  la  lettre  comme  s'il  euft  dit.  Tu  auras  vne  poftcritc  Ci  abon- 
dante j  que  ne  poauant  eftrc  contenue  en  la  contrée  qu'elle  ha-  • 
birera  premièrement ,  elle  s'cflendra  par  tout  le  monde ,  iufques 
nicfmes  à  entrer  dans  les  terres  des  dcfccndans  de  ton  trcrc 
Scm.  Si  on  en  recherche  le  myflere:  S.  Augurtin  1. 1;.  contrâ  fau* 
fltémc.  2j.  employé  pUificurs  pngcs  pour  premier,  fuppofé que 
les  /uifs  (ontilfus  deSem,&  les  Gentils  delaphet,  que  ceux-Cy 
à  l'arriucc  de  lefus-Chrift  fe  font  dilatez  par  tout  le  monde  ,  & 
ont  pris  la  poflefïîon  des  Tabernacles  des  luifs,  fc  rcndans  mai* 
ftres  dcl  Eglife,  &  de  lapoy  Catolique,  d'où  les  luifs  font  (brtis 
par  leur  infidélité  &:  obftination.  Adjouftons  d  cecy  ,  pour  tirer 
la  confcquence ,  que  les  terres  qui  écheurent  premiercm*ent  ea 
partage  a laphet  furent  feulement,  comme  ditlofcphc,  depuis 
les  Monts  du  Taure  &  Amand  iufques  au  fleuue  Tanaïs ,  qui  di- . 
uifc  1  Europe  de  U  Sirie  :  &  en  1  Europe  iufques  àGadez,tout  le 
pays  vuide  &:  auparauant inhabité ,  &  coutcsces  Contrées  Sep- 
tentrionaires  &  Maritimes,  ainfi  que  le  remarque  la Genefc, 

Si  donqucs  la  promelfe  de  s  cikcndrc  par  rout  le  monde  fans 
frontière  ny  limitation  déterres  ,  fut  faite  au  fcullaphet,qui  de-  | 
uoit  eftfc  le  progeniteurdcs  Gentils;  fi  d  a:l!curs  les  defcendans  I 
de  laphet  habitent  la  terre  vnie  &  conti^iic  l'cpuis  la  Tùrtaric, 
auec  ces  Indes  &  cette  Rcgiou  du  Perii  :  fi  ces  Indiens  Gentils 
fe  rrcuucnr  aujourd'huy  par  la  mifcricorde  de  Dieu  dans  les  Ta- 
bernacles de  l'Eglifc  Catholiqi'e,  d'où  les  luifs  defcendans  de 
Scm  fctreuuenc  lullcment  exclus;  Pourquoy  leur  iroit  on  cher- 
cher d'a'itres  Anceftres?  A  quel  propos  fairoit  on  venir  les  en- 
cans de  Scm  Si  Cham  pour  les  multiplier ,  p'.îifque  la  promeflc 
de  Drcu  en  la  benedidion  de  Noé,  ne  fut  iu;ilcment  pour  eux.       '  | 
Qu'on  les        donc  venir  par  terrc,&  qu  on  fouffre  qu  ils  dcf-  S 
ccndeni  de  laphet.  D  abondant  on  fçair  quelaGrocUandiejCon- 
ficc  du  S'-  ^ventrion  j  eft  con iointe  aiicc  les Notuegens  &:laTar- 
uric ,  &  ïo\  voifmc  de  l'Eflotilandici  &  partant  depuis  cette  cy 
iufquçs  à  Mc.xico  ;  Panama,  Lima,  Echiicc  eft tout  terre  ferme 
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coRtinuce ,  comme  on  peut  voir  en  touts  les  Mappcs,&  de/crip. 
.  tiens  qu'on  a  faic  du  Monde.Lcs  enfans  donques  de  laphet  ayas 
peuplé  les  Parties  Sepcencrionaires,&  fçeu  Tart  de  b  nauigarion, 
&  n*y  ayant  qu'vn  petit  bras  de  Mer  à  paiïer  pour  entrer  en  ces 
contrées  Occidentales  ^  qui  pourra  douter  qu'ils  ne  fbienr  venus 
les  peupler  a  i'excluiion  de  tous  autres.  loint  que  i*eftime  pour 
chofe  ceruinc,  que  le  Déluge  ayant,  ccflc ,  &  toutes  les  eaux  de 
la  Mer  Se  destimeresefiant  r'eotrées  dans  le  liâ  que  Dieu  leur 
donna  ao  commèncement^tout  deuoit  eftre  terre  continuée»(âns 
qu'il  y  eut  nul  d<^troit  .depuis  la  Tarrarie  ou  les  terres  Septeti^ 
trionaires  iufques  au  Cbile.  Et  la  prtuue  en  eft  claire.  Première^* 
.  fpcnr  parce  qu'il s*eftven en diuersRoy^n^eSjConarocl'enfeigne 
^  Pline,  que  ce  qui  cfi  aujourd  huy  Mer  cftoit  terre  découuertei 
atn/i  la  Sicile  &r/talie  eftoicot  tres-contigucs.  Ea  fécond  lieu 
parce  qu'il  £iut  necelTairefnentque  les  animaux  qui  pafferehtdu 
Nouuean  Monde  poureftre  fois  dans  TArcbede  Noé,  ôc  ceux 
quiy  TCîiHfttmfmiS^si^i^kD  ce  chemin  par  Ig 

terre  ferme;  <i;aR  d(^fc  pMi|>^^  z  dans 

des  Kauires  »  cela  a'ia  mille  appacentè  dè' vérité:  attendu  que  fi 
ble»  iwik||ounoit  eftre  des  Brebis ,  Taureaux  $  Cheuaux  &  au* 
très  qui  font  vti les  i  l'homme  (il  eft  di/|cile  de  croire  qu'on 
fut  voulu  charger  de  Tigres ,  Lonps^  Reiliss,  Vipqres  dciembla,^ 
bles  animaux^qui  font  farouches  &  indomptables ,  &qul  /ênu 
bhnt  n  cflre  au  monde  que  pour  incommoder  les  hommes  ^ 
pour  leur  iâire  du  dégât  ou  de  la  peines  -  . 

CHAPITRE.  III. 

/•        ksTartares peufierent  Ustmes  duPeru,  IL  Etdt 
lâfa^on  deriure  de  ces  Inditns  >  iufquaà  farrincc  d(j  . 
Mj^gnoJs^  dign^icfin  rmérqHÎu 

« 

LA  troifiéme  rai/ôn  pour  preuuer^ue  lesTarcaresqmdef^ 
cendent  de  lalignée  de  iaphe^  ont  peuplé  le  Nouueau 
Monde,  fé  prend  de  ce  que  ces  peuples  font  tres-fembla. 
bles  aux  Tartatcs  en  couleur ,  en  couftun^es  &  en  Religion  :  de 
maaicrcque  iiifi|ues  à  picfcat  kf  indxeas  du  CMcfe  compoi:; 
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cenc  en  tout  Se  ps^r  tout ,  en  la  mefme  façon  que  les  Tarcares  faî- 
ibienc  auatic  qu'ils  euOTcnt  de  Roy,  &  qu'ils  euifent  baillé  le  titre 
de  grand  Chamc  à  leur  Empereur.  le  metcray  icy  ce  que  rappor- 
te Hortelius  en  fz  table  nonantieme  parlant  dclaTartaricjd'où 
ceux  qui  fçauent  la  façon  de  viurc  des  /ndiens ,  &  qui  ont  prati- 
qué les  Chilcnois,  verront  la  parfaite  reircmblancc  &(ympathie 
de  mœurs,qu'ily  a  des  vns  aux  autres.  Car  comme  IcsTarrarcs, 
de  même  les  peuples  du  Nouueau  monde  edoicnt  au  commen> 
cément  tous  Barbares,  chacun  fc  gouuernoit  foy-mefme,  ils  vi- 
noient  dans  les  forets  comme  des  fauuage3,(ans  nulle  police  ny 
foeiecé  ,  dequoy  on  void  encore  des  témoignages  cz  lieux  qui 
relient  à  cotiqiierir,  ou  ils  viuent  fans  Souucrain,Ck  fans  Loy 
comme  des  belles.  Ce  qui  faifoit  douter  à  Rome  du  temps  d"  A- 
lexandie  V!.  Ci  ces  gens  eiloienc  raifonnables  :  iufques-la  qu'il 
fallut  que  le  Pape,  pour  defabufer  ceux  qui  en  doubtoint,decla- 
raft  par  Bulle  cxprc/Tc  que  ces  /ndiens  eftoicnt  véritablement 
hommes.  En  après  ils  eurent  vn  gouuerncmcnt  Démocratique 
auquel  obeyt  qui  veut.  Et  jaçoit  qu'en  pluficurs  lieux  du  Peru  il 
y  eue  des  Cafîques  &  Curaces,en  beaucoup  d'autres  ilnyauoic 
^ointde  Gouuerneur  particulier.  Cmq  cens  ans  plus  ou  moins 
àuant  qu'ils  tombafTent  fous  la  domination  des  Elpagnols  ,  ils 
commencèrent  à  fe  lailTer  conduire  ^commander  pardcsRoys, 
qu'ils  appclloicnr  Ingas, comme  nous  verrons  apres;&à  même 
temps  à  s'appriuoi/cr&  à  Ce  rendre  moins  farouc!îcs&  plus  fbcia- 
blcs.  lls  faifoient  des  alfeniblces ,  adoroint  les  /doles  ,  s'cxcr- 
çointaux  armes,  &alfujctiiToint  les  autres  nations.  Us  eftoicnt 
•  trcs-obcïlfans  à  leur  Roy  ,     tres-fupcrftiticux  aux  Oracles  & 
rcfponfcs  de  leur  Dieu  ,  qu'ils  n'cftimoient  pas  cftrc  le  Diable  , 
car  s'ils  I  cufifentcreu  ,  comme  ils  l'auoicnt  a  vue  mortelle  exe- 
crationjUsTeuATent  abandonné.  Ils  faifoient  grand  cas  de  l'Art 
de  dcuiner.  Er  il  n'eftoit  point  fi  ignorant  qui  ne  fc  mélat  de  fai- 
re le  Prophète  &  de  prédire  l'auenirilcs  vns  par  les  fonge*  com- 
me les  Tclmiicans,^cs  autres  par  l'afpctfl  des  Eftoiles  comme 
ceux  de  Caiye  :  plufieurs  par  le  vol  des  oyfccux  comme  les  pri- 
picns,  1.1  plus  part  par  les  entrailles  des  animaux  qu'ils  immo- 
ïoiiif,  comme  ceux  de  Cyprc  ;  &  les  grands  forcicrscxcelloint 
pariny  eux  en  l'arc  de  Magie  ,  comme  les  Pctfes. 
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Lctirs  Loix  furent  plus  conformes  à  la  rziCon  que  pas  vnc  des 
GcntiUjCxccpté  celles  de  la  Foy  Catoliquc.lls  eltoient  inexora-  II 
bles  enl  adminiftration  de  la  jufticc  punitiuc  ,  &  en  rexecution 
^$  peines  qui  cftoient  ordonnées  pour  chaftier  les  mcchans,  ou 
pourleur  ofter  la  hardicflc  de  le  deucnir.  Leurs  peines  cftoient 
ou  vnc  honte  &  infamie  publique,  ou  vnemort  cruelle.  Ccluy 
qui  déroboit  eftoit  condamné  à  mort.  Celuy  qui  mentait  cftoic 
noyé.  L'adultère  précipité  de  quelque  lieu  eminent:  l'homicide 
taillé  en  pièces  :  le  fenfucl  honny  &  déclaré  infâme:  &  le  traître 
auec  toute  fa  famille  mis  à  mort  fans  remiflion.  Bref  c'cft  chofc 
digne  d'admiration  de  lire  chez  les  Auteurs  auec  combien  de 
police  &  de  redlitude  félon  l'ordre  naturel  ils  uiuoient  au  temps 
de  la  découuerte  de  ces  terres.  le  me  côtcteray  en  confirmation 
de  ce  que  nous  en  auons  dit ,  de  coucher  îcy  vne  claufe  du  telle- 
ment d'vn  grand  Capitaine  Manfius  Sierra  de  l'Efguifamo ,  qui 
vmt  en  compagnie  de  François  Pifarre ,  &  fit  paroiftre  fon  cou- 
rage en  la  guerre  de  Tombes ,  fa  pnidence  en  l'emprifonnemcnt 
de  i  Inga  ^fa  dextérité  ,  diligence  &  fidélité  au  temps  des  guér- 
ies ciuilcs ,  &  fon  affcdion  &gcnerofité  en  toutlePeru,  lors  de 
la  reuoite  generalle  des  Indiens.  Cettuy-cy  donc  mit  en  fon  ic- 
ftemcnt retenu  parlcromc  Sanchcs  du  18.  Septembre  1589,  cette 
claufe  poureftre  remife  ez  mains  du  Roy  Philippe.  le  déclare  & 
defire  que  Sa  Majefté  Catholique  fçache  pour  la  décharge  de 
ma  confcicnce,  que  quand  nousconquifmcs  ces  Royaumes  fur 
Icsingasqui  Icspofïcdoicnt  *&  les  reduifimes  à  l'obeiïfance  de 
fa  Couronne  Royalle,  ils  eftoicnt  fi  biengouuernez  par  lefdits 
Iiîgas  ,  qu  il  n'y  auoit  pas  vn  larron ,  ny  vn  homme  déborde ,  ny 
vnc  femme  adultère.  Quêtons  les  hommes  y  auoicnt  leurs  oc- 
cupations lioneftcs  &c  profitables.  Que  les  terres ,  montaignes, 
mines  j  pacages ,  maifons  ,  bois ,  &  tout  ce  qui  peut  donner  du 
profit ,  elloit  djftribué  en  telle  /brte,  que  chacun  çonnoiffoit  fon 
bien  tk  en  joiiifToit  paifibicment,  fansquepcrfonne  le  troublaft 
en  la  poficliion,  &  fans  que  pour  cela  il  y  eut  nulle  forte  de  pro- 
ccz.  Et  quand  a  ce  qui  concerne  les  guerreSjbicn  qu'elles  fuijcnc 
affcz  oïdmaircs  &  fanglanies  ,  elles  n'interrompoifit  toutefois 
nullement  le  commerce  ny  le  labourage.  Tout  cftoit  conduit 
aucc  vne  fioguUereJuAeiTc  &prudcnç«  j  ôc  auec  vnc  autorité  fi 
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douce ,  que  ces  peuples  l'aymoint  aucc  rcfpct ,  &  la  rc/pc(îlojnt 
auec  amour,  &  obcyfToint  aucc  plaifir  ôc  promptitude  aux  com- 
mandemens  de  leurs  Ingas  ;  &  que  les  Gouuerncurs  &  Capitai- 
nes rubakerncs  pratiquouu  la  nicfmc  façon  de  gouucrncr  des  Iitt 
ga$.  le  veus  que  Sa  Majcfté  entende  que  le  motif  de  cette  rela- 
tion n'eft  que  pour  décharge  de  ma  contienc c ,  que  ic  rccon» 
nois  grjïndcrnent  coupable  ,  puifquc  nous  auons  détruit  par  no- 
ftre  mauuais  exemple  vn  peuple  f»  bien  gouuerné  comme  cftoic 
ces  Indiens  ,{î  éloignez  de  commettre  des  exccz  ou  des  injufli- 
ces  , que  l'Indien  qui  auoit  cent  mille  poids  d'or  ou  d  argent  eu 
ia  roaifbn,  lalaiifoit  ouuene ,  mettant  ièulemenc vn  balay  ou  vu 
ballon  au  lêuil  de  la  porte ,  ou  au  trauers  du  degré ,  pour  mar- 
quer que  le  niaiftre  ny  eftoit  point  :  &  il  ne  falioit  point  d'autre 
Soiflè  pourdc£fendre  l'enu^  auxeftraogers.  De  ibite  que  quâd 
ils  Virent  que  nous  mettions  aux  portes  de  hoê  mations  des  fer* 
tuces  &  des  cleft ,  ils  murent  que  c'eftoit  de  crainte  que  nous 
auient  qu'ils  ne  nous  vinflent  égorger,  &  non  qu'on  nous  derro* 
iKift  noslMoisrfûrquoy  le  temps  les  ayant  de(alH>icz  &  fait  voir 
qu'il  y  auoit  parmy  nous  des  larrons      des  hommes  qui  por* 
toifit  leurs  femmes  &  leutsfiUes  â  pécher,  ils  firent  fon  peu  d'é- 
lat  de  nous.  Lepiseft  que  ces  Indiens  foat^a^iji  vn  lel  de»> 

bordement  &  êxcez  d'ofFenccrpiçjMMM^^ 
ples^^a^tt^^^M|^40^nÉ9  que  de  cette  loiiahie  extremi- 
!d4eiie  h^HlimS^^^s  (ont  paAez  à  nefaire  aueun  bien ,  Se 
ainfi  à  faire  beaucoup  de  mal ,  puistju'il  ne  ïuffit  pas  pour  la  ju- 
Ùkc  Chrefticnne  de  ne  faire  point  de  mauuaiiês  aâions  ,{i  l'on 
n'en  piatique.de  bonnes.  Et  ccù.  ce  qui  requiert  du  remède;  de* 
quoy  i'auenis  Sa  Majefté ,  afin  qu'elle  y  fafle  mettre  ordre. Cet- 
té  coofeâion  fi  ingénue  eft  anantageufe  auxlndicns,&:  vne  preu-^ 
ue  autentique  du  bon4:egIement  de  leurEftat  ^dorîntegtité 
kttcs  moeurs ,  9c  de  i'cxaâitude  d(  leur  Police.      .  .^v^K 
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CHAPITRE  IV. 

h^ipos  c'efl  a  dire  Anna/es  de  ces  peuples.  II.  Of  igincd^ 
leur  Monarchie  par  des  Koys  appeliés  Ing^s* 
IIL  J^elf /eurent  cet  Kojs* 

ON  ne  peut  pas  raconter  beaucoup  de  chofesanciennes  de 
ccNouucau  Monde,vcu  qu'il  n'yauoitny  Imprimerie, ny 
Papier,ny  Efcriture  pour  en  faire  Regiftre  enfaucur  deU 
Pofteritc  :  &  partant  en  tout  ce  qui  s'en  peut  dire  il  faut  prendre 
la  Tradition  pour  guarent  ^(Cpourinftructeur.  Le  LedcurneanN 
moins  remarquera  que  ces  Peuples  n'eftoint  pas  ignorans  de  ce 
qui  s'eftoitpafTc  d'important  chez  leurs  Anccftres ,  fingulicrc- 
ment  depuis  qu'ils  feurent  gouuerncz  pac  des  Princes  en  cftaC 
Monarchique,  ainH  que  nous  dirons  cy  après.  Leurs  Annales 
doncques  ,  Efcriturcs  &  Archiucs  confiftoinc  en  ce  qu'ils  appcf- 
lointQuipos ,  qui  fignifie  parmyeux  neud  ,  &  Quipu  nouer.  Les 
Quipoi  donc  eftoint  certains  filets  de  laine  de  différente  cou- 
leur :  les  \  m  n'cftoint  que  d'vne  couleur  feulement ,  les  autres 
de  deux  5  les  autres  de  trois,  les  autres  de  beaucoup  plus  :  5c 
chacune  de  ces  couleurs,  fuffcnt  elles  Omples  ou  mcflccs  auoic 
fâ particulière  fignificaiion.  Ces  filets  eftoint  d'ordinaire  liiTus  de 
crois  ou  quatre  plus  petits â  mode  de  cordon,  &  longs  quaii 
d'vne  au(ie,le(qucls  s'enfilotnc  en  vn  autre  filet  en  façon  de  fran- 
ge. De  forte  qu'ils  connoiiToint  par  la  couleurce  que  le  filet  fig- 
nifioir.  L'or  par  le  jaimejargent  par  le  blanc,  les  gens  de  guenc 
par  le  rouge.  Les  cho&s  qui  n*eftoint  point  colorées  eftomc  mi- 
iès  par  leur  ordre  ^  commençant  par  les  plus  parfaites»  &  venant 
turques  aux  moindies.  Ainfi  quand  itt  vouloiut  ftatler  des  armes 
ib  mectoint  en  premier  lieu  Us  lances  ,en  après  les  arcs»  puis  les 
arbalcftes,  les  flèches  ^les  fix>ndes«  &c.  Etparlatrt  des  Vaflàux, 
jls  rendoint  conre  des  habitans  de  chaque  lieu  ,  ,  &  en  après  de 
chaque  Prouf  nce.  Au  premier  filet  ils  mettoint  les  vieux  au  delà 
de  70.  ans.  Au  fécond  ceux  de  ^o.  Au  croifiéme  ceux  de  %p.  Se 
aînu  reculant  de  dix  en  dix  ans  iniques  auic  petits  de  la  mamelle. 
Entre  les  filets  ily  en  jiuoit  d'autces  plus  déliés  de  mcfine  C0115 
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leur  qui  les  crauerfoinc^âc  c'cHojc  les  exceptions  de  certaines  rè- 
gles generalles.  Par  exemple  aux  filets  des  hommes  ^  des  fcm« 
mes  d'vn  telage  ,  ils  eo  mettoint  d'autres  qui  marquoinc  s'ils 
cdoint  mariez  oti  vefs.  que  s'il  y  auoit  faute  de  paroles ,  de  cou- 
leurs ou  de  chiffres  pour  pouuoir  exprimer  les  chofcs  ,  c  edoic 
l'Office  de  leurs  Amautas  qui  eftoint  leurs  Philofophcs  ôc  Ict- 
trez  de  faire  en  forte  qu'ils  peuflcnc  rapporter  fidèlement  le  fuc- 
cez  ou  raifonnement  dont  ilcfloitqueftfom  cc  qu'ilsfaifeintpar 
certains  calculs  &  comptes  que  les  Quipo  Camajos  c'efl  a  dire 
Secrétaires  de  leurs  Archiucsappreiioint  par  coeur,  pour  les  dé- 
duire à  leur  Inga  ou  au  Caziquc  ,  ou  à  tel  autre  qui  les  voudroic 
confuiter.  Leurs  Poètes  auffi  qu'ils  nommoint  Arabicus  compo- 
foint  des  vers  laconiques  &  compendieux  jaufquels  ilscompic- 
noint  I  hifloire  du  fucccz  des  armes  ou  des  AmbafTadcs  ,  qu'ils 
chantoint  parmy  les  peuples,  les  enfeignant  au  pere  &  au  fils,& 
ceux-cy  à  leurs  defcendans  é(  Ncueux.Lcs  Quipo-Camajos  tant 
2  caufe  de  leurs  Priuileges,  carc  efloint  des  Offices  grandement 
honnorez ,  qu'i  caufc  de  la  punition  exemplaire  qu'on  prcnoit 
d'eux  5  s'ils  ne  fatisfaifoint  aux  demandes  qui  leur  efloint  faites, 
cftudioint  Si  reuoictcôtinueircmct  après  ces  marqueSiChiffresÂ: 
rappors,  qu'ils  eftoint  obligez  d  apprcdre  à  ceux  quideuoint  fuc- 
cederâ  leurs  Offices.Parmefme  ordre  il» '«"doint  raifon  de  leurs 
LoiXj  Ordonnances  tcerimonics^  &  facrifices;  &  fe  portoint  fî 
feuerement  enuers  ces  Secrétaires  ou  Quipo  Camajos  que  s'ils 
manquoit  à  dire  la  vérité  ,  ou  ignoroint  quelque  chofe  de  ce 
qu'ils  dtuoint  fcauoir,  ou  obmettoint  quelque  circonflancc im- 
portante touchant  le  fucccz  de  l' AmbafTade  ,  ou  la  reponfe  de 
l'Oracle,  ils  les  faifoint  irremiffiblement  mourir.  Pour  mieux 
comprendre  cette  façon  de  Quipos ,  mettons  en  icy  vn  exem- 
ple. Suppofons  quvn  de  ces  Secrétaires  voulut  dire  qu'auant 
Mancocapac  le  premier  Inga ,  il  ny  auoit  en  ce  Pays,  ny  Koys, 
By  Gouuerneurs,ny  Religion ,  &  qu'en  la  quatriefme  année  de 
fon  Rcgne,il  fubjiigua  dix  Prouinces,&  fe  rendit  maif^re  de  quel- 
qu  vne,aprcs  auoir  fait  carnagede  plufîeurs  de  fesennemis,auec 
perte  neantmoins  de  trois  mille  de  fes  foldats  ,  &  que  les  def- 
poiiillcs  furent  de  mille  liures  d'or ,  &  qu'en  reconnoiffance  de 
cette  Victoire  il  facrifîa  au  Soleil  ôc  fit  grande  fcAe.  Le  Quipo- 

Camajo 
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Camajqott  Secrétaire  tmgtxoii  Tes  filets  âuec  leurs  neuds  cfi 
cette  forte  :  çn  vn  cordon  noir  qui  iSgnifie  le  Yemps,  il  mtitroit. 
ptttiieurs  petits  fîlccs  de  peu  d'jnf|^tance,  aucc  grand  nombre 
de  petits  ncuds  de  mcfmc  couîciir^  &  au  beau  milieu  vn  grand 
neud  trauerfé  d'vn  filet  de  couleur  d  Efcarlate,  qui  rcprcfentoic 
le  Roy  ,  qui  porroit  vne  Couronne  de  laine  teinte -en  Efcailatc  : 
après  lequeifiiec,  il  mettroit  quatre  neuds  pour  iîgnifîcr  que  la. 
liiofe  arrîua  an  quatrième  an  defbn  regne.Êtpour  direqu  iliub- 
juguadix  Prouinccs  ,  de  ce  nciid  il  enfairojt  fortirvn  autre  de 
'  ccnileur  grifè ,  auec  dix  petits  neuds  ,  en  chacun  déqucls  i)  y  en 
auroic  vn  autre  de  couleur  paflc  ^  pour  reprefcntcr  les  milliers 
des  Indiens  tuez  :  les  premiers  {îgnifîant  les  morts  âgcz  de  60. 
ans  ou  au  delà  ,  &lcs  autres  le  rcftc  félon  leur  âge  ,  ainfi  que 
nous  auons  dir.  Et  pour  dénoter IcsProuinces  d*ou  ils  tftoicnt, 
il  mcttroirplufieurs  cordons  de  différentes  couleurs,  félon  les 
differenrcs  liurées  dcfdiccs  Prouinccs.  A  fuite  il  y  adroit  vn  au- 
tre Hlct  rouge  ,  aoec  amant  de  neuds  qui!  <^oic  perdu  d'hom- 
mes en  cette  conquefte.  Et  pourmontrer  qu'il  butina  fur  les  en- 
nemis mille  liures  d'or,  il  âjoutcroit  aux  cordons  des  ennemis 
vn  fîlct  jaune  aucc  mille  neuds.  Enfin  pour  faire  entendre  qu'il 
facnfia  &  fit  grande  ftftc  au. Soleil,  il  meiu-oit  vn  petit  cordon 
iiiïu  de  filet  de  couleur  blanche  &  d'Azur  ,  ce  qui  voudroit  dite 
en  leurs  chiffres ,  que  le  Dieu  qui  luir  au  Ciel  azuré  j  &  qui  en- 
gendre l'or  &  l'argent  ,auroitrcceu  ces  belles  marques  de  lare- 
connoifTancc  de  l  lnga.  Ormaintenanr  ceux  qui  eufTenc  veula 
moine  d  enbas  de  ce  cordon  ,auec  vn  fî  grand  nombre  de  filets 
de  tant  de  couleurs ,  Se  tant  de  petits  neuds  :  &  l'autre  moitié 
den  haut  feulement  aucc  des  filets  cômcdc  paille,  &  vnmilicr 
de  neuds  fans  couleur,  ils  cufTcniditsCe  peuple  auant  Mancoca- 
pacn  auoit  point  de  Koy,  vcu  qu'il  n'y  a  ^'oint  de  filet  d'Efcar- 
latc  :  ils  n  cftoient  point  policez ,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  filets 
gris  :  ny  n'cftoicnt  rédigez  en  Prouincc,  puis  qu'il  n'y  a  point  dc 
cordons  de  différentes  couleurs  ;  il  n'auoient  point  des  guerres 
puis  qu  il  n  y  a  point  de  filet  rouge  ;  on  ne  leur  bailloit  ny  or  ny 
argent ,  puis  qu  il  n'y  a  point  dc  filet  blanc  ny  jaune.  Bref  ils  vi- 
uoient  fans  Religion,  puis  qu'il  ny  a  point  de  cordon  blanc,jau- 
Ac  &i  azuré.  X)c  maaicieque  pu  knKip^uc  des  couleurs  9  des 
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des  nœuds  ou  des  filets ,  ils  vcnoicnc  par  négation  à  connoi- 
.  ftrc  ce  qui  n'auoic  pas  cftc  ,  &  par  les  Quipos  ce  qui  s'é- 
toit  fait.  Cet  vfagc  donc  de  Qiiipos  cftoic  imnicmorial  parmy 
les  IiidiciiSj  ôcfc  perfectionna Taiis  doubtc  beaucoup  du  temps 
des  Ingas ,  auquel  on  voyoic  comme  l'on  fait  encor  aujourd  huy 
.  de  perfbnnes  ii  adroites  &c  intelligentes  en  cette  façon  de  racon- 
tcrles  chofes  palfceSjque  fclon  les  Audeurs  elles  les  deduifoient 
aucc  autant  de  facilite,  de  fidélité  Se  d  alfcurance  ,  que  nos  Hi- 
iloricns  auec  leurs  Liures  &  leurs  Annales.  Et  1  Auteur  qui 
nous/oLirnic  ces  mémoires  dit  auoir  veu  vne  Indienne  qui  auec 
vnc  poignée  de  ces  filets  noiiez  faifoitla  Confeffion  generallc 
de  coûte  la  vie,  auec  autant  dâifàiice  &  d  intégrité,  que  nous 
fçaurions  faire  1  ayant  écrite  j  car  elle  trouuoit  la  dcquoy  fc 
le/Touuenir  de  tout  iufqucs  aux  moindres  circontlanCes. 

Cccy  donquesfuppofô  5  le  peu  que  nous  dirons  de  l  Eftat  du 
P«ru ,  nous  1  auons  appris  de  ces  Indiens ,  qui  nous  ont  décou- 
ucn  le  fccret  de  leurs  Quipos^  comme  ils  l'auoienc  fçeu  de  leurs 
deuancicrs  ,  &  par  vne  continuelle  craditiue.  Dont  la  première 
ftcommunepamiy  euKedoit  qu  aprcz  le  déluge  ce  Pays  feue 
peuplé  par  rcntremifc  d' vn  homme  qui  pareuc  à  Tiaguanaco» 8e 
qui  le  rendit  fi  abfolu  qu'il  diuifa  cç  Nouuc^u  aiou<U^o  quatre 
parties ,  &  les  donna  à  quatre  Roy**  Cr<é«|îlfi^^  appcllé 
Vîracocha  y  parce  qu'oo^ctoyoît  quîil  eftolim^par  eau.  On  le 
4^onneHrpôàr6icu>  &C€S#flUtf^  beaucoup  de 

phi9(eséiÊllrÉsàtit2gc ,  ne  peiiii^âaiic  pas  la  vérité  de  la  création 
-^es  hommes',  &  du  refteda  monde,  qui  fins  doute  leurauolc 
'  efté  çn(èignée.Mais  laiflbns  pourvn  autre  endroit  ce.  qu'ils  te- 
n9^yi|f^ji|j^iere  de  Religion ,  pour  fçauoir  qu'elle  eftoit  lafor- 
^iîiifllu  Oouuernement  de  ce  Pays  auant  (à  découuerte. 
>?^ous  reiTottuenaat  donc  de  ce  que  nous  auons  dit  enp^nr, 
v^ue  cinq  cens  ans,  ou  etiuiron  auant  que  ChriftofHe  Coulomb 
iitut  découuert  le  Nouueau  monde,  le  gouuemement  Monarchie 
^ue  &par  vn  Roy  y  auoiteftétntroduitjles  Mémoires  que  les  au* 
theurs  ont  peu  retirer  des  Annales  de  cette  Monarchie  ,  drelTécs 
par  leurs  Qjipo-Camajos,  nous  apprennent  que  la  chotcTefic 
amfi.  Vn  Indien  appellé  Mancocap3C,q«i  veut  dire  puiflanr,  va- 
leureux ôc  magaanime,;4ifillé  de    famille  s  écant  fait  à  force  de 
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prcfèns  &  de  flaicric»  pluficurs  amis  parmy  les  peuples  circon- 
uoifins,  &  ayant  gaigiic  leurs  inclinations  infques  a  en  poiiuoir 
ilifpofcr  a  tout  entrepreendre  ,  fît  vn  gros  d'Armée  auec  lequel 
il  attaqua  &  affujctic  pluficurs  autres  peuples  j  le  premier  lieu 
qu'il  furprit  tut  le  Cuzco  qu'il  dcllnia  pour  la  ville  de  la  Cour; 
d  ou  auatit  hifant  battre  Tes  troupes  aux  chairps ,  il  conquit  les 
Prouinces  entières  ,  partie  à  force  d'armes,  pat  tic  parfincHe  & 
ftratageme  \  ce  qui  ne  luy  fut  pas  malailé  ,  a  cau/e  du  peu  d  in- 
iclligcuceqiiily  auoit  entre  les  Chefb  ôtles  fujcts  des  peuples 
qu  ilaitaquoit  ,  &  de  la  toible  refiftance  .qu  il  rencontroii  par 
tout  i  &  de  la  confternation  d'c/prit,  &  defordre  de  confeils  ou 
la  réputation  de  Tes  armes  iettoit  les  plus  courageux  &  les  .plus 
fagcs.  Les  hommes  fuyoient  dcuant  luy  comme  les  beftes  de- 
uant  ceux  qui  les  chalîcnt3&  lors  qu'il  s  approchoit  des  villesailî 
demenageoient  pour  luy  faire  place.  Voyant  donc  ce  beau  jeu 
que  l'irrefblution  ou  foiblcfTe  de  Tes  ennemis  faifoit  à  fon  ambi- 
tion pour  s'agrandir  &  Ce  lacisfairc  ,  il  établit  fa  Monarchie  en 

f  , Cuzco  :  &:  l'ayant  fermée  d'vnc  bonne  muraille  de  pierre  ties- 
^paiile,  &  munie  de  toutes  les  fortifications  ncceflTaircs  pour  s'y 
pouQoir  delFendre  des  mauuaifes  humeurs  des  peuples  qu'il 
auoit  dcpoiullez  &  affujeiis,  en  cas  qu'elles  vinflciu  a  le  remuer, 
il  diaifa  fon  Royaume  en  quatre  parties  ,  ff'auoir  de  rOrient , 
Occident ,  Septentrion,  &:  Miiy.  Il  dre/Ta  des  Loyspour  la  con- 
duite des  peuples  ,  fit  baflir  des  Temples  fomptucux ,  dans  Icf- 
quels  il  mit  1  Idole  qu'ils  appellent  Huaca  -,  dotta  &  enrichit  les 
Autels,infticiia  les  iacrifices ,  ordonna  qu'on  adorât  le  Soleil,  ôc 

Àt  Ditu  Viracocha,  &  le  Dieu  inuifible  Pachacamac,c*eÛ  à  dire. 
Qui  crée  &  donne  la  vie  à  toutes  les  chofcs ,  decliram  qu'il 
eftoit l'indépendant  y  Ôc  Supérieur  au  Soleil  { que  la  Lune  cftoic 
Deefle  &  fœur  du  Soleil  que  le  reûe  des  Idoles  deuoit  eftfc 
reconnu^  non  comme  des  Dieux,  mais  comme  des Deitez.  Pour 
empdcher  les  grandes  desAoneftetez ,  il  ordomiaque  les  Roys 
/èmariaflent  auec  leuti  fours  /  ôc  pour  arrefier  h  trop  grande 
auidité  &conuoidfe ,  voulyc  que  les  Succeflcurs  des  Royaumes 
ne  (bccedaflenr  poiot  aux:riclieires^le  leurs  Pères,  mais  que  par* 
fie  d'iccUcsfiit  pour  b  fiunflle ,  &  Tancre  employée  â  la  batific» 


•8  HlSiTOU^B 
&  ecnbeIlt(reiiiw4esXemplci.  Il  pdc  pour  OiRoane  Royale, 
À  pour  marque,  h  Sounerainecé  va  cq|don  de  laine  tres-fînc, 
couieuf  d'eicafkKe.U  coadipific  fesfiijetsaiiec  vna  fîngulîece  pru- 
dence, &  menu  l!£loge  d'vn  tses^xeeltenc  Goiiuenieur ,  2c 
Lcgiftatcttt. 

Le  fécond  Inga  fuc  appellé  SiacIiiroca,qui  veucilire  l'Ancien, 
Courageux.  Le  croi^iéme  Ûs  de  ceuuy-cy  fut  Lloquilupangui, 
qui  en  leur  langue  fignifîe ,  le  Oancher  .qui  conte  :  parce  qu  il  . 
conçoit  le  noinbre  de  fts  e(cus  «  &-de  fês  (bldacs  fur  les  doigts 
auec  la  main  gauche.  Il  fur  la(2U',  mol  &  efféminé}  neancmoins  . 
cruel  §c  inexor^B^c  ,,en  U  vengeance  (|u*il  £iifoic  prendre  des 
j(ètt(ùels.  ... 

Le  quarricnie  Tnga  fut  Çoà  fils  Maitacapac ,  c*eft  â  dire  U  oiî 
ëft  le  riche  &pui(Iknc.  Cettuy-cy  conquit  les  Charques,  &  lieux 
voifins  de  Pocofi.  Il  fut  trts-nche  ,  fit  f«|ke  des^  Idoles  de  grand 
prijci  qui  il  bailloit  roriquintauz,âe  l'argent  agrandes  cruches.  • 
.  Le  cinquième  fuc  (on $ls  Capaclupangui*  c*eft  idiee,  il  conte 
^u  riche,  il.fut.  extrêmement  fordide  Se  aoare  -,  il  e(toit  crauaiUé 
4*vn  certain  mal  ài60l^ ,  qui  le  prenolc  tous  les  j<^s  >  duquel 
Aç&oIp  llbula^  é  par.le;s  charges  d'or  que  les  fubî^p^  Uiy  fournii^ 
iSfP^  pour  luy  tenâi.d'Epiàieme.  U  command^|[iitfigai^<|û'vn 
Ip3|en  mourroit ,  on  enterrataiiefi^Jb«9i<^^ 
qii'il  s'approprioit  p«u;,apsç4|^^ 

fixiéine  Ce  nomnkaoïcaroca ,  qui  veut  dire  Roy  ancien  :  il  fît 
.^fmntité  dldoles  d  or,rcaouuelUlc  décret  de  (on  Pcre  couchanik 
^(^ulcure  desiiidiens/e  rejouyl&nt  beaucoup  plus  de  la  mort 
J^(cfi.\[^^aK  ,  pour  eftrc  leur  héritier  après  qu  ils  fcroicnt  eii^ 
a  que  de  les  voir  à  («mièfviicft  >  qn^qu'adoration  &  iiQtg^ 
nuge  qu'ils  luy  rendiÛeot. 

Le  reptiéoie  fur  neirpmc  Yahuarhuacac«.c*eft  i  dire,  Q^ii  P^cp'^ 
lie  ifsfii^  :  appelle  ûnfh,  (êlcki  qiielques-vns ,  à  cauie  qu  eftanc 
jeune  garçon ,  viiCfifSjq|te.<levmibinrtuer,  il  jectades  larmes  de 
i^ng.tOu  fabnd  autres,  parce  quayanc  pecdu  vue  bataille  iê 
voyant  fyit  pnfpnnicr ,  il  pleuraie  (âng. 

te  huîâiémc  fit^  fpn  fils  VinacadUxqiii  ^eiifi  dite,  l 'Ë&ume  de: 
la  mer.,<  4y;inc  pris  I4  apia  dd  Qieu  qu'ji;ailop»ic  ^  ce  que  pal  va* 
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desIngasftsPredecefTeurs  lï'auoieiit  faic  ^  ilfdi:  Fort  fage  8c  tre^ 
iiclié,&ayantfâictraauUer<}iiaiKicé  (ievaifrelle  d'or  &  d'argent, 
commanda  qu'on  renterrat  quaiic  &  luy  dans  (on  fepaiche.  fit  • 
il  falioic  bien  que  l'abondance  en  fut  remarquable,  pour  égaler 
la  renommée,  qui  poiM  Gon^U  i^irarre  de  twctxzt  à  la  towitt 
plufieurs  Indiens,  pour  cirer  d'eux  par  la  violence  des  tourments 
la  connoiflànce  de  l'eadtoic oàeftoic  ledit  (Ipulchre ,  lequdciT-  * 
fin  il  crouua  en  Saxaguana  à  Cix  lieues  du  Guzco ,  d'où  ayant  tiré 
toutes  les  richeflès,  il  bruder  le  corps  de  l  inga ,  les  Cendres 
duquelks  Indiens  enchalTcrenc en  vn  petit  tonneau,  ^  les  adb"- 
cotent  commedes  Reliques.  Ou  il  eft  i  confîderer  qu'au  meime 
endroit  du  ièptilchre  de  cet  Inga,  ledit  Pizarre  fut  iudiciéj  Sc  eut 
lateâiecrenchéepar  Seatcnce  du  Prefident  Gafca,  comme  noilis 
Terrons  plus  bas  )  Dieu  permettanc  qu'il  foulfric  au  melme  lieii 
où  il  auoit  tourm  enté  les  autres,  &  qu'il  trouuat  la  mort  an  met 
me  endroit  ou  il  auoit  trouuérafF^uuifTçment  de  Ton  auarice» 

Le  aeufîénielng^fbilo  fils^  cettuy-cy  nommé Pachacutec, 
qui  fignifi9,Ccluy  qui  remue  le  monde  :  pendant  foixanee  ans 
*  que  dura  fon  règne,  il  fûbi ugua  plusieurs Proulnces  Se  natiofl$,5lf 
ordôna  que  le  Dieu  Viracocha  fut  tenu  â:reuerécomme  le  plus 
grand  de  tous  les  Dieux  j  â'Caufe  que  voyant  vn  iour  fovt  armée 
îûiCic  de  crainte,  fçachant  que  celle  des  ennemis  auoit  au  double* 
des  Soldats,  il  leur  fîc  accroire  que  le  Dieu  Viracoclia  luy  auoit 
enuoyé  vn  grand  nombre  de  combattans  ,  fourbe  qui  luy  retifCt 
û  hcureufemcnt,  que  fcs  gens  fe  r'aflfeurans  de  leurrraycur,  8c  fà 
jcttans  furies  çnncmislateftç  baiffeejils  les  mirent  en  déroute, 
&  gaigncrent  la  vidoirc:  Et  comme  ils  defiroicnt  de  voir  ces 
Soldats  de  creuë  que  kur  Dieu  leur  auoit  donne  ,  afin  de  luy  en 
rendre  adion  de  grâces,  il  leur  fit  accroire  que  la  vidoiregaignec'  * 
le  meiîne  Dieu  les  auoit  cdiinertis  en  pieres.  D'où  il  arriua  que 
les  Indic-ns  lors  qii'ils  alloiehtà  lamélec  ,  prenoient  chacun  vne 
pierre, ay  i  u  jonfî  ince  que  ce  foldai  du  Ciel  conucrty  en  pierre 
les  aydcroir.  Cet  Itiga  fut  adonné  à  toute  forte  de  villainic  Iii- 
bnci té,  comme  auPà  Tes  peuples; la  plufpartdefqucls  durant /on 
règne  eftoieut  Sodomir.s.ll  n'y  eutpointdepluye•cnccRoyau- 
•  niv  pei^daiu  co  cemjps ,  Dieu  tm£uici'eatt«  ceint  ^id  meiitQj^ear  * 
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.d'cftrc  confommcz  du  feu  di>  C\d. 

Le  dixième  Inga  hic  fon  filsTupac  lupangui,  cct»y  cy  fut  fa- 
gc  ,  bon  ÔC  affable;  il  eftoit  fi  cnncmy  de  loutc  iujulticc  ,  qu'il 
iai/oir  pendre ,  &  cftranglcr  ceux  qui  dloicfu  conuaincus  d  a- 
uoir  vie  de  fLjpcrchcric  dans  le  co.iîiiîcrcc.  il  mit  en  meilleure 
forme  les  Loix  de  la  Monarchie , qu  il  agrandit  parla  cotiqutftc 
•  de  pluficurs  Prouinccs  ;  il  édifia  vn  Temple  au  Solnl  en  Viicas, 
irorncment  duquel  il  employa  des  lonimcs  iiiiiiuiircs. 

Le  vnziémcfîisde  cetuy-cy  fut  Guaynacapac  ,c  cll  a  dire  jeu- 
ne,piiiiïant,  &  riche.  Les  Efcnuainb  rapportent  des  chofcs  û 
extraordinaires  de  cét  IngiijCn  matière  de  grâdeur  des  domaincjj 
i&  de  richcflTcs ,  qu'clks  fcniblcut  incroyables.  lofcph  Acofta  dit 
qu'il  auoir  plus  de  trois  cens  enfans ,  &  plus  de  mille  cinq  cens 
JProuinces  ;  Tout  le  feruice  de  fa  maifon  eftoit  d'or  ou  d'argent; 
£n  fboanti  chambre  il  y  auoic  quantité  de  Statues  couces  d'or  y 
û  grandes  qu'elles  paroifToienc  des  Geans  :  en  d'autres  lieux  il 
fâcKMfr  voir  de  me  fine  matière  les  figures  de  la  proportion,  gran* 
^eur  9c  longueur  de  tout  autant  d'animauic ,  oifeaux^  arbres  6t 
.bcrbes  que  la  terre  produit;  6c  de  tout  autant  de  poiflbns  qu'il  * 
^'oicronue  en  la  mer  »  &  és  riuieret  de  ces  Royaumes.  Les  a»- 
des ,  pahniers,  corbeilles,  cuues,  tonneaux^  elbknt  tout  d'or  6c 
d'argent  chez  luy.  Voire ,  adjouftuf  les  Autbeurs ,  que  les  In» 
gas aboient  vu.  Verger  en  vae  Ifle  proche  de  la  Puna,oà  les^ 
Seund^^    arbres eSoient  faits  d'or.  Se  d'argent:  magnificence 
qui. ne  s'eft  iamais  veueaurefte  du  monde.  £t  bien  qu'à  n'en 
point  meniir  ,  tout  cela  ibit  de  difficile  créance ,  on  ne  Je  iugeia 
pas  pourtant  tmpoffible  >  fi  on  Êiit  coufideration  fur  les  millions 
d'or.  6c  d'argent  qu'on  a  rendu  depuis  la  découuerte  de  ce  Nou-  ' 
•  ueau  mynde  au  Port  de  Seuilles  6c  que  tout  l'or  6c  l'argent  qu'on 
auoir  amalfé  en  cinq  cens  ans ,  eftoit  entre  les  maths  desingas  » 
&^tte  les  mines  de  ces  métaux  eftotent  en  plus  grand  nombre, . 
6c  plus  tkhes  qu'elles  ne  font  aujourd'huy  )  6c  que  celles  qui  ne 
f^iifoientlors  que  commence^,  font  maintenant,  ou  du  tou^per* 
d^ës,  ou  pour  la  plufpart  im  b^,  &  ptefque-entieremeat  épuî- 
fées.  Enfin  ceil^ynacapac  fut  homme  valeureux  fie  prudent» 
£a(re««tces  cofaos  il  eut  Q^afinr,  hçdtiei:  dé  fini  Royaume  ,6c  ^ 
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Atagualpa  fîls  baftard.  Nous  dirons  cy  après  cc  que  cécinga 
prédit,  comme  fcs  deux  fils  moururent ,  6i  comme  cette  Monar- 
chie finit  {ouc  à  fait  en  eux ,  &  fuc  foumile  a  la  domination  Ëf- 
pagnoic. 

CHAPITRE  V. 
L  DitixctUtnce  dtè  P^js  d»  Vttu  en  fa  JUitâtion*  IL  E»id 
ttmfitatm  de  fon  air.  IIL  En  [es  eaux  fletmesm 

ly.  BnfesflstéYSyfruits^O*  fiantes,  V.  OtffûHX.  ■ 
VL  En  fes  mmes  mineranx, 

nr  '  E  Pcru  cft  fîtué  fous  vn  Ciel  ferain  ,  beau  &c  bicnfaifant  : 
I  les  ardentes  chaleurs  de  la  Zone  torride  étant  refroidies 
-  »  &  tempérées  par  les  vents  frais  de  la  mer  du  Sud.  Sc$ 
Planètes  &c  (îguci  lont  d  vn  afpeci  autant  agréable,  que  leurs  in- 
fluences font  falutaires.  De  dix  Eclipfcs  du  Soleil  ou  de  la  Lune, 
à  peine  y*void  on  les  quatre ,  &  lors  qu'ils  arriuenc  c'eft  fans  la 
fuictedes  derprdres  &  aie  tracions  qu'ils  caufcnt  ordinairemenc 
ailleurfi.  .  •  . 

Bien  que  les  Eclypfès  fc  hffcot  en  quelqu'va  des  Signes 
'de  Feu ,  du  Bellier ,  du  Lion ,  du  Taureau ,  dii  Sagicaire ,  d'on 
naiiTenc  communemcm  les  Comètes  &  Monftres  époauentables 
CD  l'air  9  &les  grands  incendies  fur  la  terre ,  on  ne  les  a  iaroais 
veus  au  Peru»  non  plus  que  les  fimilnes,  peftcsgeneralles  6c  au~ 
très  corruptions  d  air.  Onnjrvosd  iaQaais  de  famine  :  (êulemeoie 
expérimente  l'oq  parfois  que  la  terre  n'y  répond  pas  égallemeat 
aux  efperances  de  fcs  poflèfleurs ,  Se  qu'elle  rend  par  (â-diiche* 
té  les  grains  plus  rares  &  par  cooîequent  plus  chers:  mais  çe  mal 
ii*eftfamais  extrenoe^  &il  tt«ttue  ^aifement  (on  remède  dans 
la fiirabondance  des  Proninces Limitrophes. -On  hyvoidnon 
plus  de  petk  par  corruption  d'air:  &  fi  ce  Heau  tombe  quelqacb- 
fbis  fiirles  hommes ,  c'eft  vne  chpiè  merueilleufè  de  voir  com- 
me cela  fe  fait  régulièrement  &  (ans  çonfiifion.  Ca^pasvn  pafle- 
droit  que  le  Peni  a  par  deffiis  tous  les  autres.  Climats ,  la  conta-^ 
gion  s'en  prend  parfois  feulement  aux  jeunes  enians,  autrefois 
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feulement  aux  vieux  ;  quclqiicsfois  elle  oe  s'attache  qu'âu  ftxe 
femiain  ,  d'autres  fois  elle  frappe  les  fculs  Indiens  ,  d'autres  fois 
les  fculs  Espagnols:  en  vninotce  mal  fait  durauage  ep  certaine 
condition  de  perfbnncs  félon  la  diuerficc  des  âges  &con:!pIe- 
xion  i  à  caufc  dcquoy  la  pefte  n'y  cft  iamais  vciucrfclle,&  Oii  n'y 
a  encore  iamais  vcu  nul  charbon.  Et  pour  marque  que  coninni- 
nemeat  l'on  ne  doit  point  chercher  ce  mal  dans  la  corruption 
de  l'air  pour  le  trouuer  dans  fa  fourcc  ,  les  Médecins  ont  obfer- 
ué  qu'en  deux  ou  trois  occafions  efqucllcs  pUifieurs  /ont  morts 
de-certaines  maladies  populaires  d'affoupiffcment  ,  de  douleur 
de  reins,  Se  autres  ou  l'ondccoauroitdu  venin  j  les  Rcligici'x  6c 
Religieufes  en  ont  eftc  exempts  ,  parce  que  difoicnt-ils  ils  gar- 
dent la  tempérance  ,  &  ne  fe  lettcnt  point  dans  les  exccz  qui 
caufcnt  d'ordinaire  ces  maladies.  Lefquelles  encore  ne  void  on 
pas  en  toutes  faifons.  Car  celles  qui  arriucntaU  Printemps  ne 
vont  pas  iufques  à  i  Hy  ver,  ny  celles  qui  commentent  en  Hyuec 
ne  durent  non  plus  iufques  au  Printemps  :  d'autant  que  les  hu* 
meurs  changent  auec  les  faifons  :  ^  ainfi  rarement  les  maladies 
y  durent  elles  l'an  entier  ^  &  n'arriuent  pour  l'ordinaire  que  de 
icpc  en  fept  ans. 

Les  Aulturs  difênt  des  merueilles  du  Ciel  de  cette  Contrée, . 
àc  remarquent  fans  illufîon  beaucoup  plus  d  étoiles  en  cet  fcmif- 
pher c ,  qu'en  celuy  de  1' A(ic  Se  de  l  Europe.  Le  Printemps  com- 
mence au  Pcru  le  6.  de  Septembre  ôc  dure  iufques  au  lo.  de  lan- 
uicr.  L'Eftc  depuis  ce  iout  iufques  au  15,  Mars  :  f  Automne  de- 
puisle  quinzième  de  Mars  iu/ques  au  15.  de  luin  j  &  1  Hyucr  de- 
puis le  15.  deluin  iufques  au  é.de  Septembre.  On  void  vnemer- 
mcille  de  nature  aux  plaines  de  ce  Pays ,  fçauoir  qu  il  y  a  deux 
Printemps  pour  lesflcurs.  Celles  des  arbres  champêtres ,  &:  cel- 
les des  jardins  qui  viennent  par  arroufement  d'artiHce,  &  quî 
idoiucnt  vne  partie  de  leur  naiffance  &  acheuement  aux  foins 
du  Jardinier  ne  paroiffcnt  qu'en  Septembre  -,  mais  celles  que  la 
érulc  nature  feiDC  Ô(:.cultiue  dans  les  collines  fe>4pnjientà  qui 
<n  veut  en  Auril ,  May ,  luin ,  luillet  &quelquefois  en  Aouft 
JJ  L'excellence  des  eaux  de  ce  Pays  fc  void  premièrement  en  la 
mer  du  Sud ,  appellée  Pacifique,  parce  que  comparée  auec  1  Oc- 
«can  Mcditarrancen ,  &  aticc  la  racr  Rouge  Ôc  la  Perfiquc ,  clic 
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cft  moins  tcmpcftucufc, les  trois  vcnis  d'iccllc  ctans  fi  ir.odcrcs, 
<juc  fi  quelque  Nauirc  vient  â  s'y  perdre ,  c'eftà  la  faute  du  Pi- 
lote peu  cxperimcnié  en  fon  ait  j  d'autant  que  cette  mer  cft  af^ 
feurcc  &alort  peu  de  Bcines  &  d'ccueils.  On  l  aptllc  auflGla 
mer  desyiircs  ,  ou  parce  qu'on  n  yrçauroit  ccliouei     hntc  de- 
bris  à  moins  que  d  être  noyé  de  vin  j  eu  parce  que  ics  Pairous 
pcuucnt  pour  l  ordinairc  dormir  en  y  vogi  ant  fans  rien  ri/qucr. 
Mais  qu  eft  il  de  merucillc,  fi  cette  mer  ciï  fi  accoifcc  &  boncce, 
&  fi  1  on  fi  défie  fi  peu  des  naufrages  que  i  on  appréhende  tou- 
jours fur  les  autres,  puifque  les  vaificaux  s'y  gouucrnent  auec 
vnc  Croix  compofécdecinqcftoiiles.  Cette  mer  cft  grandement 
poifibnneufe  ,  éc  il  n  eft  point  d'efpecc  dcpoiflbn  bon  a  l'vlaec 
de  l'homme  en  tout  l'Occean  qu'elle  n  engendre.  Les  Kiuieres, 
Eftancs  &  Kuiffeaux  portent  aulfi  quantitéde  petits poifîons  ex- 
trcmenient  délicats  &:  appctiffans ,  &  plus  ala  bienfcance  que 
ceux  de  la  mer,  a  caufe  du  plaifir  &  facilité  qu  on-a  à  les  vcip 
prendre  ,  les  eaux  y  cftant  toufiours  claires  &  nettes. 

Les  Auiheiirs  lofcph  Acofta ,  Greg.  Garcia  ,  Simon  jMajote> 
Xlaphée^  Botcr,  &  les  autres,  cfcriuent  beaucoup  de  raretcz  des 
taux  du  Pciu.  Aux  terres  du  Cuzco,  6^  Chuquifaca  fe  treuue  vn 
eau  qui  engendre  à  certaine  conllitution  &:  tempérament  des 
per/bnncs  dc^  enHcurcsau  gozicrj^  d'autres  aux  Monts  de  Li- 
niaqui  produifcnt  des  veirucs.  Le  l'crun  trois  Ilcuucs  fameux, 
Orellana ,  Marannon  ,  &  le  flcuue  de  la  Plata.  Le  premier  s'ap- 
pelle ainfi-5  parce  que  le  Capitaine  Ortllian  nauigca  en  iceluy  ; 
le  (ccond  parce  que  Marannon  le  déccuurit  ^  &:  le  troifitm»  ic 
nomme  de  la  Plata, à  caufe  du  /ablc  d'argent.  Quclques-vns  con- 
fondent CCS  tfois  ricuucs,  voulans  que  1  OreiUanaloit  le  Maran- 
non, &  d  autres  que  ce  foit  de  la  Plata  ;  mais  il  n'en  va  pas  ainfi, 
\  eu  qu  ils  font  diftans  les  vns  des  autres  de  plufieurs  centaines 
de  IJcuës  ;  &  cela  fe  void  en  ce  que  1  Oreillana  fort  au  Septen- 
trion joignant  la  nouuclle  Andaloufic  ;  Marannon  au  Nord^fté, 
courant  la  cofte  vers  le  Braztl ,  &  le  Fleuue  de  la  plata  nait  çn  . 
Orient  i  diiqgel  Hicrofnxc  Cardan  dit  qu'il  cft  plus  grand  que. 
le  Fleuue  du  Nil  5  &  qrc  les  Mariniers  y  boiuent  l'eau  douce 
quarante  lieues  auauc  dans  la  mer.  L  impciuofiic  &  violence  de 
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ce  Flcuuc  poiiflTant  fon  couranc.iurqtics-U,&Con<cruaîîC  fi  dou- 
ceur ,  noiiobftant  fafalurc  par  où  il  paffe.  En  certains  bras  de  ce 
Fleims  autant  de  branches ,  troncs  ou  arbres  qui  tombent  à  la 
riue  fc  coauertifTent  en  pierre  blanche  de  feu>  fans  perdre  pour- 
•  tant  leur  figure  :  en  forte  qu'on  y  remarque  diftindement  ce  qui 
eftoit  branche  5  tronc,  racine  :  tout  ce  qui  n'a  point  eité  touché 
de  l  eaij  demeurant  comme  auparauancbois>  vuy  aaec  la  tne(me 
pierre  p  ir  cy  dcuant  bois  ou  braucbe.  Au  Conuent  de  Lima 
nous  auans  vue  pièce  de  ce  bois  v  &  Ic  Pere  de  la  Olancha  dit 
ca  auoir  veu  d'autres  moitié  pierre  dâfeu,  &  moitié  bois  feruauc 
de  mefche.  La  mefine  transformation  de  bois  en  pierre  (è  ùit^ 
lahen  de  Bracomorés ,  dans  les  eaux  du  Fieuue  Marannon.  ^ 

Au  Chile  entre  Atacama  &  Copiapo  il  y  a  vn  Fieuue ,  lequel 
(ùr  le  poiné^  que  le  Soleil  paroit ,  commence  d  faire  couler  f^a 
eau,  continuant  iniques  à  ce  que  le  Soleil  fe  couche  :  &  4u  poitiâ 
.qu'à  te  cache ,  il  arrefte  auifi  ion  courant,  en  forte  qu'il  nedodne 
pas  vne  goutte  d'eau  de  toute  la  nuiâ:»  &  iniques  au  cbmmence« 
ment  du  iour  fttiuaac*  &ilaaaiiiànceduSoleiL  Les  Indiens 
appellent  ce  fleuue  Anchallulac,  c*eft  à  dire  fourbe  &  menteur  s 
|||om  qu'ils  luy  impofèrent,  parce  que  l'armée  d'vn  Inga  allant 
^our  conquérir  les  Chîleens,  l'ayant  veu  pendant  le  iour  remply 
d'eau  Ae  trouua  la  nuit  tout  fec^lLfirtfWr^éteguelen  m  bras 
4e  ce  me(me  FMae  ,  dirqâét  toutes  les  pierres  »  Se  celles  qui  y 
{6\\t  treiiipées>  ont  la  figure  de  la  Croix  ,  les  vnes  de  couleur  de 
la fpe,  les  antres  blanches  comme  I  aibaftre  ;  les  antres  noires 
#xônimc  le  [ayet.  Et  la  merueille  paife  plus  auant,  en  ce, que  la 
'  tnefme  figure  de  la fainâe  Croix  paroit  toute  cnr  .crc  en  tout  au- 
tant de  pièces  qu'on  en  détache.  La  plufpart  des  Catholiques 
du  Chile  &c  de  Lima  font  (bigneux  d  auoir  de  ces  pierres  en 
Uim  Chapeliers ,  qui  portent  les  marques  de  la  Croix  >  aulfi  di« 
ftinâement  que  fi  on  les  y  auoit  burinées. 

Bn  vn  petit  Village  de  la  Prouincc  de  Guailas  nommé  Pira, 
fort  vn  grand  ruiffeau  qui  ne  groifit  iamais ,  quand  il  pleuurott 
îour  &  nuit  à  féaux.  Et  en  vn  autre  Village  de  la  Prouincc  de 
Caj  ir^  nbc  ,o:i  n'yfc  point  d'autre  eau  que  d'vne  fontaine  ap- 
peiiee  Puquio  y  ûtuée  en  vn  lieu  eminent  Se  froid ,  laquelle  au 
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coucher  du  Soleil  commence  à  jettcr  fon  eau,  &  au  Icuer  du  So- 
leil s  arreftc  tout  ceurt  ,fâns  qu'il  en  coule  vne  goutte,  ny  c^u'il, 
paroifle  y  auoir  fourcc.  Les  Indiens  préparent  leurs  cruches  pen- 
dant k  iour  5  &:  vont  les  remplir  aufli-toft  qiw  la  nuiÔ.  vient. 
C'eft  vnc  eau  tres-claire  6c  délicate  ;  &  la  (ource  en  ell  fi  fccon% 
de,  qu  elle  en  donne  fuffifàmment  &:de  refte pour arroufer leurs 
jardins  &  vergers.  Si  lariuierc  du  Chile  n'eÛoit  diftame  de  ce 
lieu  de  pkis  de  trois  cens  lieues ,  on  pourroit  dire  que  le  fleuue 
qui  s'arrefte  la  au  coucher  du  Soleil,  eft  ccluy  qui  fort  icy  à  met* 
me  heure.  Les  Indiens  l'appellent  Chicchi,  qui  veut  dite  Chat- 
huan  ,  ou  Chauue-fouris ,  parce  que  comme  eux  ilfe  cache  de 
.lour,  &  ne  fe  manifedc  qu^  de  nuiâ.  En  ceicaui»  endroits  du 
plat  pays  il  y  a  quelques  lacs  d'eau  falée ,  auprès  defquels  fi  Ton 
creufè  tant  (bit  peu  y  la  terre  donne  des  eaux  douces.  Ailleurs  il 
y  a  certain»  petits  ruraux  qui  prodnifènt  des  poiiToos  tres>de* 
Ucats  depuis  le  Mecredy  des  Cendres  iufque  s  au  Samedy  fain^ 

on  n'y  en  void  PH^mMiSêil^  ^UÉKlP!^^  £^'^^^1^  dignes  de 
fby  aheftent  q£i|^Ë^it^^ 
^ut  fait  vne  fontaine  lort  large  y  au  prés  de  laquelle  fi  Ton  parlft 
auec  éclat  de  voix,  l'eau  fiiute,  boiik  &  s'inquiète  »  iufques  à  ce 
que  ceux  qui  parlent  fe  taisent  ;  &  bieuj^^eReipit  plus  baflc  que 
kiiiperficte  de  ia  terte  d^riie  brafie^fi  Ton  ctMttibul:ïle  crier,  elle 
le  violente ,  9c  écuœant  s'enfie  Ôc  monte  iufqucs  à  s'épandre  par 
defius  la  terre  $  6c  tout  a  Vinftaht  qu'on  iè  taiâ  elle  fe  remet  dans 
^n  liâ  &  repos  ancien.  Elle  d  encore  vne  autre  propriété  $  e'eft 
.^tte  fi  l'on  met.vn  bafton  en  la  bouche  par  ou  elle  fort  eUe  le  re- 
voir ,  mais  â  mefîne  inftant  elle  Iç  relance  auec  plus  d'effort  que 
lie  feroic  le  bras.d'vn  homme  puiiTanr.  Il  y  a  vne  autre  iburce; 
entre  Quito  8c  Sangolchi ,  où  l'on  void  que  l'eau  attire  lout  ce 
4qiie  l'on  met  dans  le  tuyau  par  ou  f,\lt  coule  ,  &  le  cache  :  9c  fi 
l'on  y  met  la  main ,  elle  l'attire  de  mefine,  comme  fi  c'cf^  oie  vne 
autre  main  forte.  O^e  fourcereprefenteles  auares^  &  l  appli- 
cation  n'en  feroit  pas  dj^icik.  On  void  au  Pcru  d'autres  fources 
qui  fe  diuifent  en  deuxrbras^  en  l'vn  dcfquels  1  eau  eft  boiiillaute^ 
&  conferue  beaucoup  de  lieues  ^  «tande  chaleur  :  M  l'ai^oe 
iy|te^.tifi^la,  &eft  àmeimeie^  ; 
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Pour  ce  oui  regarde  les  fleurs  Se  les  fruits  j  le  Peru  en  eft  fi 
abondant,  (oit  pour  la Tlelicateflê  des  vns,  foic  pour  la  beauté, 5f 
bigarrcurc  des  autres,  qu'il  ne  ccdc  à  nulle  autre  partie  du  mon- 
de, llporcecntr'aucrcf  vaeflcur,<jui  ûns  contredit  mérite  qu'on 
luy  donne  la  preferance  /itr  tOQCes  les  autres  de  la  terre  :  ils  l'ap* 
pellent  à  Luna  Cururuncu,  &noiisfleur  de  grenade,  ou  grana- 
cile ,  ou  le  Ciel  a  graué  tous  les  inilruniens  de  la  paffion  de  no» 
ftreSci^iicur  Iefus-Chri(l>  Ucoiomne ,  trois  clous,  les  cordes, 
les  fouets, U  couronne ,  rcfponge ,  U  Unce ,  cinq  pUycs ,  Se  U 
Croix  itout  ceUparoicen  (èsrfeuilles,coniniefi  la  nature  seftoic 
esprimée  à  crucifier  vne  fleur,  pour  apprendre  à  ceux  qui  profeA 
lent  la  loy  du  Crucifié ,  qu'ils  ne  dotuent  chercher  des  fleurs  que 
p arni y  les  Croix ,  &  dans  les  (buflrances.  ' 

Il  laudroit  yn  volume  entier  pour  efirrire  le  nom  des  plantes 
que  le  peru  porte  »  de  leurs  (klutairesproprietez  :  celle  qu'on 
appelle  Contre<herbe  ,  auioucd'huy  allés  connue  en  l'Europe* 
efl:  vn  Alexipharmaco,  8c  remède  tres-afleuré  contre  toute  (brte 
de  venin  :  elle  fut  découuerte  ainfi.  Vn  Piylàn  allant  de  Cocha* 
banba  â  Miique ,  rencontra  itirfbn  chemin  vn  Furet,  qui  ft  cha- 
mailloit  auec  vne  Vipère  (  car  cette  contrée  eft  remplie  de  Vi- 
pères )  Ôc  s'arredant pour  auoir  le  plaifir  devoir  ces  deux  Corn-» 
battans  s'oflFenfer  &  te  débattre  à  qui  r«mportcroit  l'vn  fur  l'au- 
tre, s'apperceut  que  le  Fureric  fcntant  bleflc  de  la  X^ipcrc,  aU 
loic  courimït^^00^  les  feuilles  d'vn  certain  baiffon,  dcfai- 
fantà  fa  Tffâfitn  appareil  du  fuc  qu'il  en  exprimoit  ,s'en  retour, 
noit  promptenient  à  fon  ennemie  ,  pour  luy  tc  uoigner  qu'il 
ciierchoit  ^n  falut  dansle  remède ,  &  non  pas  dans  U  fuite  ^  9e 
qu'ayant  recouru  trois  ou  quatre  fois  au  mefmc  endroit  â  (bnan* 
tïdote,enfiii  il  reda  maillre  du  Cham  ,lai{raiit  la  Vtpcre  morre* 
ccaaianr  Se  mordant  le  fable.  Ce  Payfan  donc  reu'rnu  qu'il  futà 
Mifqu£  fît  a  quelques  vns  le  récit  du  fucccz  du  Duel  dont  il  vc- 
noit  deftre  le/pe^reur,d'ou  il  fut  jugé  que  la  feiiille  de  ce  Buif* 
Coa  deuoit  porter  en  Ton  fucla  Teriaque  contre  le  venin  de  la 
Vipère ,  dequoy  ils  firent  l'expérience  ,  lors  que  s'etans  rendus 
furleUeu,ilstroaoecentlesmorrures  des  Feuilles  du  BuifTjn.qui 

fort  commun  en  ce  pays  U:ëc  en  appliquant  de  fcmbUbics 
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i  ceinquî  cftoient  mordus  des  Serpensjon  que  l'on  croyott  em» 
poilbnnez,  le  venin  perdok  dit  Vheure  toute  /â  force  ils 
cftoieot  tnÊiUiblctnei»  eueris.  La  meime  expérience  leur  apprit 
que  cette  plante  auoic  u  principalle  vertu  en  la  racine 
-  Nous  n'acheuerions  jamais  ù  nous  voulions  déduire  toutes 
lese/peces  des  Oyiêaux  du  Peru  auec  leurs  différants  goûts,  rt* 
mages  &  plumages ,  comme  aullt  des  animaux  de  la  rcrre.  En* 
tre  leiquels  celuy  qu'ils  appellent  Mucamuca  ouCharachupa  eft 
fort  remarquable.  Eo  ce  qu'il  a  fous  le  ventre  certaines  peaux 
comme  celles  qui  pendent  au  coi  d'vn  bœuf  3  diuifées  néant- 
moins  en  deux  pièces ,  qu'il  ioint  ferme  quand  la  neceflité  le 
requiert:  car  ayant  les  mammeiles  entre  deux  )  s'il  échoit  qu'on 
le  pourfùiue,  il  prend  les  pfstits,  &  les  enuelope  entre  ces  deux 
peaux ,  cpmme  û  c'eftoient  les  deux  parties  d'vne  juppe  ou 
d'vnecafiu^ue  ,  de  manière  que  qui  aura  premièrement  veu  la- 
nière auec  iês  petits  à  l'empur  ,  &  après  ne  verra  que  la  mere 
ièule ,  s'il  ne  connoij^  U  nature  de  cet  animal,  reftera  fans  doute 
-biea  Àonnc  ^  d'âutaa|^î^|d^)Ml^  enferme  fi  dextrement ,  qu'au 
dehors  tout  au  plus  on  ne  peut  iuger  fînon  qu'elle  eft  enceinte. 
Tandis  qu'elle  court  Si  s'enfuit  ^fcs  Faons  tettent  &  font  Ci  atta- 
chez vn  chacun  à  fa  mammelle,  que  fi  l'on  vient  â  ruer  la  mcre 
dVn  coup  d  arquebiizjy  ouurant  les  peauxo^lcs  y  trouue  pca- 
dus  ou  morts  011  vifs. 

Mais  cc.qui  recommande  d'auantagelc  PcrUjCe  font  les  Mi- 
nes &:  Sablonicrcs  d  or  &  d'argent ,  qui. en  l'eftenduc  de  plus 
<ic  deux  mille  lieiics  en  produifenc  en  diuers  endroits  du  meiU 
leur  du  monde. On  ne  fçauroitdire  toutes  les  montaigncsicrcux, 
arènes  &  autres  Ifcux  d  on  on  le  tire  en  abondance. L'endroit  qui 
eft  eftimc  l  incpuifablc  cft  le  territoire  de  Porofl,  duquel  il  fuffira 
de  r^auoir  que  l'an  mil  cinq  cens  reptantc-qiiacrc  le  Vice-Roy' 
François  de  Tolcdc  truuua  dans  le  Liure  de  la  Finance  du  Roy, 
qu'en  trente-trois  ans  on  auoit  quint^  feptante  &:  fix  millions. 
Qi»intcr,  c  eft  prendre  pour  le  Roy  la  cinquième  partie  de  CC  qui 
forcoit  des  Mine:^,  les  autres  quatre  demeurant  aux  Propriétaires 
qui  faifoient  Icsfraix.  Et  depuis  l'an  feptante  &:  quatre  iufqucs 
.  i^iiii^ancc  cinq ,  fçurcnc  quincçz  trente  &  cinq  miliioos,  Bt  iuf. 
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quesiraononantè  &(èpc ,  félon  que  Bernard  de  Lauega  rapw 
porte  au  Liure  desG(andeacsduPeru,s'eftoiencquintez  quatre 
cens  trente  Se  fix  milliôs  de  poids  d'argent  r'affin^cbâque  poids- 
valant  plus  de  trezeReaux*  le  laiflè  à  croire  que  ces  Indiens  ne 
Ibntpasfi  (crupuleus,  qu'ils  ne&flèntlècreremenc  leur  main,  & 
^ celuy  qu'ils  dérobent  égalie  bien  à  peu  prés,  s'il  ne  furpalfcr 
celuy  qu'ils  manifèftent.  Qa'oa  ioigne  à  eecy  ce  qu'on  a  depuis- 
cfré  en  Efpagne  ,  ôc  on  iugera  que  ce  ibnt  des  threfbrs  immen* 
Ict }  qui  ont  enrichy  non  feulement  ce  Royaume  là ,  mais  toute 
l'Europe.  Eftaiu  vray  qu'auant  la  découuerte  duPerul'Erpagne 
étoit  fi  difertcufc  d'or  &  d'ai^nt,  qu'on  peut  voir  en  l'Hiftoire- 
écrite  par  Alfonce  ieSage4.p.c.  lo.  qu'ildrefTa  vne  Armée  con«; 
are  Ton  fils  Ferdinand,pourie faire  faire  railbn  iiir  ce  qu'il  ne  lufr 
payoit  pas  dix  mille  Afarauedis ,  qui  valioienc  quarante  ou  qua« 
rance  &:cinqe(cus.  On  fçaic  d'ailleurs  combien  petites  eftoienr 
ks  pie ufc s  fondations  des  Roys,  &  autres  Seigneurs  Laïques, 
ou  Bcciefiaftiques ,  8c  combien  grande  la  pauurecé  des  Eglifcs 
de  ce  temps*lài  les  Calices  d'argent  étant  tres'-rares,  &lc  Sacri- 
fice fe  faifanc  communément  en  Calices  de  plomb ,  de  cuiurc  ou 
d'eftaio«  Des  Lampes  d'argent  à  faire  éclairer  deuant  le  San- 
Anaire,  â  peine  en  auoic  on  ouy  parler»  Au  lieu  qu'aprefent  ih 
y  en-a  à  milliers ,  tous  les  loÂrunicnt^i  iêruent  au  culte  Di« 
uiny  font  faics  d'or  oti  d'argent.  En  la  plufpart  desEglifesIe 
Tres-Augufte  Sacrement  de  l  Autclétoit  conferué  en  des  boeres 
dcleton  ,  ou  en  des  paniers  d  ozieri  aujourd  huy  on  le  tient  en- 
des  Tabernacles  &: Ciboires  tous  brillans  d'or  &  de  pierreries  j 
&à  qui  on  auroit  peine  de  donner  prix.  Bref  tant  les  mai  Tons  Sa- 
crées que  les  prophancs  .demeurent  merucillcurcmcnt  enri- 
chies en  toute  l  Efpagnc ,  depuis  que  le  commerce  cft  ouucrt,  & 
queles  flottes  ont  commencé  de  taire  la  conquête  de  la  toifbn 
d*or  j  .5jdc  recueillir  les  richcllcs  de  ce  Nouucau  monde.  Endi- 
uers  endroits  duquel  font  encore  produites  les  Perles  fort  gran-- 
des  5  les  Emeraudes ,  Amatiftes ,  Diamans,  Ôc  pierres  d'Ay mant 
trcs-prccicufcs  Se  en  grand  nombre.  On  y  trouue  la  pierre  Cri- 
ftalline  qui  furpafle  eu  valleur  &  en  rareté  toutes  les  autres ,  8c 
en  laa  mil  cmq  cens  tEcace-vo^fttttcQUttéc  en  CiiUioma  par 
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wn Indien»  On  void  en  cette  pierre  vn  Caluaîre  formé  aisec  trois 
CrotiCyComnie  fi  on  les  y  auoit  burinécsi  Tvne  étant  longue  4* vu 
pam  auec  fon  titre  ,  fans  éccicure  toutefois,  &c  les  deux  autres 
plqs  petites. 

le  conclu?  pour  fin  de  ce  Chapitre  ,  que  fi  le  Ciel ,  les  Signes 
&  lesAftres  qui  prefidciu  a  ce  Ncniucau  monde  font  fi  fanora^ 
bics  comme  il  aeftc  dit  :  fon  air  &  (es  vcntî  fi  teinperez>fescaux 
û  douces  fi  fécondes  $c  fi  falucaircs ,  il  faut  que  la  terre  en  (bit 
fort  aymabU  ,  fort  faine  fort  dclicieufe.  Et  ce  n'eft  point  en- 
chérir fur  la  vente  jde  dire  que  les  hommes  y  font  communé- 
ment fort  bien  faits  ,  de  belle  taille  8c  de  bonne  mine  ,accors  & 
affables  j&.qui  aymentd  fe  bien  traiéterj&T  à  élire  biea  veftus, 
•  lis  font  encorde  bon  efprit  &  fort  ingénieux  ,  &  capables  de 
toutes  les  (cicnces ,  &  propres  aux  grandes  Négociations»  &à 
bien  reuilîr  ez  plusmiportaatcs  aâFaires, 


CHAPITR-E  VI. 
l.LêCêitqmftedu  Peru  fâr  FrênfûisTis^^sm.  IL  Mifâelt 
Je  U  Croix*  IIL  FrediSHwdy»  Inga ,  qu'ils  fefritnt  fff-j 
fruits  de  U  yraye  Religion^  \y.  TizjUTre^O^tlnga  Atéh 
gua/pa  s'abouchent:  cy*  défaite  des  Indiens  ^î^onnez^Àtê 
tintamarre  des  tambours  pièces  àfeu.y.  Prifo  issdiê 
Inga  9&^fé  mort  contre  la  foy  domsie..  VL  ?i\4erre  maf- 
facfèf^refiiseion  fur  fa  fortune  infortunée.  Vll.Gnerr^ 
Ciuiles  entre  les  Efpagnols  conquerans. 

NOVS  aoons  touché  en  pafHint  comme  onauoit  conquâ 
pluficurs  terres  >  par  la  dextérité  &  courage  des  Blafcus 
.  Nunnes  deBalboa  y  &  iufques  à.  Panama.  En  cette  Yille 
il  y  auoit  entre  autres  habitans  de  confîderatioD»  Ferdinand  d$ 
Luquenati<deSeuilie&  Seigneur  de  Taboga,  lacques  Alœ*» 
grc ,  François  Pizarre,  ficplufieurs  autres ,  lefquels  ûommerénCr 
pourCbef  A;conduâeiird>iie  plus  grande  décoimeftcce.Fj^ 
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sane,  comme  petfonne  plus  expenmcBtéï  au  fiit  des  arme 
ayant  poctécs  défia  plufieuis  années  en  Kfi>agnc  ,lnl.e  &  aiU 
Jeurs  .&  s'eftaot  fîgnaléendes  occafions  memorablcs.il  équipe 
doneenrai».J»$.vï.e  Nauirc  de  ,,4.  Soldats,  &  fa.fam  vo.le  Jr- 
filie  à  vne  certaine  terre  &  riuicte  incomiue  ,  du  nom  de  la- 
queUe$'eftant  informé,  il  apprit  que  U  terre  s  ippelloit  Peu, 
&Iariuiere  Beru.  Or  foit  qu  il  l  entendit  mal ,  ou  que  les  autres 
padaflènc  ferré  Se  entre  les  dents  ,Pi2.ure  nomma  ce  pays  Peru, 
nom  qui  luyeft  demeuré.  De  la  il  paUa  aux' terres  du  Oz^que, 
ou  il  trouua  bien  a  qui  parler:  car  ces  peuples  qm  elloicnt  dïn 
Cofté  belliqueux,  &  qui  u'auoit  pas  couftume  de  voir  veuir  âeOK 
des  hommes  armez  &  auec  appareil  de  gut  rte,  fe  mitent  promp-  ^ 
temem  fur  la  dcffenfiue,  &  fitcnt  vne  rtlilUnce  fi  genew^te  « 
/îfotte.que  Pizarve  y  ayant  eftéblelTé,  &  perdu  [«  Sol- 

c(ats,ft«conftra,.udercbrouirervers  Panama;  &lltmt  ape« 
nue  fa  pointe  ne  s'eiuouflat  là ,  qn  -1  ne  k  repentit 
Weprisce  voyage.  Cepandant  Almagre ,  ayant  armé  vne  autfC 

nauirc  de  70.  Soldats  vient  au fecours  de  ""^^'S"?"?  «  • 
Ueuqu  ilvenoit  pourattaquer,s  eftantveuobligedeledeftndt^ 

il  y  fut  fort  mal  mené;  pUifieurs  de  fes  gens  y  perdirent  la  vie  .  K 
luy  vn  oeil,  fansgaignct  toutefois  vn  po^ge  ^«'«»!«»  ""^^nn 

«ufe  qu  vne  pame^  de  ceuxa|^^  «  'ïX™»^" 
oblUnt  cette  déroute  P.zarrê^Kftiagre^Uiant  leur,  troupes, 
font  vn  Pros  de  deux  cenîlSbmrtes ,  &  c6ntinnant  leur  derfcin, 
vont  prendre  terre  en  vn  lieu  appellé  Otatne.^  ayant  feu  teii. 
centre  d  autres  Indiensqui  auoient  la  mine  defc  faite  bien  mar- 
chander, fecontentans  pontcecoapdel*W«Oif  veus,  &  ne  lu- 
«Mnt  point  à  propos  de  ha«atder  w  coiitT>at  <A  ils  vojro.en  fi 

5 r„  d^ppare/ce  de  reuffir.  ils  paflènt  •!^^^-'^Z^^:s 
S,  ">nonra,  ^msfouftit  d'extrêmes  iiic*»mm6d,ter  &  f^t-S"«> 
"'1  de  la  faim  que  des  iniutes  du  tetiipfi«  qui  fit  oaiftte  le  mé- 
Tont  mint\m„r««.ee«lefpritde,^^^^^^^^ 
Rzarre  les  voyant  branler  a«ma«chc,&quefojrfem^^^^ 

nwoient  pour  la  plufpart  leur  retraite .  pour  Kf»""»'^'»  «"^ 
Tuoient  du  courage.Sc  de  la  fideUté^yant  Eut  anec  la  pointe 
Se  vue  ligJ     U      .  *    q«  ««  V-^o^ 
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droicnt  fuiurc  palï'aiTcnt  cette  ligne  ,  rl  le  vid  accompagné  renie- 
ment de  trcjze  ,  loits  les  autres  s'cflans  jettcz  a  la  fuulc  ùauh  la 
Nauire.  Ce  gros  s'eftant  dor.cqucs  cctachc  cic  Icn  cbciflanct, 
mais  non  pas  fon  cœur  de  la  confiance  qu  il  aiioit  en  la  prote- 
âion  de  Dieu,  Ôc  qu'il  donncroit  quelque  taLorable /uccez  a  Tes 
bonnes  intentions;  6c  que  lagloticufc  Vicr<;Cja  laquelle  il  eftoic 
trcs-dcuoc  &  affcdtionné  l'aflifteroit  j  il  part  auec  ce  peloton  de 
treize  hommes ,  &  après  auoir  irancby  les  Marcz  ,  &  paiïc  les 
liuieres  a  la  nage,  &:  enduic  tous  les  mcf-aifes  qu'on  fe  peut  ima- 
giner d  vn  long  cheminjparie  manqucmct  d'habits,dc  retraites, 
&  d'alimens,  ils  arriucnc  a  la  riuiere  de  Chira5paroù  entrant  en 
la  mer  du  Sud,  ils  vontdefembarquer  au  Port  S.  Mathieu ,  &  de 
la  rejettent  fur  la  terre  de  Tumbes ,  laquelle  reconnoiiTant  habi- 
tée de  grand  nombre  d  Indiens  ,  ils  voulurent  fonder  quel  efloic 
le  naturel  de  ces  peuples,  ôc  hazarder  de  les  vaincre ,  non  pas  en 
les  combattant ,  car  ils  auoient  dcfîa  trop  d'atfaires  aucc  leur 
faim,  &  ils  fougcc^çt^i^^^jgni^^j^  à  s'cC 

crimerdesdent|i4^^IPitts&ilGcpB^MlR^  lU 
gnant  de  l'amour  «  fie  en  leur  ceiniant  des  AfGcicj.  L*  vftd'éntre.  eux 
appeU(||lî«nff  dèjpandi»  s -ftiiancejdoae  armé  de  coice  de  jiaaille, 
l'ipee  au  collé  i  &  k'Cv^iïKt^t^i^^/l^li^il^^  .pousexcker  leur 
admiration ^ue  leur  crainte,  ayant  értutnamd^ntÇroix  longue 
de  cinq  à  iîx  pans,  en  laquelle  il  appuyoitfermemcht  ni  coaran- 
ce.  Les  Indiens  cAonnez  de  voir  cette  fnrip^.d'itômme  Je  confi-<^ 
dcroientcpipipe  quelque  chctTe  de  diiiiti*N'ean<iiioîns  pour  s'en^ 
pécher  4^j^je  trompez,  ilsdétachercnjc  fur  lify.vn  Lyon  s&yo 
^ygre9^çi4  ing%Ciiai|i9(»».ac  tcoDîi  en  ^  lieu  »  afib^^^|: 
vehoit  tn  quajMpMiUie^i  ils  le  miffcoc  en  pièces  ,  &  le  dê^ 
ilorafleni^X^l^  voyant  ç^i»))<ftes  fiioeniêi ^manda  fccours 
au  Ciel     à  ||;Q|oix  «.<i!(^|^e  recenti  car  ces  deux  animaux, 
changeans  leur  ferg^^iturm  en  roanftietude,  s'approchans  de 
luy  »  le  rendirenjr4|Micds ,  reiniians  leurs  queue»  >  comme  les 
chiens  domefiiques  l^yo|s^l^    abordent  leut  maifire  :de- 
quoy  grandement  con^yp^^^ouiagé ,  U  leur  mit  la  main  SÀ 
la  telle ,  &  la  Croix  fur  feltt^WW^^  donner  i  entcndfc  qujelà^* 
Qoix  eâoit  JL'^lilciir  d>ill^!nd^9)i{«ide  ;  qui  porta  les  Xi^, 
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dicns  à  croifc  qu  il  cftoft  le  fils  du  Soleil ,  lequel  pourtant  ils 
conduifircniaucc  grande  r<ilcmnitc,&ccrcmonic  au  Templc,quc 
Guainacapac  auoicbafty  à  cé^dre,  joignant  la  fortereffc  de 
Tumbes  ,  ou  il  vid  ces  grands  threfors  defqucls  nous  auons  par- 
lé. Apres  cts  honneurs  rcceus ,  il  s'en  retourna  au  Nauire  où 
eftoit  Pizarre  &  les  autres  -,  où  confcil  pris  entre  eux  ,  ils  laifl'c- 
rcnt  deux  foldats  en  ce  lieu  pour  apprendre  la  langue ,  ôc  s'infor- 
mer de  l'eftat  de  cette  terre ,  tandis  qu  ils  iroicnt  a  Panama  pour 
chercher  des  gens  j  ou  félon  qu'il  conft^  des  in^ormations  ,  ils 
portèrent  vingt  de  neufmillc  poids  de  fort  bon  or,  qu  ils  auoienc 
acquis  par  cy  par  là.  Dms  quelques  jours  Pizarrc  fit  voile  vers 
l'EfpagiTc  ,  pour  rendre  raifon  au  Roy  de  fa  conqncfte  ,  qui  luy 
fit  de  grands  honneurs,  &  le  créa  Gouuerncur  &:  Capitaine  Ge- 
neral du  Peru  Se  de  Tumbes  -,  &  ayant  fair  leuéc  de  gens ,  Se  pris 
auec  foy  quatre  Religieux  ,  s'en  reuint  à  Panama ,  où  il  crouua 
Almagrc  mécontent,  de  ce  que  l'ayant  accompagne  en  toutes 
les  peines  &  périls  de  la  cf^nquefle  > -il  Tauotr  oublié  en  ladiftri^ 
bution  de  la  recompenfef  Pizarre  neantmoins  l  appaifa,  luy  pro- 
mettant de  renoncer  au  titre  d  Angmentatcur  en  fa  fàucur. 

Pluiloft  que  de  pafTer  outre ,  il  faut  remarquer  que  l'Inga 
Guainacapac aoant  mourir  appella  fes  Capitaines,  fes  Caziques, 
&  tous  les  Grands  de  fa  Cour,  &  leur  dit  qu'il  fçauoit  parles 
Oracles  que  la  Monarchie  dcuolt  prendre  fin  en  la  pcrfonne  de 
<ôn  douzième  Roy,  tel  qu'il  eftoiti  6c  partant  qu'ils  dcuoicnt  at- 
tendre après  fa  mort  d'autres  Seigneurs  ,  qui  lubjugueroient  ce 
Royaume,  &  qui  dctruifant  les  h.ibitans  naturels ,  mcttrotciu  fin 
à  1  infidclicé  Se  adoration  des  Idoles  :  C'cfl  pourqiioy ,  fie-  il ,  ic 
vous  commande  d'obeyr  dccs  hoinmes-li,  &  ne  leur  faire  point 
ia  guerre  ;  d'autant  que  leur  Loy  &  Religion  rA\  meilleure  que  la 
nollrc.  Ce  n'cfl  pas  la  première  verirc  que  le  D'^blc  a  annoncé 
aux  hommes  ,  bien  que  contre  fa  volonté  ^  par  la  permiiTion  de 
Dieu.  Apres  cela  Guaiiiacapac  mourut,  Se  auec  luy  mille  autres 
pccfonnes  qu'on  égorgea  ,  pour  l'aller  fcnnr  en  l'aiifre  monde.  U 
laiiVa  par  tcltarnenc  la  pUjs  grande  part  Ac  fes  r-chcffes  fes  Ido- 
les: nom  ma  pourSucce(î<;m-Cu^îGuafcar  fon  fils  aifné,  appellé 
Guafcar,  qui  fignific  la  corde  du  contentement,  parce  que  le  mcf- 
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roe  iour  qu'il  nafquit ,  cette  corde  d  or  fi  famcufc  s'achcua  ,qm 
eftoit  fi  longue  &  fi  grofïc,  que  les  Efcriuains  difent  que  ûx  cens 
Indiens  des  plus  forts'  n'cufTciit       la  leucr  de  terre  ;  C 1  Eftang 
de  Chuquite  où  les  Indien*  la  jcttercnt,  pour  en  priuer  les  Efpa- 
gnols  ,  la  incuoit  hors  ^  ceux  qui  la  défirent  le  croiroicni.  Ce 
Guafcar  donc  cftaat  1  héritier  du  Royaume  fut  couronné  :  mais 
il  ne  fut  pasiongwcment  paifiblc  poUcfleiii  de  la  Couronne; car 
Atagualpa  ion  Cadet  tk  tVcrc  b;jftard  ,  qui  eftoit  d  vn  naturel 
hardy&  entreprenant,  luy  donna  bataille  auprès  de  Cu2CO,  oii 
nioururent  d  vne  part  oo  d'autre  plus  de  cent  cinquante  imllc 
In  dicns ,  le  fit  prifonnier ,  Se  mit  au  fil  de  l'efpée  quarante-troif 
ficns  frères^     fiii  de  Hnga  Gtiamacapac  ,  exerçant  vue  pareille 
cruauté  ciuicrs  tous  ceux  qui  icmoigiioicnr  tant  foit  peu  d'tncU- 
nation  au  fcruicc  de  fondit  frère  ;qu  il  conduifit  en  Xauxa^oàoa 
le  noutrilîbit  ircs-mal  par  fon  ordre  ,  &:  I17  faifoirde  grandit^ 
frons,cependanc qu'il  trauajUoit  toufiour$afefaiterccotinoi4rCfc 
&  à  s  eft^blir  en  fa  tyranmc.  Et  bien  «qu'il  ftif  l>icfic  &  vailKO  cn 
.  U  iourncc  de  Puna,  ^ucc  pote  de  quantité ^e^^li»,  &  captu- 
re de  fixcens  foldats  faits  prilbfiniers,  il  gatgna  ncaminomstoii-' 
us  ks.terrcs  iufques a  Caxamarca^    ♦     •      >>  v 
.  Pizarre  donc  cflam  de  retour  au  Përii  >  tfyoné*ie  i^.  Offi- 
ciers on  SoléUcsr^4*    dieud,  &  centctn<|  d'ioCatiterie,  depu* 
•C  mis  de<^fês  gens  versk le  Capitaine  qui  gomicinoit  Tumocï 
pour  llnga ,  pour  raflettrei^i^u'il  eftoirhoinire  de  paix,  &  qu'il 
defiroit  d'eftre  bien  auec^queiliy:  mats  ces- barbares  fetiierenr 
fur  eux,  &  par  t no  cruauté  infîgnc  les  firent  icruir  de  viâimes/br 
.tes  Autels  de  leufs  hun,  Dieux.  Dequoy  Pizarre  tres-juficmen^ 
indigné,  voulintvenger^le  dioiâdes  gens,  qu'ofrauoit  fi  lâche- 
ment iriolé  enla  perionnc  dé  fts  foldau  f  ^ne  lai£rer  pas  cét  at- 
tenutin)puoy  5  ilfc  icttc  auxcitàiiips ,  fuit  laain  baile  d'autant 
d'Indiens ,  &  niain  garnie  d'autant  d'Or  &  d'argent  qu'il  treune 
^hez  cuxen^lbii  cUMI^,  &  va  fomdre  i  Tumbes  anec  foto  Armée 
d  deirein-dcittfpreiram*lj)ga.Atagualpa,li'  luy  vendre  bien  cher 
Je  mépris  qu'il  auoit  m:<^  fon  amitié.  Il  ne  voulut  pas  neani- 
<flioins  l'attaquer  d'abbrd'â^^t  ônoertc ,  &  jugea  queladtfl^ 
«ipibnon  agifoit  pluscficâ^^^itilucUlSércc^citvaccatfcpri- 
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fcofil^pKdpit9tif>»pcmoit tout gaftcr :  &^ae la mme pour- 
roic  biçn  creiicr  (^pacre  li^ ,  ii  die  écoic  euearée  II  tlcha^bnc  de 
i'ébiouir  par  quelques  denonOiicjonscstefieures  debiaidUan^ 
ce»  donc  k  plus  vifible  futh  libené  qu'il  donna  dfix  cens  de  Its 
rujecs:qM'iltrouuapriroanieKâPttn«.Cependanc  le  bruirquî 
couroic  par  cont  dçsgraods  rauagcsqne  quelque  Nation  émn«^ 
faifoiccn  cette  contrée ,:  étant  arriné  aux  oreilles  du  véritable 
Roy  Guafcar ,  qui  cftoit  cn.prilbn,  ilaeut ,  fliperftittenxqufl 
eftoit,  que  le  Dieu  Vir^cha-ai^it  eouoyé  cette  Nation  du  Ol 


vers  Pizarrepçat  ie  itipplier ,  qu'attendu  que  ton  Dieu  Viracoi 
cha'l'auoit  enuoyépour  eftreie  Protedeur  des  iniioceniinjuftc- 
mentopprimez^^/aj^OfiAt  de  fona/Haance  pourfbrtiriecec*- 
tepiiron»  &  le  remit  en  poflèffion  de  Ton  Royaume.  D'ouFk 
Z9agt  prit  Itijet  de  publier  par  tout,  qu'il  n'edoic  venu  en  ces  teis^ 
tes  que  pour  çhâciçr  les.traiftres ,  dé  eftre  l'Arbitre  desdifacnts 
des  hon]mes«& faire  rendre  à  vn  cbacrnice.quiluyappattQnoir. 
Ayant  donc  ccccu  cét  Aaibafladcur  aucc  courtoific ,  &c  renuoyé 
aucc  promcflTe  qu'il  afTifteroit Ibn  Maiftre ,  pottflant  toufiours  fa 
copqueftepius  auant,  ilsapprocha  de  Cajarij4rca^4î%sl  dewoic 

yi.  «i^ouchcr  linga ,  qui  auoit  J^nné,,iMfk»*'0iwW^u'on  récent 
humainement  Ton  J\^é$^i0mÊntqSe Ton  Predcccffeur  l'auoic 
recommandé  ca^flMMIfint.  Il  cnuoye  donc  Ferdinand  de  Soto 
vers  VVfurpatcur  ,  pour  l'aifeurer  de  la  paix ,  &  de  la  commi(fîon 
qu'il  auoit  de  faire  alliance  aiiec  Iuy,poiiriieu  qu  il  Ce  voulut  afiTu-  . 
jctir  à  Ton  Roy ,  &  reconnoiftrc  le  Pape  comme  Chef  de  tout  le 

•  monde.  A  quoy  l'Inga  repondit  qu'on  traiteroit  de  cette  affaire 
le  lendcinain  ,  lors  qu'il  fcroit  en  Cajainarca  ,  tcmoii^nant  de  , 
grands  reffentimens  de  la  vexation  qu'on  auoir  fait  a  ihs  peuples. 
Pizarre  voulant  ioiier  au  plus  fin  ,  fvMcIiant  que  la  dcffiance 
cftoît  le  principe  de  lafeuretc  ,  qu  va  bon  tnoy;;n  pouréuitervn  , 
malheur  c  edoit  de  le  prcucnirj  àimfci  fcs  Soldats  eu  trois  ban- 
des >  &  les  fît  LMcher  derrière  quelques  tiuzurcs  &  niuraillcsrui* 
nccs  5  poLU"  s  en  fcruir  en  cas  de  befoin.  L  Inga  ne  manqua  point 
de  puitk  icudeau;n.à  Cajfiina^ça^porc^  en  yn  tres-ncUc  bsirw . 
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càrd  fur  les  épaules  de  pluficurs  Caziques  ]  accompagné  d  vn 
trcs-grand  nombre  d'Indiens  ,  ayant  donné  ordre  que  lors  qu'il 
bailleroic  audiance  à  cét  Eftranger,  ils  fe  ieitaflcnt  à  vn  certaîA 
fîgnc  qu'vn  Indien  fairoit ,  fur  ïts  Efpagnols  pour  les  maflacrcr. 
L'heure  donnée  pourl'audiance,  Atagualpa  affis  en  Ton  trofnc  « 
Vincent  de  Valuerde  Dominiquain  fc  prcfcnte  a  luy  ,  &  luy  fait 
entendre,  par  le  Truchcmanft  appelle  Philippe  Goancabilca,quc 
le  Souuerain  Pontife  Chef  de  l'Egliie  3  &  lEmperciir  Soiiuerain 
Monarque,  cnuoyoicn  lie  Gouiiernew^zarrcpour  linftriiire  de 
lavi^e  Foy  dcIcfus-Chrift ,  vray  Dieu  &  vray  homme,  &  qui 
cftott  mort  pour  fânuer  les  hommes  ^dr  qu'ils  defîroient  qu  il  fut 
leiiranDy,&qiriUeurpaysCfiArât.L7ngarefpondic  ,  qu'il  au- 
rokmaoïiaifè  grâce  d'abaddoancrllfèl^ii^^^  &Ia  Lune, 

•  qnî ne  nKHiroîentiamai^poiiriceMtatMftt^  vn  Dieu  qu'il  auouoic 
eftre  mort,  Qu*il  eftoit  èrèn^ift^Vfijre  alliance  auec  ces  grands 
Aloiiacques  jfoaai^^  paseftltt'IliâPfâMiiaire.Et  demandant  â 
Vincencqatcifib|tt^uy  quij^^l^^  que  ce  qu'il 

àifokétoityt^iW^Semj^Ê^^  Lln- 
gale  prit,peaâoç:4ttecé  BrciUaif6%dèiioitt6ar  dÎK€,  &  voyant 
qu»ai»i«ri'aueif^etéil  ne  luy  dilbit  mor,leietu  par  terre  auec 
•     rifée  crac&ant  idfluf,  Surquoy  Vmceot  tnmiborté  de  zele 
ayant  crié  auec  écbr;  CJuoy  Chreftiens,  les  Enangiles  font 
doncques  foiilct^  amrpiedf  ^  luftice  6e  vengeance  Contre  CH 
Idolâtres,  A  cc  mot  les  Espagnols  Ibrtirent  de^errfcie  Ici' 
murailles  ,  on  ils  eftoitiii  «itpis  ,  faifint  tant  de  Bruit  auec^ 
le»  Tambours  ,  Clairons^  TfOmpetcs  $c  armes  à  feu,  que 
comme  fi  ces  Indiens  eofient  ve^^ft  Ciel ,  êe  tous  letf^  mi: 
mensconjureardleurruine'tffitoiisMç^  Atomes  de  Tait  chan^' 
gea  euPhanromes  pour  les  dngldntjvilsrefterent  interdits  d'é-  * 
ftonnement  A  d  effroy  à  vn  point-q[Mi  o'eft  pas  conccoable.  Et 
comme  I  on  prend  certains  Oyièauitf  en  pleine  ntinuit  au  fbn  des*^ 
Chaudcrons  &  des  Balfinsjce  tmtamàrre  les  empcftbant  d'ouyr 
les  arquebuzadcs  qui  les  font  tomber  <iru&  menu:  ainfi  fe  tïn." 
voient  ils  battre  &  percer  fans  qu'ils  eu&nt  n'y  l'adrcife  de  s't  * 
fuir,  n'y  le  courage  de  fc  dcffendrc  ,  tant  ce  bniit  cooiiis  troo-C 
>ioit  leur  confci^  &  les  mettoit  hors  d'cfcrimc^  Pixarre  cejpcn*^ 
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y ^    danc  ne  perd  pas  temps, voyant  rcùflir  fi  hcureufc  ment  fa  fourbe, 
*^     il  Ce  iettc  fur  ceux  qui  portoicnt  l  lnga ,  Ici  conftrains  de  laiflfcf 
aller  leur  charge,  &c  le  fait  prifonnier  fans  crouuçr  la  moindre 
refiilancc.CcrtenaiQemcnt  àconfidcrer  qu'on  âc  en  cette  ren- 
contre vn  carnage  déplus  de  cinq  mille  Indiens', fans qit'vn  (cu{ 
E^agnol  y  fut  bleiTc,!!  faut  confcncirque  timais  victoficux  ne 
gaignercnt  vidtoirc  à  meilleur  marché.  Atagnalpa  voyant  la  châ- 
cc  tournée,  &  que  de  Tyran  il  eftoit  dcuenu  cfclauc ,  &c  chargé 
dechaifnes  de  fer,  carc  ed  ainiî  qu'on  voulut  s  affurer  de  (apcr- 
Tonne,  il  demanda  quartier  à  Pizarre,  &c  qu'il  le  rcceut  à  rançon, 
ce  qu'il  luy  promit,(queIqucs  vns  mcfîne  difent  aucc  fcrcmcnt) 
à  condition  qu'il  luy  remplit  à  demy  vne  chambre  d'or  8c  d  ar> 
genc.La  condition  acceptée,  tandis  que  les  Indiens  trauailloit  i 
Faire  cette  rançon,  1  [nga  apprchendaur  qu'à  lafîn  du  compte  on 
ne  le  fit  mourir,  Se  n'cftantpas  de  1  humeur  dé  ceux  qui  ne  veu> 
lent  pas  /ùruiure  au  changement  de  leur  fortune»  il  fît  prier  Pi- 
2arre  qu'il  l'enuayac  en  Efpagne,  pour  (èruir  de  palefrenier  à 
ion  Uoy.  Sur  quoye Haut  eftant  entrez  en  confultation,plufieurs 
iêlonleur  Politique,  conclurct  que  nôobftant  la parolle  donnée^ 
ille  falloit  faire  mourir,  après  que  les  Indiens  auroiem  fâtisfaita 
la  leur;  comme  en  effet  ils  1  eftranglcrcni  en  la  piifon  le  troiêé- 
me  de  May  de  l'an  1552,  &  le  firent  biuikr  en  qualité  de  traiftrc, 
oui  s'cftoit  rcuoké  contre  foa  Prtnce  légitime.  Le  buttin  qu'ils 
nrenc  en  cette  occafion,  (ans  conter  ce  qu'ils  ne  manifcftcrene 
pat^  reuinc  à  vn  miUion  trois  cens  vingc-5c  /cpt  mille  >  cinq  cens 
trente  &  neuf  poids  de  bon  or  raffinc^de  laquelle  fomme  on  en^ 
uoya  vn  cinquième  en  bfpagne  pour  les  Finances.  Cette  exécu- 
tion fut  fuiuied'eQranges  defordre$:car  Mancocapac  fils  légitime 
du  vray  Inga  Guafcar.  que  ledit  Aragualpa  auoit  fecretcmcnc 
fait  eftoufrcr  en  la  prifoii,  fc  retira  ezcôttécs  Vilcabanba,où  il  fc 
fortifiaj& les  deux  Capitaines  Généraux  des  armées  de  l'Jnga 
eftranglé  fc  faifucnt  l'vn  des  terres  de  Quito,  Se  l'autre  de  celles 
de  Cuzco.  Pizarre  vint  a  Xauxa,  où  fans  autre  forme  de  procès 
iIfitbrunerCalcochima,qui  eftoit  du  Sang  royal,  &  en  Lima 
Tito  Yupangui.Ce  qui  fut  caufe  de  la  reuolte  generalle  des  In- 
diens contre  ccsnouueaux  venus,  pizaire  pour  conjurer  la  tcm-; 
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pefte  renouuelle  la  confedencioa  aiiec  Almagre ,  &  Hs  don» 
aent  refpedtiucmêc  feremeAt  àt  idclicé»d'alltafice,&  d'amitté  m- 
dtfToluble, partageant encr'eiix  Ic  Gomiernement ,  Pisarrede*» 
meurant  Maiftre  depuis  Cuico  iofi{ites  â  Quito ,  &  laii&at  ïm> . 
€ce  abibltt  depuis  Cmco  ittfques  au  Chilé.  L' vn  .&  rautre  s*cftaa» 
ledfc»  «  Pizarre  s'en  alla  fondet  k  Ville  de  Limai  où  tandis  qu'A 
s'ocoipoitâ'baftirYne  fiiperbe  Eglife,  Almagce  contie  lafof 
4onnée  k  ùi&t  auec  me  puiOante  Amée  de  la  Ville  de  Cuico» 
&  fît  prilonnier  Ferdinand  Fcere  de  Pisarre ,  qui  eftoîc  accomn 
fKMir  delfisndre  cette  Place  »  <e  luy  eut  fiut  ctanchec  la  ccfte,  sH 
n'eut  eftéelnpêlcliéparlesfbncsroilictucîonsdc  fesamis»  Oec* 
cuy-cy ayant  efté  misenfibeité»  auerticfbn  Fuere  de  la  pecfidûr* 
4  Ahnagre,  de  laquelle  Ptianc  voulant  â  quelque  prix  queeete 
ciferiaifon,enooya  dere€hefFérdinandâOixcoaaecvnegro& 
le Arméeottâ'nefutpas  longtemps  fins  fe  reuencher  de  i'rf^ 
front  qu'il  y  auoit  ceceu  pc  u  auparananc  ;  car  ayant  donné  batail-^ 
le  laviaotfe  l^i/piimims^^^t^^  pri(bnmef|; 
il  Iwy  fit  trancher  la  telc  èE^i^ilBi|Ébl^  mefine  VIHc 
4eCu£Co ,  Pilaire  rayant  aînfiàrdonné.^  ^  <  < 

Cependant  les  Indiens  ne  dorrooîent  pas*  Our  eftâns  tOiT  à 
loifirreiienus  de  leur  frayent  »  Ht  ne  craignant  pins  le  caiiM 
auec  lequel  Pisane  les  auoit  furprîs ,  fis  le  vont  affîeget  ca' 
Ville  de  Lima ,  ou  ils  le  prelferent  fi  fort  pendant  finmots «COff^ 
noifTans  défia  que  les  EfpagRols  neftoient  pas  ^esDiuinitezypnlB 

2'  u'ils  mouroienc  auflî-bten  que  les  autres  hommes  ,  qn'au  coitf^ 
atqu  ils  luy  donnèrent»  U  qui  dora  depuis  la  pointe  du  iour 
iii(quesà  la  nuid ,  auec  me^grande  caeric  d  hommes  de  pan  êt 
d'autre  ,  toue  eftoit  perdu  pour  les  Erpagools, fi  Camacachi  Ge- 
neral des  Indiens  n'eut  efté  percé  d  vu  coup  4e  flèche  dont  il 
inonrut.  Ceriejy^oirc  qui  auoic  cdc  H  longuement  dirputée ,  de 
qui  fut  gaignée  aux  Ëfpagnols  par  U  manque  de  ce  Chef,  zis^ 
aeur  beaucoup  la  grandeur  &  réputation  de  Pixarre. 
Ncanrmoins  comme  il  n'y  a  rien  de  ftable  en  ce  monde,  Ct  grand 
Conquérant  refïentit  bien-toftle  reuers  de  la  fortune^  car^ma- 
gre  voulant  venger  la  mort  de  (on  Pere,  que  cettuy>cy  auoit  fait 
exécuter  eaCuxco»  après  cftanoireolitté  quelque  fempskdelè 


4B  HitTotHB 
ftiin,  s^eftant  eiconé  de  dtfuvceiis  de  i^t  amîs  hitn  dùurm'mttjie 
va  atca^ar  â  Lima  dans  fon  Palais  le  vingt-tiziermcluta  mil  ciQ<| 
ctos  quarante  vu  ,  lois  qu'il  y  ptolbic  le  moins  :  8c  bitn  que  Vi" 
sarre  fie  tout  et  qa'on  ^^ounoic  4Ctciidre  d' vo .  riidc  joiicur  pout 
vendrè  chèrement  Cz  vie ,  &  meime  qu'il  en  tua  plttficiir6,n,Êd' 
luc-il  enfin  céder  à  la  force»  Se  aui  coupa  de  potgnardt  qy'on  J«jr 
donnà,&  enfin  d  vn  coup  de  cruche  aucc  lequel  l'và  <ics  a(2à0iiis 
raflbmma.n  eue  la  cède  tranchée ,  fon  coipa.iuc  traiâié  ignomM 
nicufêmenc  parles  fuëi^'âc  puis  ieccéidaosvae  Cloaque.  A^nd  ter- 
miua'fès  iours  celuy  qui  auoic  décopuerc  âr  conquis  tant  de  Pro- 
uiiicts.  le  iaiffe  au  Lcdcur  de  faire  tel  jugeiticnt  Si  telle  réflexion 
'qu'il  voudra  iiirla  Cataflrophe  dePisarre  :  Seulement  diray-ie  4 
qu'à  confidef fr  que  celuy  qui  auoic  e(U<ioiHieroeur  &Maiilre  de. 
plus.de  crois  mille  lieues  de  tetrejn'èn^eur  pis  pour  être  «nfeuely» 
que  celuy  o[ui*auoir  depo6ili6  &  nii$  à  nud  tant  de  peuples ,  eut 
âuce  d'Vn  (uafrepoarenuelof9«r  iâ  carcaHe:  &  que  celuy  qui 
auo/rpblTedé  dereuenUs  immenfès»  &  des  threfors  d  ont  oa 
n'eue  (çeu  voirie  fonds  >  laida  ^cs  cnfansfipauures ,  qu'il  fallut 
que  leKoy  leur  conftituat  des  penfîons  pour  les  enipcfchcr  d'al* 
krâraumofneiilfaut  âuoiier  que  les  Grandeurs  du  monde  ref- 
icffiblenc  au  verre,  qui  n'a  pas  moins  de  fragilité  que  dcbril/  que» 
comme  luy  elles  fc  font  auec  du  yent|^t4<t»d<»fe>"caiicc  la  mcime- 
facilué;que  quelque  beUcmusiiii'WirBeùr  que  la  i^ortuuepuif- 
fe  fairr^il  ne  fiiut  pas  l^fiet,pvns  qu'elle  n'a  point  de  clou  qui  ar- 
lefte  le  ipoouement  irregulicr  de  fa  roue  ,  &  que  le  mcfinc  tour 
dehrai  qui  éleucabbaiflc  pour  1  ordinaire  Ci  foudaincmentj  que 
rcntrccieuxn'cnert  préque  point  fcnfiblc.  Enfin  fi  on  y  regarde 
de  prei  on  trouucra  que  les  Hiftoires  de  l'Antiquité  n'ont  point, 
d'exemple  plus  illulh  e  de  l  illufion  des  honneurs  ,  6c  de  1  infta- 
biii(c  des  chofcs  de  la  terre  ,  que  celuy  qui  fe  cire  de  la  vie  6i  de- 
la  mort  de  François  Pizarrc. 

II  faut  icyobferuer  auant  pa(rcr  outre  que  ChriÛoflc  de  Bac- 
ca  Confcillcr  en  Panama  auoit  efté  pourucu  des  lettres  de  1  Em- 
pereur par  Icfquelics  ilcommendoitj  qu'en  casque  Pjzarre  vint 
à  mourir,  il  s  en  allât  a  Lima  pour  gouuerner  le  Pcru  ,  aucc  les 
m€^i;c& diOlU  ^kmjcIiDC  Souuccftiaccc  que  luy.  ^yaat  donc. 

cftc  fait 
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àlima  ,  après  la  ledure  derquellcs faite  en  plein  Confetl,  il  fut 
reconoeu  aiuH  que  l'Empereur  Vordonnoit.  Or  il  ciloic  befbin 
de  réprimer  Tifiiblence  d'Almagre^  qui  nonobftant  Ton  crime 
piaffoit-par  les  rués  de  Lima,  &  ttnoic  tous  les  cfprics  dans  lâ 
craittce  ou  dans  lefilcncc.  Criftoflc  Icuc  donc  des  gens ,  &  le  va 
combattre  j  fè  fkifitde  luy  &  le  fait  décapiter  par  la  me/7ne  main 
du  bourreau  »  qui  auoitiufticiié  fon  perc.  Ainfi  tout  le  Peru  ctoic 
en  feo,&les  Indiens  trcs-conrcns  de  v  oi8iadiuiiîou&  les  maffa* 
cres  entre  les  Chrcfticns,  dcfqucls  ils  fe  moqiioient,4^faifoient 
fortpeu  d'eilatde  la  Foy  de  Icfus-Chrift.  lis  fortoicnc  denuiiîl 
de$  caucrncs,  ou  bien  dcfecndoicnt  des  arbres  où  ils  habitoienr, 
pour  dcpoijjiier  les  cadavres  .des  jBipagnolS)  afin  qu'ils  fuflcnt 
plutuft  mangez  des  oyfeaDxdcfapîneoudes  Loups:  les  autres 
attendaieulcs  allans  &  venans  au  pas,&  Icsayans  pillczlcs 
^gorgeoient ,  di/ànt  qu'ils  auoiènt  fait  ch  apprcniiïïage  de  vol- 
lerie&de  cruautié  en  i  ccoUe  .des  Cailiilans  ;  les  autres  s'ca. 
•fîiyoient  dans  les  forcAs  &fur  le«  montaignes  où  ils  viugieuf 
comme  des  bcftcs  ,  fans  qu'il  fut  nulle  mention  d'iliftruire  ces 
Infidelksj  tant  chacun  cOoit  occupé  a /bnger  comme  il  fecon- 
fcrueroir,  parmy  tantde  troi^lfiSiâ<.4çJ9!i4ii;uiS|,qilidurerctl( 
fiins  iclùcliC  vn  an  c\:  demv.  '.Vjir-- 
Ce  ne  fut  pas  tout,  Bla/cus  Niiiines  \'cla  enuoyc  d'£/pagnc 
pour  cllre  Liciiienant  General ,  &:  le  premier  Vicc-Roy ,  auec 
les  Patentes  neccljaircs>  s'cmbarcue  pour  venir  faire  fa  Charge, 
&  publier  certaines  Ordonnances  nouuclles^  onereu/es  aux 
habitans  oc  ce  Pays  la.  Et  fans  auoir  cfgaid  aux  grands  troubles 
qui  les  traiiailloicnr  depuis  long-temps ,  îk  aux  vexations  qu'ils  . 
auoicVit  fouffcrt  ;  &  mcfnic  fans  rien  vouloir  deffcrcr  au  Confejl 
des  plus  clair-.voyans  j  qui  jugeoicnt  qu'il  failoit  Airlbir ,  &  ne 
point  irriter  la  patience  de  ce  Peuple  ,  de  crainte  qu'elle  ne  fe 
changeât  en  fureur  ,  èc  qu'il  ne  fît  quelque  grand  ^ÂTort  pour  fc- 
coiicr  vn  joug  qui  luy  cftoitdejatrop  fâcheux,  &qui  a  pcud'a- 
uantige  qu'on  1  appefcniit  luy  fcroit  Jinrupportabic.  Blafcus 
donc  ,  toutes  ces  confidcraiions  mcfprifccs ,  fait  pubher  foit  par 
capnce^ou  poui^bcir  àion  Roy^ces  Çidotmaiices  e^,  {>aoama^ 
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Tumbcs,TrigîIc  Lima,  &  ailleurs,  &;par  tout  fait  procéder  a 
rcxccutionjce  qui  accrcut,  comme  la  calamité  &:  les  difgraccsj 
au0i  les  pleiaccs  &  les  mcfconccfitcmens  de  tout  le  Peru.  Lî 
dcfTus  Gonçal  Pizarrc  qui  en  Ton  département  de  Chaqui, 
ioignant  potofi  ,  auoic  toutes  les  (èmaincs  imille  poids  de 
rente  ,  s'eftint  perfuadé  que  fa  tcfte  pourroit  -bien  porter 
laCoronrtc  ,  &que  li  prétention  qu'il  y  prcnoit  n'cftoif  pas 
trop  éloignée,  puis  qu  il  elloicfrcre  dcFra.içois,  fat  bien  aifc 
du  dcfordre  :  &  pour  pefchcr  en  l'eau  quclc  Vicc-Uoytroubloit 
aucc  Tes  nouucllcs  Ocdoniunces  ,  fc  fait  nommer  &  rcconnoi- 
ftrc  par  les  cfprits  altérez  dont  le  nombre  n'elloit  pas  petit. 
Procureur  General  du  Royaume  ,  fous  le  prétexte  fpec.eux  d'en 
faire  furfoir  l'exécution.  Il  fait  donc  vne  leuée  de  cinq  cens 
hommes,  choi/ît  pour  General  d"  Armée  vn  certain  Carauajal 
âgé  de  huidante  quatre  ans ,  &  qui  auoit  vieilly  dans  l'exercice 
des  armes ,  homme  au  rcftctres-auidc  des  richelfcs  ,  inhumain 
&  mcVhant;  auec  ce  Cimp  volant  il  luy  fut  aiTcz  facile  d'attirée 
àfby  quantité  de  Villes  &  places,  les  vnes  pour  fed:ff  ire  entiè- 
rement de  ce  Vicc-Roy  ^  les  autres  ,  qui  fe  difoient  loyilles,  tai- 
fint  edat  qu'à  la  veuc  de  cette  reuolrc  il  dcHileroit  de  fon  en- 
treprife,&:  ne  pafferoit  pas  outre.  Vôila  donc  tout  le  Peru  déchi- 
ré en  bandes,  &  en  tel  trouble  &  mctfiancc  les  vns  des  autres, 
que  ceux  d'vne  mefmc  m»ifon  tic  fc  regardoicnt  qu'auec  des 
y«ux  de  dcffiancc.il  ne  fe  parloit  que  de  meurtres,  d:  vols,  de 
trahifons  ,  de  violemcns,  &  de  toute  forte  d  abominations.  Le 
Vice  Roy  voulant  porter  du  remède  à  ce  mal  qui  s  alK)ir  rendre 
extrême ,  fît  publier  la  furcizc  dcfdircs  Ordonnances  ,  iiifqucs  à 
ce  que  Sa  M-ijcf^é  Catholique  en  tut  aucrtie:  ce  qui  confola  vn 
peu  les  Loyaux,  mais  qui  n'cftcignit  pas  le  feu  ali'.imc.-car  l^izar- 
rc  vient  f):iJrc  a  Limaoueiloit  lSla(cus,  iS«:  mcna.:.înr  la  ville  de 
fàccagement  s'.y  on  ne  le  rcconnoilfoir  pour  Ch  A  ,  couftraint 
BUfcus  de  fortirdc  ce  rctrenchcment ,  &  de  tenir  la  campagne^ 
le  pourfuit  de  prez  >  U  après  de  «grandes  hofliliccz  exercées  ref- 
pvilîucment  de  part  &  d'autrc,lcs  deux  Armées  s'eftant  rencon- 
ircos  à  dcu^  Iciiesde  Quito,  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante  fîx*, 
la  vicloirc  demeure  à  pizarre  ,  car  le  V>cc-Iloy  abbatu  de  fou 
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cheual  fut  pris ,  Carauajai  luy  traucha  U  tefte ,  &  U  fie  potter  à 
la  plac«^  de  Qui^o  9  ^p<cs  luy  auQÎi^  arraché  les  poils  dt  la  barbe , 
d^iquels  ils  falloir  parade ,  attachai  en  ia^on  de  gàlans  aux  plu* 
met  de  (on  chap)|irau«  ... 

En  cette  ûilôn  noftrc  Relig^uxA^uftio  ^elaTcînicéarriîiaaa 
Peru  pour  carechizêr  &  inlln^fe  les  indiens,^  colbler  ies£/pa- 
gnols{  Car  tout  eftoicreucites.^  (ouiçueroéos  maliietirs.  Eric 
Pettt  rcduit  au  mefoceftac.  ^^çRoi^f  d|i  cc|iipsi.de  ïjbeiCylbcf 
qu'au  dire  de  Taçire  «  1$;  daoger  ePpjit  -égal  à  parler»  ouâ  iè  taire. 
Car  fi  on  «c  diloit  mot  «.on  cftoit  çhaft^é  corpmc  coQdamnanc 
parle  filencè  le  proçec^  du.Tj^raoi  iton^pf^lo^t  bien  »  on  eftok 
puny  comme  cauteleux  ^tniiçmy  degut£j^,6^iU>nparlbica)ia4 
comme  icdirieux  ^  ennçmy.' déçQiiuert, 

Cependant  PïKarre  gtodciixtiiSff  çeçtc  itiS^pu^i^&n  tmtit  tn 
Luna  auec  triomphe.^  a^clanHitîon  <)u  ptiipl^  accompagné  des 
fiueques  de  Lima ,  Cuzc^  ^  Q|UC0|&;  Sainte  Foy.  Çt  ayant  apris 
que  le  Confêiller  Gafi|l(<fÉi)9M)9lfûié  i  Panama ,  donne  01  die 
qu'on  s'en  deffîc  parpoifon  ,  «u-.iqu  on  le  iectac  dans  [a  Mer*  * 
Âpres  il  aiïcmbia  vn  Confcil  gfaer^Idcs  plus  quaLiHez  de  Lima 
tanrEcckfudiques  qne  laïques  ,  où  par  (a  brigue  il  futXonclo 
.  qu'on  demandcroit  a  l  En  pcrcur  qu'il  le  fit  Gouucrneur  en  tout 
le  Peru  9  6(att  Pape  qu'iliuy  donnai  le  titte  de  Roy.  Les  Dépu- 
tez pour  TE/pagne  allèrent  a  Panama  &  auertirent  Guafta  de 
tout  ce  qui  Te  palToit  -,  lequeUmefîne  temps  Icue  quelques  trou- 
pes pour  le  Koy  ,  &  Ccnteaus  ties-fidelleiêruiteur  de  SaMaje» 
fté  s'eftanc  ioint  à  l&y  auec  cinq  cens  hoipmcs/aj/anten  tout  mil- 
le hui^cens  cinquante  foldats^marche  en  ordre  vers  Saxagana> 
&  ayant  affronté  l'Armée  du  Tyran  pizurrc ,  qui  n'eftoit^ue  d^ 
neuf  cens  hommes,  luy  ^onne  bauiUe  »  met  les  iroupes  en  dé* 
routc,&le  fait  à  luy  prironnicr,aucc  ïc  cruel  Catuajal, qui  furent 
fupphciez  le  lendemain,  ccluy  la  fut  decapicé^dc  cettuy-cy  mis  4 
quatre  quartiers. 

Apres  cccy  le  Peru  jouit  Je  quelque  forte  de  paix ,  mais  noa 
d  vn  calme  parfait.  A  caufc  que  Gualca  ayant  eilérçceUsi  Lima!, 
&  rcconneu  comme  Libérateur  du  Pays ,  aptes  auoir  fait  punir 
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les  autres  aiioient  témoigné  pour  le  fcruicc  du  Prince ,  &  ce  en 
leur  départant  beaucoup  d  or  d'argent ,  oa  en  leur  donnant  lin- 
ucflirurc  des  b'.cns  que  poffedoicnc  auparauant  les  rebelles.  Or 
preuoyant  priidci^iincnc  ce  qui  pourroir  arriucr,  &  ce  qui  arnua 
en  effet ,  il  laiHa  la  comniilTion  de  faire  cette  diftribucion  a  l'Ar- 
cheuefque  Hicrome  de  Loyz" ,  &c  fc  retira  â  Curco  ,      de  Ja  à 
Panama,  d  où  il  fit  voile  en  Elpagne  apportant  au  Rov  plus  de 
dsux  millions  d  or. "Cette  d'dnkicîon  è'dyant  pas  eltc  Faite  aucc 
toute  l'ocronomic  S:  égaliié^qiie  fiance  des  «vus  ,  &  les  ferui- 
ces  des  autres  ex!geoieiiCf  lorsqu'on  penfedr  (Niuir  cdably  la 
la  pmpar  ce  moyen ,  on  verd  la  diui(k>n.<8Ma  brouïHerie  fe  r  al- 
lumer plus  dangereulèmentquauparauant^  par  ceux  qui  croyanc 
auoir  pl^s  crauaiUé  Se  /buflfer c  pour  le  |>icn  public  que  les  aiirres> 
auoient  toutesfois  efténioinsconfidercz  dans  la  recompence.Ec 
comme  ils  roitrmncoienc  haueemenc  qu'on  leur  en  deuott  de  re* 
tour ,  &  quc  c  eftotc  chofé  tndigncqurvÇeux  qui  o*auoient  rien 
fait  9  cufleat  recucîUy  le  fruit  de  leurs  iwiUts  &  de  leurs  bleflèu- 
ïes:  6fqu*ooeftottenj^o0eflîonde  droit  dé  Ce  faire  iuftice  iby- 
ménae ,  lors  que  ceux  qui  eftdknt  en  office  deradminiftrer  nela 
/rendotent  pas  s  cesmurrauccs  courans  par  tout  échaufiToient  U  ' 
bile  desmecontens ,  &les  difpofbiencd  faire  dubE(|[(  Ôcdué^" 
fiirdre  y  âquoy  quelques  EccleftaftiqinspMtfienc  volontiers  le 
main  »  eftaas  eint  autfi  mée^nesm  &  intereiTez  coitime  les  au- 
tres. Enfîn  la  Délibération  prife  de  b{oiiilleci.ibcboifîrent  pouc 
Chefde  party  François  Bmaniles  Giron ,  qui  accepta  la  charge 
^ifônluy  ofFrort,  noa4^»^         Gnaicaliiy  eut  affigaé  neuf  • 
»MUepoidsd'or  deraM^^nnu^l<:)  Hirceqnc  Pizarre  poffedoic 
en  Saxagana;  Mais  comttie  Dieu  toft  ou  tardchaftie  les  mtâun 
des  fanions    dés^cfordres  publics,  au  boutade  quelque  tenjps 
,  jlé» appreliettdé ,  &  par  Sentence  conduit  aufupplice  attachai  x 
^  queue  d^vn  cheii il  ,1e  Trompeté  publiant  que  c'edoic  pour 
i^n^càé  trai'lre  au  Roy  ,  Icdicieux  &  bouttfeudans  le  Royao«^ 
imé  y  q«r'il^d«;uoii  auoir  îa  tefte  tranchée  par  main  de  bourreau 
^our  cftrc  crauponéc  au  pouteau  de  la  placopubliquc ,  &  fes 
niaifbtu  rjzccs,aucc  vaç  Pyramide  de  marbre  qui  portoit  le  con-. 
um»Àc  ceue  SvAceuce.  VoiU  k  crc^*4<ylorabic  clUcou.  tfkoîL 
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'  k  Pcru  ,  lors  qu'Antoine  de  Mcadoza  y  arriua  en  qualité  de  fe^ 
cond  V  icc-Roy.  C'cftoit  dit  noftre  Hierome  Romain  vn  perfon- 
nage  trcs-bicn  vcrfc  ez  bonnes  lettres  ,tres-fjge  en  h  conduite 
des  hommes  &  des  affaires,  rrcs-vcrrueux  en  (es  mœurs,  &  l'vn 
des  plus  accomplis  Politiques  de  Ton  temps.  Véritablement  ce 
Nouueau  monde  auoit  bcloing  de  l'adclrefTe  d  vntel  homme, 
pourcftrcfauuc  de  la  Crize  ouïes  violents  acc9z  des  guerres  ci- 
uilcs  l  auoit  réduit.  Et  ce  hit  à  mefme  temps  que  nos  Religieux 
cftanspalTez  par  Panama  arriuerent  a  Lima  ,tout  le  Païs  fumanc 
cncorcdu^fang  des  Indiens  &  des  Espagnols  ,  qui  sy  cftoit  ré- 
pandu de  continue ,  &  fans  interruption  quaû  depuis  la  première 
dccouuertc. 

CHAPITRE  VIL 
J.  Motif  du  récit  des  guerres  ciuiles  four  faire  rîmâfqutf 
r  inconfiance  de  U  fortune.  II.  ^iles  Auguflint  Her-^ 
mites  ont  efté  les  premiers  Prédicateurs 
Euangeli^ues  ai»  Féru, 

QVelqu'vnpourrofctrouuer  étrange  que  i'ayc  marque  en 
cette  Hiftoîrc  canl  de  guerres  &de  feditions  qui  ont  agi- 
té ce  Nouneau  monde  ci  premières  années  de  fa  décou- 
uerte.  le  l'ay  fai^  pour  deux  raifons.  La  première  afin  que  ceux 
qui  la  Uroiuvoyent  combien  la  Fortune  cft  capricieufc  &  chan- 
geante i  &  combien  grand  eft  1  aucuglement  de  ceux  qui  met* 
t^nt  leurs  aifcâi'^ns  &  les  attachent  aux  Pro/pericez  de  la  terre  / 
attendu  que  ceux  qui  auoicnt  le  plus  aquis  en  ce  Nouueau  mon- 
de, outre  leurs  morts  defaftreufes,  fe  font  a  la  fin  du  ieu  trouuez 
les  plus  pauures  de  mal-heureux.  Ccluy  qui  au -premier  voyage 
de  Chrii^oflc  Colomb découuiit  ce  Nouueau  monde  ,  du  haut 
de  laçage  de  la  Nauire^tpu  d'ordinaire  il  dcmcuroit ,  pour  gai- 
gncr  Icsçftreincs  que  licdif,  Colomb  auoit  promis  au  premier 
qui  luy  poTtcroit  la  noHuelied'auoïi:  apperceu  la  terre,futle  plus 
infortuné  de  cous  s  car  citant  de  retour  en  Efpagnc ,  dépité  de  ce 
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^ue  U  Roy  ne  l'auoicpai'  recompcnfê  «îbmfflé'i  Cônfomb ,  il  * 
paiTi  en  Barbjirie>&  reniant  U  Foy  delefus-Chrifty  de  Chreilien 
qu'il  eftoit  fc  Sthiotc,  Blaicus  Knnncs de  Balboa  ,«pret  la  dé- 
couuerce  de  tant  de  Mines  de  de  (crrros  %  fut  égorge  pat  fon  pro- 
^bjMiiKpète|jie  le  pouuant  foiififirir  en  l'abondance  des  richcll 
j^poâlpi.  Aiouigre ayant  beaucoup  cantribté  a  la  con« 
iftedcsProuinces»  &tifé  des  gros  icMcnus  d'vne  grande 
ii4iÉ|(ilcPays» euteh  puoicion  deûperfidie la  tefte  cou/cc 
gl^i^KQinendenieDt  de  François  Pizarre  Gouuerneutdu  Pe« 
ré  fi^iifbîen-tofl  après  fût  afnt/Tmé  luy*melme  en  fon  propre  Pa- 

Éliv  le  dis  d'Alinagrc.  Et  bien  que  tous  deux  fuffent  ires-ri-. 
a»  &  cuffcnc  de  millions  de  rente ,  ils  n'en  eurent  pas  pour- 
tant affez  poarfaire  cnueloper  leurs  corps  d'vn  linceuJ ,  &  pour 
dMûcc  donner  fêpulrurc.Aimagrc le  fîls  petifbit  ;3uoir  beaucoup 
\|Nrofîcé  de  eouceslesddpoijjUesdePizarre^doncil  s'eftoitinuc  ny} 
&  voila  qu'on  luy  met  la  main  an  collet»  &ilà  l'honDCur  d  cihe 
;idécapire  par  le  mefîne  bourreau  qui  auoit  tranché  la  teile  à  fuit 
pî^  fila^cus  le  premier  Vice-Roy  vient  chargé  d' Edits  &  d'Or* 
iaonnances ,  qui  tendoiencpour  la  plus  part  à  fcigner  ces  peu» 
pies,  &:  à  tirer  leur  or  &  argent  en  Erpagnc,&  ilcltma^acripar 
'Cacnajal Général  de  l'Armée  de  Gonçal  Pizarre.  Cettuy«cy 
Ibveut^reccconnoiftrc  Roy  ^Pg|u»«t4e  PrcndentGuarca  or- 
donne  K^];f.iy^iu/jà^^liçS  ^'^f^  niis  ^  quatre 

j^MHIierafi^^Ri^^&^i^o"  ,choifî  pour  Chef  des  rebelles  6c 
flesloy aint.9  eft attaché  à  la  queue  d'vn  chcual  ^  trai/iic  au  fup- 
plice,ou  il  perdla  victrcs-ignominicufemenr.  Q^iiconquc  donc 
iettcra  les  yeux  furcc  Narre  trcs-veritablc  ,  comme  ayant  cfté 
tiré  des  Archiues  des  villes  ou  les  chofes  font  arfiuées  ,  &  des  ïf* 
ures  des  Autheurs  irréprochables  qui  l'ontccrirjauoucras  il  n'cft 
aucuglc  luy  niefine  ,  que  la  l  otrune  fe  joîie  des  Grands  du  mon- 
de,qu  clic  ne  les  moncc  au  haut  de  fa  roiic  ,  que  pour  les  preci- 
tcrplus  bas  5  &  leur  taire  prendre  va  plus  rude coup.-qu'cilc  aie- 
prcfcntc  vnc  Tragcdieau  Peru,  ou  ayant  donnéàl  vn  Icpcrfon- 
nage  de  Conquérant ,  a  f  autre  de  V^ice-Roy  ,  à  l'autre  de  Gou- 
uerncur  de  Prouince,oa  de  Général  d  Armée  ,  elle  les  a  tous  6é- 
poùiUeZi  de*  ces  luuiis  de  Théâtre ,  (k  de  cette  poinpe  cmprun<^ 
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cce,  pour  leur  en  faire  joiicr  vn  autre  fur  les  cchafFautS3&:  afifigncr 
à  chacun  le  ratig  que  fon  ambition  meritoit  en  la  Cataftrophc. 
Ertfin  que  ce  n'cll  pas  agir  raifonnablement  ^  aiiec  fagelTc  ,  que 
d'attacher  Ton  cœur  aux  biens  de  la  terre  ,  puis  que  ceux  qui  en 
poflcdentic  plus,  font  toufiours  la  butte  de  l'cnuic  des  panures, 
des  auares ,  ou  des  mécontens  ,  de  bien  fouucnt  le  fujet  de  leur 
felonnic. 

Le  fécond  motifquc  j'ay  eu  d'ccrirc  ces  guerres ,  cft  parce  que 
le  récit  de  ces  émotions  6c  rouflcucmens  Icrt  beaucoup  à  mon* 
ftrer  vne  vérité  que  quclqucs-vns  veulent  mettre  en  doute.  Sça- 
uoirquc  les  Religieux  Hcrmites  Auguftins  ont  efté  les  premiers 
Ecclefiaftiques ,  qui  aucc  dciie  MiflTion  ont  annoncé  la  Foy  de  le» 
fus-Chrift  en  ce  Nouueau  monde  :  Car  bien  qu'il  foie  vray  que 
des  Religieux  de  autres  Ordres  arriucrcntpluftoft  quclesnoûrcs 
en  ces  terres  ,  il  eft  toutesfois  certain  qu  ils  ne  s'employcrcnc 
point  auant  eux  à  Uconuerdon  des  Indiens.d'autantquc  ou  ilsfc 
CCnoient  cachez  dans  les  nnontaignes  ,  ou  ils  combatcoitnc  auep 
les  Ëfpagnols  ou  contre  eux  ,  toute  la  terre  edanc  en  trouble  ôc 
CBfcuàcaa(ède  ratnbîdoBdes  Conquerans ,  comme  nous  for- 
tons  dé  voir.  Etcecy  paroiftra  plus  euîdammentfîronconfîdcre, 
que  ta  première  fois  que  François  Pizarre  vint  &  s'arrefta  auec 
les  douzer-ibldatscii  l'Ifle  de  Gallo ,  il  n'emmena  auec  foy  aucun 
Ecdefiaftique  Séculier  ny  Régulier.  Quand  la  féconde  fois  il  re- 
finied'Erpagneenranniilcinq  cens  trente- vn,  &pric  terre  eii 
-  Coaque ,  il  auoic  quant  &  iày  Vincent  de  Valuerde  de  l'Ordie 
de  Saint  Dofninique ,  &  vn  Preftre  appellé  leao  deSoza  :  de£> 
quels  le  premier  s'en  retourna  en  Efpagne ,  après  la  pri(ç  de  Vin- 
ga  Atagualpa ,  qui  fè  fit  ejiQcnte-deux,  d  ou  il  ne  reuinc  qu'en 
Tan  crente-fix ,  de  entra  enISma  l'an  crente-^pt»de  manière  que 
pendant  céc  interutUe  il  ne  rcfta  que  l'autre  Preftre  lean  de  Soea» 
En  la  mefme  année  trente- deux,  vn  Religieux  de  Noftre  Dame 
de  la  Mercy  vint  de  Mexique.Et  depuis  Tan  trente^trois  iufques  à 
trente-fix  s'efleua.  Se  dnj;a  le  ibufleuement  gênerai  des  Indiens 
contre  les  Ëfpagnols  s  &  immédiatement  après-,  1rs  feditions 
entre  les  Ëfpagnols  :  pendant  lefquelles  vindrent  quatre  Reli- 
gieux de  S.  Dominique  &  cinq  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  qot 
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ou  reperdirent  par  les  guerres,  ou  sca  rccourncrcnt  i  Mexique, 
Depuis  l'an  45  iufqucs  à  46  le  Pays  fut  afflige  par  les  mehi.cs 
diuiïîons  ciuiles, &lors  arriiicrcnc  à  Lima  quelques  ;*cligicujc 
dcS.  François,  &  aucc  eux  Noftre  Auguftinde  la  Trinité,  qui 
ne  peurent  vaquer  à  la  conuerfion  des  Infidelles  ,  d  <iiit.int  que 
touc  eftoiten  combuftion^iufqucs  en  i  au  50.  auquel  Guulci 
s'embarqua,  &  fi  que  le  Vice  Koy  Antoine  de  Mendoza  vuu. 
On  ne  parloic  ny  de  Loy  de  Dieu,  ny-de  dodrinc  Chrcfticnner 
on  s'cftudioit  feulement  à  fe  dcffendreou  à  attaquer,  à  rcpouf- 
fcr  la  violence  ou  à  la  faire  j  d  dérober  le  bien  d'autrMy  j  ou  à 
confcruerlefien.  D  inllruirc  ccspauures  Errants  il  r>  cn  eftoit 
nulle nouuelle. Et  quand  bien  le  peu  de  Religieux  &  Prcftrcs, 
qui  iufquesen  l  an  50.  n'eufTent  peu  fournir  a  la  nijfïion  d\  nc 
/èulc  Prouince,eufrent  neiiumoins, voulu  s'employer  à  cn/èigncr 
la  dodrine  Chreftienne  ,  cela  ne  leur  eftoit  pas  faifable  , 
n'ayant  pas  i  vfagc  de  la  langue  des  Indiens,  &c  ceux  cy  ne  peu- 
uans  pas  non  plus  cftre  les  interprètes  d'vne  chofefi  importante, 
d'autant  qu'ils  ne  flauoient  pas  vu  mot  Efpagnol.  Et  quand  mc- 
,  me  les  Ecclcfiaftiques  eulTent  reccu  par  miracle  le  don  des  hn- 
^ues,& eufTcnt  fçeu  parler  Indien,  &  voulu  débiter  Icurzclcà 
l  inÛrudion  de  ces  peuples,  les  Efpagnols  ne  le  permcttoicnt 
pas,  à  caufc  des  grands  troubles  ou  ils  eftoient  cnuelopcz*  &:  des 
broiiillericsciuilcs,  qu  ils  auoicnt  à  romprcou  a  d'emcflcr  :  ce 
que  tous  les  Hiftoricns  qui  ont  écrit  de  ce  nsuueau  Monde  at-. 
relient.  Or  que  nos  Religieux  aycnt  cfté  les  premiers  dodrinai- 
res  de  la  Foy  Catholique  au  Petu  auec  légitime  MifTion ,  fe  con^ 
«aine  :  Pjcinicrement  de  ce  que  les  premières  Lettres  Patentes 
qni  furent  données  par  l  Empereur  ,  félon  le  pouuoir  qu  il  auoit 
reccu  du  Pape  ,  d  eiuioyer  des  Mifïlonnaires  en  ce  pays-la  (qt^c 
nous  auons  tire  des  liurcs  royaux)  furent  dcpechccs  enfauèur 
des  R  cligieux  de  noftrc  Ordre  ,  de  cette  teneur. 
•  Prrfidcrts  CsT'  Cot/eilUrs  de  n»J}re  ^udtànce  Royale  es  Prokincet 
du  Peru.  t^ous  Ijt^meT^  irtforme^^c^uil  ny  a  pour  frtfent  pât  "V» 
•  MoriMllcrt  de  L  Ordre  de  S.  ^ngujïm  érigé  en  cette  terre  j  p^^rce 
*  ^ue  maintenant  noms  p  envoyons  don;ij!  Religieux  dudit  Ordre  de  ce 
Ro^Htne^      auons  ponraen  cjne  quatre  âutrts  de  U  UouudU  Bjp^gne^ 
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'^tffeT^en  VinfiruSilon  nectffaire  à  ceux  font  nà'ts  en  ces  Proum- 
ces,  afin  qu'ils  fiaient  càtechtfesi^ti^receus  à  la  loy  de  lefus-  chufij  ks 
y  ailUnt  peindre  i  »7  fer4  hefiom  qu'on  leur  tn  hatijje  :  c'eft  j^ctit  ^jHby  if 
Ifom  cémmenàe  de  liousinfêrmer  tu  ph'fipft  en  (julUc  part  de  Pro- 
uinces  du  pem»  i7  fefâ.  k  frcfos  de  leur  tn  hâjïir\  lors  cjue  "yops  fcrex. 
d'accord  des  endtotfs  conutntbles  k  ces  fr^s ,  '^ous  prciunt^j, 

k  mtfffte  temps  (]tte  Ujdits  Monafitres  foiint  eaift:^^^  pt^urueté  (jue  ce 
put  ^yùHs  ffptrflmté.  Et  fi  let  endKinti  vik^n  Us  jondtra  y  fini  Ju^esi  à 
noftre  Couronne  Royale  ,  nous  entendons  (fH^ils  jcient  fain  k  nos  dé- 
fens  ,yfdifan{  ccnrrthœr  les  Indiens  qui  les  habitèrent  :  0-  fi  on  les 
doit  bajhtren  des  places  fcjfedees  far  des  particuliers  ^yous f et  eT^qu  ils 
fiaient  aufsi  hajiis  k  nos  frais  ,  *«f  c  It  dédamwa^isment  dffdits  farticu-^ 
tiers  :  en  forte  ntantmainêfnûitant  eux  ,  <j»e  les  f  enfles  <nydtr«nt  k. 
€tttt  hàiifft  ycarie  bitm  an dusant  efire  fiubliCy  C^kU  confolation^  ^ 

•  adificàtton  de  tons^  il  eji  raifonnahie  ^ut  tons  y  ecntriimtm.  Donné 
Vétllndoiid  le  2),  d*  Mm  15^0.  MêximiUan^- Vat  cmm^^àmtnt 
defaH*\cf^^^té0aÊ^ée^4tm»*^''  '  '*  •  ^j^ijI-,  .i  ii. 
'><8A9iMdelH80i<ttot^fteligieiix«^  <|M'Jh:  forent  â  Lim?» 
ayiiit  pftfiinté  kfdites  Lcteres ,  ilfin  ordonné  que  cpafarmç- 
mtnt  îlotlks  «Il  checcheroit  les  litux  propres  pour  baftir  leC 
dits  Monafteres ,  &  qu'en  prendvolt  dct  cq&cs  du  Roy  cç4m!4 
£iBfUojc  pour  cela.  L'aâc  qu'en  fie  cme  CÔar^tiréaiifli  des  li- 
iirts  Royaux^  tSk  ila  lem  de  ceue  teneur.  En  la  Çité  des  Roys 
le  10.  de  Itfh  i55i«  Eilant  aflèmbkn  OfScien  de  ft  Majeilé  les 
Sfeurs  Licentiers  Andié  de  Siancha»leDràeur  Braue  dé  $aiii- 
dU,^ Ji£fioé.  Fevdiitand  deSentiUan  ConfeiUers  de  TAp- 
diancg^  CbaieeUerie  Royale.  Fiere  Hietome  Mekndez^jSe 
Iv  iNÎMit I^Pijil^  S.  Augttftin,  nous  ont  prcienté^es  tettccs 
deâMàje^é.  ^^écs  parle  tits-OiuflrePjifince  Maximiliany^ 
regiftréesparliM^qiretaiielean  de  Samo,  la  teneur  defqneUes 

^e&comme  s'cntintayantfappotték  Gooi^^  d;icellesenk 
•  lËtçcm  cy-deffus  i^^#a  ei»  dtefleient  les  pcouifions  en  cette 
ibmie.  Ledit  Coiï^^  «fté  dUiduts' qn-il  &  deuoîc  laftlr.v.n 
iMohaftereen  kdite  Û|é  de  Lima-.;  &  ciUnt  informez  que 
maifôns  où  lean  de  Moralez  iiabiteenalntcnant ,  fitnées  du^i^* 

sftl^  de  kmer»  Ibnt  place  fort  ftiopie  peur  y  fonder  kdit  Mona» 
,  •       H  • 
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ftcrc,  &r  d'ailleurs  qu'il  cft  en  volonté  de  Ce  défaire  dcfdices  mai- 
fbiis,  afin  qu'il  ne  fc  fa^c  rien  i  Ton  préjudice ,  ny  du  bien  Royal 
de  fa  Majclté,oncorcîo:inc  que  lefditcs  maifons  (croient  vifîtecs, 
&apprctiecs  par  deu^  pcrf^^nnes  cxpcrimentccs ,  chofies,  & 
nommées  ,  l'vnc  par  les  Officiers  du  Roy,  &  l'autre  par  ledit  de 
Moralez  ;afîn  que  fclon  qu  il»,  jugeront,  &qu  iis  les  apprctic- 
ront  aucc  fcrc  nciu,  ledit  Moralcz  (I>it  fatisfair  des  fommcs  d  ar- 
gent qu  on  prrn  ira  d^'s  Fin  inces  de  fa  Majcftc.  A  fuite  de  cette 
OrdounaMcc  j  le*.  Arbitres  choill<5  ayant  cfté  d  accord ,  que  la 
place  &  mn;A)n  rufdirc  ,  valoicnt  deux' mille  deux*  cens  poids  , 
cette  (ô.nnu  fur  tirée  de<  deniers  du  Roy  ,  &  contée '  audit  Ican 
de  MoraU  z  j  com  nc  il  fc  void  au  Liure  de  Fran<,ois  Lopcz  de 
Caïaïuntes  :  ombre  8^.  en  ces  termes.  Le  vingnéme  du  mois 
de  luin  1551.  les  R^^ligieux  de  l'Ordre  S.  Auguftin  ayant  pre- 
•  fcnté  au  Conicil  du  Roy  certaines  Lettres,  pour  pouuoir  fonder 
vn  Conuent  de  leur  ordre  en  cette  ville  des  Roys,  leur  a  efté 
donné  du  rcucnu  de  I.i  Couronne  deux  mille  dôux  cens  poids 
pour  acheptcr  la  place  de  leur  maifbn  ;Ou  il  faut  remarquer 
qu'en  tous  les  liurcs  des  contes  de  ce  Financier,  ny  ailleurs,  il 
n'cft  fait  nulle  mention  d'aucun  autre  article  de  dépenfcdcs  de- 
niers du  Roy  en  faueur  d'aucune  autre  Religion  auant  la  noftrc. 
Troifiéraemcnt  les  premières  Lettres  qui  font  inférées  au  Liurc 
anciê  des  indrui^iôs  &  Prouifions  de  l'Empereur  &  Philippe  IL 
ciï  faueur  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  pour  poud%ir  baftir  des 
Monafteres  au  Pcru,  font  en  datte  du  12.  de  May  [551.  vn  an  tout 
entier  deux  mois  &  vnze  iours ,  après  celles  qui  furent  dépê- 
chées à  nos  Religieux  ,  comme  il  fe  void  cy-deffus. 

En  quatrième  lieu,  l'an  1557.  le  9.  d'Auril  Philippe  IL  don- 
na des  Lettres  à  Vailladolid  ,  en  faueur  des  trois  Ordres  de  S. 
Dominique,  S.François  ,  &  S.  Auguftin,  afin  que  (ans  licence 
des  Diocefaii>s  ils  peuffent  fonder  des  Eglifcs  &  Conuens  és 
lieux^qu'tls  troifueroient  à  leur  bien(cance  ,  auec  le  (èul  confên- 
te.uent  des  Vicc-Roys  j  nonobftant  lecommandemcnt contraire 
qu  il  auoic  fait  pour  la  Mouuell:  Efpagnc,  Les  paroles  du  Prin* 
ce  font, 

Pf  lë  part  det  RcU^'tcMx  des  Ordres  de  S,Domini<^tte,  S»frâff(oiSy  c-^ 
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S.^u^flin  on  mérepuftnté.^Ht  stîfautêU^irUUcUt^^^ 
des  preUts.pourfondtr  4*  btiflfriuM^Pâfierts  97iUffuéulif9»utêm 
Monde,  il  ne  sen  ftfnt  âuem^ytt  fftiiâWntfêitâU  itf^nênsaie  dtf, 
dits  Ordres,  (^JtroithfâW^nffrtmiiàâhltâiifâkt  dtsg'mes^  qu'ils 
y  doiuent  procurer,  leur  prc [chant U  4»àtine  Chrtfiimt  :  çtfl  pour- 
quoy  on  me  priait  d'^mpejchtr  €ts  inconutnient^  te  que  iaj  treMi.éfb,  ' 
raifonnâhli,  It  -yMis.rîi»«»4*  ifnc.dt  TiwfCf  qùié  tfii  dit^t^  dSnntr 
arift qm'obétfliJfedts^Mên^erts âux liiux qu'on lugefû  tfyenêbUs^ 
Cr  QUI  ont  plu^^  befoin  d'eflrrjnfimitSyt^€âttchif<3i,lans  qu'il ftitnt- 
^§ffâkeàUtiwUii(ii€9  0*C0iftnttm€ntduf>i^^^  vertu  de 

CCS  Lcittcs  les  deux  Ordre»  de  S.Domîniquc,&  S.  François  ba- 
ftiKiit  leurs  Ci5ucns9  fans  parler  que  ce  fut  aux  dépens  du  Roy, 
ainfl  qu'il  eftoiti^rdQnn^  parcelles  qui  auoient  cfté  expédiées  à 
nos  Rcligieux,fcpr  ans  ficfetz^^iQurs  auanr  celles-cy  :  Grâce  qrc 
le  mcimc  Philippe  IL.  fit  aux  Pçres  de  1 1  Compagnie  de  Iclus, 
^ut  enirerent  en  Li|na  le  i.d  Auril  fS^S.  dix  fept  ans  après  nôui. 
JErpar  Ordonnance  «Ji^i^^jS^oyal  du  fécond  dcTuin ,  fut  de- 
iibcré  qu'on  leur  baiUei«iî^|Hqjiifip*^r  la^^^^ 
*  autres  deux. mille  deux  cens  poids ,  àutant^u  on  aiifôit  donné 
auit Religieux  de  (àincl  Augullin ,  a  cau/c  qu'il'n  y  auoit  point 
d  exemple  deeene  na&ure  de  nid  autre  Ordre  auant  le  noHre. 
r>En  1%  mc/rne  année  par  autres  Lettres  du  50,  dc^cuembrc,  le 
pitÇvat  Philippe  chargea  François  de  Tolecic  ,  &  tous  Tes  Finan- 
.ders  de  Linia,,d6  fournir  tout  ce  qu  il  f.ui(^roit  poifr  baftir  dès 
^Coquens  auxlieuxqui  fcroient  iugc  z  propres  pour  le  s  Religieux 
,4f  S.Dominique,  b.  François  5  S.  Augiiftni,  &  It  Wnits.  Et  parce 
qu'on  tarcîaàcftlcUiCi  la  voloiitc  du  prince,  fa  Majcftc  ordonna 
►  par  autres  Lctrrc-s  ,aucc  biauconp  i^  I.onnciir  peur  ces  qn.ure^ 
,  Religions  3  qu'on  n)it  au  pludoft  la  ni.iin  à  leur  baftii  des  Mona- 
^ilcres  à  fcs*defp^is.  Par  où  I  on  voitl  qi-c  Philippe  confirma  à. 
î  l'Ordre  de  S.  AuguÛin  te  que  I  Hn.pereur  fon  pc  idiiy  auoit  dé- 
jà accorde,  mettant  la  clnufe,  que  cesConucns  li.ncncedifîcz  à 
fes  frais.  Encoïc  la  claufe  de  r.os  Patentes  fut  pliii  airplc  ,  vcu 
.  qu'il  nous  pcrniettôif  de  baftir  non  feulement  és  Citez  j  Vilies, 
&  Villages,  mais  de  plus  en  tous  le§  lieux  des  Indiens ,  &:  n  fes 
vul<îJ(pcn$,ûi«s  Ueuxcffoicntùcfoi)  doiiidinc;  &  i'ils  eft()icnt  d'vn 
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Feodaraire  partkiiiier,  <^u  il  y  contribuée  aolfi  .-Car^e  cette 
parole ,  des  vdUgts  0»  Litwx  ne  s'«ncendicpoii^  des  peuples  des 
lieux  des  Indiens,  il  fc  pr«uue  d'autres  paroles  du  Roy  Philippe, 
en  vnelectre  écrite  audit  Vice-Roy  François  de  Tolède  Tan  1575. 
Eq<c  que ,  die-  il ,  Vous  doutez  h  les  Religieux  lefuites  peuuent 
s'employer  i  inftruire  les  Indiens  (èlon  leur  InAitut ,  il  (cinble 
qu'ils  le  peuuent  faire  auecles  autres  Religieux,  âf  partant  yous 
cotnniiaiiderez  qu'il  fe  falTe  ainli.  Que  fi  en  Ses  paroles ,  VilUgcs 
0i  iLietfx  Philippe  eut  auffi  compris  »  &  entendu  ceux  des  In- 
diens ,  ledit  Vice-Roy  ne  Kiy  en  eut  point  demandé  l'édairci^ 
leroent« 

l'ay  rats  tquces  ces  raisons,  afin  que  le  LeAeur  f^ache  que  c'eft 
mal  à  prv)pos  qu;  quelques  Peres  de  l'Ordre  de  la  Mercy  nous 
Conteftent  le  premier  rane  au  Peru  •  fans  monftrer, 'comme  ils 

-  ne  le  (cauroienc  faire, nulles  l«etcres  pour  tuftifiet  &  (buftenic 
leur  preteni^on.  Et  afin  que  l'on  voye  plus  nettsroent  leur  inrn- 
ftice ,  &  noftre  droit  en  cecy  ,il  faut  jetter  les  yeux  fur  la  Bulle 
que  le  Pape  Âdrian  VLdonna^du  ^de  May  I5a2.a  la  requificion 
de  l'Empereur ,  par  laquelle  ilfiiit  Commiffion  audic  Empereur 
f^fygjkoiCît  tels  Religieux  qu'il  voudra  d(s  Ordres  de  S>  Dominî* 
iii^e  »  S.  François ,  S.  Auguftin ,  &  des  Çacm^»iPwr  les  ei|« 
j^oyer  aux  terres  nouueHementdàiiliip****. 

Or  cetcc  BullejMi,^^M|||^^  pour  ledit  Ordre  de  la 

Mercy ,  &  le  Pa/^e  fycompric  pas}  &  d  ailleurs  ceux  qui  de- 
uaiét  eftre  enuoyez  eftât  obligez  de  prendre  la  licence  de  1  Etn- 
|>ereur,ilnc  li  peut  donner- que  conformément  à  la  Bulle  « 
comxDcii  ne  Udonna  en  eifct  à  pas  vn  qui  ne  fut  de  l'vn  des 
quatre  Ordres  mentionnez.  Uifques  à  ce  que  le  Koy  Philippe* 
K.  obtint  de  nowucUcs  Bulles,  &r  au  lieu  des  Carmes  enuoya 
des  PP.  lefuites,  &  confirma  les  Conuencs  de  la  Mercy.  Que 
fi  l  Empereur  eut  peu  donner  cette  licence  fans  la  Comniinion 
du  P.\pc,il  ncrcnapas  dem.indcc  pour  les  nuatrc  Ordres.  Et  ne 
i'jyanc  ouiiit  deniandccpour  les  PP.  de  la  Mercy^c'cft  vne  preu- 
Uts  aH'cz  cuid 'ntc  qu'il  n  auoir  pas  intention  de  les  cnuoycr  rn 
ces  Terres.  Ce  qni  fê  confirinc  daiiamagc  p:ir  d  .Uittcs  Lettres 

•  de  Sa  M*ijviU  ^  par  ou  elle  dcâcud  qu'où  putflc  fonder  au  Pçru 
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desCotittentsquiiic  foîent  des  Ordres  (!e  Saint  Dominique^ 
5aint  François  ,  ou  Saint  Auguftm,  Ei  c\(i  à  caufc  que  certains 
Rciigiciix  auoicnt  fouftetiu  le  party  4t  Conçai  Pizane.  te- 
neur des  Lettres  cfl  telle.  * 

Le  Roy^  VreftdtntyO*  CotiftiUers^  CfC,  Vous  n  ' iinortT^  fm  comvit 
mùus  sortes  aduerth  que  çmninesfutffonneê  tnhàVn de  Cler€S,àjfh  ejii  ^ 
de  l'ordre  de  Utrimté  ,fontpâJfees  défis  peutn  ces  Eoyaumes  fourj 
hâftir  des  Monafteres  de  leui^Ofdfe.  £t  fâTce  qu'il  importe  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu  qu'ils  ne  s  érigent  powftnem  nn\%  Monafleres  de  cit  Or- 
dre de  U  tmiii  du  Pef  »,  nj  d'autre  neîigiên  que  de  Sâint  Dominique, 
Saint  Vrançfisy     Sâint  •^ugujï in  ^  félon  ce  que  nous  en  auions  or--  . 
doné,lfuus  yous  commandons  n  W«s,  C^à  chdcun  de  If  tus  en  pârtitu^ 
lier  de  ne  confentir  quon  édifie  en  nutle  de  fes  Vrouinces  au€un  Mena-' 
Jlere  dulit  Ordre  deU  Trinit{,  n'y  d'antre  quelconque ^  les  mis  ex- 
cepreside  Samt  Dnmimqne^  Saint  Vranfois ,  0>  Saint  ^uguflin  ^ren- 
moyans  les  freflres  fcculiers  que  yous  fçsnrez^  auoir  eft'e  Keligienx. 
^Tolède  le  Itnxjefme  Décembre  mil  cinq  cens  foixanteé  On  void 
par  ces  Lettres  comme  les  Religieux  de  laMercy  ne  pouuoient 
s'cftablir  au  Pcru  ,  n'cftant  point  des  trois  Ordres  mentionnez. 
Cela  mefme  fc  confirme  par  d'autres  Lettrt s  de  l'Empereur  âfc  de 
pliilippc  j  qui  à  la  requcftc  du  Prouincial  dudit  Ordre  de  UMcr-  • 
cy  5  approiiucnt  1  eftablilTcment  de  quelques-vns  de  leurs  Coa« 
uents,  ùici  fans  leur  aducu  cz  terres  delà  Nouuellc  Erpagnc.  , 
Ces  Lettres  furent  expédiées  du  temps  de  l'Empereur  à  Seuilic 
l'an  mil  cniq  cens  vingt  fijc  ,  &  renouuelléespar  Philippe  H.  l'an  • 
mil  ciiiq  cens  cinquante-neuf:  Or  ces  prouihons  ne  parlent  pa€ 
-dcsConucnts  duPcrii  ,  attendu  que  ce  paysn'auoit  pas  encotç 
eftc  dcfc  Jiiucrr.  Et  quaad  bien  Piiiljppe  l  entendroit  du  Peru, 
c  cfl  toufioiirs  neufans ,  njui  mois  &  vn  iour  poftericuremeiit  à 
noilre  rondAtioiij& cftablifiTemcnt.-,  d'où  ils  enfuit  que  c'eftfaas 
fondcmciit que  Ces  Pcres  prétendent  nous  deuancerau  Peru. Et 
^n.lmpqrte  pas  que  quelques- vns  dudit  Ordre  foient  paflcz  auant 
.  flo«^Riç|^ieuxau  Nouucau  mciuic,  3c  qu  ils  y  ayent mefme  pof- 
fîblc  pirifché  la  Foy  delefos- Chrift ,  puis  qu  il  eft  confiant  que  • 
-  •ç*acft(5fanslcgitimei\iifTîdij  ,&  contre  k  dcffcnce  du  Pn«cè.  • 
«jQf  oar^aicqueçe  n  t&  pas  bien  de  faite  vi||  bonne  a^op  ii  . 

« 
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d'ailleurs  elle  eftoit  dcffcnduc  fclon  Li  Loy,  Dtfirurrm,  ff,  de 
te  miliuri,  §.  In  bello  (pii  rem  à  duce  prohtbitaat  ftctr  ,  gut  mamdâtâ^ 
nonftfuami  ,  Câpite  piêtuatur.  Htum  fi  rts  i^ne  ajjent, 
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CHPIT^CE    VIIL  • 
'    L  SumSthémât  C Afofre prcfcht  U  Croix  itt  Nofin  Sei- 
gneur, //.  Croix  mife  en plujicufi  endroits ,  c>  honorée  des 
IndiensAllXrotx  miraculeiéjeAV , Autre  Croix  rniracuiur 

•  '  fi*  y.  Pifms^furlefquelUsou  yoitgmucz.yores  ia  fi^Hve 

if  homme fOres  Je  JetgeHoux^  ores  d'^pa  pied  ,  ores 
tous  deuxj  qu  e  les  Indiens  dirent  efre  dudit  SainPApoft  /v. 
VI.  Bafion  Mittre     Jandale)  trouuecs.  yï\.  Vreuue  que 
Saint  Thomas  à pre/ché  /a  ¥oj  au  Feru»  yllL  Martf' 
te  en  iceluy  de  [on  Difciple. 

pmm  ^Ous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  i  I  Iifloire  de  ce  x\ouwr:;ti 

•  t    nioncic  tiennent  pour  ccrtviin,  tiu'auai.c  fa  dcroiuicrtetauc 
-JL  par  ChriflofleCouIoîTib  ,  l.i  Foy  de  la.  vw^uc  6c  mort  de 

Noftre  Sci^.:ncurrcrus-Chria:y  aufl#«<ï^  caufccM  J 

appert  de  bcaugftup  dcn<jtic(fci  &  infôrnriations  iaites  parles 
Prélats  ,  Vicc-Roys^  &  autres  de  leur  mandemcr.t ,  que  la  IVa- 
liitioii  affurce  dcpcrccn  filseftparnîy  ces  Itifidclles>  qii  vn  cer- 
tain perfonnage  d'vne  taille  aflicz  aiiantai^cuic  jd  \\\  uc  ;ti  viiagc, 
de  barbe  &:  chcuclurc  loneuc  ,  rcucftu  d  vue  tunique,  ^  cunuesc 
d'vn  grand  maateati,en la  façon  qu'on  nous  dcpcuit  l..s  Apof"lrcç5 
faes  chapeau  ny  autre  chofe  fur  fateftejquc  le  poil  fa  t:  en  tormc 
de  Coronnc  ,  &:  aucc  fandales  aux  pieds  ,  accompagne  d'vn  ùcn 
Difciplc  jkur  auoit  prefclié  depuis  fort  long  temp$  vnc  (âin^le  ' 
Lov ,  qui  monftroit  le  chemin  du  Ciel  ;  &  que  n'ayant  peu  rien 
atianccràcaufe  de  ropiniatretc  &obftinâtjon  des  peuples  de  ee 
tcps-la^il  s'eftoic  retiré  de  cette catréc,'&  £dûnt  barque  &  voite 
tout  cnfeiublc  de  foti  manteau  fur  laipcrdB  Sud*,  s'eiieftokallé 
aiUcuis ,  UJ^'àL  luL  qUsIqucs  picrre^ïw  marques  defoiiCcMrp$>  ■ 
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fiirquclques  autres  l'imprcfTion  de  Tes  genoux,  &  fur  d'autres  les 
vertiges  de  fcs  péchez  :  &  la  figure  de  Ta  Croix  fur  laquelle  il  ai- 
foit  vn  Dieu  eftre  mort  pour  fauucr  le  monde  ;  &  que  fon  Difci- 
plc  n'auoitpas  plus  profite,  ny  mieux  rciilfi  que  luy,  voire  qu'on 
lauoit  enfin  fait  mourir  rres-crucllemcnt.  C  cft  fommaiccuieac 
ce  que  les  Efcriuains  difcnc  de  ces  terres.  Thomas  Bocins  jloan- 
nes  de  ponte ,  Ribadcncua ,  Grcgoiius  Garcias,  Malucnda,  Gar- 
cilafius  5  Andréas  de  l'Ara  ,  Antonius  de  Mendozn,  $c  pluficurs 
autres-,  îk  le  preuucnt  par  ic  récit  de  plufieurs  belles  Antiquuez, 
partie  dcfquelles  le  Ledcur  ne  s'incommodera  pas  de  voir  icy^, 
pierre  Martyr,  premier Euefquc  ,  Chronifte  des  Iflcs  de  Bar- 
loucntjrapporte  entr'autrcs  chofesquecepeuplecroyoity  auoir 
vn  feul  Dieu  inuifiblc,  infiny,  &  Tout-puiflant ,  à  qui  leurs  Aiî- 
ceftrcs  auoient  donric  deux  noms,  locauna,  6c  Huamaonocon  : 
Que  ce  Dieu  au#itvne  mcrc  qu'ils  appelloientdc  fix  noms  jl'vn 
de/quels  cftoit  Mammona  ,  mot  Siriaque  (  qui  fignifîc  fclon  S, 
Kierofinc  Dieu  desnchefTcsO  &quc  cette  Mcrc  clloit  la  Média- 
trice entre  Dieu  &  les  hommes  ;  mais  que  Satan  leurauoit  pcr^ 
liiadc  que  les  Phanpomcs  ^ui  leur  paroilToicnt  la  nui<5lj appeliez 
par  eux  Zamcz,  cftoient  les  Médiateurs  entre  le  mcfinc  Dieu,& 
içs  hommes.  Queparmyles  iCHebresdc  tant  d'erreurs,ils  luoicc 
conferué  la  créance  de  deux  Articles  de  noftre  Foy,  fçauoir  <}friï 
y  auoit  vn  Dieu  Tout-puidant ,  &  que  fon  Fils  s'eftoit  incarné 
ians  le  ventre  d  vne  Mere  pleine  de  richc/Tcs.  En  Cumana  ter- 
re continuée,  Gomara  remarque  que  ces  Peuples  adoroieatla 
Groix  entre  leurs  Dieux,  laquelle  leur  fcruoit (  difbient-îls ) 
contte  les  Phantomes  de  la  nuid  ;  ils  la  mettoient  fur  les  petits 
cnfans  quand  ils  naifToicnt, fans  qu'ils  en  fceuflcnt  autrement 
Jcs  myftercs.  Ils  croyoientrimmortaliic  de  lame  ,  Se  faifoicnt 
prierci.  pour  les  TrefpafTez.  Le  mefme  Gomara ,  &  lufte  Lipfc 
racdntfciu  que  lors  que  le  Marquiz  Ferdinand  Corlez  entra  crt^ 
l  ifle  de  Coziimcl,  il  y  vid  vn  grand  Parc  enuironnc  de  muraille 
de  pierre,  au  milieu  d'iceluy  vnc  Croix  de  la  hauteur  de  iix 
pans,  qu'ils  adoroicnt  comme  Te  Dieu  de  la  phiye  j  &  qu'ayant 
befoin  d'eau  ,  ils  n'auoient*qu'â  faire  vne  proceflion  au  tour  de 
;cttc  Croix,  &  luy  demander  cette  confolation  quç  d'cftrcar- 
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roufcz  d'en  haur,  &  qu'à  l'inftaiu  il  plciiuoir  abondjmmcnt.  Le 
jncrmc  Gomara  adjouftc  que  cette  lllc  cUoit  le  Sanduairc  des 
Indiens,  d'autant  que  chaque  Village  ,  &  Hourgadc  y  .uioit  Toa 
Temple  &  Autel,oii  ilsadoroicnt  leurs  Dicux^^'  daiisccsTcm- 
pics  quantité  de  Croix  de  bois  ,  ou  de  leton  ,  qu  ib  pLiuoî  jnc 
aurti fur  fcursTcpulturcs.  Et  que  le  E)iabte  n'ayjnc  peu  ofter  1  A- 
doracion  de  la  Croix  ^receuc  confcruce  par  ruccelnon  depuis 
i'arriuee  de  1  Apoftre  ik  Dilciple,  il  leur  en  auoic  peruerty  1  vfa- 
gc  j  leur  faifant  entendre  que  cette  Croix  n'eftoïc  pas  ou  Dieu 
eftoit  mort,  mais  bien  le  Dieu  mefuic  qui  leur  auotc  domine  l  r- 
ftrc  &  la  vie.  Au  Village  de  Guatulco ,  port  de  la  mer  du  Sud  , 
les  Indiens  appeliez  Chontalez  ,adoroicnt  vnc  grande  Croix 
qu'ils  tenoient  par  tradition  que  l  Apoftre  Sainâ  liiomas  auoit 

'  arboré  en  ce  licujd'autant  que  fa  figure  &  Ton  nom  eftoicnt  gra* 
liez  en  vn  rocher  :  en  mémoire  dequoy  en  cette  Prouince  la  il  y 
avn  Village  appeiléde  Saindl  Thomas.  Laquelle  Croix  vn  ccr- 

III^  tain  Corfairt  hérétique  nommé  Drachc  ayant  voulu  bruiler,  it 
n'en  peut  iamais  tenir  à  bout ,  le  feu  re/pedant  ce  facré  bois  : 
bien  que  l'impie  l'eut  enduite  de  poix  &  de  fbuffre  ,  aHn  que  le 
feu  alîcché  par  cette  amorce  s'attachât  à  la  Croix  ôc  la  ccnfom- 
mat  jquelqucs  efforts  qu'il  y  fit  pendant  trois  loursjla  Croix  de- 
meura fans  nulle  lefion  &  auifi  entière  qu'auparauanr.  Miracle 
qui  fut  caufc  que  les  Chanoines  &r  Clergé  la  portèrent  à  Goaxa- 
.  caau  grand  mécontentement  des  Indiens.  Ce  qui  obh'gca  l  E- 
uefque  pour  les  appaifcr  d'aller  mettre  vnc  autre  Croix  an  mcl- 
mclieu  dceelle-la  ,  ou  Dicupour  refpondrcàlaFoy  &dcuotioii 
de  ces  peuples,  fait  les  mefmes  miracles  qu'il  opcroit  aupara» 
uant  par  l'autre.  En  Paraguay  il  y  a  vn  rocher  en  vue  colline  ,  ou-  , 
fe  voidia  pifte  de  SaindThomaSjlieu  qu'ilsappellcnt  iufquesaiw 
jourd'huyPayçumcrPays  ,eft  lepithcte  quils  donnoientàcc 
qu'ils  croyoicnt  cftre  Diuin,  fage  éc  puiifant  au  delà  ducommun^ 
comme  à  leur  Dieu ,  &  à  leurs  Enchentcurs  &  Dcuins.  Epithetc 
qu'ils  joignirent  au  nom  dcTumé,  ia^oit  qu'en  la  prononciation 
ils  difent  Cumé ,  félon  I  vfage  de  la  Nation  qui  eft  de  prononcer 
le  T  au  lieu  de  C  :  côme  voulâs  dire  le  fage5le  puiffant  &  le  Di> 
iRiiThoinéj  &  c  eft  ainfi  que  le  S^md  cft  appçUé  depuis  Para-. 
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guay  iufqucs  â Tarija,  cinq  cens  lieucs  cntre-dcux. 

L'an  rail  Cx  cens  fcize^lc  Capitaine  Roafaifant  couper  certains 
arbres  à  quelques  Indics  en  iaforeft  de  Cuyanbayes,  pafTés  qu'ils 
furent  vn  peu  auant  ils  virent  vne  Cauerne  ouuerte  ,  ou  cnrrdns 
ils  trouuetent  vne  Croix  couchée  ,  fouftcnuë  fur  trois  pierres, 
aflcz  tcrue ,  de  la  longueur  de  fix  annes.auec  trois  clous  dcmef- 
iTie  matière  bien  trauaillez ,  qu  ils  chargèrent  fur  leurs  épaules, 
&  1  allcrcnr  planter  au  coiipcau  de  la  valéc,la  couurant  de  fleurs 
.  &  de  branches  d'arbics.  Roa  voyant  cette  Croix  en  lieu  où  elle 
n  auoit  plus  paru,  fut  i'niii  d'vne  faindc  frayeur, fe  profternapar 
terre,  ia  bai  fa ,  &  l'adora  :  &  s'enquerant  des  Indiens  qui  auoict 
fait  cette  Croix  ,  &  en  quel  heu  ils  1  auoicnt  irouuce  ,  ils  luy  ré- 
pondirent que  Dieu  leur  en  aiioit  fait  prcfent  :  dequoy  donnant 
*dujs  à  ceux  de  la  Ville,  ils  vindrent  aucc  leur  Gouuernciir  voir 
ce  grand  ihrcfori  6c  enrrans  dans  la  Cauerne  pour  aaorer  la  pla- 
ce où  cftoif  la  fûinéte  Croix  ,  ils  apperceurcnt  en  vne  grancc 
pieirc  la  figure  d'vn  honimc  couchçj  enfoncée  cominc  lî  elle  ^ut 
cftc  trauailiee  aucc  le  nîaruau.  Cette  Cauerne  cft  toute  d  vne 
pierfe,clle  regorge  par  haut  vne  gralTde  fourcc  d'eau,&:  à  kii  ica 
entrée  vne  belle  palme.-lis  leucrent  donc  cette  Croix  auec  gr::n- 
de  vcncratioUj  iSl  chacun  a  (ou  cour^  pieds  &  icflcs  nucsjlapur- 
tcrent  plus  d  vtw  liciie  fur lesépauleSj&rallerentplanterfoicm- 
ncllenjtnt  dans  la  Ville  de  iorrtz.  Le  Gouucrneur  s  iiiiornia 
fc.igncurenit  nt  de  cts  Infidèles,  quant ,  ik  cou  n;cnt  cette  Croix 
aïKjjt  cftc  nufe  cn  cctie  Cauerne  ,  il  appru  d'eux  qu  ils  auoitnc 
oiiy  cire  a  lt.;i:»  AnctOics ,  qu  vn  hon  mc  cîioit  venu  prelchant 
i  ainuée  d  vij  Dieu  au  n  oiidt,  qui  auoit  ilU  coufu  en  vne  Croix 
ftmblable  a  telle  la  ;  que  cét  iiomnjc  ai.oit  fait  de  fes  propies 
rrtains,  &  qu'un  appeJloit  cét  hon  me  Tun.é  ,  en  rtfpect  duquel 
ils appciloitn:  encore  leurs  Predicateuis  &  1  reftresTumé.  Lieu 
woplut  manifcfier  par  des  Miracles  1  excellence  de  cette  Croix, 
que  foQ  S.  Apoftrc auoii  baûie, pour  l'authori/er  dans  I  crprit  de 
Ce-j  peuples  :  Car  la  nuiél  fumante  deux  Soldats  ayant  eu  que- 
relle, &  Ivn  fetrouuant  bkflé  de  treize  coups  de  poignard, 
«ous  irorttls,  con.me  il  trauailioit  a  Ja  n  ort,  qu  il  ncpciajoit,ii 
parler  iuiniaincn.cnt  jéch.'>pcr:  Voyons,  firent  quelques. vrs^  fi 
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cette  Croix  cft  de  telle  hinâkcté  fit  efficace  qu'on  nOus  fait  ac- 
croire $  &  raclans  de  ce  bois  dans  vn  culiier  d'argent ,  n'eurent 
pj5  pluilodfaic  aualerces  potidres  falutaires  â  i  agonizant ,  dé- 
trempées en  vu  peu  de  vin  ,  qu'il  ouurit  les  yeux,  reprit  fa  paro* 
le ,  &  fît  fa  faconfeffionj  &lc  lendemain  fc  leua,  &  fortit  parfai- 
t:ment  guery.  Quelques  ioors  aj>res  il  furuint  vnc  effroyable 
tempelle ,  qui  dura  trois  iours,  6c  il  tomba  tant  d  eau  que  toutes 
lesriuicrcscftoient  dcbordtes,  &toutle  payscouuertj&cn  ma- 
nifcfte  danger  d  cftrc  fubmcrgé.  On  eut  recours  à  la  Croix^  5c  la 
portant  en  proce(fion  folemncUc,  on  ne  l'eut  pas  pluftoft  appli- 
quée à  l  eau,  que  ce  fut  chofe  du  tout  admirable  &miracu)eufe, 
de  voir  comrwe  le  Ciel  vint  à  mefinc  temps  fcrain  ,  fjns  qu'il 
lûiiibat  plus  vnc  goutte  d  eau,  &  les  riuicres  fe  remirent  dans 
leurs  canaux^  9c  recrcnchemens,  auec  la  mefme  promptitude  &c 
facilité,  qu'on  les  voit  couler  en  leur  defccndant.  En  la  prouincf 
de  Cliuachcs  peuples  Infidèles ,  on  trouua  dans  les  montagnes 
vne  autre  Croix  trcs-grandc^que  nous  auons  en  noftreConuent 
deS.  Ican  de  Sahagunj&  la  tradition  de  temps  immémorial 
parmy  ces  Idolâtres  e(l  qd'vn  certain  qu  on  difoit  Apoilre,y 
auoit  prefché  &  laiffc  cette  Croiit. 

En  CaUngue  à  quinze  lieues  de  Lima ,  il  y  a  en  vn  rocher  fut 
la  pierre  la  trace  d  vn  pied  d  homme  àc  quatorze  points  ,cq» 
foncé  comme  fi  on  l  auoit  faic  exprés  anec  le  cizeau ,  ou  comme 
fi  on  l  auoit  imprimé  fur  U  cire  :  Il  y  a  de  plus  dix  lettres  Grec- 
ques, ou  Hébraïques,  qu'on  peut  à  peine  difccrncr.  L"  Aichcuef- 
que  Gonzalez  de  Ocampo,  faifant  fa  vifitc encclieu  1^15.  sk  s'c- 
fiaiu  enquis  de*  Indiens  qu'crt-cc  qu'ils  fçauoient  de  cette  pier- 
re, ils  répondirent  autre  chofc,  fi  ce  n'cft,  QiJ'vn  homme  Sii«^ 
auoit  prcfchc  à  leurs  dcuancicrs  le  moyen  de  Te  fauuer,  qui  cftoit 
de  croire  &  adorer  celuy  qui  eltoit  mort  en  la  Ccoix  ;  &c  qu'ayant 
cfté  rcjctté  par  eux  fans  rien  profiter  ,  il  auoit  laiifé  en  quelques 
endroits  la  marque  de  tout  fon  corps ,  Se  en  quelques  autres  le 
veftigc  dcfo.ipied  iiu^ic  certaines  lettres  qu'il  auoie  graucaucc 
Icdoî^c,  e:i  té  noiqniize  de  Uveriré qu'il  auoic  prcfchce.  Adjou- 
ftaiu  qu'o  i  auoit  toultours  honoré  ces  pierres  lors  qu  on  les  ren- 
COîicroiei  iiJU  Ufueiû  depuis  iju'va  Indien  ayarjt  voulu  c^ouMnct- 


crc  le  pccbé  d'impureté  auect  «ne^cbsudiée  filr  cclle.cv ,  l  v  n 
&i'aati€  fttt  iirappé  &  bradé  Donc  vif  par  Vne  Eftoillc  du'ciel 

Îù  tomba  fiir^ux.  A  CoUîaabt^  la  Proumce  de  Chachapoy  es 
y  a  vnc  autre  pierre ,  où  Ton  void  h  pifte  de  deux  pic  de 
quatorze  poinâs  Tvi)  prés  de  f  astre ,  deux  conc9ttit<z  en  uices 
par  les  genouK,  &Viie  trojfi^me  longue  en  £gure  d'vn  bbm  cxi,; 
1  ArcheuefqueTouibitisAlfonce  Mogroueges  ayant  fait  (on  en. 

SueÂe  fttfcecy ,  troui»  qo^jceluy  qui  auoit  laiiTé  ces  vefligcs 
es  pieds,  des  genoux,  &  du  bourdon»  auoit  piefché  la  Loy  de 
iefiis-Cbrift  etl  ce  Pay^Iâ ,  habillé  de  la'iiieinie  forte  que  font 
ai]jourd*huy  le»  Indiens  (  qu'il  s'arreftoir^fi;  fàiiMt  (bnoraifon  a 
•  genoux  fur  cette  pierre  que  pont  conuainere  ^  confbtidre 
la  dureté  de  co9ur  de  ces  peuples ,  en  touchant  la  pierre  iry  im. 
primoicces  marques.  Cette  pierre  eft  tenue  \à  en  grande  vcue- 
tation.;  &  oa  n'a  iamais  peu  rartachf  r  de  ce  lieu  ,  quelque  ma* 
chine  qu'onait  employé.  Colatttpat>oa«ero««rde<jajcaringa^ 
y  ayant  perdu  tmm^m^fffmm^  qu'il 
Mmn  qu'vnemain  touf«e|failiâil|ltMii^  ^on- 
liât  cette  immobilité  miraculcDlè  »^  commanda  qu'au  leuer  du 
Soli^-Nii'ador^:  .  ^ 

Quelques^vns  des  Aucbéu»  teratioBiies  rtmam^ 
tfue  lors  qu'au  commencement  on  prit  poflêfio»  des  Temples 
4es  Moles»  on  «n  voyoit  qui  auoie  baftott  Se  Miltrc  en  meime  &- 
f9tt  que  nos  Euefques.  Surquoy  \û  Miens  intamgex  ne  don^ 
noientautre  raifbn^finon  que  1  vfage  enauoit  toufiours  eftétel. 
Et  lors  qu%  virent  rEuefque  Thomas  de  Verlangue  reueftu 
ilMlll^rilemeiit^ec  Croffeâc  Mktte ,  ils  difoient  entr'eux  p| 
ccluy  .U^ftoîi  avilie  IcuffGuacàjC'efti  direcommeleurDieii^ 
&  s'enqucroknt  des  Efpagnols  fi  ce  n'eftbit  point  le  Dieu  des 
Chr<ilietti.^'oà4ls.'ènliiitqiii&le  Peribnnage  qui  leur  auoit  preA 
^di^eacetemfj^kiiiiMrmorialfi^^        Dieu^âcaufe  des  graië 
4fa^rueilles  qu'il^ibit  :  &  que  cette  iâçon  d'habiti  n'e^oîc 
Euefqura|||||l||ue  ^us  ks  Apoftres  auolent  cflc^ 
conf^eï  par  lefus  Ch^.  Au  Oonuent  de  S.  Dti^iîqite  4fi 
Caueaén  moaftrc  vnc  fandalic  do  quatonte  pomas/fàire  d** 
i|ç|iffiircq^j^6itiaiiMi  fcaeiit,laqueflefut 
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trouuéc  pirmy  les  cendres ,  après  le  regorgement  des  ftamn\cs 
de  la  monraignc  de  Arcqmppai  &  qui  rapporte àU  piftc  du  pied 
grauc  en  plufîeurs  endroits  :  ce  qui  fait  croire  comme  chofc  in- 
dubitable,  que  c'eftoit  la  chaufFurcdc  l'Apoftre  S.Thomas,  ou 
de  Ton  DiTciplc  :  &  Dieu  opère  beaucoup  de  miracles  par  le 
moyen  de  cette  Rchquc  ^  qu'on  garde  encore  fort  rcligicufc- 
menr. 

Vil.  De  tout  ce  narre  le  Lecteur  peut  conclurre  qu  il  e(l  véritable 
que  l'Apoftre  S.  Thomas  prefcha  aux  peuples  de  ce  Nouueau 
Monde  IBua'v^ilc,^  leur  cnfcigna  le'^  myfteres  de  noftre  Foy. 

'ICc  qui  fe  confl^mc  encore  pir  le  témoignage  de  S.  lean  Chry- 
/b^lon^e  hom.  ^r.  fur  le  difcours  que  tint  cet  Apoltre  à  lefus- 
Chrifl,  Araux  autres  DiTciplcs  ,  lors  qu'il  dit ,  E  tmus  nos  &  wo- 
riamur  cum  illo  ,  (Se  que  S.  Tliomas  cite  in  Curhenn.  au  ch.  ir.  fur 
S.  [can.  Thof.VAS^  difenr  ils  ,  infi^rfuàr  quuitm  faer.it  trifide- 
hoY  ^^ôjies  o*ffn;h'4f  fornor  f^tci.is  tfi  ,  irrtp*-el>€njiinhi  ,  q  ut  fol  us 
orifcm  rerrarum  percurnr^  Z^tn  ^(r^'f'.v<  ^  !uchstur  ^yolfntt- 

huseum  interfcere.  De  inatîiLTC  que  ces  Saiiàcts  donnent  d  cet 
Apoftrc  d  auoir  parcouru  tour  le  monde  -,  ce  qui  iuftineiesTra- 

.^tions  que  nous  auons  alléguées  -,  car  ce  Nwiueau  M.>ndç  du 
Peru  eftanr  plus  grand  que  celuy  qui  conjient  TtLiirope  ,  l  A^c, 
&c  1  Afrique  ;  1  Apoftre  S.  Thomas  prefché  par  tout  le 

^mondc ,  s'el^  bien  ùns  douce  qu'il  paUa  par  Ic5  Prouinces  plus 

'remarquables  du  Nouueau  inondciOù  n'ayant  rien  peu  gaigner, 
il  les  abandonna ,  &  fc  jetra  en  .l'Inde  Orientale  ,  en  laquelle  il 
annonça  fort  vtilcment  h  Foy  de  noftrc  Seigneur,  &y  rcceut 
cnfiii  la  Couronne  du  Martyre,  ainfi  qu  il  a  clk-  dit  au  Liurc  des 
Vies  de  nos  Saintiis,du  progrcz  que  nos  Keligicux  y  ont  fait. 
Le  Difciplc  du  Sainâ  arrefta  quelque  temps  au  !^cru,5^ après 
'^"'auoir  continué  en  diucrs  endroits  la  prédication  de  1  Euengilc, 
il  fut  embroché  ouempalé  par  ces  Barbares ,  qui  reftcrcnt  dans 
les  ténèbres  de  leur  infidélité  rcfpacc  àt  mille  cinq  cens  ans  , 
&  nifqu-s  à  tant  qu'il  pleuti  ja  mifcricordc  de  Dieu  de  Jcuren- 
uoycr  les  Ordres  H^-ligiciix  pour  les  éclairer.  Qne  s'il  a  tant  dif- 
fère ci  leur  deparrirce  bien  juous  pojmons  dire  que  c'cft^ou  en 
punit  on  de  l  obftfnation  auec  laquelle:  ils  rcccurent  les  prc- 
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miers.piedîeateurs  $  ou  parce  qucphrencciques  n*cftoicnt  pas 
encolle  craiâables ,  que  ccnç  moiflon  n*cftoit  pas  encore  prcfte 
•â  cuetUir ,  ny  U  terre.de ces  cœuts  endurciis  en  eftac  de  Te  laiflar 
(ieffiricher,  &  de  (ôuffrir  la  culture  qui  les  deuoir  difpofec  â  reco^ 
uotr  auec  firukla  {èmenceCelefte  que  ces  Miifionaires  y  deuoiic 
ietter.  Ec  ruppofé  que  Dieuauoit  tefèrué  aux  Ordres  Religieux 
la  gloire  de  conuercirles  Peuples  de  te  Nouueau  roondem^l'on 
me  demande  pourquoy  ils  .ne  s  y  prirent  pas  pliitoft ,  quatre 
cens  ans  auparauant»  ie  repondrayjqu'il  aefté  plus  glomux'aux 
ReUgionsdauotrg^igiidcesamesiJeii^^Chtift  en  noSrc .fic- 
elé ,  que  û  elles  s'y  fiâcnt  employées  aux  fiedes  ptecedenct.  A 
caufe  que  les  Hérétiques  publians  par  tout  que  ces  Ordres 
eftoient  inutiles  au  monde ,  «Se  n'y  faifQÎenc  aucun  bien ,  &  pla- 
ceurs Cacholf'ques  les  jugeans  de  peu  d'impoitance,&.decneiis 
de  la  diftripline  exaâe  qu'ils  auoitnt  en  leur  origine  ,  &  de  ce 
^and  ztleque  ledeiir  du  falucd^  amesleur  in/pirôtt:Dieu  vou» 
lut  attendre fei^mpL^t^j^j^^  lesVhqi^.en  forte  que 

ces  Ordres  vîii^^i^'^^jimeniqiléi  ^ns ,  &  â  d<Miner  de  plut 
^'iiiftesrcmimensauxautres..  =    ^fî<♦H,.^  .v- k 

CH  AP  IT  R  Ê  IX. 

L'emoy^  Oi'arriuéetienos  Ke/i^Uttx  Aft* 

L'Ëmpcreui  Charles  le  Quint  quelque  temps  après  le  dék 
couucirtedcs  terres  &  mers  auparauant  inconnues ,  diîe* 
A)fiic  informé  du  fçauoir  &  de  U  Sainâecé  de  vie  de  nos 
Beligieu:;: ,  &;de  leur  exaâiiude  à  obfeiuf  r  leurs  vœux  ^  Réglé 
,&:con(litutfons,cfperancquel  Eglij(ê  ^ctireroit  d'eux  ez  con- 
iftées  OccuiemaUes  les  mcimes  fècouts  &  feruîces  pour  la  con- 
ueifion  dcspcupk^^'ils  rendqtent  ex  autres  Pays  de  l'Inde 
Orient^lle^Mexique)  &  aux  Philippines  :  follicité  d'ailleurs  par 
J'aflFçdion  qu'jl^pôrtoit  4  noftrc  Ordre}  &  qu'il  témoignoit  choi- 
ent quc&quiïsrvps  de>BO>Pei:es  pour  remplit  les  Sièges  des 
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Éucfqucs  &:  Archcucfqucs,  &  les  autres  pour  elhc  fcà«Pfjedica- 
tcurs  &Conrcnrcur8,dirant  ordiiiaifcment  que  noftirts  Religieux 
cftoicnt  tres-huinblcj  &  viuoientdans  vnc  grande  expropria- 
tion des  biens  de  fa  terre;  enfin  fc  piomcttanr  cju  jis  fcroicnt  des 
moyens  très- propres  &  effcdif  pour  arriucr  fin  qu  il  fc  pro- 
poroit ,  qiiicltoit  de  faire  accepter  IcChriftianifiTJci  ces  înfidcl- 
îes  félon  iepouuoir  Spirittiel  que  les  Papes  luy  donnoicnr  en 
leurs  Bulles }  il  écriuitau  R.  P.'  Hicromc  Scripand  alors  General 
de  l'Ordre  5  &auProuincial  de  Caftillc,à  ce  qu  ils  luy  choifidcnc 
douze  Religieux  fcauans,  exemplaires  &  courageux  pour  entre- 
prendre le  voyage  ,  ôc  aller  trauailller  à  vn  fi  important  com- 
merce négociation.  De  in  a  ridant  en  outre,  qu'on  en  fit  venir 
quatre  autres  de  UProuince  deMcx!quc,ou  ils  clloint  dcfia  expé- 
rimentez àmftruire  les  Paycns,  pour  foruirdc  modelé  a  ceux- 
cy ,  àt  leur  donner  quelques  lumières  pour  mieux  reujïîr  en  cet 
office.  ScrranusProuincial  de  ladite  Prouincc  de  Caftillejnciir 
pasfitofl  receu  les  Lettres  de  1  Empereur  ,  &  du  General ,  qu  il 
en  donna  la  nouucllc  à  tous  fei  Conuens  ;  ou  le  zcle  de  la  gloire 
de  Dieu  5  Si  la  charité  de  s'employer  à  vne  œuurc  de  celle  con- 
fequence  que  la  Conucrfion  de  ces  Gentils ,  parut  vifibleraent, 
en  ce  que  ne  s'agilTant  que  de  faite  choix  de  douze  Apoùres 
pour  ce  Nouueau  Monde,  ils  eiurouua  (îi^fammcnt  pour  faire 
ce  nombre,  &  des  fcptante  3c  deux  Difciples,  qui  s  offiroienc 
tous  à  Tcnvy ,  &  donnoicnt  leurs  noms,  s'eftimans  trcs-heurcux 
<rauoir  l  occafion  d  aller  débiter  leurs  eAudes  y  &  s'il  eftoit  be-  . 
foin  tout  leurfang.  pour  l  acheminement  de  cette  œuure.  Le 
Prouincial  neantmoins  faifant  referuc  de  leur  £elc ,  n  en  prit 
pcccifcmcnt  que  le  nombre  que  l'Empereur  dcmandoit ,  Ôc  qfuc 
Iç  Perc  General  ordonnoit.  Dans  l'attente  des  dépêches  <Scpro- 
uifions  neccifaires  pour  faire  le  trajet,  il  fut  iugé  à  propos  d  cn- 
uoyer  par  auance  le  P.  Augnftin  de  la  Trinité  l'vn  des  douze, 
poureftrele  Prccurfeur  en  vne  fi  fzinSte  entrcprife.  Cettuy-cy 
muny  feulement  de  la  licence  de  fon  Superieur>cretiuantlafiotte 
des  Indes  prcfte  àfaire  voyle,  s'embarqua  aucc  vn  Frère,  en 
compagnie  de  quekjucs  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François.  Par- 
my  ks  perfouaes  qui  fe  trcuucicnc  en  h  IS<^uirC  où  il  cnua  , 
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tn  la  Foy^p'artes  PP.  ^ugujlins.  'ji 
cftoit  la  Noble  ô^vcrtiiciifc  Dame  Icanncde  Ct-pcâa  ,  rrcs-afFc- 
ârionnee  a  S.  Auguftm  ,  2<:à  fescnfans  ;  qui  r:ia  (icsgiandcscon- 
folations  pour  Ton  a.nc  des  fcrkvx  &  faluraires  cnrrcticns  nu'cU 
le  eut  pendant  le  voyage  auec  ce  Pere  :  à  qui  réciproquement  la 
connoifTance  qu'il  fit  de  cette  Dame  fut  beaucoup  fjuorable  & 
aduantageufe  :  Car  arriuez  qu'ils  furent  a  Lima  ^  s  c/Unt  bicn^ 
loft  après  mariée  auec  Ferdinand  Gonzalez  Gentilhomme  cres- 
riche  ,  &  de  grand  crcdu,  ôc  T^iachant  que  ledit  Pere  Augurtin 
fouftroit  beaucoup  pour  manque  de  logement  commode,  de  vi- 
urcs  &  autres  chofes  ncce/faircs  ;  car  les  promfions  du  Koy  pour 
fonder  nos  Monafteres  n'eftoieiitpas  encore  arriuces ,  &  les  au- 
mofncs  cftoieat  trcs-petjtes  &  fort  rares^àcaufe  des  guerres  ci- 
uiles  des  Efpagnols  ;  elle  le  fit  appeller  pour  l'afTeurer  que  tout 
ce  qu  il  auro't  befoinlu^rfcroit baillé  de  leurmaifon  j  &  pour  le 
prier  de  vouloir  choifir  quelque  place  pour  baftir,qui  fut  prés  des 
leur  ogis ,  ouellcdefiroit  d  auoir  vnc  Chapelle  dédiée  à  la  faia- 
ac  V  lerge  fous  le  titre  de  Noftrc  Dame  de  Grâce.  Comme  ca 
cftet,  fous  1  adueu  de  Ton  mary  elle  donna  la  place  ,  &  dfcntribua 
largement  tout  ce  qu'il  fallut  pour  acheuerla  batifTe  ,  &l'orne. 
ment  de  cette  Chapelle.  Ccft  là  donc  que  ce  Pere  vcfquit  l'cf- 
pace  de  deux  ans,  attendant  les  autres  Religieux  dEfpaane. 
inenant.vne  v,e  de  Sainél ,  semployant  â  la  Prédication  pour  la 
confolation  des  fidèles,  &  pour  la  conuerfion  de  ccu/qui  ne 
1  eftoientpas  :  feruant  de  miroir  de  vertu ,  Se  de  modeftiei  tout 
Je  monde  &  gaigna.t  I  affe^ion  d'vn  chacun  par  les  rares  exer^!^ 
ï  ll  '  pénitence  &  recueillemeut ,  de  Ton zcle 

tres-enflammepourlebien  fpirituel  de  toutes  les  ames,  &:  de  û 
<hantétoutcdmme,&  parfaitement  des-intereflee ,  ne  cher, 
chant  en  tous  fes  exercices  purement  que  la  gloire  de  Dieu  ,  ôc 
n  en  attendant  que  luy- mef^,e  pour  recompenfe ,  qu  lUuy  d^n. 
«a  aum  ,  l  appellant  à  vne  meilleure  vie  ,  i  hiàl  à  ceux  oui 

en^r^s'^rh^i''  ' ^coule2,&Ics  brouillerfes  quieftoietit 
cntrclcsChrcftiens  ayant  pris  fin,  &  tout  ce  qu  il  faUoic  pour 
levoyageeftantpreft,lcPcrcProuinciai  Frarfçei,  Serranusdt 
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q^       Uijîoire  du  grand  pro»rc:{  des  Gentils  duViia 
l  adiiis  Se  confcil  des  plus  Gr^ucs  Tcres  de  U  protiincc  de  Ca- 
flillc     d'Andjloiilî?,  Jpr  . s  i>?aii:oijp  de  pricres  taitcsaDicu  ,  i 
la  Giorieufc  Vierge  ^  aux  Suints  ,noinmi  parmy  tant  d  aiitres 
qui  s'cftjient  offerts  pour  cctcc  expcdirion  les  Pcrcs  Ai^drc  de 
Saiazar,  Anroinc  Lohud  ,  lean  de  Saint  Pierre  ,  Hier  ^Hiiç  Mc- 
IcndcZilùqiics  paioniinjPierrcdcCcpcda,  Andrc  de  Ortf«^.», 
Ican  cicCaïuo  ,Ic.m  Cnamorro  ,  François  de  Prias,  fcan  RamU  . 
rczprcftrcs,  E-.  Baiî.izar Mclgarcjo Diacre  .-tous  Espagnols  ni*i  ' 
lureU  j  autres  que  de  cette' liatioii  ne  pouuant  efTrc  receuspoiir 
aller  négocier  a  cette  conqucfte  rpirituelle  ^  par  exprêfTc  dcfcn» 
Te  de  l  Empereur,  faite  en  l'an  1555.  Ces  douze  RcTigictix  ayant 
fccu  la  refoiuttoii dcl  Ordrc,^3:.lc  choix  que  le  Supérieur  auort 
fsit  d  c;ux  ,  a  la  preFerancc  derous  les  autres,  furent  plus  contenu 
que  n  oa.  ks  eue  appeliez  lux  plus  illurtres  dignircz  de  la  Reli'-'" 
gionj  ils  oii-rendirent  grâces  àDicu^  s'eftimant  également  hono- 
rez 6û  .heureux  ,  de  pouuoir  rendre  quelque  fcrtiice  a  le fu^- 
Chrift5&:  à  fou  Ei^lilc.  Et  bien  c^u'ils  n  Ignoralfcnt  pas  lesrifqrtH<À* 
qu'ils  aiïoica;  à  courir ,  &:  les  tarigncs  &  iiicommoditcz  cxtrt--" 
mes  qu  illcur  ftu droit  cfTuycr ,  à  cftrc  enfermez  au  fonds  d  viî 
Naiiire,,  pcndaot  le  trajet  qia  ils  alloicnt  faire  de  glus  de  rroif" 
mille  licuèsd  cau,  il  leur  tardoit  ncantmoins  que  J  heurtfHîjSf- 
rembarquement  ne  fut  vcnuë  :  le  delay  é'vnc  fi  bcHc  efpe^- 
rance  les  affligcoit  :  U  la  précipitation  rrcfnie  rut  femblé 
itop'lente  à  leur  dcuoiion.  Auant  leur  départ  ils  s'affeT-n-, 
èlerent  à  Salamanquc  ,oulc  P.  Prouincialjcs  veid,&r  par  crdrtf; 
du  General  &:  confcil  de  la  Prouincc  leur  dcclaira  quelques  QfJ^ 
donnanccsquildcfiroitcftf<;  P^^        obferiic'cs.  Sçanoir  qrtè'] 


leur  Supérieur  lors  qu'il?  (croient  arnucz  au  Nouueau  monde 

futappclléProuinciaU^"^^'^^"P^"^^"^^^°"^^^'^'5      celuy  dé^ 
Caftillc  ;  qu  ils  n  ioi?ouafl'enc  aucune  Loy ,  couftume  ,  ny  Ccrci*^ 
fiionie,  ?ins  ohCctxX'i^^M  ponâucllemcnt  tout  ce  qu'on  obfcr- 
-uoitcn  laditj^''*^^'''^^^  >  ^^''^"^'^  qu'ils  pourroienc  faire  plus  de  * 
pcnitcnces^n  ^^Oii^fi^un ,  &:  fe  reueftir  d'eftoffcs  plus  grofifiercf' 
&  de  moindre  prix  .-qu'ils celcbreroicnt  pluficurs  MeffvS  pouf  \ 
Iti  Religi<iuît  .ffCpalfc2  :  qu'ils, prcndroieut  h  difcipline  trois  ' 
.tour^  dc  U  Iciuaiiiv-  ;  qu'ils  poiirroicut  vaquer  au  Minifteredcs 
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Vw  U  Foy  y  par  les  PP.  Au^uftinsl  ^  ^ 
Do<^rincs  &inftru(aions ,  à  condition  que  ce  fut  (ans  intercff.^ 
Qiic  pas  vn  ne  prit  pour  faire  le  voyage  pour  toutes  hardcs  que 
les  fçuls  habits  qu'ils  portoit,  &  pour  toute  Bibliothèque  que 
fô^i  Brcuiairc,  auec  vnc  [mage  de  lefus-Chrift  de  Noftrc  Da- 
me 5  eu  qui  toutes  leurs  efpcrances  dcuoicnt  titre  logées: atten- 
du que  leurs  Majeilcz  bailloicnt  tout  ce  qui  eftoit  ncccHairc 
ponrarriuer  au  heu  dcftiné.  Le  vingt-cinquième  de  Mars  de 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  ,  fur  le  point  qu'ils  eftoient  de  par-' 
tir  de  Salamanque  pour  Caftille  ,  le  Prouincial  leur  ayant  baille 
les  Patentes,  &c  Obédience  du  Gencral,auec  les  Lettres  de  l'Em- 
pereur, par  lefquclles  il  comman^oit  à  ceux  qui  gouuernoicnt  le 
Peru,de  lesreceuoir  humaincmcn.tj&  leur  faire  baftir  des  Con- 
uens,  ainfi  qu'il  a  eftc  veu  cy  deuant^  il  leur  fît  vnc  petite  exhor- 
tation ,  leur  recommandant  de  fbuffiir  pour  Tamour  de  lefus- 
Chrid,  les  mauuais  traitemens,qu'à  l'auanture  ils  receuroicnt  de 

.  CCS  Infidèles  ;  de  ne  fc  rebuter  point  pour  les  contradiâions 
qu'ils  trouucroient  â  les  inflruire,  de  la  part  de  leur  endurci/Te- 
ment  &  obftination  :  que  Dieu  leur  fcroit  la  grâce  de  gaigner 
par  la  patiençej  ceux  qui  ne  voudroienr  pas  fc  rendra  à  la  force  ' 
de  leurs  raifons  ;  qu'ils  donnaflent  mcfme  leur  fâng  auec  plaifir,  " 
s  il  pouuoit  fcruir  de  collyre  à  faire  voir  ces  amcs  aueugles  :  Et' 
que  s'il  arriuoit  que  le  Pais  fut  importuné  de  guerres  ciuiles ,  ils 
fuflct  toufiours  les  Entremetteurs  de  paix,  &  ne  ccflaflct  de  fol* 
liciter  le  Ciel  par  leurs  prières  &:  facrifîccs  afin  qu'il  les  difïîpar/ 
/ans  toutefois  iamais  interrompre  Toccupation  principale  qui 
Jes  auoit  fait  venir,  f^auoir  l'inftrudion  de  ces  pauures  ignorans. 
Bref,  qu'ils  fîïïcnt  en  forte  que  faMajcftc  Impériale  ^  &  route 
1  Efpagne  cuflcnioccafion  d'cftre  édifiez  de  leur  vertu,  &  fatis- 
faiti  du  profit  qu'ils aticndoicnt  d'eux,  comme  ils  l'eftoient  des 

fréquentes  &  admirables  Conuerfions  que  leurs  Confrères  fai- 
foient  en  Orient  5c  autres  lieux  éloignez.  Auec  cette  remon- 
Ôrancc,  &:  la  bénédiction  de  leur  Supérieur, ils  prindrent  leur 
route  vers  Seuille ,  5c  de  lâ  s'cmbarqucrcntau  Port  de  Gadés, 
fai/ànt  voile  fur  la  mer  du  Nord ,  iufques  au  lieu  appelle,  Nom 
de  Dieu ,  plus  de  mille  &  quatre  cens  lieues  de  mer,  toufiours 
dans  les  ISauires  du  IU)y  ,  pourueucs  &  équipées  de  tout  ce 
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on  aiioit  iugé  tttceffzuc  pour faire conimodement  >  ou  avec 
Ttioin  ;  d  incommodité  vn  chemin  de  û  longue  haleine*  Or  ce  fe- 
roù  fe  tromper  beaucoup ,  &  îugcr  peu  e(;[uitablemenc  de  la 
vcrcu  de  ces  Religieux}  de  croire  que  pour  àUotr  changé  de  Cil- 
tnac3c  d  habitation,  ils  euiTent  changé  de  meurs.  Bien  qu'ils  ne 
fulîet  pas  Cœnobites  pédant  la  Nauigatio^ils  furêt  toufioursRe- 
giihcrs  ;  p.i  les  voyoît  au/fî  fermes  âcinimobiles  en  la  pratique 
de  leurs  exercices  oc  couftumes  daft^^s  mai^ns  flotantes,  que 
lors  qu  ils  viuoient  en  leurs  Mona»eré^.Tls  fin(bient  dans  le  vaif- 
(é<iu  comme  dans  lé  Conuent  ^  leurs  prières  Se  méditations  en 
commun  ;  &y  recitoient  lesDiuins  Offices  à  heures  réglées.  Ils 
y  gardoîenc  vu  fîlencè.  tres-exaâe,qu*ils  nîntcrroinpoicnr  qufe 
pour  reprendre  ceux  qui  s'emancipoienii  dire  de  mauuai(ès  pa- 
roles ,  ou  a  f<iire  des  avions  defbrdonnéeiS  Se  dignes  de  corre- 
dion  :  retenant  ainfîpar  leur  ccnfbre ,  auffî  bien  que  par  leur 
exemple  ^  les  plus  infolens  dans  les  termes  de  la  modeftie  ;  Se 
fermant  la  bouche  aux  (btlifês  »  ùïttcz  &  extrauagances  qui 
échapencôrdînairéniéfttiiux  Matelots  »  contre  les  rcgles  du  re{^ 
peâ,  âëde  laconfciencie.  llslfàiioient  fonuenc  des  ExhortadonH 
]6c  toutes  les  Feftes  &  Dimanèhes  vn  de  la  compagnie  ejloic 
prcft  pour  vh  Sermon  formé, ce  qui  obligeoirceux  ^ e^Wro!^ 
dans  les  Nauires  i  (bnger  a  cuxjjyfeiii^flli^^ 
beaucoup  de  prières^ J: jkè^ffîifleptMtis  dcpartoient  au« 
jlj^IcctfifeWlc^^  chofes  que  l  Empereur 

•leur auoit  donné,  ?out  s'^tmÊffC^oiit^  les  dcuoycmcns  &  dé- 
"goûts  que  la  mer  c|fc^f,^ftcd^^^^^^    d  ilîifter  auxbanqu^ 
*  oiiles  rîdteslesi^Mt^f'^^int  co^nnoidrc  parleur  grande 
ibftincncc ,  ft^  ,  qu  iU  ne  vouloient 

^  pas  flarcr  le^r'Cora^y  »  cngraiflcr  j  &  qu'ils  fc  contcntoicntdc 
laiflcr  vf^WwlîW^nucrfation  cftoit  familière, fans  fard,  elle 
i^'ao^it  ri^n^^fewSftrâint  ny  de  farouche.  Ils  faifoicnt  tomber û 
pfô&e^l^ni^K pies  de  la  Vie  des  Saints  i  oti  tes  Points  de 
WÊSês^  entretien,  8c  les  debitoient 'âiiet  tant  de  dcj. 

SïOt52!i  j  îKWt  fi  pcu'd artifice, que  Ick  plui  libertins  y  prc* 
^noient  pU  lîr,*8i:palfoicnt  agréablement  &  fans enniiy  les  deux 
^  les  trois  heures  en  Iturcompagnic  :  &^les  plus  fcricuie  y  trou- 
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uoicnc  tant  dcquoy  s'inftruirc  /qu'ils  fe  faifoient  tous  oreilles 
pour  les  entendre  ,  &  auoient  toiifiours  peur  qu'ils  n'achciiaf- 
icnc  de  parler  ;  ôclcs  vns  ,     les  autres  forioicnt  de  Icurconfc- 
pncc  3  ou  plus  fçauansjou  meilleuis  qu'ils  n  y  eftoicnt  entrez. 
Ccpcndaiit  que  les  vns  inftruifoicnt  aucc  la  langue  &  la  bonne 
vie  »  les  auircs  prenoient  peine  d'apprendre  le  langage  des  In- 
diens,  deniandans  a  ceux  qui  le  f^auoient  de  le  leur  parler,  &: 
»,cu  redifoient  les  mots  après  eux ,  pour /c  fj<,onncr  à  la  pronon- 
ce. Enfin  ils  mcnoient  là  dedans  Ync  fi  belle  vit ,  Si  fi  exemplaire, 
fi  digne  d  imitation  ,  qft'ils  rauîlToicnt  tout  le  mondej  Ôc  on 
^  les  nonnnoit  les  Auguftins  Sain'fls. 

La  Flortearrrua  heureufemciu  au  Haute  du  Nom  de  Dieu, 
toute  la  Compagnie  reconnoiflaiii  que  les  faucurs  qu'ils  auoient 
receu  du  Ciel  pendant  ce  voyage  au  milieu  de  tant  de  tempeftes, 
&:  dangers  qu'ils  auoient  cuitcz,  .leur  auoient  cftc  méritées  par 
Jcs  ferucntes  prières,  &:les  mortifications  de  ces  grands  Scrui- 
^çeurs  de  Dieu.  Ils  fautî;rçnt  à  ten|E,  &  les  Magiftrats  les  pcur- 
ueurent  de  logis  aflcz  capable  pour  touts  ,  &:. leur  fournirent 
abondamment  tout  ce  qui  leur  qftoit  neccfiaire  pour/t  rafraîchir: 
incitez  à  les  bien-venjer^bcaucoup  plus  par  l'-opinion  qu'on  leur 
donna  d'abord  de  leur  Sainélctc  à  grande  J^oârinçj  que  par  le 
commendemcnc  que  l'Empereur  leur  en  faifoit  par  Tes  Lettrts, 
ils  demeurèrent  la  ou  eu  Pananjaplus  de  quatre  mois,  conti- 
pjjans  ioafiours  |c5  cxergcq^.dc  vçr,tM^  d  Orai/bn  &  depcniien- 
.cc  ^  prci^hans  &:  portans  les  r'idclles  ï  Taire  de  bennes  C©nfcf- 
iions  3  dilâns  tous  les  ieurs  la  rain(5lc  JMjtÇv  ,  (jfC  adminiftrans  le 
Très  Augultc  Saacmcnt  dcl  Huchariftjc, Tous  ces  peuples  fai- 
foient de  grandes  ii  Jl  auccs  afin  d'en  sîi».  fltr  quclqucs-Yns;Mais 
leur  Obcdiaucc^cftant  pA/urà  aunes  en.t^M  iis ^  ils  s'cxcufercntlc 
mieux  qu'ils  pturcnt,  &:  reprenant  les  Vaijîcaux  de  Panama  ils 
.fcr  ambarqucfcntpour  aller  a  Lima   &:  urindrçnt  terre  auport 
,dc  Cailiau. La nou4JcUe  de  leur  vieniic  fc  f^eut  aulTi-toft  à  Lima, 
éc  on  accoure  ut  d  irct^Bçs  pojjr  les  voir  ;  parce  que  pluficurs 
Marchants  arriucz  là  pTuiofl  qu'eux  ,  auoient  public  qu'on  vcr- 
foit  biê-toll  en  cette  Ville  dûiJ2,c  San  6i  Reïigicux  Augufiins , 
T^u'ils  bcatifioient  bi  canonizoicni  par  auancc  dans  rcfprit  de 


7  s       Hifioire  du  grand  froire\  des  Gentils  dté  Veru 
ces  gens  làpar,lc  rccit  qu'ils  faifoicc  de  leur  victrcs-iniioccnrej5c  ' 
des  exemples  de  leur  extraordinaire  pcnitcncc  &  abnégation  > 
donc  ils  fe  difoiencauoiredc  les  témoins  de  veuc  pendant  leur 
voyage.  Cette  relation  véritable  aiioit  (î  bien  préparé  les  efprits,'^ 
qucfûrtis  qu'ils  forent  de  la  Nauirc  ,  on  fe  ietcoic  en  foule  a  leurs 
pieds  &  on  fe  preifoità  qni  leur  baizeroit  plutoft  les  mains. 
Pliifi?urs  pcrfonnes  de  qualité  les  conjuroient  de  prendre  logis 
chez  eux, leur  faifant  offre  de  tout  ce  qu'ils  auroienc  befoin.  Ce- 
luy  qui  l  emporta  fur  tous  les  autres ,  ^  à  qui  pour  fon  ludonté 
&  pour  la  grande  deuotion     atfcdkion  qu'il  auoic  pour  noftre 
Ordre  ,nos  Religieux  deuoicnt  abfohiment  tout  dctfcrer  ,  fuc 
nilu.ffcre  Ferdinand  de  la  Tour  ,  auec  Dame  leanne  de  Cepeda 
fafe:ninede  qui  nous  auons  parlé  ,  &  qui  méritent  de  viure  im4 
mortellement  dans  le  fouuenirde  nos  Pères,  à  raifon  des  grani* 
des  aumônes  &4(ri{lances  qu'ils  receurcnt  d'eux  i  &  que  lapre^ 
micre  maifon  qui  les  retira  6c  logea,  &  la  première  rente  donc 
ils  joiiirent ,  vindrcnt  de  la  charitable  libéralité  de  ces  deux  no'i'- 
bles  perfbnnes.Aulïi-toft  donques  que  cette  troupe  des  douze^ 
mit  le  pied  fur  la  porte  de  leur  maifon ,  Ferdinand  les  ambralTa  . 
amoureufement ,  leur  procédant  qu'il  receuoic  à  grand  honneur 
&  bon-heur  d'auoir  chez  foy  de  tels  hoftes  ,  &c  qu'il  entendait 
qu'ils  y  fuffent  comme  Maiftres  &  non  par  comme  eftrangers. 
Et  faifant  fucceder  les  effet»  aux  honcftetés  &  aux  compliments, 
mes  pcres  ,  leur  fîc-il ,  puis  que  Dieu  ma  fait  la  grâce  d  auoirefté 
le  premier  de  tout  le  Pcru  qui  a  receu  en  fa  maifon  le  P.  Augu- 
ftin,  qui  cftoit  l'Auantcoureur  &  le  Paranymphe  de  volhe  arri- 
uce  :  ie  veux  aufïî  eftre  le  premier  à  vous  témoigner  que  ma  per«  , 
fonae  &  'nés  biens  font  tout  à  fait  dédiez  à  vous  obliger  &  i 
vous  feruir  :  &  partait  voicy  deux  mille  poids  que  ie  vous  don- 
ne d^auance  ,  pour  commencer  à  yous  biftir:  car  bien  que  le 
Roy  commande  que  tout  fe  fafTe  à  fcs  fraix  ,  fes  Oriicicrs  maU 
aifement  vous  baillcront^ils ,  ^  affcz  tort  &  affez  bien  ,  c'eft  à 
dire  affezliberiilement  tout  ce  qu  il  faudra  pourponffer  iufqutfs 
au  bout  vn  Edificcqui  vous  foit  aiTez  logeable.  Ces  nouueaux 
Hoftes  rauis  &r  confus  d'vn  accueil  fi  fauorable,  &ou  la  ciuilité 
'C^  la  bcncficence  faifoient  vn  fi  agréable  mélange,  remercièrent  . 
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auec  toute  humiUccleurbien'faâeur ,  &c  refuferent  courtoifè* 
ment  vneH  notable  (ômme.  Mais  ce  refus  ne  fêruit  que  pouc 
échauffer  dauantage  la  bonne  volonté  de  ce  Grand  Seigneur  y 
qui  ne  leur  départit  pas  feulement  ces  deux  mille  poids ,  mais  , 
beaucoup  d'autres  grandes  ibmmes.  pour  les  maceriaux  ,orne-  - 
ment  &  ameublement  tant  d^FËgliièque  du  Monaftecf.  Ce  fk~ 
ca  aflez  de  dire  que  ce  Mary  &r  cmeBemme  oot  Awké  ^  iVa 
ou  en  l'autre  Cenuent  plus  dc  i^inqu^^  milte  pôids  de  conte 
fait  y  &c  ontlaiflé  pourchâque  vl^^à  perpétuité  iufques  â mille 
httitc^ts  poids  de  rentet  après  que  leur iifài£Ni  euticniy  d'Infir- 
merie aux  malades-,  &  leur  grenier  de  magazmâfolirmrdepaîii 
au  Çonuent,&  leur  bourfè  à  payer  coutesleittft  4cbtesy&  â  ciai« 
àttt  d^cxtcaordioaîre  k  Ommniniucéaux  ionrs  des  plus  gran- 
des'Feftes.  Nos  Pelcmis  Ôc  nouveaux  venus  eftLima^ayaat  ioiiy 
desfàueuts  (k  chantes  dlto/jMtal|té  en  U  maiioade  ce«Nobles 
anmofbiers  l'elpace  de  trente  iours,  fuient  prefenier  les  Lettres 

U&^^&e^M^Sâl^o^^ 

^leseyant&'tes  lire  publiquement»  éc  âanslcs  forÉnalitez  ac» 
€0iAàm»^^^ÙLnt  droîâfur  icelles»  achetèrent  vne  Plaeemc 
Suppliants  pouiry  bafl^iG««fiNi^lj»|ifQ|f|,|p  de  ^ 

Ma|efté  OchoUque.  tbcdehreieiitt(BaÉ^f«;pî^,)|||c£fe  au  joui 
de  Saine  lean  Baptiile  >eniU  Chapelle  que  le^Pei^i^i^gprfUn  Àe 
la  Triaitéauoic  dre^  :  maiscomriie  ils  eftoienc  fort  âreftroîc , 
ils  firent  auçcle  Vice -Roy  qu'on  mit  promptemeotkfflatA  d 
bafltrlanouneUefiglirede  Connem^^^n  kdite  place  |chetée. 
Ccftoiii^nCOfm^de  Mendoza  h  omm^  ireis*  %auant  i&  jfttijB|p> 
&  qu^aiiaitc  d^j(crcerktiM)fmechar§^^ 
aépalHl^^CfPd£s0eur  le  fîeceleaniEuftace ,  commenous  ver** 
rons  cy- après  ii^Mc  fon  Codipaignoii  Frère  lean  de  la  Magde- 
.ieine.  Ce  ViceÉloy  flonc  hit  fans  recniiè  conter  aufdits  Reli- 
gieux pour  la  coiifl^vy^on  duMonjiilere  quaii^  miUe  poids  d'qr 
rafinc ,  outre  les  delK.  mille  deux  cens  qui  aboient  eflé  baillez 
pour  i  achapt  du  Sol  ^i^B^e  qu'il  iîc  contribuer  d'ailleurs  pour 
mcubkr  l  Eglifc  d'ornemitots ,  Calices ,  argenterie    Clocha»  $ 
luminaire^  &  autres  choMgiijBl^^        k  $eruipe  Dmîm 


I 


Hijloirf  inpànd promût  des  Gentils  Teru 
Aiiec  ce  fonds  aifez  confiderabie^  &  I^s'prefèncs  qu'ils  reccureac 
des  particuliers  ,  Us  fondèrent  h  nui&n  &  la  ba(Urent  peu 
à  peu.  : 

Pour  déduire  comme  quoy  ils  viuoient  la  dedans ,  il  faudroit 
va  tome  entier.  Ib  /  menoient  vne  vie  plus  Angélique  qu'hu- 
maine, n  ne  futtamais  rien  de  plus  ponâuel  &  exaâe  qu'ils  Té* 
toient  enToblèruancede  la  "Règle  &  Conflitutions  de  1  Ordre. 
Il»portQxenc  ie  Ciliceou  la  Hairé  quafi  toufiours}  les  diiciplines 
leur  eftoieoc  fréquentes  $  rOraifbn  mentale  s'y  pratiquoit  in- 
diipenfàblement  deux  fois  ie  jour,  après  l'Office  de  Matines 
âpres  rOraiibn  Serotine.  Ils  eftoienc  humbles»  obeîflànts ,  mé« 
*pr£&rtsles  chofesperiflables  de  la  terre ,  bruilafis  de  Charité  eu- 
«ers  Diea  &  le  prochain  plus  qu'il  ne  &  peut  dire,  ^efils 
eftoicne  tels ,  que  le  Pere  Son^ueninre  de  S^linaz  de  l'Ordre  de 
SaîiirFfan^ois  «  rend  ce  témoignagci  U  vérité  en  leur  ikueur  » 
8tt  liiire  dé  lUiftoire  du  pétu.  La  vie,dit-il,que  menoient  les  Rc- 
ligit  ux-4l«  Sainâ  Augpi^in  «n  leur  p  remicr  Conue  nt  du  Pero^fuc 
£  ftdttMiable  &  C\  peu  commune  en  la  rigueur  de  leurs  péniten- 
ces, &  en  l'affiduité,  &  feruéur  de  leurs  prières  de  iour  &  de 
w\6t ,  qu'elle  ne  cède  point  en  celle  des  anciens  Anachorètes 

dcferr.  Eccn  marque  de^eur  -iâinâcté  ^  on  voi4;j[ encore 
jourd'huy  leurs  corpsjouts  enoM||fa|Mi^*Tfi  nilrri^to^  dans 
les  (êpulcres  de  \cMi^^^^h^KflfiSm^W  Supérieurs  fut 
le  Vénérable  P.  An<liftil84azar ,  qui  les  emiçy^en^diuerrcs 
■Prouinces  des  Indiens ,  pour  y  préçhierl'Euangiie;où  ils  couuç»-. 
tkenc^ntité  de  Barbares  IdoUcres^,-^  les. ayant  enfetgnez'» 
baptizez  &  rendiM  fociabies»  ils'quttcefeptvolontairement  qua- 
ite-Protuneesdes  plus  riches ,  ou  ils  auoient  ietté  la  faincle  Iç. 
^^'^^^  sYoyansqu'ily  auoit  desPr^^es  Séculiers  à  Tuffifance 
pour  la  culriuer.  On  peut  inférer  4e  ce  peu  4e  mots  de  céc  Au* 
theurdefinceriïe  i'eibnie,  &  bonne  opinion  ^-ODaMoi^de  ce 
Coontnc  de  JUima ,  ^  de  fa  iîitoâe  famille» 
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C  H  P  l  T  R  E  X. 
f .  Uan  de  S.  Eu^m  éUu  ?fpmntial  tomre  fa  rolonti  ^  êê 
ffemitr  Chdfitrt.  II.  Stsytrtus.  III.  ConfeJfiurdMVUi* 
Roy  du  Teruy  ChefdefonConfeil,  IV Xelibrant  UMeffe 
•   voidcorfordUment  mjlre  Seigneur  lefus-Chrifl*  Ses  Lar^ 
'  mes  ^  confoUtions  ffirituelUs»  V<  Sa  patience  4u  nuir 
niementdes  Finanm^     exprofriation»  VUM^yimnU 
.  yoyage  d'Ef pagne ,  pour  fuir  lit  boimeurs.  VlU  VEmpé*^^ 
-  reur  le  prife  beaucoup ,      U  pouruoit  de  l'Euefché  de  lé 
futile  des  Anges*  VUl.  Où  il  rialU  pas  ,  peut  monter 
Ciel^  O*  vitire  etemtlUmeméuêc  Us  Attgis  Bienbeurmx» 

QVelqucs  moisaprcsl'arriucc  dcfciîts  douze  Pcrcs  ,lcR. 
P.  Chiiftofle  Patauin  clUnt  Gencra!,lc  P.  André  de  5*» 
iazar  Vicaire  Prouincial  depuis  leur  départ  de  ScuHle, 
félon  l ordre  qu  il  auoitdu  Prouincial  de  Caftille  ,  fit  l'indi^ion 
du  Oiapitre  pour  le  19.  de  Septembre  de  Tan  1551.  Tous  dcfî-« 
roient  paflfioncmcnt  que  ledit  P.  André  fut  continué  en  la  char- 
ge ,  qu'il  auoit  fi  dignement  admiiiin-rcc  ;  mais  quelques  prières 
qu'on  luy  fit  de  l'accepter ,  il  s'en  dertendic,  Ton  humilité 
prcualut  au  defTus  de  leur  bonne  volonté.  Bien  leur  fît-il  pref- 
Icntirqn'il  fcroita  propos  pour  la  Gloire  de  Dieu,  &c  plus  grand 
bien  de  l  Ordre  ,  qu  0!i  eflcut  le  P.  lean-  EuftacefCoofe/Tcur  du 
Vice-Roy.  Cela  valut  tait ,  &  à  la  connoilTancc  qu'ils  auoient  de 
lafingtilicre  prudence ,  érudition  ,  expérience  &  faintflcté  de  vie 
de  ce  Gr  uid  Religieux  ,  ils  n'eurent  point  de  peine  à  luy  C«m- 
mettre  le  Gouuerncmcnc  de  la  Prouince.  Mais  s  y  eut  bien  luy  à 
le  rcccifoir.  11  s'en  cxcufafi  rcfolumcnt ,  fur  l  apprchenfion  qu'il 
auoit  de  fe  perdre  en  conduifant  les  autres ,  que  les  prières  de 
rAflcmblcc  5  âclesperHiafions  du  Vice-Roy  furent  de  trop  foi- 
bles  argumens  pour  le  perfkader  :  Se  il  eft  certain  qu'il  n'eut  l'a- 
maisplic  àceU^  âlePrcfident  du  Chapitre  u'jeut  inccrpoiS  10 


gd  Hifloire  dugrandfTogrc\  des  Gentils  dn  Peru 
Commcndcmcntcn  vertu  de  faindle  Obediancc.  IlbailTa  don- 
ques  la  ccftc,  &  prit  le  Sceau  de  la  prouince  à  Ton  grand  regret  ; 
mais  tu  tres>  grand  contentement  des  Eleâeursjdu  Vice- Roy  & 
delà  Villc.Il  fut  ordôné  en  ce  Chapitre  célébré  a  Lima,entr  au- 
tres chofes,qii*ô  le  foubmettoit  enticrcmct  à  robeilTanccdc  i'E- 
glife  Catholiqucjdu  Supérieur  G.de  rOrdre,&du  Proiiincial  de 
Caftillc,  &  qu'ône  pourroitennuUefaçôprctcdrede  se  dépar- 
tir. Que  les  Religieux  gardcroict  la  mermc  forme  en  leurs  habits 
qu  en  Efpagne,  excepté  que  l'cftoffe  feroit  plus  grolficre.  Qu'on 
n'accepteroit  point  de  maifons,  ou  ils  tiident  a  moindre  nom- 
bre que  de  quatre,  &  qu'on  ne  pourroit  fbrtir  du  Monailere 
fan^  Compagnon ,  i  moins  d'vne  neceffité  incuitable.  Qu'outre 
l'Olfice  des  morts  entier ,  la  Mcffe  folemntUe  qu'on  ceicbre- 
loic  en  chaque  Conuent  pour  l  ame  de  chaque  Confrère  tref- 
pzfféy  chacun  des  furuiuans  celcbreroit  neufMeiîes ,  Se  chaque 
Frerc  trois  fois  le  Pfalticr,&  trois  fois  l'Office  des  morts. 

II.  Confiderons  maintenant  la  vie  trcs-religieufe ,  &  les  fàindles 
avions  du  Prouincialéleu.  Le  P.  lean  Eudace  donc  ,  ou  de  S. 
Euftace,  comme  il  fc  fignoit  :  eftoit  Portugais  de  nation ,  &  rc- 
ceut  l'habit  de  noftre  Ordre  au  Conuent  àc  Salamanque:  Mai- 
son qui  mérite  le  titre  d'hcurcufc,  vcu  que  fon  exacte  obfcruan- 
ce  donne  prefque  autant  de  Sainds  4  IBgli^ê ,  que  fcs  Echolcs 
d'hommes  llluftrcs ,  &  confommcz  en  toutes  les  Sciences  aux 
Académies-  Il  fut  vcftu  par  le  grand  Aumofaicr,  le  Bienheureux 
Thomas  de  Villcncuue  Archeuefquc  de  Valence.  I>ieu  le  doiia 
d'vn  grand  zele  pour  le  falut  des  amcs  ,  qui  le  tenoit  conynucl- 
ibmeac  en  recherche  dçs  occafîons  d'en  retirer  quelques-vnes 

^  du  péché,  &  d'aydcr  celles  qui  faifoient  profeflfion  de  la  vertu,  à 
acquérir  vnç  plus  grande  perfeâion.  C'cft  pour  cela  qu'en  1  an 
il  paffa  d'Efpagnc  en  iMexiquc  ,  enuoyé  Supérieur  d'vnze 
Religieux,  pour  négocier  après  laconuerlîon  des  Indiens.  Il 
auoit  le  talent  de  la  Prédication  à  vn  point  qui  n'eftoit  pas  com- 
mun, &  eftoit  excellent  Théologien ,  âcaulcdequoy  rEuefque 
de  Mexique  l'enuoya  pour  affifter  de  (à  parc  au  S.  Concile  de 
Trente.  Il  fut  auflî  l'Apoftre  de  Guaxtcca,  où ,  bien  que  les  ha- 
^i^nsfuiTciu    gt%nU  aQmbcc  ^foicbclliqiiciix>  &  enclins  à 
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repffidre  le  (âng  biimaifi>  il  traita  aeaiijtni^'ttsaacc^etix  auec 
camd'adrefle»  quilles  d^uuagca,  &eninpii|sdccinq  ans  les 
fedttiitt  tpttS'â  la  copooiflànce  «luirtajrDteu,  ^.  de  U  Loy  £uan- 
gcliquciét;  les  fitpat le baptdtt^i]ii'il  leiir conféra cnfans  de 
l'Eglife,  ttfut  Prieur  de  Panuco ,  Climat  e^ircroemcnt  chaud , 
qui  engeudre  quantité  de  befte^  vei^cviês}  &  où  il  eut  bcau« 
coiip  a  ibuffiâr»  les  Indiens  y  eikiB«îqcfttres-ie  bouts  en  leur  na. 
turel,  fie  auflî  indociles  &  brutauolIqiMfjes  brutes  mefine.  A pret^ 
il  fut  Prouincialde  laTrouince  4e.Mcjtique ,  qu'il  augmenta  de 
plufieoi»  Goiittens:&  donna  çn^'exerdce  de  cette.cbarge  beau» 
coup  de  prenues  de  fa  iàinâetéi»  j(l  eftoit  également  graue'&  af- 
fable en  fâ  conueriâtion  $  fit'^^deux  quaUtcz  âiibient  en  luy 

^'  teniperaK  '       *  *  * 

lépri&ble: 
i  Religteuv, 

humeur 
façon  d< 

/èruaoce  pottKw«^ww>ww  ««i^w^ww  ••w««nfMi|HwaMis  ^  ou  isiuce 
de  courage  pour  fe  roidir  contre  k  diifolutioo  rou  bien  femon. 
ftrent  feiicrcs  ,  pt^urgaignerpap  la  j-igneur,  ce  qu'ilsne  pcuuent 
par  la  ?n^àtnctmttWmf^^iSia^  ,  ccix  Qu'ils 

n  y  fçauroient  mener  ue  gré,  ba^fWréSfeNoftre  Pronii^ 
cial  en  vfôit  d  vne  autre  forte  ;  li  cftoit  condclcendant,  non  pas 
Mffof  bleilc,  mâfs  par  charité  i  &  iêoere  aux^cafïons ,  non  par 
faute  uefçauoir  |>lic  r  lés  cfprits,  ny  par  humeur  de  les  vouloir 
roaiprc ,  niais  par  le  fcul  panure  de  vouloi^îftopnmcr  en  lias 
de  les  infeô^Wtïi  auant h  crainte  de'Dïcu,  qu'il  fcailWH 
le  commcm^tWèW^  lafageffc.  U  vifitafa  Protiince  tout  M 
auec  Ton  Compa jhon ,  pouri'^MlSii^  qu  i!  iuoit  i  toute foiîc 
d  oftcntatto»^  A_  finpJicrciÉ^i^^  e„  ^c«x  qui 

vont  pourprcfeher  Ftumiliil  &it  pttDireté  aux  autres/  ^  „t 

Ayant  eftc  fuitph^cial^^efuy&efbntàmej^  tettips 
leConfeil, &lc  CohMI^ du^^e-RoyjCeft  chofc admirablë 

ta7  ^''''T  r  P*'^^^^^*  d««  «>ffices ,  auec  tant  dc^ 
uUcnre  que  les  foins  qu  «I  p^^ltorl  vnn'ciBpefchoieMk^ 
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U  i  Hifiofredtj  pro^rez.  des  Gentils  du  Per»  * 
'  ftâcc  du  Vicc-Roy,à  couc  ce  qui  rcgardoit  le  temporel  du  Royau- 
me,  comme  s'il  n'eut  point  eu  toute  vnc  Monarchie  fpiritucllc 
furies  bras;  &gouuernoic  celle- cy , comme  s'il  n'eut  eu  rien 
plus  à  faire.  Enfin  il  regloit  fi  bien  Tes  heures ,  &  cftoit  fi  fage 
oecoHomc  du  temps,  qu'il  en  auoittoufiours  afTez  pour  rendre  à 
Dieu  5  à  Ccfar  ce  qui  leur  appartenoit.  Le  Vice-Roy  fc  dc- 
chargeoit  fiir  luy  de  tout  les  poids  des  affaires, non  pas  qu  il  ne 
'fut  trcs-capable  de  les  vuidcr ,  &:  de  les  acheminer  à  des  fins  rai- 
fbnnables  puais  d'autant  qu'il  eftoit  valétudinaire  ,  Ôc  qu'eftant 
d'ordinaire  afTez  occupe  à  fe  défendre  de  fcs  maladies,  il  ne  luy 
reftûic  pas  aflTcz  de  vigueur  &  de  force  corporelle  pour  y  vac^ 

3ucr.  U  laiiïbic  donc  à  Coa  ConfefTeur  l'intendance  des  affaires^ 
'auunt  plus  volontiers  qu'il  le  croyoic  très- éloigné  d'y  faire  des 
fautes,  Se  que  tout  ce  qu'il  «ti  ordonnerait  ùxàk  ums  doute 
pour  U  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Auili  ne  Ct  trompoit-il  pas  : 
Se  oh  ne  vid  iamais  Mrniftre  d'Eftac,  ny  Chef  de  Conièil ,  ma- 
nier les  Finances  auec  des  mains  û  pures  ;  &  reconnoiftre  les  (ôs 
uices  j  ou  le  mérite  des  perfbnnes  ù  légalement  quefaiibic  le  P. 
Euftacé.  U  ne  s'incommodbit  point  des  murmures  du  vulgaire» 
fçachant  que  communément  ils  naiflènt ,  ou  de  lenuie ,  ou  de 
l'ignorance:  &qu*vn  homme  de  bien  doit  tmifiours  cikicctéi 
îerity  Se  viure  en  repos  ;  mefmeparjcisfMnP 
&  plcinteyjublipcs  ,  IpttM^^îfn'a  point%  reproche  du  dé- 
dias ,  &<|^H|r^  témoignages  de  £i  conscience  luy  font  fauora* 
*blës  )  &  font  fon  Apologie,  ^ant  oucrel'Eftat  Politique,  6c 
/^uil  >  la  difpofition  abfoluë  de  tout  ce  qui  concemoit  l'Ëftac 
Çc^lcfiaftique,  nonobftant  les  grands  troubles  qui  eftoientpar- 
my  les  Indiens,  il  pouruoyoitles  lieux  de  Do(5èririaires  fçauan^ 
'^^aRêélionnez a  l'inftruâion  des  peuples;  &conferoic  les  Bene- 
''ficës,  qui  eftoieat  de  la  nomination  Royale ,  auec  tant  d'%ard  à 
la  vertu  <  $c  au  mérite  des  perfônnes,  que  ceux-là  mefine  qui  y 
pretendoient , ayant  bien  examiné  toutes  cho(ês,  eftoient  cou- 
traints  d'aduoiier  que  s'il  ne  les  auoit  point  confiderez  j  auflî  ne 
leur  Auoit-il  point  fait  iniudice.  Udonnoit  Tes  confeilsau  Vice* 
Roy ,  aucc  cette  grande  prudence,  qu'il  tâchoitde  faire  coonoî- 
ftreâ  tout  le  monde  qti'HIes  prenoit  de  iuy-mel«e»a&i  qu'oa 
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luy  rapportât  toute  la  gloire  des  ciiencmcns.  U  ne  fe  laifToic 
point  toucher  aux  plaintes  qu'on  formoit  de  luy  ,  il  n'en  faifoit 
ny  prircnymirerEcbicn  loin  de  s'en  vangtr  fur  ceux  qui  en 
cltoient  les  auihciirs,  lorsqu'il  veaoït  à  les  tlccouurir  ;  il  chcr- 
choit  l  occafiôdclcur  parler, &:  de  les  obliger  de  quelque  libera- 
lité,ou  dequclque  office.  Le  Vicc-Roy  eftât  aflurc  corne  il  cftoit 
de  fa  prudence  &inteoriié,prifoit  Tes  aduis,& fans  cpelucherau- 
iremct  les  aflFaires,lcs  taifoit  executerjdifât  qu'il  falloir  que  la  cho- 
fc  en  allât  ainfi,  parce  que  c  eftoit  le  côfcil  de  Ton  CôteCTcurjdu- 
quel  il  s  elloit  toufiours  parfaitement  bien  trouuc.  Et  certes  les 
confeils  que  donnoitce  grand  Religieux,nc  pouuoienteftrc  que 
fages  9c  bons ,  puis  qu'il  les  apprenoit  tous  en  l'oraifon ,  en  la- 
quelle il  paflbit  fouuent  les  nuits  entières ,  demandant  à  Dieu  le 
don  d  intclligencc,&:  de  /àgeflc,  pour  bien  refoudre  les  affaires, 
quoy  que  de  peu  d'importance. 

Il  difoit  la  fainctc  MelTe  aucc  tant  de  dcuotion^quc  c'eftoit  la 
voix  du  peuple  ,  &.lc  dire  commun  tant  en  Mexique,  qu'en  Ja 
Prouincc  de  Guaxteca,  en  la  ville  de  Lima,  qu'il  y  voyoit  des 
yeux  corporels  Noftre  Seigneur  lefus-Chrift ,  qui  luy  departoic 
desfaucurs  ,  &des  témoignages  d  amour  extraordinaires,  iu/^ 
^ues  à  le  receuoir  pendant  plufieurs  années  à  baifer  la  playe  de 
ion  cofté  en  la  /àintc  Hoftic.  Priuilege  qu'on  découuroir ,  tan- 
toft  parlescxtazcs  &  rauiflc  ir.cns  qiu  luy  arriuoicni  pendant  le 
Sacrifice,  tanioft  par  les  larmes ,  qu  il  ne  puiiuoit  conttnir,^ 
dont  il  arrouloit  l'Autel  :  tantoft  par  des  faillies  de  jryc  qui  s  c- 
panouïflbient  fur  fon  vifage  i  &  par  certaines  cffufions,  &:  profu- 
îionsd  allegrefle^ui  luy  échapoicnr,  fans  qu  il  luy  futpofliblcdc 
les  diflîmuler  ,  ny  de  les  couurir  ^  tantoft  enfin  parla  confcffion 
ingénue  des  douceurs  &:  confblationsincxplicables  que  fon  amc 
s'auouroit,  parmy  les  carcffes  &  priuautcz  dclqutllcs  Dieu  le 
iauorifoit  en  la  confccration  ,  &  confomption  de  i  Hoftic.  Il 
auoitle  don  de  larmcs,qu'il  répcdoit  dâs  le  C  haur,cn  lafolitu- 
de  5  au  Refeéloir,  &  pat  tout  :  fingulieremcnt  lors  qu'il  traitoit 
de  la  vertu  auec  fcs  enfans  de  confcflîon»  &  lors  ^u'il  prctendoic 
^'arracher  quelque  pécheur  obftiné  de  fcsmauuaifcs  habitudes, 
^  k  tirer  ila  pénitence»  Ses  iaimcs  clloicut  fi  abondantes  ^  & 

ht  î. 
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fi  continuelles,  qii  il  auoic  bcfoin  de  iauer  les  yeux  anec  de  l'eau 
fraifclic,  de  peur  que  la  chaleur  qui  les  enflammoit  ne  luy  fit  pcr^ 
drc  h  vcué  j  fî  elle  n'elloit  tempérée.  Pour  dire  i'auftcritc  de  fa 
vie,  il  faudroic  rapporter  tout  ce  que  le  corps  peut  fouffnr  de  faf- 
cheux  petfccucaïK.  Ses  jcufncseiloient  continuels, fcs  difci- 
plines  fanglanccs,  fcs  cilicesde  fer  &  d'acier.  Ton  lid  la  terre,  ou 
vn  aix  ;  en  vn  mot ,  c'cftoit  vn  parfait  Pénitent,  Il  n  auoit  poinC 
du  tout ,  ou  tort  peu  de  peine  à  conduire  fcs  inférieurs  ,  cftans 
tels  que  nous  auons  dit  i  5c  qu'il  fe  verra  en  l  abrcgé  de  leurs 
vies.  Il  cjftoïc  ncaatinomstrcs-vigilent&foigncuxàcc  que  l  ob*- 
fcruance  régulière  futinuiolablcment  gardée, &  ne  fouffrit  point 
du  relâche.  Ceftpour  cela  qu'il  fe  trouuoit  toufiours  le  premier 
au  Choeur,  &:  aux  avalions  de  Communauté  ,  quelques  occupa- 
tions cju  il  eut  après  les  affaires  de  l  Eftat.  La  vertu  de  la  pauurc- 
tcreluifoic  en  luy  d  vn  éclat  tout  particulier,  &  qui  éblouilToic 
d'cftonncincnt  tous  ceux  qui  le  connoilToient.  Il  fut  Prouincial 
en  Lt  Pfowincc  de  Mexique  ,  &  eut  le  maniement  cftant  Prieur 
des  maifons  les  mieux  pourucucs ,  &  plus  abondantes. 

Il  palfaaa  Peru  en  vn  faifon  que  l  or  &  l'argent  fe  donnoicnt 
à  charges  :  il  futConfelTeur  d  va  Vicc-Roy,&  le  difUibuteusdes 
rcucnus  &  Finances  de  tout  vnRoyaumej  &:  ayant  teut  dTadif*- 
cretion  &dirpofitioa  ,  il  n  auoic  rien  en  effet  ^  vn  méchant  habit, 
vne  tunique  6c  vn  brcuiairc  cftoit  tout  fon  dcquoy  &  Ton  hcri- 
Wgc.  Et  au  temps  qif»l  voulut  partir  pour  aller  en  Efpagnc,!! 
n'eut  pas  dcquoy  prendre  vn  poids  pour  toinir  aux  traix  du 
voyage  ,  tant  ce  Finai^cicr  cftoit  defintereH'é  :k  volontairement 
pauurc.  Sa  patience  fut  auflî  trcs-rare;  le  Diable  ne  manqua  pas 
de  le  combattre  de  ce  codé  la  ,  croyant  vainement  d'y  trouuec 
fon  foible:Caril  luy  faifoità  tout  moment  nailtre  dcsoccafions 
defc  fachctiorcs  parlcsjmurmurcs  qu'il  fufcitoit  touchât  fa  façon 
gouuerncr  ;tantoll  par  les  brocars  &  moqueries  de  perfonncs 
infolcntcs  ,  autrefois  par  des  difcours  qu  il  faifoit  courir  qu'vn 
Moync  demeureroic  mieux  dans  fon  CIoi(trc  qu  àlaCour,&:quc 
le  Brcuiaire,oiiladifciplinc  luy  fieruit  mieux  en  la  main  que  non 
pas  les  Seaux  d'vn  Royaume.  Mais  il  fouffroit  ces  reproches 
aucc  vne  cgalitc  d'cfpnt  admirable,  fans  donner  le  moindre  fig- 
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ne  de  refTencimcnr,  Et  comme  les  attaques  de  cette  nature 
cftoienc  fréquentes,  il  auoit  tout  Ton  recours  à  Dieu  ,  noî3  pas 
pour  luy  demander  juflicc  contre  ceux  qui  l'offencoient  i  mais 
pour  implorer  fa  grâce ,  afin  que  fe  rcfTouuenant  de  (cj  propres 
deflPauts,!!  oubliât  les  injures  qu'on  luy  faifoit.  Cette  refignation 
fut  n  agréable  à  lefus-Chrift ,  fur  la  patience  de  qui  le  P.  Euftacc 
fe  vouloir  copier  ,  qu'il  fc  manifefta  à  luy  crucifie  en  chair,&  luy 
montrant  la  playe  du  codé  toute  fânglante,  luy  dit ,  voy  &  coh- 
fiderc  ce  que  i  ay  enduré  pour  toy,afin  qu'aux  rencontres  tu  fouf- 
frcs  pour  l  amour  de  moy  les  affi-ons  qu'on  te  fairît>  &  les  pi- 
queurcs  des  mauuaifes  langues.  Cette  vifion  le  confoladc  telle 
façon,  &  luy  infpiratanc  de  force  ,  que  toutes  les  calomnies  du 
monde  n'euifent  fçeu  ébranler  fa  condânce ,  ny  luy  faire  perdro 
fâtranquilité. 

Vne  feule  choie  faifoit  de  la  peine  d  (on  efprit^fçauoir  d'eftrcyjj 
à  mefme temps  Prouincial  &  Confelfeurdu  Vice-Roy, luy  fem- 
blant  que  ces  chargés  cftoicc  incompatibles,bicn  qu-il  s'acquitat 
toufiours  de  l'vneTans  dechec  de  l'autre  ,  ainfi  que  nous  auons 
vcu.Pourdonques  remédier  à  fa  peine ,  il  s'auifa  de  propofetau 
Vice-Roy  &  aux  Religieux5qu'il /croit  très  à  propos  &  nccc/rai- 
re  qu'il  fie  vn  voyage  en  Elpagnc ,  pour  des  affaires  qui  impor- 
toient  beaucoup  au  bien  derE(lat&de  la  Religion  :principalc- 
mer«  pour  faire  auec  l'Empereur  que  fcs  Officiers  pourucuiTent 
vn  peu  plus  libcrallement  qu'ils  ne  faifoient ,  à  ce  que  les  Coa* 
uents  du  Peru  fulTent  promptement  baftis,&:  affortis  de  ce  qu'ils 
auoient  beft>ing  :  car  les  Financiers  fe  Yaifoient  marchander , 
fe  portoicnt  mefme  affcz  écharfementà  donner  ce  que  Sa  Majc- 
fté  auoit  commande  ,  afin  que  les  Religieux  peuffent  vaquer  d  la 
Conucrfion  des  Infid-elles.  Dauantage  pour  obtenir  de  Rome  de 
nouucaux  &  plus  amples  priuileges^pour  fauorifer  ce  faint com- 
merce des  amesj  &du  General  vn  plus  grand  nom!>re  de  Reli- 
gieux jafin  d'accroitrc  ccluy  des  Doârin  aires  ez  Prouinccs  dé« 
Indiens  cômifes  d  l'Ordre:  veu  qu'vn  feul  ne  pouuoit  fuflSrc  pour 
carachifer  &  inlhuire  toute  vne  Prouince,  ou  laLoy  de  Dieu  n'c- 
ftoic  point  cônuCî&  peuplée  d'Indiens  de  différentes  }A2t\onSyàc 
langages  ircs-obfcuts ,  &  opiniâtrement  attachez  i  ridoUcric, 
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comme  nous  verrons  en  Ion  iicu.  Les  Religieux  balançoicnt 
l'imporrancc  de  ce  voyage ,  qui  requcroit  vne  pcrfonnedc  qua- 
l/tc ,  de  crédit ,  &  d  expérience.  Mais.ils  ne  pouuoient  (c  relôu- 
dre  à  ce  que  ce  fut  luy  tncfmc  qui  l'entreprit  ,  luy  mettant  cii 
auant  pour  obflacle,d'vne  part  (on  agc  qu'il  auoit  vfc  dans  les  ri- 
gueurs de  la  pénitence  &  parmy  les  grands  trauaux  de  la  Con-  . 
ucrfîon  des  Indiens  &  des  Mcxiquains  j  le  fruit  defquels  fc  pcr- 
^roic probablement  pour  le  Peru  s  il  vcnoit  faute  de  luy  :  &  luy 
liepreiencanc  de  l  autre  le  refTentimeni  que  prcndroit  le  Vicc- 
Hoy  de  cecteallée^veu  qu'il  cftoitfi  vtilea  faperfonne  &âtout 
le  Royaume.  Mais  il  leur  repartit  qu'il  ne  falloic  pas  s'arrcfter  i 
€e%  confidcratibns:  d'autant  que  la  prouidence  de  Dieu  ne  man-> 
^ùeroit  defuppleer  à  Ton  defnut  pour  1  a(fîftance  du  Vicc-Roy , 
.  &r  le  conduiroic  â  luy  auec  fanté  :  c'efl  pourquoy  il  les  conjuroit 
d'aggreec  qu^il  entreprit  ce  voyage ,  puis  qu'ils  le  jugeoientne- 
cenaire.  Les  Religieux  craignans  de  le  contrifter  s'ils  luy  refti- 
Ibiencceconfentemenc  ^  acquieicerent  enfin  i  ion  defir^  ceone 
fit  auflile  Vice-Roy,  bien  qu'i  (bn  grand  regret  »  fodraettantion 
logement  i  celuy  de  fbn  ConfefTçur ,  qui  de  (on  cofté  (bt  rauy 
jdTaifè,  d'auoîr  trouiié  l'occcafion  de  (ê  décharger  de  la  Superi^ 
fité.  A?  la  bailler  à  vn  autre.  Il  ne  fallut  paspbfieuriâours 
Aire  les  oreparatt'fe  des  meubij»ig|ÉÉtÉiWW^  . 

kr  les  pièces  cm^^^nMÊi''^^^^^^^^^^         cctrre^  • 
|»our  lei  p^ipraj^l^i^j^aiiqiiel^  ion  équipage  confiftosi 
l^iix  habits  qa^anoit  lar  luy ,  &  en  Ton  Breuiaire.  Le  Vice-Roy 
^^iiy  offrit  vn  prefepr  tres-ricbe  »  qu'il  refufà  auec  iàftodedie  aof 
tpuftumée  :  &  confèntitiêuletnciic  que  leConuent  baillât  poiÉ 
les  frais  de  ion  voyage  cent  quatre  poids  :  qui  ne  fuffiibient  pdf 
j-r^oar  payer  rembarquement ,  &letrajet  des  mers  &  riuieresiu|^ 
^i^sàPanama.  Neantmoins  comme  il  eftoit  veritablementpafll- 
ure  d'eiprit ,  il  n  en  voulut  point  d*auaotaee;  fe  confiant  ausr 
dbins  paternels  de  celuy  qui  nourrie  les  oynaux  du  Ciel^  &les 
•pkis  vils  animaux  delà  terre.  K  s'embarqua  donc  l'an  1552.  au 
.  mois  d'Auril  5  lailfant  pour  Vicaire  Prouinciallc  P.  André  de  Sa- 
lazar  Prieur  deLimay&arriuaheureufcment  àMadrit,oùeftoic 
.I^Coiur,  Ay4nt  pcopoft  les  aiticlics  d«s  si^cs  pouf  le^ellcsii 
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?»  U  ^oy  y  par  les  PP.  Àuguplrjs*  î 
venoit,  il  en  eut  telle  liïuè  qu'il  dcfiroit  ^  Dieu  eftant  /on  Aduo- 
cac  5  ù  Solliciteur.  .11  fut  honoré  de  tonte  la  Cour  comme  vn 
Sainél ,  &:  écoute  comme  vn  Oracle  ,  à  caufc  qu'il  eftoit  trcs- 
fçauant,  non  feulemcten  Théologie,  mais  auflTi  en  1  intclhgcnce 
des  matières  de  gouuernemc  tjce  que  fît  que  félon  les  aduis  qu'il 
donnoit  pour  le  bien  &  la  perpétuité  de  cette  Monarchie  Ceci* 
dentalle  ,  le  Roy  fit  expédier  beaucoup  de  Lettres  en  faucur  des 
Indiens  5  ordonnant  des  gratifications  6l  des  rccompcnfcsàceux 
qui  les  mcritoiciitjfàns  rien  demander  pour  foy  mefme.Dcquoy 
1  Empereur  &  le  Prince  Ton  Fils^&rtoutle  Confeil  refterenirrcs- 
édifiez  ,  voyans  cette  grande  modération,  &  f^achanscombictt 
pauurcil  eftoit  allé  en  ces  terres,  &  combien  pauure  il  eftojt  ar- 
riuéà  Seuille.  Ce  dcpoiiillement  le  reuedoic  d'autant  plus  de 
gloire  3  qu'à  ce  mefme  temps  beaucoup  d'autres  Religieux  cau- 
Ibicnt  du  /candalc,  reuenans  des  Indes  en  E/pagnc  charger  d'ot 
&  d'argent  ;  ce  qui  auoit  obligé  l'Empereur  de  dre/Ter  vnc  fup- 
plique  au  Pape ,  le  priant  de  vouloir  bailler  vn  bref,  par  lequel 
il  dcflfcndit  à  toute  forte  de  Rcligieujs  ,  de  prendre  ou  porter  or 
ou  argent ,  ou  autres  commoditez  pour  qui  &  pour  quelques 
confiderations  que  ce  fut, à  la  rcfcrue  de  ce  qui  feroit  neceila/re 
pour  le  voyage  >  &  encore  auecla  connoiflance  &  adueu  de  leur 
Supérieur.  L  Empereur  donc  ayant  fçeu  combien  le  Confcfïcuc 
de  Ton  Vice-Roy  ,  &  celuy  qui  en  qualité  de  premier  Miniftre^ 
d'Eftat  gouucrnoit  en  effet  tout  le  Peru ,  eftoit  éloigné  de  cette 
auide  conuoiti/ê  des  richeflcs ,  à  laquelle  beaucoup  d'autres  le 
laifToient  gaigner  &rilluftrc  cxceptiô  qu'il  faifoit  d'vne  corrup- 
tion afTez  generalle ,  &:fi  odieufe  à  l'Ellat ,  il  conceut  par  l'ex- 
propriation de  cettuy-cy^vae  tres-grande  opinion  du  Prouin- 
cial,  &  des  autres  Religieux  de  S.  Auguftin  quireftoicnt  au  Pc- 
ru ;  Voila  pourquoyilluy  fit  expédier  de  nouuelles  prouifions,  â 
ce  que  les  Intendans  des  Finances  bailla/Tcnt  fur  /es  coffres  tou- 
tes les  fommes  qu'on  iugeroit  neceffaires  pour  la  conftruâion^ 
&  ameublement  des  Conuens.  Commandant  en  outre  Sa  Ma- 
jertc  à  fes  Vice-Roys ,  &  Audiences  ,  d'enuoyer  en  toutes  les 
Preuinces  du  Pcruv  découucrtcs ,  &  d  découurir ,  les  Religieux 
4u  mefme  Ordre  à  fcs  propre  coûts  &  dépens.  Ayant  doncle  P. 


38  Hlfloire  du  grand  pro^r^î^  des  Gentils  du  ?eru 
Euftacc  rcccii  toutes  ces  dcpcchc$  en  bonne  forme  ,  Se  eftant 
{ùriepoind  de  s'aller  embarquer  auec  pluficurs  Religieux  qu'il 
auoit  gaignez  pour  faire  le  voyage  des  Indes  ,  lEmpereiirnc 
voulut  pas  qu'il  partit ,  fans  auoir  reccu  quelque  prcuue  de  1  e^ 
ftitnc  qu'il  faifoit  de  fa  perfonne  ,  &  de  fa  vertu  ;  illuy  cnuoya 
donc  le  Breuet  pour  l'Euefchc  du  Peuple  des  Anges ,  qui  tient 
le  fécond  rang  au  Royaume  de  Mexique,  &  le  premier  en  reuc. 
nu>  veu  qu'il  eft  plus  grand  que  celuy  de  l'Archcucfcbc  ;  mais 
il  ne  jouyt  pas  de  l'effet  de  la  bône  volonté  de  1  Empereur,  Dieu 
en  ayant  autiemcnt  difpofé,  &  ne  voulant  pas  charger  d'vnc 
^ittrc  vne  tefte  qui  meritoit  d'eftrc  courouocc  d  cftoilles.  Il  fut 
doncqucs  furpris  d'vne  maladie  qui  luy  fît  changer  la  prétention 
de  faire  le  voyage  du  Peru  en  celle  du  Paradis.  Ht  fi  d  vne  partie 
icCit  de  reuoirics  Confrère*  ,  &  de  trauailler  plus  long-temps 
pour  conquérir  des  ames  â  Dieu,  faifoit  quelque  effort  pour 
le  retenir  5  le  defir  de  gaigncr  Dieu-mefmc ,  l'attiroit  encore 
plus  puifTammcnt  ;  &  luy  faifoit  trouuer  dans  les  approches 
de  la  mort  des  fatisfav5tions  toutes  particulières ,  qui  luy  ve- 
fioîenc  de  l'cfperance  d  aller  bien-toft  contempler  lefus- 
Chrift  glorifîo  ,  qui  s'elloic  fi  fouuent  monftrc  à  luy  cruCifîc , 
&  qui  le  Confola  de  cette  mefmc  faucur  auant  fon  trcfpas ,  com- 
me les  Religieux  qui  l'alfiftoicnt  le  conjcaurcrcnt  des  difcours 
ecztatîques  &  tres-affc(âifs  qu'il  tcnoit  auec  Noftrc  Seigneur  en 
fon  agonié.  Sa  mort  fut  grandement  regretce  en  Efpagne,  & 
au  Pcru. 

CHAPITRE  Xî. 
"Renoltes  excitées  au  Peru,  IL  Exercices  de  nos  Keli- 
gitux  fendant  icelles.  [IL  La  vie  du  P.  André  SaU\ar 
Prouincial,  IV»  F.  Lay  aueugU  ftngulier. 

AVffi-toft  que  le  Pcrc  Euftace  fut  party  du  Peru  pour  al- 
ler en  Efpagne  ,  le  Vice-Roy  fut  faifi  d'vne  maladie  qui 
le  mi;  biçn-ioft  au  tombeau ,  ce  Nouucau  monde  de- 
meurant 
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•  tn  la  ?oy  \  par  les  Pp.  Augufi!»f1  •  S9 
mcurantparfonircfjîâspriuédcrvn  des  plus  accomplis  Vicc- 
Roys  qu'il  y  aie  eu.  En  la  mcfmc  nui^  de  fa  mort  on  vcid  en  Li- 
ma de  fbuleuemensdlranges ,  &àla  fîleen  cous  les  lieux*  de  fz 
dépendance,  cxcircz  par  quelques traiflrcs  ambitieux  »  &  amis 
*  des  nouucautez  -,  dont  François  Ferdinand  Giron  fc  rendit  le 
Chef  ;  qui  après  auoir  long-temps  troublé ,  &:  incommode  ce 
Royaume  par  des  vols,  des  mafTacrcs,  &:  des  hofîiljtcz  fwrieufes, 
eut  pour  fruit  de  fa  tyrannie  la  mort  ignominicufe,  Se  tragique, 
que  nous  auons  vcu  au  Chap.  6. 

Pendant  deux  ans  que  durèrent  ces  de/ordres ,  nos  Religieux 
fufpcndircnr  l'exercice  de  la  Prct^ication  parmy  les  autres  Pro- 
tiinces,  pour  faire  large  a  ce  torrent  qui  fe  debordoit ,  &:  fe  reti- 
rèrent tous  à  Lima ,  où  ils  s  cmployoient  à  confolcr  les  pauures 
vefues ,  fur  la  mort  de  leurs  marys  ,  que  les  traiftres  auoient  /à- 
cri/îez  à  leur  fureur  ;  à  fecourir  les  malades  par  i  adminiftration 
des  Sacremens  ;  à  prcfcher  aux  peuples  l  obligation  naturelle 
qu'ils  auoient  d  obeyr  aux  Commandcmcns  de  Dieu ,  Ôc  d'eftrê 
fidèles  a  leur  Princc;à  r  aflcurcr  ceux  qui  branloient  au  manche 
&à  rappcller  ceux  qu'on  auoit  corrompus ,  &  qui  s'eftoicnc 
écartez  de  leur  deuoirj  mais  fur  tout  porcoient-ils  vne  conten- 
tion extraordinaire  à  inftruire  les  Indiens,  &  les  rendre  fufcepti- 
blcs  des  impre/Tîons  de  h  grâce  de  Dieu ,  &  des  myftercs  de  la 
Foy  de  lefus-Chrift,  &:dcs  /âinctcs  maximes  de  Ton  Euangilcj  a 
quoy  ils  Te  portèrent  fi  aflidus  ,  qu'ils  apprindrent dans  vn  an'le 
^^"g3ge,bien  que  trcs-mal  aifc  &:  obicur,  iufqucs  à  leur  pou- 
uoir  expliquer  d  eux-mcfmc  toutes  chofes,  fans  auoir  btCcna  de 
truchement.  Or  jaçoit  que  tous  s'emplcyaflcnt  à  qui  mieux 
mieux  à  ces  fainâs  exercices ,  5^  que  pas  vn  n'y  Et  le  froid,  ny  le 
rcncheryjil  faut  ncantmoins  confentir  queccluy  qui  les  furpa/I 
loiten  dignité  ,fe  monftroit  au/Ti  le  plus  ardent  &  affedionnc  à 
laconucrfion  des  Indiens.  C'eftoit  le  Vénérable  P.  André  de 
Salazar,  de  qui  nous  allons  regarder  la  Vie,  par  les  endroits 
qu'elle  a  eu  les  plus  remarquables.  Il  eftoit  natif  du  Val  de  So- 
moroftro  au  pied  des  Momaignes  de  Burgos ,  de  la  tres-ancicn. 
ne,  trcs-ooble.  Se  trcs-Catholiquc  famille  des  Salazars  :  Mcpri- 
faïuks  ttchcflcs ,  S{  les  dignitcz  que  fa  naillance,  &  la  fortune 
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$6      Hiftoirc  du  grand  frogre^  des  Gentils  du  Vertê 
de  (à  mai/on  luy  refcruoienc ,  il  fe  fie  Religieux  de  noflre  Ordre 
de  S.  Augudin  y  &  prie  l'habic  au  Conuent  de  Salamanquc  des 
mains  du  Bienheureux  Thomas  de  Villeneuue.  Des  l'année  de 
fbnNouiciat  il  donna  des  prefages  affeurez  de  fa  future  fainâe< 
cé ,  &  de  l'obferuance  régulière  qu'il  deuoic  garder  toute  fa  vie  • 
car  il  s'y  porta  d'abord  C\  exaâement,  qu'il  ne  fe  pouuoit  rien  de-- 
<irer  de  mieux.  Il  deuan^oit  en  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
clauftrales  dés  le  premier  iour ,  ceux  qui  y  auoient  confommé 
nluûeurs  années j  6c  les  anciens  a'ed  oient  pas  moins  rauis  de  voir 
vn  Nouice  acheué ,  &  capable  de  pafTer  maillre  ,  &  faire  Icçon 
de  perfeâion  dés  l'encrée  de  (on  apprentilTage  ,  qu'on  le  fcroic 
it  voir  vn  arbre  porter  du  fruit,  auant  que  d  auoir  fleury.  Cela  fît 
qu'il  fut  promeu  aux  charges  les  plus  honorables,  de  DcHniceur, 
de  Prieur ,  &  de  Prouincial  auant  le  temps  de  Religion  que  nos 
^    Loix  prefcriuenr.  Les  Pères  ayant  iugé  que  fa  vertu  extraordi- 
naire mcritoit  bien  qu'on  vfat  en  fa  faueur  de  cette  difpenfe  ; 
pour  confirmation  du  fcntimcnt  qu'ils  auoient  de  luy  ,  il  fuffira 
de  dire  qu'ilfut  choifi, parles  meilleures  teftcsdefaProuincede 
Caftillc,  &:  AndaloufiCjpour  cftre  comme  la  première  pierre  de 
l'Eglife  qui  fe  deuoit  fonder  aux  Royaumes  nouucllemcnt  dé- 
couuerts  :  &  le  Chef  &  Conducteur  d  vne  famille  coinpofce  de 
pcrfonnes  d'élite  ,  Se  qui  cxcelloieat  en  Science  ,  &r  en  probité 
par  deffusle  commun,  pour  les  introduire  dans  ces  terres  fi  éloi- 
gnées ,  fi  barbares  ,  fi  ingrates ,  &  oii  il  y  auoic  tant  de  fueurs  a 
répandre ,  &  tant  d'épines  à  arracher ,  auant  qu'on  y  peut  faire 
la  moindre  récolte.  Qiiclqucs^vns  difenc  qu'il  pafTa  première- 
ment en  Mexique  jUiais  ils  ont  cquiuoquc,  ayant  pris  André  de 
Salazar  pour  Grégoire,  l'vn  des  douze  premiers  qui  allcrcni  in- 
ftruire  les  Mexiquains.  Car  le  P.  Ican  Grijalua  en  l  Hiftoirc  qu'il 
a  compofé  de  cette  Prouince,  ne  met  point  ledit  P.  André  au 
nombre  de  ceux  qui  y  prefcherent  la  Foy  de  noftre  Seigneur. 
Qiioy  qu'il  en  (bit ,  il  demeure  coudant  qu  il  fut  le  premier  Vi- 
caire Prouincial,  &:  le  Capitaine  qui  conduifit  les  vnzc  en  la  con- 
queftc  fpirituellc  de  tant  de  millions  d  ames  enfeuelies  dans  l'I- 
dolâtrie au  Royaume  du  Peru. Il  fur  grandement  addonné  a  l  O- 
raifon  mentale ,  en  laquelle  il  employoit  autant  de  temps  qui! 
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cnpoauoic  gagner  fur  les  occupations  de  fa  charge,  ilpafToîtles 
crois  parties  de  la  nui(^  au  Chœur  à  la  méditation  ou  à  la  pfaU  * 
modie.  Lors  qu'après  le  fignc  du  (ilence  du  (bit,  ilfaifbit ,  félon 
le  deuoir  de  Supérieur,  la  vifiteparle  Connent  &dans  les  Dor- 
toirs ,  il  s'appuyoit  parfois  les  heures  entières  fur  quelque  fene* 
ftrc,  à  confidcrcr  les  my  fteres  que  Dieu  luy  marquoit  en  Teften- 
.  duc  3  grandeur  &:  beuucé  du  Ciel  &  des  eftoilles  :  a  quoy  il  s'at- 
cachoK  quelque  fois  (î fort,  que  comme  s'il  n'eut  eu  d'attention 
que  pour  ce  (êiil  objedjil  oubiioit  tout  le  refte ,  &  il  y  eut  palfé 
toute  la  nuiâ ,  (i  le  Religieux  qui  éueilloit  pour  Matines,  ne  l'eut 
fait  reuenir  d'vne  H  agréable  qiftraâion.  Il  cft'oit  infatigable  i 
pouruoir  que  les  Offices  Diuins  fe  fiffent  auec  l'honneur  &  itC- 
peâquj>n  doit  alaMajefté  de  pieu  »  &  que  les  Sainâs  Autels 
iuflênc  bien  parez ,  afin  d'exciter  la  deuotion  des  FideUes ,  qui 
bien  /buuent  fè  mcuuent  plus  par  l'a  jugement  &  la  pompe,  que 
.par  l'obligation  qiueleur  impofele  Chridianifmejduquel  ils  font 

•  -pro&ffion.  11  (è  ipjllrfliiiijjwii  gw^  jRittangon  de  patience  en  fèt 
jinaUdtcstpoiir  léialDêBëV,4£Ue^  exttemes ,  il  ne  ic 

itlicboit  point  en  les  pénitences,  allant  toiifiouts  /on  traiii  6ns 
'6ire  femblaat  d'eftre  mal  :  &  lors  qu'il  eftoit  confirainc  de  VaU 
-liter,  il  n'eftoîtimportun  â  perfoimc  :  i\rectii(MiK  les  deuoirs  que 
rOrdre  commande  de  rendre  aux  malades,  comme  des  ofBces 
^e la  charité ile k% Infirmiers ^hvkt conièntir  qu'il s'auiliflènt ia'* 
jaais' autour  de  luy  à  aucune  .aûtoo  (èniile  (  ayant.cootinueÛe-^ 
^nt  en  veiie  ccsparoUes  de jioftre  Glorieux  Père  en  &  fcg|e. 
Àmf$s  f^mM  fM  âUqwii  4fi  yidthémm  in ]icc«/0,  n9B  kgbtémt 

^  fifiiiU  i^riiimj^  âim\m  fénBâmfûâttàiem  paufertâf9  ' 
yfntrmnu  Wjgftimmpèé^im  ttwdtfârtntnm  dimtw  diznitâu  ^ 
fiddepâuftnm  nmfip  fiMâttilmê^  Nofire  André  r en  duc 
^aâementl«|jll  futtoufinip  lutaot  humble  qu'il  eftoit  noble , 
.  M  Û  rendoit  volomiers  à  fts^kferieurs  les  /bumiifioos  &  idk* 
tances  qu'il  pouuop  exiger  d'eux ,  autant  qu'il  le  pouuoit  làns 
préjudice  de  la  Supétio(ité  qu'il  foullenoit.  Quand  il^agifloit 
de  reprendre  ou  de  diriger  les  def&uts  ,  il  k  Êiiibit  auec  tant 
d'addreflèt  queconferuaiiila  réputation  des  coupables  •  fllei 
'4tiipofbit  âfamendemenc  ;  0t  UûÉËâilIesplàyes  en  telle  fi>ctf  ^ 
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'9t      Hifloire  du  gr4nd  fropre^  Jes  Gentils  du  Pera 
&  les  gucriflbic  fi  licttcment ,     il  <n'cn  refloit  point  de  cica^ 
tricc  hoiitcufc.  Dieu  l'auoit  doiié  du  don  du  dirccrnemcnt  des 
e/prits ,  &  bonnes  inclinacions  des  perfonnes,  ce  qu'on  vccra 
clairement  en  ccc  exemple. 

En  la  Ville  de  Lima  il  y  aiioitvn  jeune  homme  aiicugle,  nom- 
mé lacques  Marc  ,  natif  d'Andilla  au  Dioccfc  de  Valence ,  qui 
traitant  fouuentauec  le  P.  André,  entra  fi  auant  dans  Ton  e/prir, 
qu  illc  portaa demander  I  habic  de noftre Religion.  L  Aucuglc 
qui  le  lugeoic  incapable  de  iamais  pouuoir  obtciiir  cette  faucur, 
à  la  première  propofition  qui  luy  en  fut  faite,  Ce  prit  à  battre  des 
mains,  pour  témoigner  gracicufcmcnt  que  pcuc-crtre  le  Pcre 
vouloir  rire;  mais  quand  il  reconnut  que  c'edoit  roue  de  bon 
qu'il  luy  parloir ,  il  vit  le  Ciel  oyucrt ,  (ans  toute^fois  voir  fa  lu- 
mière, &  s  écria  qu  ileftoittres-atiè  d'eftre admis  en  la  Compa- 
gnie, fi  tel  eftoit  le  bon  plaîfirde  Dîeo,  Se  des  Religieux.  Le  P. 
André  qui  cftoit  Prieur  duConucnt  en  traiâa  aucc  lc  benoift  P. 
lean  Ëullace  Prouincial ,  &  luy  ayant  propofé  ce  qu'il  connoii!^  • 
foie  d'excelienc  en  ce  pauure,  le  rengea  fans  peine  i  Con  adiiis, 
&  à  donner  Ton  fuifrage  pour  (à  réception.  Mais  quand  ce  fucd 
le  pVdènterâ  la  Communauté^ce  fut- la  qu'on  déduifit  beaucoup 
de  raiibns ,  tendantes  aux  fins  de  ne  reccuoir  ce  poftulaat  { fàj- 
tintfinguUeremenc  force ,  furceauec'tfitoicle  premier  prêifenté 
en  cece  nouueile  Proatnce  »  qui  eftant  aueugle  &  inutile ,  ne  fe* 
roit  bon  qu'à  (èruir  de  nombre  au  Refeâoir^d  manger,  &boire^ 
&pour  tout  le  demeurant  ne  pouuoit  eftre  qu*à  chu:  g  :i  la  Re- 
ligion ,  8c  ne  fçauroiten  nulle  façon  s'acqu  cer  des  obi:^  tions 
dcNouice.Les  coniiderations  neâtmoins  de  la  charité  1  empor* 
ter^t  fur  ces  petites  défiances^d;  reipeâs  humains;  &  il  f«it  receu 
fcpt  mois  après  leur  fondarion,&  fit  Cz  proCclIion  au  bout  de  Pan. 
Mais  que  diroit-on ,  quand  on  vid  que  l'on  n'auoit  receu  céc 
Aueugle  que  pour  le  «ire  portier  du  Conuent^  Sans  mentir  il 
s'en  fallut  peu  qu'on  ne  dit  que  ces  deux  Tiges  telles  auoient  leur 
bon  fèns  en  fequedre»  &  qu'en  cét  endroit  elles  n'agi/Toienc 
point  félon  leur  prudence  accouftumée.  Les  plus  retenus  &  diA 
crers  auoiem  de  la  peine  à  sempefirberds  trouuer  ce  choix  att(& 
aueugle  en  (bnprincipe  qu'en  (baobic^&cctcedi/poficion  auA 
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C  grotcfqnc  &  peu  iudiciculCjque  fi  l'on  commettoit  l'Office  de 
Ptcdicaceur  à  vu  fnucti  ou  à  vn  fourc'jCelijy  de  maiftrc  de  MuH* 
que.  Or  di/bicnc  il  qu'elle  apparence  qu'vn  Office  pour  lequel 
Argus  mcrmc  n'auroitpas  trop  de  tous  (es  ccntycuXjpuKTc  cftrc 
bien  adminiftré  par  vn  aucugic?  A  la  bonne  heure  que  la  veuc  ne 
(bit  point  abfolumêt  neccflaire  pour  prcdre  garde  auxKeligieux 
qui  (ortent,  mais  fied  bien  à  tous  les  moins  pour  rendre  raifba 
aux  fcculiers  qui  entrêt>  &  demandent  à  parler  â  ceux  de  dcdas: 
&  pourvoir  que  les  eftragcrs  en  fbrtât  n'éportenc  quelque  cho- 
fe  de  Jamaifon.  A  toutcelalc  prudent  Supérieur  refpondic,  que 
1  expérience  fairoit  voir  qu  en  cet  aucugle  onauoit  baillé  l'Hai- 
biràtroisfreresjparcequ  ilferuiroitpour  trois.  En  effet  c'cft 
chofc  digne  d'admiration  d'entendre  ce  que  cét  aueugie  prati- 
quoit.  Premièrement  c'eftoit  vn  grand  pénitent,  qui  couchoic 
/i>f  la  dure5ieunoit  la  plus  part  du  temps  au  pain  ScàTeau^man- 
geoit  le  pain  par  onces  ,  prcnoit  la  difcipline  prcfque  chaque 
nui<f^,empk)yoitàrOraifontout  le  temps  auquel  l'obeilfance  ne 
i'occupoit  point  ailleurs.  Il  cftoit  tres-humble  ,  très  charitable, 
&  ay moit  cordialement  fcsfrcres.Tout  cecy  n'eft  pas  tant  étran- 
ge,&:  n'a  pas  tant  de  répugnance  auecla  qualité  d  aueugle,  non 
plus  que  de  préparer  les  Autels  également  j  &  auec  curiofit^ 
propretc&  gentilcfTc,  parce  que  l'on  â  veu  d'autres  aucugles 
le  faire.  Mais  ce  qui  cftoit  fingulicr  &plus  cftonnant  en  ccttuy- 
cy,  c'eft  qu'il  connoi/Toitdiftinacment  tous  ceux  du  monaftcre 
non  feulement  à  leur  accent  &  parolle,  mais  à  leur  démarche, 
voire  à  les  fentir  &  à  les  entendre  rcrpirer.Iufqucs  la  que  quel- 
ques vns  faifans  par  fois  femblant  d  eftre  boeteux  &  de  marcher 
fur  des  potences,  1  aueugie  rcconnoiOant  la  fourbe  leur  difoif, 
ce^uelePropheteAchjsdifoitàla  femme  de  lerobaam,  line 
iaur  pas  cl©  Jicr  dcuâ:  moy.Ne  diffimulez  rien  monFrerc,ie  fça^ 
qui  vous  eft  /.,ncte2  vous  pas  vn  tel, fans  que  iamais  il  s'y  trom- 
pât. Si  entrant  dans  les  officines  du  Conuent,il  y  auoit  quelque 
chofc  en  dclortlrc  qui  n'allât  pas  bien  à  mefme  temps  il  en  auer- 
tiiroitccux  qui  en  auoit  le  foin,  témoignant  de  la  fâcherie  de  ce 
qu  ils  eftoient  fi  peu  foigneux.  Et  non  feulement  ccmnoi£foit  il 
les  chofcs  pendant  U  lour,  mais  auffi pendant  ks  icncbxcs  de  U 
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nuid:  Or  ayant  la  charge  de  (bnner  Matines  à  minuiél,il  eflok 
fi  ponâuei  à  cela  que  iamait  il  ne  manquoit  l'heure  dcdince  de 
quatre  minutes,  (bit  que  Ton  bon  Ange  l'eueillat,ou  qu'il  fut  en 
oraifon  attendant  que  l'Horloge  fonnar.  Apres  le  premier  fig- 
ne  fonné  ^il  alloit  eueiller  les  Religieux,  Les  fomniant  de  fe  leiicr 
pourallerloiicr  le  Seigneur,  &:  puis  s'en  retournoit  Tonner  le 
dernier,&  adîftoit  à  Matines  auccvRefinguliere  attention  &  de- 
uotion.  Si  quelqu'vn  s'eftantrcndormy  ne  venoit  pas  à  l'Office 
le  Supérieur  auertiffant  ce  bon  frère  qu'vn  tel  ou  vn  tel  man- 
quoit, il  lalloir  promptetnent  faire  venir.  La  famille  ayant  ac- 
creu  des  Nouices  &profez,  quelques  vns  (êcachoient  parfois  à 
cfcient,  pour  faire  expérience  fi  le  Frère  Marc  les  trouueroir  : 
qui  les  trouuoit  effcâiuement,  &  s'en  alloit  tout  droi^  à  leuf 
cacheté,  bien  que  les  lieux  fuflcnt  fort  fecrets,  les  nommoit  par 
leur  nom.  Vnc  fois  le  P.  Baltazar  de  Contreras  Religieux  fort 
'vertueux  s'eftant  arrcftc  dans  le  jardin  auec  les  Nouices;  vn  foir 
de  récréation,  &  ledit  frère  y  cftant  allé  pour  leur  dire  de  U  reti- 
rer, afin  qu'il  fermât  les  porteS)  quelques  vns  s'eflans  retirez,  il  (è 
cachaexprésen  vn  coing,  pour  éprouuer  fi  l'aueugle  s'en  ap- 
perceuroic,  qui  ne  manqua  point  de  s'en  aller  droit  à  luy  coni- 
me  vne  ligne,  fansfçauoir  ceux  quieftoient  entrez,  &  luy  dit  de 
bonne  grâce  Perc  Baltazar  fortez  de  cette  tannicre  ,  car  le  Su« 
pcrieur  vous  demande.  On  à  fait  quantité  d'autres  expériences 
de  la  veuë  intérieure  qui  manifeftoit  les  cliofes  à  ce  bon  frcre, 
que  ceux  qui  nefçauoicntpas  fes  pénitences  ,ronzcle,fbn  orai- 
fon continuelle  &  racharitc,euirenr  peu  rapportera  quelque  fe- 
cretc  intelligence  auec  le  Démon  ;  mais  ceux  qui  connoiflToicnt 
fà  vertu  ne  les  pouuoient  attribuer  qu'aux  faneurs  particulières 
de  Dieu,  &  au  mérite  de  Ton  obeifiancc.  De  façon  qu'on  pouuoit 
dire  de  luy,  ce  que  Noftre  Seigneur  dit  à  fes  Apoftres  de  l'aueu- 
gle nay.  Dieu  la  fait  ainfi,  pour  manifefter  en  luy ,  &  par  luy  fâ 
gloire.  Il  feruit  dans  le  Monaftere  rcfpacc  de  vingt  ans,  s'acqui- 
tant  auec  beaucoup  de  perfeélion  de  tous  les  emplois  qu'on  luy 
donnoit ,  &  faifant  autant  de  bc/bgnc  qu'euffent  peu  faire  trois 
autres.  Mais  ce  qui  prcuue  plus  efficacement  fa  vertu,  &cc  qu'il 
valoit,  c'câ  que  les  Supérieurs  trcs-prudcns  le  iugercnt  propre 
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peur  aller  négocier  des  affaiies  de  grande  importance  en  Espa- 
gne, bien  qu'il  y  eut  d  autres  pcrfonnes  ties-qualifîces  pour  tai-  • 
re  cet  Ambafladcrà  quoy  le  bon  Aucugle  obéir,  &c  s'embarqua 
droit  à  Panama.  Il  foutfdc  d  incommoditez  incomparables  dam 
le  Vaifleau ,  non  pas  en  couchanc  mal ,  &:  en  mangeant  peu ,  â 
^oy  il  cftoic  àefia  tout  accouftumé  ,  èc  de  longue  main  :  mais 
à  caufc  des  mocqueries  ,  brocars ,  difcours  infolens  &  libertins 
des  Matelots,  fans  que  Ton  grand  filence,modeftie ,  &  patience 
peut  rien  gaigner  fur  eux  :  ce  qui  l'obligea  de  fupplier  le  Pilote 
d  agréer  qu  il  montât  à  la  Cage  du  Nauire,  où  fi  bien  il  feroit  ex- 
pofé  aux  inclémences  de  l'air ,  il  pourroic  neantmoins  faire  fa 
prière  auec  repos,  fans  eftre détourné  par  ces  mocqueurs,  &nc 
rifqueroit  point  de  perdre  la  patience  »  ny  le  mérite  de  ce  qu'il 
auoit  défia  fouffcrt.  Voila  certainement  vn  Oratoire  bien  cmi- 
nenr,  &  bien  éloigné  de  la  foule.  Le  Patron  luy  ayant  accordé 
cette  grâce  ,  il  fc  prit  aux  cordes  qui  feruent  d'échelle ,  pout 
montera  laçage  ,  &  moncoit  auccunt  d'alTeurancc^couc  aueu-. 
gle  qu'il  efloit ,  qu'on  l'eut  pris  pour  le  Page  du  Nauire  :  Mais 
quelqu'vn  de  ces  Liberrins  ,  pouffé  du  malin  efprît ,  remua  vne 
fois  auec  tant  de  violence  les  cordes  ,  qu'il  fît  tomber  ce  pauure 
Frcre  dans  la  mer,  où  fe  recommandant  à  Dieu ,  &  à  la  fainôc 
Vierge  ^il  finit  ces  iours,  &alla  par  ce  naufrage  furgir  au  Haurc 
de  grâce  ,  &  au  Port  de  la  vie  éternelle.  Et  fans  mentir ,  fî  on 
confidere  que  le  Paradis  eft  acceflîblc  de  tous  les  endroits ,  & 
qu  on  y  va  aufTi  bien  par  eau  que  par  terre  ;  &  que  Dieu  enleua 
bien  S.Simeon  le  Stylite  de  defTus  fa  colomnc  par  vn  coup  de 
foudrej  il  croira  pieufcment  que  comme  l  ame  de  celuy-là fut 
veuc  montant  au  Ciel,  accompagnée  des  Anges,  que  l'amc  de 
ccr  innocent  Religieux  aura  par  la  mifericorde  de  Dieu  pris  la 
mcfinc<routc.  Car  la  bonne  ,ou  mauiiaifè  mort  ne  doit  paseflrc 
iugée  /clon  la  façon  de  mourir ,  mais  félon  les  avions  de  la  vie  : 
puifque  mal-aifcment  peut  mal  mourir ,  celuy  qui  a  bien  vefcu  : 
C  eft  le  dire  de  S.  Auguftin.  Vtx  maU  moritur  qui  hent  "vixenf. 
Cet  exemple  fuffira  pour  iuftifier  que  noftrc  P.André  auoit  le 
don  du  difcernement  des  efprits ,  ce  qu'il  fît  connoiftre  en  plu* 
fieurs  autres  rencontres ,  baillant  l'habit  de  l'Ordre  »  ou  le 
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refiiiâat  à  ceux  qui  le  demandoienr. 

Ce  grand  ferutceur  de  Dieu  fut  toufiours  très  éloigné  de 
l'ambition  det  charges }  ce  qu'il  fîc  paroiflre  par  la  rciiilance 
qu'il  fit  pour  n'accepter  point  celle  de  Vicaire  ProuinciaU  &  en 
ce  que  l'ayant  peu  remplir  pendant  deux  ans  au  Peru  ,  d  abord 
Acancmoins  qu'il  y  fut  arriuc ,  il  fit  élire  le  V.  P.  Euftachc  PrdiS 
uincial}  5£cetcuy-cy  eûant  mort,  &  luy  par  confequcnt  rentré 
«ikmf  U  mefine  charge  de  Vicaire,îl  n'eut  point  de  repos  iufques 
qu'il  «Ht  coouoqué  le  iccond  Chapitre  à  Lima  au  mois 
^^Ailtil  de  l'an  1554.  afin  qu'il      pourueui  la  Prouince  d'vn 
AMHieau  CheC  .Msus^'aitURc  plus  qu'il  fuyoit  les  digmccz, 
#teiant  plus  eUes  lès  fiiittôient,  &  il  ne  s'en  poiinoit  non  plut 
éloigner  que  le  corps  de  r:Ombre.ll  fic  encette  ol&mblée  tout  ce 
qu'il  peut,poiir  en^pécher  que  l'éleâiondii Prouidcialne  tôbac 
firir  lô^mais  es  vatfiicatcfinie.ila*4ftek,p4S  teceuaUeca  iâ  mo* 
4efti^,*ito«aeii  haute  visrte  ne  dcuoît  pas  demeurer  oiièufè 
iilttM<iVmploy;^oQ  .ie  cooctaignit  par  vn  commcademcnt  en 
verta  de  (ittiiae  Obediance  d'accepcerk  gouttemement  de  la 
Plotânoe«Ilfiit  oc<dofiné  en  ce  Chapitré  catr*autres  cbo(ês>que 
PriittiBCttl  vettoiti^naoucir  dans  la  première  année  de  um 
Jdnmlllf  ation^  Fou  ne  £ucoit  point-poutcelà  xL'afiEsniblée  diat* 
fttf âclai^nde  dfftaoce  des  licux^^iMtliyft  '  argner  les  (raisf 
mis  que  lePdenr  de  IJmÊïéÊÊÊÊS^  QurauaQt  en* 

li«]rerdeslleligieux  par  laiffiNPHi^Fraftatire  kslndiens» 
k  viowneialiroit  vi&fidMÉIi|l^"'  ^^'^  s  ilsellbient  propres 
ireccfooir'des  CofMMHH  ^  côformcr  ala  façon  de  vi<^ 
■rèdei^Religion,  il»S^^iSiorent  ks  reuenus  &ics  biens  in^ 
ipcubles» conM%|^l«^iop  qu'il  auoienc  £iit  au  comaieoicé^ 
ment:  de^^M^MpPMion  ks  obligeoii  de  lèilepartir.  Cette 
latibn^iBi^^^^'^ui'^  preuoyoient  que  les  aamo(hes  des 
fi4kl<îi|rifè^^i^'^uantV&  le  nombre  de^  Religieux  croiâànt» 
|j(|^tteiés  frais  fkc  dépends  (èffoiént.plus  grandes  à  l'aduenir,  â 
lilpi^l'IMFix  des  denrées  qui  alldr  toufiouts  hauflànt)  ainfi, 
iira^flfilns  que  d*auoirqnielquc  reuenu£xellsne  pourroient/ub* 
fift^r^qu'â  toutC'peinezConfidcrations  qui  ont  cooftcaint  les 
l(eligiiuK.de  S.l^raflrfois.d*aGceptGt  «  a  ce  pays-lâ.des  rentes ,  5c 
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ChapciUinics  j  car  bien  qu'ils  rcçoiuent  de  cres-notablc$aumoll 
nés  en  Lima ,  ils  ont  bcfoin  d'vnze  mille  poids  de  reuenu  qu*ils 
retirent  .-nnucrcmcnr  des  ChapcUainics  pour  pouuoir  s'entre- 
tenir. Les  mcfnics  raifons  ont  obligé  les  Icluitcs^nc  fonder  plus 
au  péril  des  Maifons  profc^'cs  ,  parce  qucs  les  Religieux  n'y 
pcurroicnt  \  uirc ,  a  cauîc  cic  la  grande  cherté  des  vîmes.  L*  P. 
Andic  goiuRrna  donc  la  Prouince  trcs*heureu(êment  pendant 
trois  ai)  s  :  pendant  Icfquels  il  fonda  trois  Conuens  ^  f^auoir  ce* 
luy  de  Lima ,  &  des  deux  prouinces  dç  Guamachuco ,  &  Cha- 
chapoyas,  lieux  diflans  de  Lima  déplus  de  cent  Ueuê^,  habitez 
d'vn  million  d'Indiens  j  &r  jaçoit  que  ces  peuples  fuàent  des 
plus  opitiiaAres  en  lidolatrie  :  nos  Religieux  ne  iè  rebttttoient 
pas'poiir  des  Tygres  qu'ils  auoienc  à  dçffauuager,  voire  (ê  ré- 
jouy/Toienc-ils  d'auoir  a  commencer  leurs  conqueftes  fpitituelfes 
par  des  lieux  fî  rude?  ôc  épineux.  Et  s'il  n'enuoya  point  d'ou- 
vriers par  toutiej^eru,  ce  fut ,  ou  parce  qu'il  n*en  auoic  pas  fuf- 
llfammetic  }Otij^9icti|iiHlf«ed^  graadMCOubles  qui 

cftoient  entre  les  Efpagnols ,  ^  wl^iieins(  &  entr<5  les  Efpa- 
gnols  meimes ,  rendroiênt  leurs  foins  inutiles.  loint  qu'il  n'y 
auoit  perfonoe  qui  les  aflSftat  ny  de  retraite^  ny  de  nourriture, 
ceux  qu'il  auoit  enuoyé  par  cy ,  par  là,  pour  décoHurir,  ayant 
efté  contraints  de  paifer  les  iours ,  St  les  nuiâs  iâas  rien  man-^^ 
ger:  8c  de  fè  retirerla  nuiâ  fur  les  arbres,  pour  s  em^cher  d  e- 
ftre  deuorez'  des  beftes.  Il  Ce  conrenu  donc  de  tenir  Tes  Reli- 
gieux  dans  le  Monaftere, occupez  à  prier continoellemenc  Dieu 
pour  la  paix  du  Pays  :  Cependant  quiIs*cropioyoit  à  prcfchcr 
mecfertteur  ,  &âperruader  au  peuple  h  fidnîie  qu'il  deuoit  an 
Prince^&âditTuaderla  rébellion  tfereoolte  à  ceux  qui  s'y  edoiêç 
engagez.  Cé  foin  vigilant  8c  infatigable ,  aucc  le  içcfpzd  qu'on 
auoit  gencraleipentpour  luy ,  ne  ièruit  pas  peu  à  mettre  les  a£r 
ûires  à  vn  bon  traih}  ^  il  auanija  plus  pendant  deux  ans  6c  demy 
par  la  véhémence  dé^^n  zele  tempéré. de  dilcretion,  que  les 
gens  d'Eftat  aucc  toùtl^lNb^rs  diligences  &  artifices  $  dequoy  le 
Vicc-Roy  François  de  Metraofatânoigna  à  fon  arrjuee  luy  ica^ 
.  ooir  bon  gré  >  &pour  recofiftoiftre  le  feruice  qu'il  auoit  ren^ui^ 
kjÇouronne,.  b  fouHenanc  lois  que  taat  dcjxims  Ce  ^ndôs^t 
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outcageufifi  pour  la  déchirer  en  lambeaux ,  &  l'expo/èr  â  eftre 
foulée  aux  pieds ,  il  iuy  ofSdl  dé  grands  prefens,  que  le  feruitcur 
de  Dieu  refuTa ,  pour  Ce  conlèruer  entière  la  recompenfe  qiî'il 
atcendoit  du  Ciel»  ce  que  ledit  Vice-Roy  voyant ,  il  fît  porter  au 
Conuent  quatre^niUe  poids  raffioez ,  tirez  des  coflfres  du  Roy, 
pour  eftre  employez  i  la  continuation  de  &  batifie  :  &  conceuc 
de  ce  refus  vne  grande  opinion^  &  atfèâion  pour  nos  Religieux, 
iè  rendit  leiir  proteAeur,  les  pourueut  de  beaucoup  de  Prouin- 
ce^  Villes»  deVillageS)  pour  y  enfeigner  laDoâdne  Chreftien* 
'  iie»&  difthbua  quantité  d'aumofnes  aux  Conuens ,  pour  facîU- 
wr  leur  acheuement.  Le  P.  André  paifa  donc  heureufèmenc  (on 
Trknnaire  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  »  laiifatftvn  rare 
•  exemple  pour  les  Prouinciaux  qui  Iny  fuccederoient.  S'eftânt 
dépouillé  de  l'Office  de  Pronincial ,  il  fît  preffentir  qu'il  feroic 
bien  aife  qu*on  liiy  baillât  la  conduite  des  Nouices»  te  la  charge 
«kSoubsprienr  du  Conuent  de  Lima.  Deux  rootife  luy  firent  «(e* 
(îrer  ces  emplois }  le  premier  &  principal  fur  pour  eftre  le  jarai- 
'  nier  de  la  pépinière  derodre,  afin  qucles  nonuelies  plantes  jet- 
cafiêntde  bonnes  racines  en  Tobtcruance  regqliere,  &fuuent 
caltinées  en.  la  vertu  ,  puifque  la  bonté  des  fruits,  &  la  fertilité 
des  vergers  dépend  d'auoîrbien  planté  les  arbres  ;  &  les  pains 
éeulennent  cornus ,  ce  dit-on ,  s'ils  ne  ibnt  pas  bien  enfournez. 
L'autre  t^otif  fut  afin  d'enim^ner  aux  Prouinciauv ,  &  autres 
grands  Supérieurs ,  de  ne  point  mépriiêr  l'office  de  Maiftre  des 
Nouices>  non  feulement  parce  qu'ils  ont  plus  d'expérience  que 
les  autres  pour  les  éleuer,  mais  au(fî  parce  qu'ils  ont  en  effet  be- 
foin  de  retourner  à  l  A  B  C  de  la  jeunefTe ,  pour  pratiquer  les 
aclioiis  viles  &  abjeâes  de  la  Religion ,  donc  ils  auoient  perdtf 
le  fonuenir,  &  peut-eAre  le  gouft  dans  les  dignitez  plus  cmi- 
nences }  eftiniant  que repalTantpat  ces  échellons  de  1  humilité 
ce  fcroit  \\\  bon  moyen  pour  gaîgnerle  cœur  de  Dieu ,  &  pour 
s'éleuerfurlethrofrKfdefagloire.  Le  bon  P.  André  voulut  donc 
pour  eftre  Muftre  des  Nooices,  afiii  d'auoir  occafion  d  exercer 
1  II  u  milité,  &  de  leur  apprendre  par  fon  exemplciqui  a  bien  plus 
de  force  que  les  préceptes  ^l'eftiine qu'ils  en  deuoient  faire.  Et 
eoL  effet»  il  auoit  vnplaiâr  extrême  à  (e  raiiaier  aux  fondions  les 
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plus  viles  dcLi  maifon.  Il  eftoit  le  premier  à  feruir  â  la  cuifinc,  à 
nettoyer  Us  plats ,  &:  à  ballicr  les  officines.  Et  les  autres  Reli- 
gieux anciens ,  ^icuncs  ?rellres ,  n'auoient  pas  i  faire  ^'autrc 
c/peron  poiircllrc  excitt  z  a  courir  dans  cette  carrière,  que  de 
voir  marcher  dciiant  vne  perfonne  de  tel  âge ,  de  li  grande  fain- 
tctc  &  mérite  ,  honnorce  de  Tribunaux  ,  confidcrcc  des  Vice- 
Roys ,  noble  d  extradion  ,  qui  après  auoir  remply  les  plus  hau- 
tes charges  s'employoit  fi  agréablement  à  nettoyer  aucc  les  No- 
uices  &  Profez  toute  la  maifon,n5  feulemct  le  Samedy  (car lors 
tous  depuis  le  Prouincialiufques  auNouicc  s'occupent  a  la  bal- 
iier  )  mais  les  autres  iours  de  la  femaine,  (ans  s'efpargne^  à  met- 
tre la  main  par  tout ,  à  écailler  le  poiiTon  en  la  cuifinc^â  efTuycr 
les  malades ,  à  vuider  les  fcruices  &  les  lauer ,  en  vn  mot  à  def- . 
cendre  dans  les  minifleres  ou  il  voyoit  plus  d'abjedion,  &  ou  il 
yauoic  plus  dequoy  morgucr  l'amour  propre.  Les  aurrcs  le 
voyant  fi  bas  s'abbaiiroicnt  volontiers  aucc  luy,&:  s'appliquoicnc 
aux  actions  d  humilité,  n'cut-cc  cftc  que  pour  éuiterle  reproche 
que  leur  confcicncc  leur  eut  tait  d  y  faire  les  délicats  ,  &les  rcn- 
chcrisj  après  va  fi  dtrjiie  excnipiuTc.  Enfin  ce  grand  Religieux  (c 
rendit  fi  paifaii  que  le  CitI  aucit  intcreft  de  ne  lelaiflcrpasplus 
longuciutnt  fur  tu  terre.  Sou  'rauail  continuel,  fa  pénitence  ti- 
gciutufè  j  ics  :»!-»iaJ,.es  qu  li  fouftioir  fans  fe  plcindre ,  &  ordi- 
nairement fsns  rien  leljcher  de  fcs  exercices,  &  fcs  mérites  qui 
demandoient  d  cftrc  rccomptnfèz,  i'auoifincrent  de  la  mort,  ou 
pour  njicux  dire  ,  le  mirent  fur  la  porte  de  la  vie.  II  rcceut  auec 
vne  grande  tcrueur  d  e/prit ,  &  des  marques  vifiblcs  de  l  afli- 
ftance  dcnoftre  Seigneur lefus-Chrift delà trcs^fainâe  Vier- 
ge tous  les  Sacrcmens ,  après  auoir  donné  des  aduis  tres-falbtai- 
res  aux  aififtans  ,  â(  rendit  Ton  ame  à  Dieu ,  auec  la  reputatiQD 
qu  il  auoit  eu  depuis  fon  Nouici^it  d  vn  fain^ Religieux. 

Ni 
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,  Chapitre  Prouinciai  troiftéme,  IL  Arriuêe  de  nos  Reli- 
gieux au  Peru»  III,  Conuerjion  du  Roy  Sayrt  Tupac  y  par 
le  P.  Biuere.  IV,  Paafieles  cœurs  altère^,  V ,  Le  Keyluy 
efcrit.  y\,  Fonde  la  Projsince  débita,  y  IL  Pourueu  de 
Mitres  par  le  Koy  :  demande ,  c>  obtirit  d'ejîre  Couronné 
au .  CieL 

L'An  1557.  l'a/Temblce  frit  conuoquec  à  Lima  pa/lc  P.  An- 
t^réde  Salazar  ,  où  fut  cleii  Prouincal  ie  P.  Iea;i  de  S. 
PjcrrCj  bien  qu  abfciu  ,  &  occupe  en  Garnachiico  ,à  i'm- 
ftfud;oii  des  lafîJcljSi  en  quoytanc  luy  qiiclesEleckurs  fc  ren- 
dirent dignes  de  loiiangeiluy  s  citant  cxciifédc  venir  au  Chapi- 
rc  pour  fuir  l  iioimçur  qu'il  apprthL*ndo:i  :  eux  pour  l'anoir 
Icu  ,  bien  que  diltaut  de  plus  de  cent  jicuis ,  afin  de  mettre  Ton 
expérience  dans  i  empioy  ,  Â:  Ton  mérite  dans  la  rccompenfc. 
L  .nncc  d'après  aniueicnt  d'Efpagnc  vnze  fçauans  Religieux  , 
que  ie  bcîioift  Euftace  auoit  pratiqué  -,  conduits  par  le  P.  Pierre 
de  C"peda.  Ils  s'appcUoicnt  les  P.  Didac  Gutticrrcz  ,  lean  de 
Biucrc ,  Didac  Caruagcar ,  Louys  Lopez ,  Louys  de  Cordouc, 
D:J:JC  Erhandcz  ,  Didac  de  V'rduerdc  »  André  de  Villereal,  Di- 
d^c  di-  Dotiincs ,  Ferdinand  de  la  Croix,  Ôc  Chriftcfle  Badillo. 
Is  u^^rtoicnt  aufli  les  Lettres  de  Philippe  IL  reconnu  défia  pour 
Il3>y  des  E'pagncs,par  1  inuclliturequcfon  perc  l  Empereur  luy 
n  ;:  loit  fait ,  par  lefqucîl^s  il  augmentoit  les  grâces  de  /ondic 
,  à:  fiuciir  de  nos  Religieux,  pour  hafter  la  batifie  des  Con- 
urns  aux  dcfpens  de  Tes  reuenus  ;  adiouftant  qu'on  fournit  tous 
f-s  jnedic.iiT,  jnsncceflTaires  pour  leurs  malades.  Ilsauoicnt  aufli 
.    c  ucsdiiClnpirrcProuincial  de  Caftille  tenu  à  Docncs, 
p.ir  ou  les  percs  congratuloient  ceux  du  Peru  ,  de  la  peine  qu'ils 
prjnoicnt  rrcs-vrilemcnt  à  inftri  iro  les  Indiens  j  &  les  exhor- 
taient entr'autrcscbofes  à  prendre  bien  garde  qutpasvn  ne  tut 
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attache  à  faire  amas  de  richcfles ,  pour  les  donnera  fcs  parens, 
n'cftantpasraifonnable  quela  confidcration  du  fang  portatdu 
prt'juciicc  a  la  pauuretc  relîgieufc.  Le' commandement  du  Roy 
rcceii,  AndréHurtadc  Vice-Roy,  fc  porta  fort  largement  à  faire 
dciiurer  de  quatre  en  quatre  mille  poids  d'argent  raffine,  les  fom- 
mes  ordonnées  par  fa  Majcfté,  outre  les  grandes  aumofncs  qu'il 
«lonnoit  du  ficn  j  car  c  cilou  vn  ucs-picux  Seigneur ,  &  trçs- 
2&.€tïonx\é  à  noflre  Ordre. 

Quciqucsiours  après  la  tenue  dudit  Chapitre,  le  Prouincial 
clcu  le  mit  en  chemin  pour  vifitcr  la  Prouincc,  &  n*alla  pac 
fcuiemcnt  aux  lieux  ounousauions  desConucnsou  desMiffiôs 
po.ir  cnfeigner, mais  encore  aux  valées  &  montaigncsou  les 
In.fensou  les  E/pagnols  nous  appelloient.  Et  ayant  reconnu 
les  empcchemês  que  caufoient  les  Magiftrats  &  autres  Officiers, 
i  faire  promptement  &:  folidement  la  conuerfion  des  peuplcSî& 
la  grande  difctte  qu'il  y  auoit  d'ouuriers  en  ces  tcrres-la  pour  y 
traiiailier  :il  iugea  cxpcdicnc  de  faire  le  voy^e^'Ç(p3one^ou  A 
negotKi  a  jec  le  Roy  ce  qui  touchoit  le  rcglemct  du  defordre,qui 
vcnoit  de  la  niauuaifc  côduitedes  MagiRratS5&  aucc  la  Prouin- 

.io  Cafctlle  qui  eftoit  fournie  de  quantité  de  grands  Religieux 
^  ce  qu'il  eu  fuc  cnuoyc  plus  grand  nombre.  Apres  quoy  il  s'era- 
l)arquaen  l'an  1559,  ^  p.c  fut  de  retour  à  Lima  que  i'an  155^. 
p  ULC  que  les  plages  ue  la  incr,  &:  les  deftroits,  &la  nature  des 
vents  n'eftanc  pas  encore  bien  connue  en  ces  premières  années, 
la  nauigationen  eflcit  plus  longue  aulTi  bien  que  plus  perilleufc, 
&  I  on  cmployoir  quelque  fois  les  deux  &  les  trois  ans  à  faire 
ce  voyage  là.  y  fut  accompagne  en  ce  retour  de  dix  extellchs 
Jiommci  en  do^Jne  Si  en  intégrité  de  vie5dont  voicy  les  noms. 
Le»  PcTCS  François  de  Corral  Didac  Ordonnez  ,  François 
Martinez  de  Vicdma,  Didac  de  Corralez,  Pierre  Ruiz ,  Ican  de 
'Liiqac,  Fcrdinaa4^|^^j:ucz,  Mclchior  Aco/la  ,  Didac  dcSc- 
gouio,  Didac'4ct,^fcsqui  fut  le  premier  qui  mouruj  Martyr. 
LcurarriucecauiaeSj^i^vne  rejouiflance  publique,  voyant 
croiftre  le  nombre  des %\iilners,  qui  deuoient  trauaillcr  dans  le 
charrfp  dchoftre  Seigneur,&  empêcher  que  la  moilfon  des  amcs 
f^ui  cfioic  fî  grande  &  il  belle  en  ciperance,  ne  fe  pexdii;  fï^ucc.  dç 


lo  i     Hifloire  du  grand progrez^  des  Gentils  du  Peru 
niaacuurcs  pour  la  recueillir.  Le  rcltc  des  adions  mémorables 
JuP.  Icaii  de  S.  Pierre  fc  lira  au  Chapitre  dernier  ,  qiiieftallera 
au  long  fa  vie,  que  nous  referuoiis  pour  ce  lieu  la,  parce  qu  il 
mourut  oduagcnaire. 

Auanc toutefois  de  venir  à  autre  chofe,  i'ay  penfc  de  mettre 
icy  vn  fucccz  qui  arriua  pendant  Ton  Prounicialat ,  comme  fin- 
gulier  &  qui  lecommenua  beaucoup  l  Ordre  de  S.  Auguftm, 
Içauoir  la  conuerfion  del'lnga  Sairy  Tupac  faite  aucc  la  grâce 
de  Dieu  par  le  zclCjCharité,diligcVjcc  &:  addrcffe  du  P.Biucre^en 
la  façon  qui  fuit.  Nous  auons  vcu  c'y  douant  que  Gaina-Capac 
cftoit  Roy  duPeru  au  temps  que  François  Pizarrc  en  prit  pof- 
fefllon.  IllaifTa  plufieursenfans  mafles ,  parmy  Icfquels  furent 
Gafcarfonvray  fucccffeurj&Atagualpaplus  ieune  &  baftard. 
Ces  deux  icy  e{lansmorts,lc  premier  par  la  malice  de  (on  cadet, 
qui  s'eftant  faifi  de  luy  le  fit  étrangler  en  la  prifbn ,  &  l'autre  par 
la  juftice  de  François  PizarreiMancocapac  vn  autre  fils  de  Gai- 
nacapac  s'empara  du  Royaumc,lequel  engendra  Sayri-Tupac 
qui  veut  dire  le  beau  Prince  qui  fut  marie  aucc  la  Fille  de  fon 
oncle  Gafcar^appcUcc  Coya  Cucci  Vareay.  Mancocapac  eut 
deux  autresenfans  de  qui  nous  parlerons  après,  nommez  Cufy- 
Typo-Iupanguî  *  &  Tupac  Amarc.  Sayri  Tupac  mcnoit  vne  vie 
retirée  dans  les  montagnes  de  ViIcabajTiba,ori  il  fc  fortifia,  &: 
d'où  auant  il  faifoit  des  courfes  iufques  a  la  Ville  de  Cuzco  ,  . 
rafflant  &  cnlcuant  tout  ce  qu'il  trouuoit  ^  &  faifant  mefinc  des 
meurtres  ou  il  auoit  de  la  iefiftance,ce  qui  incommodoit  beau- 
coup les  Efpagnols.  Pour  s'ofter  cette  épine  du  pied, le  Mar- 
quis André  Hurtade  de  Mendoça  Vice  Roy  enuoyc  a  Cuzco 
Baptifte  Munncz  Magifttatj  aueç  lettre  drefl'ùiKe  à  Beatrix  Man- 
cocapac mariée  aucc  Di'iacErnandez,& Tante  de  Sayri  Tupac', 
femme  (âge  ,  courageufc  &  affcélionnée  au  bien  Se  fewicc  du 
Roy  d  Efpagne,  la  pnant  inftamment  de  trauailler  à  ramener  fon 
Ncucu  à  fc  foûmcttrc  audit  Roy ,  l'alfcurant  qu'on  luy  confti- 
tueroit  de  bons  appointemens  ,  &  qu'il  feroit  grand  Seigneur. 
Amefmetcmps  elle  députe  le  principal  Cafique  nommé  Tarifé 
qua  Oncle  de  l'Inga ,  lequel  ne  peut  rien  conclurrc  aucc  iwy,  di- 
^ac  qu'il  n'cftoit  point  encore  couronné  Roy,  n'ayant  point  rc- 
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ccu  les  marques  de  la  Royauté  ,  qui  cependant  cnuoya  vn  autre 
Cafiquc  vers  fa  Tante,  pour  conférer  auec  elle,  &  fçauoir  s'il  n'y 
auoit  point  de  la  fourbe  dans  cette  Anibaffadc  du  Vice-Roy  ,  & 
afin  de  bien  examiner  1  importance  &  les  aboiitifTans  de  cette 
affaire.  Apres  plufieurs  allées  ^venucs^l  lnga  ayant  fait  conful- 
ter  fcs Dieux  &re  ceu  pour  reponce  qu'il  deuoir  accepter  l'offre 
du  Vice  Roy  ,  appellantfes  Preftres  ^fcs  Capitaines  il  leur  dit. 
Vous  voyez  comme  le  Ciel     la  terre, Si  le  Pachacamac  &  tous 
nos' Dieux  meconfeillentdcfortir  de  ces  terres,&:  de  me  mettre 
en  repos  s  vous  ne  dcuez  pas  vous  imaginer  que  ce  foit  la  crainte 
qui  me  iettedansccttc  rcfplutionj  ny  que  ic  quitte  mon  patri- 
moine &  l'héritage  que  mes  Anceftres  m'ont  laiflc,  faute  de 
courage  pour  le  deffcndrCjOii  par  defefpoir  de  le  confcruer  con- 
tre des  iiijuftes  vfurpateurs  ;  quand  ie  Icrois  capable  d'cftre  tou- 
che de  cette  froidejpaffion  ,  encore  me  poutrois-ie  promettre  de 
voftre  fidélité  &  afiredion  qui  ne  ma  iamais  manqué ,  afle?.  d*ap- 
puy  ^  de  force  pour  faire  de  nouuelles  conqucftcs ,    pour  gai- 
gncr  des  victoires,  &  au  pis  aller  pour  les  marchander  &  vendre 
bien  chèrement  à  mes  efinemis.  Si  doncques  îc  telafchc  c'eft 
pourobeyrau  dcftin:  C'eft  le  Ciel  qui  nVinfpire  ce  confeil ,  qui 
m  impofc  cette  neccfïlté.  Nos  Dieux  ont  pitié  &  horreur  tout 
enfcmblc  de  nous  voir  dans  des  continuelles  allarmes ,  dans  le 
(àng     les  maffacres:  ils  veulent  que  nous  acceptions  la  paix 
qu'on  nous  offre,  voire  que  nous  l'achetions  par  la  perte  de 
nos  biensj  comme  cftant  cUe-mefîne  le  plus  précieux ,  éc  le  plus 
dcfirable  de  tous  les  biens  de  la  vie  j  &  fans  lequel  on  a  beau- 
coup de  peine  à  acquérir ,  Ôdconferuer  tous  les  autres  juiais  on 
•  n'en  fçauroit  auoir  le  plaifir  de  la  jouyflance  :  comme  il  y  auroit 
de  l'impiété,  à  croire  qii  ils  nous  peuucnt  donner  de  mauuais 
confeils ,  il  y  auroit  de  la  témérité  à  n'y  point  acquicfccr ,  &  du 
hazard  à  y  contredire  j  ^'  partant  la  pierre  en  cft  jettce ,  il  faut 
•aller  ou  noflre  bon  Génie  nous  mené  ,  &  ou  noftre  bonne  for- 
tune nous  attend  j  après  vous  auoir  iuré  a  tous  m'a  protedion  & 
mon  affiftancc  ,  ceux  qui  voudront  me  témoigner  leur  aflPeaion, 
fuiuroiu  mon  aduis.  A  ces  paroles  ils  fc  profternerent  tous  de- 
uant  luy  5  &  s'offrirent  de  1  accompagner  la  part  ou  il  voudroit. 
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Ils  firent  de  grands  teftins,  s  adonnans  i  l'yurogncric  pcnd.int 
hui(â  iours,  fur  le  marché  de  ce  traidlc  ;  après  quoy  l  ln- 
gaforticlcrcpticme  d'O^obrc  auec  trois  cens  Indiens ,  6i<r  toi?» 
KsprincipauxOpitaines  ,  &  faifant  aducrtir  le  Vice-Koy  t^c  î\ 
yenuc,  il  entra  en  Lima  le  cintjuicmc  de  lanuicr  155S.  porte  en 
leur  façon  fur  les  épaules  des  kobics.  Le  Vice-Roy  le  reccut 
àuec  beaucoup  d  honneur  &  de  courroifie.  Il  le  fie  alîcoir  à  Ton 
coûé,  s'entretint  quelc]ue  temps  auec  luy  de  diuers  irtfaires  , 
ou  il  fut  reconnu  d  vn  bon  fcns,  luy  fit  prcfter  le  ferment  de  fi- 
dclitc  &  de  vafTâlagc  au  Roy  d  Efpa^ne  Philippe  Il.fon  maiftrc, 
&  deux  jours  après  l'Archcucfquc  Hicromc  Loayza  l'inuira  à 
difhcr,  auec  ordre  du  Vice-Roy  &  de  TAudiancc  de  luy  bailler 
immédiatement  après  le  repas  la  Ccdule  &  prouifionjpour  Taf- 
furancc  de  ce  qu'on  luy  auoit  promis>qiJi  cftoit  dix-lcpt  mille 
poids  de  rente  pour  fa  pcrfonnc  &  fcs  defccndans ,  &  qu  il  ref- 
teroic  Seigneur' Commendatairc  fur  quelques  Prouinces  des 
Indiens.  Apres  donc  qu'on  enc  Icué  les  couucrs,  &  que  la  table 
fut  dcfl'eruic,lc  Maiflrc  d  Hoftcl  porta  dans  vn  grand  baffin  d  or 
ladite  Cedulc  du  Vice-Roy;  Il  de  manda  qu'on  luy  en  fit  la  lec- 
ture, &  en  ayant  appris  la  ngnificacion,fâns  dire  autre  chofe  »  il 
pritparvn  bout  îc  tapis  qui  eftoitde  velours  garny  de  frange  de 
foyc^fii  tenant  de  l'autre  main  vn  petit  filet  des  houppes  diiâ 
l'ArchcuefquCj  tout  ce  drap  auec  fa  garniture  cftoit  a  moy  , 
maintenant  on  me  donne  ce  petit  poil  pour  mon  entretien  de 
toute  mamaifon .  Auec  quoy  il  fe  tcutjà  fc  Iciia  courtojfcmcnt 
'de  table,  laiflTantl'Archeucfquc  &  tous  les  aiïîlUns  .édifiez  tant 
de  la  iudicieufe  fimilitudc,  qu«  pour  la  grauiic  repos  d  efpnt 
auec  lequel  il  Tauoit  ditte,  diffimulant  ïi  prudcmmant  fcn  ref-  . 
Jfcntiment.  Apres  auoirefté  régalé  aLinia,  il  s'en  rexoiirna  con» 
*^tent  à  Cuzco ,  n'ayant  nullement  voulu  yntcndrc  à  eftre  Chrc- 
ftien;  peut  cftre  qu'on  ne  renpreHapas  beaucoup  ,  &: qu'on  fc 
*  contenta  de  faire  a  cette  coniunclure  ce  quiconcernoit  le  bien 
de  l'Eftat,  fans  fe  foncier  de  ccluy  de  la  Religion.  Il  fut  vifiic  i 
Cuzco  de  plufieurs  Indiens,  qui  ife  reiouyrent  ancc  luy  pcndai-t 
quelques  iours  en  banquets,  dances,  &  autres  pafletemps  à  leur 
mode,  Ccpcndaiulc  Vicc-Roy  &  quelques  autres  tcnichez  de 
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en  la  Foy , psr  iej  PP.  ^uguflwsi,  ^  ;  io% 
zctcpour  le  fslut  deJôn  amc^Ôc  dclîreux  de  le  cirer  à  la  connoif-. 
farrcc  de  lefus-Chrift  &  devoir  \\\  Roy  de  ce  pays  entrer  par  le 
Baptcfme  &:la  proreflîondclaFoy  Chrcllienne  dans  le  gyron 
de  l'Eglifci  ayant  concerte  les  moyens  de  le  gaigner,  jugèrent  le 
P.  Ican  Biuerc  capable  de  cet  cmploy  &  de  mènera  bout  vnc 
cntrepr  jfc  qui  miportoit  fi  fort  a  la  gloire  de  Dieu  ;  Ce  bon  Reli- 
gieux baiflant  la  tcfte ,  accepta  la  commifTion ,  &  s'achemina  de 
Lima  en  Cuzco,  &  de  là  en  laProuince  où  tftoit  l  Inga,  fe  con- 
fiant beaucoup  plus  en  la  mifcricorde  de  Dieu ,  qu'il  demandoic 
aoec  des  contmucllcs  pénitences.  &  facrifices ,  qu'en  tous  les 
aduis  &  artifices  que  les  vns  &  les  autres  luy  fugeroicnt.  Arriuc 
qu'il  fut  il  déclara  a  l  Inga  la  fin  pour  laquelle  le  Vice-Roy,  l  Ar- 
cheue/que  ,  &  l'Audience  fenuoyoient  :  l'Ioga  fit  grand  eftat 
de  cet  Âniba/Tade ,  &  beaucoup  plus  s'cdant  informé  de  la  pcr- 
fonne,dodrine  0^ vertu  derAmbaffadeur,  &  voyant  qu'il auoic 
marche  tant  de  terres  ,  &  effuyc  les  diflicultez  &  fatigues  d'vn  fi 
long  chemin  ,  fans  autre  inocif  que  pour  luy  parler  de  fa  redu- 
ÙÀon.  U  rcmbralfajle  traita,  &  luy  témoigna  beaucoup  d'amour,. 
&  de  refpcd.  Le  Pere  par  la  fimplicitc  de  /à  conuerfation ,  par 
Ja  douceur  &:  feriofité  de  (on  entretien,  parla  modcftic  qui  luy 
cfto/t  naturelle*,  &  par  le  mépris  abfolu  qu'il  faifôit  des  nchct 
/es ,  &  de  coures  les  faueurs  &  auantages  de  la  fortune  ,  entra 
d'aboi-d  fi  auanc  dans  les  bonnes  gvACcs  de  l'Inga,  &  s'acquit  vnc 
telle  créance  fur  fbn  efprit,  quc^ai/ânt  ceffer  les  fe/lcs  &  débau- 
ches, il  commenta  à  prendre  plaifir  d'entendre  parler  de  fon  fa- 
im. C'cft  peurquoylc  Pere  1  inftruifit  fur  tous  les  poinéls  deng- 
ftrc  Foyylefquels  il  fceut  bicn-toft,p3rce  qu'il auoitre/prit  boa^ 
&  le  iugcment  bien  raifis.  Le  voyant  donc  rcfolu  ,  &:  defireux 
d  eftrc  Chrcftien ,  &  de  receuoir  le  baptcfmc,  il  luy  reprefcnta 
que  cela  ne  fc  pouuoit  vtjlqncnt ,  fans  vnc  ferme  &c  confiante 
détermination  de  quitter  toute  forte  de  péché,  &  de  fe  foûmct- 
ire  aux  Loix  de  1  Eglifè  Catholique  j  &  partant  qu'eftant  marié 
auec  pluficurs  femme*  (  car  l'vfàge  parmy  ces  Infidèles  çftoic 
qu'vn  roary  en  eut  iufqucs  à  vingt  &:  trente,  autant  qu'il  en  pour 
uoic  nourrir)  il  deuoit  fe  réduire  à  vne  feule,  telTe  qu'cftoic^f 
£Ue  dii  Roy  Gafcar ,  &:  congédier  i  «mais  toute*  Icsaucrcs  ;  a 


fùf     tiifiûln  dMgfémd  phjre^^  dis  Gentils  du  P#nî 

quoy  ayaçt  acquiefté  aiiec  cémoigaage  da  rcpentance  de  tout 
le  pafTé  ,il  luy  adminiftra  le  Sacrement  da  Baptcrme^  conjointe- 
iDcnc  auec  (âdi'ce  Efpo  u/è,  laquelle  inftntire  pat  le  Pere  en  la  Foy 
deleiiis^Çbrid,  voulue  eftre  condiiciple ,  &  compagne  du  Roy 
(om  maiy  en  vn  &  heureux  changement  d'eftac,  (tir  la  fin  de  Tan- 
fiée  1558.  il  voulut  eftre  appellélacques  Sayri-Tupac,  parce  qu'il 
,  «ooit  appris  qujB  S.  lacques  auoit  iecouru  les  Espagnols ,  cftint 
affie^»  de  grandement  preffez  par  feu  Ion  pere.  Toute  la  Ville 
de  Oizco  fit  de  grandes  feftes  fur  cette  conuetfion»  le  Vice-Roy 
&'les  principaux  Seigneurs  Royaume  en  firent  des  feux  de 
joye,  de  en  rendirent  â  Dieu  de  publiques  allions  degraces,don* 
nans  mille  benediétions  &  louanges  au  P.  Biuere»  d'auoir  fait 
vne  fî  glorieufe  conquefte  fiir  les  Démons^  pourraugmenutton 
de  l'Empire  de  lefiis-Chrift. 
IV*  .  Apret  cette  reduâiô,il  ièmbloic  que  iePeru  deuoit  j  0  uyr  d'vn 
calme  partit ,  &  d'vne  paix  immortelle  :  mais  Satan  qui  ne  dore 
Jamais;  ne  manqua  pas  d'exciter  de  la  brouillerie,  &  decaufêr 
de  grands  troubles,  par  les  monopoles  »  &  (bardes  menées-  de 
^oanticé  d'e^iits  mécontcns ,  qui  pour  aflbuuir  leur  ambition^ 
on  leurauarioe  »  Joiioient  â  perdre  l'Eftat,  &  i  renueriêr  les  fon* 
démens  de  la  Monarchie ,  qui  n'eftoient  pas  efla)rc.trop  afi^ 
mis/âttS  qu'on  peut découurir  les  Auilieurs  de  ctPBbuuemens, 
quelque  diligence  qu^ongjfo^c  Vice-Roy  preuoymt  Iç  mal 

auecettetouimentedtSimiresfteUen'enLoit  bien  tofl  appaifcc, 
)  confiant  beaucoup  en  la  prudence  du  P.  Biuere  «iuy  donna  U 
commilîîon  d'y  trauaillcr  :  a  quoy  il  fc  porta  auec  tantd'adreiie 
&de  bon  fuccez^Dieubeninfanc  Tes  mortifie  uions,  &  exauçant 
les  continuelles  prières  qu'il  faifoit ,  &  les  facrifices  qu  il  olfroit 
tours  les  iours  pourcettefinyquenbrefilfceutqui  ciïoitl  Au- 
cheur  du  deibrdre^âequi  en  cdoient  les Indrgjteursy  &  les  Pro« 
'   moccucsi  &par  fon  conièii  le  Vice.Roy  fc  porta  auec  tant  de 
modération  en  cette  rencontre ,  que  fans  faire  aucune  iuflice  -ny 
exécution  violente  fur  les  coulpables,  ils  CeiTerent  de  faire  les  ^ 
mauuais  garçons  ,  6c  le  Royaume  demeura  en  parfaite  paix. 
1-e  Roy  ayâc  fçeu  que  le  calme  auoit  cfté  procuré  par  la  dexte- 
^    ftté  du    totciej  iaformd  d'ailleurs  de  fa  nobielTc  »  &  de  f«>n 
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-  en  la  Foy  y  par  les  PP.  Au^ajlinil  toy 
rminente  vertu  &  doCtrinCjluy  ccnuitvne  lettre  replie  d'amour, 
en  laquelle  il  le  recop.noiflbit  pour  fon  très  fîdclc  fiibjet,  &:^^our 
vn  tres-digne  inftrument  de  la  gloire  de  /a  Couronne  ;  luy  enga- 
geant au  rtfte  fa  parole  qu  il  le  rccompenferoit,  &  que  (es  offi- 
ces receuroicnt  h  reconnoilTancc  qui  leur  eftoit  dcuc  ;  comman- 
dant cependant  au  Confeil  des  Indes,  de  le  pournoir  duprcmier 
Eucfché  qui  vacqucroit.  Voila  deux  mémorables  fcruices  que 
rendit  a  deux  Majeiilcz  vn  fils  de  S.  Auguftin ,  qui  pourroit  pren* 
drc  pour  fcs armes  la  mefme  deuifc  que  cet  autre,  qui  ayant  fait 
la  paix  entre  1  Empereur  des  Romains,  &:  le  Roy  de  rologne,mit 
va  homme  entre  l'Empereur  Se  le  Roy,  donnant  la  Couronne  à 
ccttuy-ey ,  auec  ces  paroles  ,  Vt  reonet  ;  &  la  fouftenant  à  l'Em- 
pereur afin  qu'elle  ne  tombât,  auec  ces  mots,  Vt  imperet  :  de 
mcfmc  poiyrroit  on  dcpcinidrc  ce  Religieux  entre  PhiLppe  II.  &c 
le  Roy  Inga ,  bajitifant  cettuy-cy ,  &  luy  mettant  fur  la  teftc  vnc 
Couronne  ^  afin  qu'il  puiffc  régner  au  Royaume  du  Ciel ,  &  dif- 
(ipant  les  reuoltcs  ,&lcs  brouillcrics  pour  confèrucr  le  Sceptre 
•à  Philippe, &  empêcher  que  fon  Empire  ncdéchcut.  Etpui(quc 
le  Ei  de  1  Hiftoirc  nous  a  inféfiblcmct  engagez  a  parler  de  ce  grâd 
perfonnage,  afin  de  n'yj-ctourner  point  en  autre  endroit ,  le  Le- 
(^Ir'urfera  icy  plus  amplcmctinformé  des  particularité!  de  fa  vie. 

Le  P.  lean  Biucrc  eftoit  doncque»  Gentilhomme  ,  natif 
de  Vailladohd  jdefcendant  du  Comte  Roderic  de  RomaéSsSci- 
gncur  de  Monteroze  au  Royaume  de  Galice,  qui  fut  marie  auec 
1  Infante  d  Angleterre  Milia,&:  Ncueu  du  Roy  de  Léon  Fruela, 
maifon  des  plus  illuftres  dcCaftille,  &  des  plus  anciennes  d'Ef- 
pagne.  Il  prit  1  Habit  de  noftre  Ordre  à  Salamanque ,  &  s'y  ren- 
dit trts-fçauant  en  toutes  les  faculteZ}  car  il  pofTedoit  la  Schola- 
ftique  auec  fubtihté  ,  la  Pofitiue  auec  prx)fondcur ,  la  Morale 
auec  1  intelligence  parfaite  du  Droiâ  Canon  ,  &  la  Myftiquc 
auec  I  cxpcricncc  que  fon  ame  en  faifoiu  11  fut  cftimé  vndcç 
plus  cclcbrcs  Prédicateurs  de  Ton  temps  ^  non  pas  tant  pour  le 
f^auoir ,  que  pour  la  force  à  perfuader  la  vertu ,  &  à  détourner 
âu  vice.  Il  auoir  vne  grande  inclmation  à  procurer  le  falut  des 
ames,  ôclc  naturel  bon  poury  rciilTir ;cc  quifut  caufequ'il sof- 
j&it  pour  aller  prcfchcr  la  Foy ,  &  monftrcr  ic  chemin  du  Cicli 


lo8  Hlfiolre  du  grand progrez.  des  Gentils  du  Péri 
CCS  pcuphs  igioraas  du  Noiiueau  monde.  11  paflbit  ordinaire- 
ment les  ouicls  fans  dormir,  les  employant  pirtie  à  1  Oraifon,  & 
partie  aux  difciplincs^chaftiant  Ion  corps  auectant  de  rigueur , 
qu'on  eut  die  qu'il  faifoit  pénitence  pour  les  débauches  de  tous 
les  hommes  ,  comme  s'il  en  eut  dcù  répondre  en  Ton  propre  3^ 
priué  nom.  Il  auoit  le  don  de  Confèil  ,16  donnant  fclon  les  oc- 
currences, fî  falutairement  à  ceux  qui  le  iuy  demandoient,  qu  ils 
fcmbloicnc  tous  des  illuftrations  du  Ciel ,  pkiftoft  que  des  acies 
de  la  prudence  d'vn  homme.  Il  ibuftint  auec  beaucoup  de  répu- 
tation les  charges  de  Definireur,  ôc  de  Prieur  du  Conuent  de 
Lima,  &deccluy  de  Cuzco ,  donc  il  fut  le  Fondateur. 

L'an  155^.  Philippe  II.  enuoya  pour  Vice  Roy  au  Pcru  Fran- 
çois de  Tolède,  &  connoinfant  (à  prgd'hommie  &  fageHeà  bien 
gouuerner,  &  Cou  intelligence  aux  affaires  d  Eftar,  &  aux  bon- 
nes Lettres,  luy  donna  pouuoir  &  CommilHon  de  drcfTc;  la  for- 
me ncceflTaire  pour  la  bonne  conduite  du  Peru  ,  tani  pour  les 
chofès  Ecclefiaftiques  que  les  Laiques}  qu'il  eftablit  Ton  Domai- 
ne Royal;  qu'il  difpofat  les  Milfions  des  do<5irinaircs,  dilpcnfac* 
les  offices  5  &  les  recompenfes  ;  qu'il  fondât  1  Vniaerfité  ,  &  les 
Tribunaux ,  ou  Audiences.  Qu'il  fie  dcs^)rdonnances  touchant 
le  prix  des  chofes  ;  déterminât  les  iurifdidions ,  Se  le  ftyle  de  U 
commune  police  :  qu'il  donnât  des  Loix  pour  cftrc  refpcâiiie- 
ment  obferuces  par  les  Hfpagtiols  ,  &  les  Indiens  ,  fur  le  fait  des 
mines,  chemins,  taxes  ,  tributs  ,  ouuragcs ,  terres  ,  fcruices  pcr- 
fonnels  ,  Vautres  matières  dirfcrcnics.  Ce  Vice-Roy  confide- 
rant  que  toutes  ces  chofes  c(loient  fans  nul  ordre  ny  difpoûtion 
pour  lors  au  Pcru,  &  qu  il  auoit  affaire  à  des  naturels  fi  inégaux, 
fi  intereflcz  ,  &  qui  auoicnt  li  peu  de  fyinpathie  ,  que  mal  aifc- 
mcntpourroit-il  ajufter  vn  règlement  au  gré  de  tous  :  que  ce  qui 
fcmblcroitiufle  en  vne  Prouince,  feroit  cdinic  iniiillc  en  vn  au« 
trc  ;  &  ce  qui  fcroit  conucnable  &  vtile  au  bien  des  Indiens ,  fe- 
roit iniurieux,&  preiudiciable  aux  Efpagnols  i  rcconnoi/lant 
donc  la  grande  difficulté  de  cette  commifTion  ,  il  creut  auoir  bc- 
foin  du  fecours  &:  confcil  de  quelques  bonnes  tcftes  ,  pour  s  cn 
pouuoir  acquiter  plus  dignement.  C  eft  pourquoy  il  jetta  les 
yeux  fut  les  Pères  Ican.de  Biuere,  &  François  de  Corraljdequi 
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nous  parlerons  en  fon  lieu  ;  prenant  ccttuy-cy  pour  la  vîfitc  gé- 
nérale ,  &:  l'autre  pour  fon  Confeiller,  &  pour  l'affcurance  de  (à 
confcience.  Le  P.  lean  fc  rendit dçnc  auprès  du  Vice-Roy  ,  & 
partant  auec  luy  de.Limajils  firent  plus  de  mille  cinq  cens  lieues 
de  chemin  par  diuerfcs  ProuinxreSjexaminans  plus  de  deux  mil- 
le matières  différentes  ,  aucc  les  raifons  pro^ô,:  ^  centra,  balan- 
çans  le  bien  ,  A:le  mal,lcs  commodittz  ,  &  le  dommage  quLcn 
pouiioientreii/Tir,  afin  que  laconfCTencc  n'y  lut  point  intcrefiee. 
Apres  quoy  ils  dreflerenr  les  Ordonnances  tant  célébrées  dans 
le  Peru,  que  l  on  appelle  de  Doni  Fran^jois  de  Tolède  jfi  raifon- 
nables,  ôc  fiajuftées  aux  Loix  du  Royaume  d'EfpagnCj  qu'ayant 
cflc  veaès  par  le  Roy,  &  examinées  par  le  Confcil  ;  &  p«r  ceux 
■qui  s'entendoicnc  le  mieux  en  matière  de  Dfoi^l ,  &:  de  Police, 
elles  furent  auihorifccs  Ôc  receiics  pou:  les  Loix  fondamentales 
de  ce  Nouueau  monde  ,  afin  qu'a  l'aduenir  elles  feruent  de  moi 
dcle  à  toutes  les  Cours ,  aux  Vice-Roys ,  aux  Magillrats ,  &  In- 
tendans  des  Finances  de  cette  Monarchie  ;  à  caufe  dequoy  on  en 
fait  la  leâ:ure  folemnelle  en  toutes  les  Audiences  ,  immédiate- 
ment après  les  feftes  de  Pafqucs  ;  Et  plufieurs  de  ceux  qui  les 
obferuent,  les  trcuucut  fi  conformes  à  la  prudence,  qu'ils  1« 
rcuerent  comme  des  Prophéties  ;  &  croyent  qu'à  moins  d'auoir 
efté  reuclccs,cllcs  ne  pouuoicnt  pas  rencontrer  vn  tempérament 
fi  égal,  ny  fi  fauorablc  au  bon  gcuuernement  de  ce  Royaume,  & 
au  commerce  qui  fc  deuoit  faire  des  Indiens  auec  les  Espagnols; 
d  on  il  ne  rejallit  pas  vne  petite  recommendation  fur  noftrc 
P.  lean  Biuerc ,  ayant  luy-mefme  donné  cet  vtile  tempérament 
i  ce  Corps  de  droiél ,  &:  eftc  comme  le  canal ,  par  où  le  Ciel  l'a 
xranfmis  ,  &  diftillé.  au  Peru. 

Ayant  rendu  ce  feruice  fignalé  à  TEftat  Politique ,  il  en  faloîtyjj 
rendre  vn  autre  à  l'Eftat  Chreftien.  Ce  qu'il  fit  allant  par  Tordre  * 
de  ^ês  Supérieurs  conduira  dcsouuriets  dans  la  vigne  de  Noftrc 
•  Seigneur, &  fonder  la  Prouince  du  Quico.Cettc  Mi/fion  s'eftcn* 
dit  plus  de  700.  lieùes  ,  puis  qu'il  y  en  a  plus  de  300.  depuis  Li" 
niaiufques  a  Quito ,  &  d'icy  iufques  à  I  cxtremité  du  Nouueau 
Royaume  pluf  de  400.  félon  quoy  depuis  Saindc  Croix  de  la 
Serre ,  Polc  duPcru^  iufques  à  Tautre  extrémité  >  il  marcha  d'vii 
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Polc  i  l'aucrc.  On  luy  doanapour  Compaignons  les  PP.  Gabriel 
dcSaofia    Louy$  Aluar«,cçttuy.cy  appollé  Apoftre ,  &  qui 
&c  en  etfet  Prophète  comme  ùl  vie  dira  ^  tous  deux  grands  fev- 
UÎteurs  de  Dieu»  Ilsieccerencde  cres.boime«  femences  de  verra 
U  de  pieté  en  cette  Prouincc  Iài&  mcflant  leurs  bons,  exemples 
auec  leurs  feruences  Prcdicarions ,  ils  difpo(êrenc  les  ames  de 
ces  Barbaresà  les  faire  frudifîer:  Les  ayant  par  leur  douceur  & 
modefte  coouer£ition  rendili»  dociles  &  diiciplinables  y  ils  leur 
firent  aifement  tomber  la  caye  des  yeux.  Us  courroieat  â  leur 
Doârinebien  loin  de  s  y  faire  »crai/ner  :  ilsles  écoutoîent  non 
fbulementaueç  attention).niais  auec  contention  &  auidité  :  ^ 
témoignent  par  le  changement  de  leur  vie ,  qu'ils  iTeftoîent  pas. 
de  ceslg^cbcs  auditeurs^que  1  Euangile  condamne^qui  écoutent 
.& ne  font  pas,  qui  iônt  tous  otcjHes  &  point  de  mains  »  5e.  qui 
.(èmblablesâ  descanaux  lai  (Te  ne  fortirparvn  otiuerture  ce  qu'ils 
auoient  receu  par  l'autre.  Nos  Miffionnaires  n'auoient  pas  le 
dcplaifirdc  voiriimal  profiter  leursindrudionSiC^eftoità  qui  de 
ces  Indiens  pratiqiicroicpluftoll  ce  qu'ils  venoicnt  d'enfeignci^ 
&à  qui  abandonncroit  pluftoft  les  pratiques  qu'iU  fortoicnt  de 
ccnfurer;  Ils  fc  preflToicnt  iqui  fairoit  plufloft  prof^ilion  de  foy, 
a  quifcroitpludoft  rcg«nerédcleaudu  Bapterme  j  Ôcccux  quî 
hier  auoienteilc  receus  parmy  les  Ça|^ÉiÉrtiÉJWMfe^Jfiite 
aujourdliuyaiv nombre  des  Ncoph7^s?Te  P.  Biuerc  voyant 
1  heureux  prqgrea  de  leur  M/flîon,&: qu'ils  cftoiciu  en  trop  pe- 
tit nombre  pour  iiiftniirc  vn  Ci  grand  monde  ,  auflî  promprement 
qu'il  feroic  à  defircr  pour  la  gloire  de  Dieu ,  le  falut  des  ames,  la 
confu/îon  des  Démons,     pour  l'entier  aneantifTcment de  1  ido- 
lâtrie ,  iliugea  qu  il  faudi  ojt  aucir  recours  a  !a  fource,^^  snuoyer 
tn  Erpagnc.  Il  en  fît  la  propoilrion  aux  Supérieurs  ,  qui  s'eftans 
embicz  i  Lima  lon^bercnt  d'accord  de  la  nccc/Tué  du  voyage, 
^quepour  ncg,ocier  vtilcmcnt  &c  à  fonds  vnc  arirairc  de  telle 
Confeq.uence,  il  ne  FalJoit  point  dautre  Négociateur  que  luy.. 
Ayant  donc  receu  i'obcdiancc  il  s'embarqua  auiri-toft,& après 
plufieurs  rifques  durant  vne  fi  longujs  nauigation ,  arriua  hciireu* 
icment  en  Efpa^ne  j  ou  d  abord  il  fceut  que  le  Roy  l  auoit  ponr- 
VHI.    Vcu  .4<;  r£.uefcUé  de  C^^ccagena a^rcs  le  nomma  ^oui  ccluy 


^csCharcas,  quia  pour  Ville  Métropolitaine  Chuquî/àca , ou 
autremcnr  delà  Plaça,  fiuc  de  l'argent  .-lequel  auoit  lors  quatre 
vingts  mille  poids  de  rcuenii.  Ce  bon  Religieux  ne  fe  fouciant 
point  de  ces  grandes  dignitez  &  charges  ,  &  ne  fongeani  qu'à 
bien  mourir,  lugea  cette  rcncontrclaplus  perillcufcT  de  tout  Ton 
voyage  ;  &  balancé  qu  il  cftoit  entre  le  relus ,  <5c  l'acceptation, 
ne  voulant  point  prendre  party  de  luy-  mcfmc  ^en  vne  occafioti 
ou  ilhazardoic  de  dcfobligerle  Prince,  &'l  Ordre  qui  eftoit  ho- 
noré en  cette  promotion,  ou  de  perdre  fa  propre  tranquillité, il 
eut  recouïs  à  Dieu  par  des  continuelles  prières ,  &:*de  grandes 
pénitences,  le  conjurant  de  le  vouloir  in/piter  a  faire  ce  qui  fe- 
roit  le  plus  conuenable  pour  la  gloire  de  ?a  Diuine  Majcftc ,  & 
pour  Ton  Talut  :  Dieu  l'exauça  ,  luy  ehuoyant  vne  maUdic ,  qui 
le  AïfycnÇà  d  accepter  tous  ces  honneurs  de  la  terre  ,  trop  petits 
pour  vne  vie  fi  illuftre  ,  &  û  méritante  que  la  ficnnc  i  qui  lo 
îaifànc  bien-toft  pafler  a  vue  mcilkure  vie,  le  mit  dans  la  pcflcf- 
(îon  des  honneurs  folidcs  de  rimmortialicé  \  qui  ayant  efté  l'vni- 
que  objet  de  toutes  Tes  ambitions ,  feront  â  jamais  la  Couronne 
que  Ton  humilité  luy  a  fait  gaigncr ,  &  la  iude  rccompcnfc  de 
«ous-lès  trauaiix.  ' 

C  H  P  I  T  RE   XIII.  * 
L  AbbregédeU'pi^  des  PP.  Hterofmc  MdtniiT^*^  IL  lam 
d»  U  MégdiUine.  1 1 L    Baitbasiiér  Melgâfijù^m  dis 
(nmim'BûndmwsditEuangile  émViru. 

* 

LEP.HîcfofhteMeleikleznoUed'extniâîonfuc  l'vii  4et 
douze  preiniei-s  que  Charles  le  Quint  enuoya  au  Peru, 
pour  y  planter l'Euangile.  Sa  vertu  eftoît  fi/blide  5e  cba* 
nue,  qu'il  fut  le  premier  maiflre  des  Kouices  en  ce  Nottueau 
monde^  &  leur  leniit  d*vn  miroirtres  poly  pour  y  voir  toute  for- 
te de  TercttsJl  s'addonnoit  i  la  pénitence  »  aux  teulhes ,  â  1 O*  • 
rai/on^  â  la&litude,  auiilencé,  auec  la  melme  contention  éom- 
aicjs'iln^eiit  eu  âcoeur  que  de  k  pedc^onner  ta  va  fcnl  de  ici 


*fr»'  Hijîoire  Jh grand progrez^  des  GentUs  duTertê 
exercices.  Sortant  du  Choeur  il  fc  rctiroit  en  fa  cellule  ,  d'où  il 
ne  fbrtoit  que  lors  que  I  Obciflancc,  ou  le  dcuoir  de  fa  charge 
l'appelloit  ailleurs.  Quand  on  le  J^lanioit  d'eftre  trop  folitairejil 
gardoic  plus  exadî:cmentle  filencc  ,  connoilTant  que  les  entre- 
tiens ne  fonf  pasexcmps  de  coiiîpe  ,  lorsqu'kls  (ont  inutillcs  & 
fansfruit;  au  lieu  que  celuy  qui  fc  taie  auec  raifon,  &:  qui  fc  plait 
<l*cftrc  volontiers  auec  foy-  mefuïc  :  s  cleue  par  defifus  foy,  com- 
me dit  1ère  mie.  Sedehit  folttartut  tacebit ,  g^ù  leuabit  fe  fuperfè; 
en  ne  parlant  pas  il  monte  j  5c  la  folitude  qu'il  recherche  le  met 
en  la  comp'agnie  des  Anges  ;  ainfî  ne  fc  iôucioit-il  point ,  que 
ceux  qui  ne  le  connoiffoient  pas  k  iugeafTent  d  humeur  farou- 
che ,  6c  iinputadcnt  (on  (iience ,  &  fa  grande  retenue  à  parler,  â 
ftupidicéyou  à  ignorance.  Sa  conuerfàcion ,  Ôc  fcs  entretiens  fc 
panoientauec  Dieu ,  auec  les  Anges ,  auec  le$  Livres  de  deuo- 
rion>  auec  fon  efprit  >  comme  il  n'eftoitiamalsmoins  (èul ,  que 
lors  qu'il  n'eftotc  accompagné  de  perfbnne  i  iLne  parloît  iaraais 
plus  ntlcmenr pour  foy,  ny  ne  piaidoic  plUseDcrgi^uement la 
cauft  des  pei<:heiics  deuant  Dieu  que  lors  qu'Une  di(bitmot. 

Ilfutfait  Deffiniteurau  premier  Chapttce  Prouincial  quilb  - 
sine  d  Lima,  ôc  prefida  en  qualité  de  Vicaire  General  au-  fécond 
de  l'an  1 554.  &  comme  en  celluy-cy  il  futiugé  à  prapojÉ^e  chan- 
ger quelques  articles  q«'oBvattog^j^iii«^«i^^  fy^ 
uoir  d'aUer  piedsdJfiyglÉ^rt^  rentes  scon- 

ferwemcneiit^tf  jlIplB^  en-  «uoit  ordonné?. 

fon  ze^f0âMRpflHMps<»^^  de  rigueuniu/ques 

que  lîll^iéittunc  point  s'oppofer  aotrentiment  commun  de  la  •  * 
Prouince>  &  defirant  toutefois  de  continuer  dan»  l'auftérité  & 
expropriation  qu'il  app/ouuoîr^  ildeniaada&  obtînt  Ift  licence. 
dç  pauet  en  la  Prouince  de  Mexique, ou  noi  Religieux  viuoienr 
^'^'^^'ÊÊ^Ê^^^^^  obferuaiice.  Il  y  fut  donc.  Mais  ceminr 
Dietifi|Mp>c^n^  pour  vigneron  de.  la  vigne  du  Peru,  &  pour 
^  «lire  nmme  de  la  Conuetnon  de  ces  Infidelles^i  foice  de  ma^ 
^Isdiesqtie  l'air  dé  ce  pays  luy  caufoir ,  les  Supérieurs  d'ailleurs^ 
^leUy  Conimendant,  il  fut  bien^coi^  obligé  de  s'en  retourner  â 
Lima,ottilfuP  receu  auec  applaûdiiTcmenc  ôc  publique  fatis-  ^ 
'&âîoadetduce  la  Viile.L'jUi  i$éo.il  fut  créé  Prieur  de  ce  Coa^  ' 

ucnt 
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en  Li  foj  )  par/cs  PP.  Augufîins ,  i!^ 
Bcnt  t  d'frbord  il  le  iviontlra  cxircnuMViCiu  aaloiix  ,  à  ce  Cjiie  ic 
Diuin  fciuicc  fc  fil  aiicc  toute  l'cxaciitudc  pofiiblc      que  i 
fcruance  régulière  cicnicuiat  en  fa  vigueur,  &  ne  Te  iclaklmt  en 
rui  poinâ.  Il  rcprcnoir ,  &  chaftioit  iufqucs  aux  nioindrcs  dé- 
fauts 5  fans  qu  il  les  peut  difinrulcr  ;  dilanc  que  Ci  les  PP.  André 
de  Salazar ,  &  André  de  Sainte  Marie  auoicnt  cftc  doux  tk  affa- 
bles,!! vouloir  cftre  exaétc    fcuere,afin  que  Dieu  fut  feruy,  aufli 
bien  par  Ton  afprctc,  que  par  leur  dcbonnairctc.  Qu'ils  laiffcnt, 
cifoir-il  d  cfirc  aft.iblcs ,  ^  ie  feray  bénin  ;  car  en  vnc  Comniu- 
naurc  le  rigoureux  y  efl:  profitable,  aulTi  bien  que  le  débonnaire,, 
veu  que  ceux  qui  ne  ioni  pas  confirmez  en  lu  probité  ,fc  relâ- 
chent aifement ,  fi  les  Supérieurs  n'ont  point  d'aiguillon.  Laiu- 
itice  5  &  lamifcncordc  confctucnt  le  monde  :  les  coulpablcs  ti- 
rent de  l  impunité  occafion  de  pcrfeuercr  dans  leurs  crimes  -,  & 
onguent  auec  Je  bouton  de  feu  des  piayes,  ou  le  miel  mettroit 
la  gangrené.  Ji  aymoit  grandement  la  paix  ^  &c  punifToit  feuerc- 
ment  les  femeurs  de  dikordc ,  èc  les  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic :  11  eiloit  Cl  religieux  ëMrùatetir  de  la  pauureté ,  &  fi  abfo- 
Itiment  dépris  de  tout  ce  qui  iêntoit  Te/prit  d'accoirmodemenr^ 
qu'eftant  Suuetieur,  bien  qu'il  cot  tout  en  fk  di/pofitioo^il  auoit 
en  ttkt  tounours  moins  que  tous  les  autres»  Vn  feul  habi(  groA 
ÛCT ,  vn  eaiçon  de  toile  rude,  &  vne  tunique  ^f  laloc  faifoit  tout 
ton  veftiaire  :  &  vne  paillaïïe,  vn  petit  Autel  aue€  la  Croix,  & 
Ttie  tefie  de  mort  }toutrameublemcnt  delà  chambre.  11  aymoic 
û  tendrement  les  pauures,  qu'il  ne  demandoit  quafi raumofnc 
(]uc  pour  auoif  dcqr.cy  la  faire  *>  il  leurlàilbit  part  de  routes  le$^ 
f  haritez  qu'on  dtftrtbuoit  au  Monaftere, comme  de  cbofe qu'ils 
et  oyoit  l^lHNKlIl^piië  :  &  il^iit^it  coucher'fur  l-cftac  de  la  dé- 
penfe  U  dtftfiMffiL.non  pas  comme  d'vne  libéralité  ou  bcne* 
ftcence ,  mais  oBlié^du  payement  d'Vne  debte ,  oa  dVne  oh^ 
ligation  acquiteS|^voicy  les  propres  termes  d'vn  article  qui 
k  lit  dans  lc'^iu'c^N|ÉÉi^^*Qp  >  dépatty  aux  pauures  vingt 
&rept  poids  »auec  SI^Hm^ï  acquité  de  ce  que  l'on  leur  de«^ 
uoit.  Mais  la  vertu  qui  iil^ptus  bel  endroit  de  fa  vie,  &  qui  Ir 
rendoic  d  auaotage  admii|y^c'e(l  rafifiduicéqu  il  pottoita  tf 
Chœur»  Ôç  aux  Offices  Diuinlp^ae  manquoit  iamais  ny jou  r 


IÎ4  Hiftolre  dft^ranJ proirez,  dés  Gentils  du  Teru- 
ny  nui^;  mefmc  eftanc  âgé  de  quatre-vingts  dix  ans ,  &  lors  , 
que  plufieurs petits  accideas  de  maladies  l  en  difpenfoiée.  Ceux 
qui  voycnt  aller  les  Religieux  au  Chœur ,  cûimcnt ,  ne  fçachant 
point  par  experiance  ce  que  c'cft  ,  qu'il  n'y  a  que  du  plaifir ,  & 
qu'il  n'eft  point  de  vie  plus  douce  ny  moins  laborieufe  que  celle 
qui  fe  gaigne,  ou  qui  rcpafTe  enchantant.  Sans  mentir  il  couftc- 
roit  bien  cher  à  ceux  qui  viuent  dans  cette  erreur  à  fe  détrom-» 
per  :  5c  n  on  les  condamnoit  à  faire  pendant  deux  mois ,  ce  que 
les  Religieux  font  toute  leur  vie  :ie  veux  dire  à  chanter,  ou  pfàl- 
modier  régulièrement  fix  ou  fept  fois  chaque  iour  \  vnc ,  deux, 
ou  trois  heures  chaque  fois;  ils  trouucroient  que  battre  conti- 
nuellement des  flancs,  &  des  poulmons  aucc  contention  de  voix 
comme  les  foufflcts  &  tuyaux  d  vn  orgue  ,  n'ell  pas  vnc  petite 
peine  pour  le  corps ,  ny  vn  petit  cfTay  de  patience  pour  Tcfprit  j 
ils  aduoiicroient  que  c'cft  tout  de  bon  que  ceux  qui  gaignenc 
leur  vie  en  chantant ,  mangent  leur  pain  à  la  Tueur  de  leur  vi- 
/âge.  Suiure  ainG  de  continue  le  Chœur ,  c'cft  vne  efpece  de 
martyre  ,  d'autant  plus  importun  &  ennuyeux  qu'il  cft  conti- 
nuel,  qu'il  ne  donne  point  de  relâche  que  pour  prendre  haleine, 
&  puis  toufiours  à  recommencer,  &  que  le  fciil  amour  de  Dieu 
peut  adoucir,  &:  fa  feule  grâce  rendre  fupporrable.  Qu'il  ne  foie 
ainfi  ,  en  voicy  vne  preuuc  aftez  formelle  d  vn  Prcftre  fçauant, 
noble,  &  fort  iudicieux,agc  de  quarante-cinq  ans,  qui  fut  re- 
ueftu  de  noftrc  habit  au  Conuent  de  Lima.  Il  eftoit  grandement 
feruenc  au  fcruice  de  Dieu  ,  &  fe  plaifoit  dans  les  rigueurs  de  U 
pénitence  »  neantmoins  daiis  deux  mois  il  demanda  fes  habits 
pour  s'en  retourner  au  fi::cle  :  difant  que  quelques  facrificcs, 
prières  &  mortifications  qu'il  eut  fccu  faire  pour  obtenir  le  don 
de  perfeuerancc,  il  ne  fepouuoic  refoudre  a  continuer  fa  profcf- 
fion  i  fur  l'extrême  diffijultc  contradiction  qii  il  rencontroit  i 
aller  au  Chœur  C\x  ou  fept  fois  chaque  jour.  Les  Religieux  ne 
manquèrent  pas  de  Talfifter  de  leurs  bons  adnis ,  en  cette  dan- 
gereufe  conjonflurc ,  ou  il  joiioit  à  perdre  fi  vocation  ,  s'il  ne 
c.nonçoità  cette  imagination  &  fantaifie  ;  &ene[f:;tils  g^\Q^nc^ 
rentfurluy  qu'il  arrcftcroit  encore  quelque  temps ,  pour  fairo 
yn  plus  long  cfTay  de  fcs  forces.  Au  bout  d  autres  deux  mois  il 
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,    •  tn  U  Vûy ,  fat  Us  ??*é4ug  ufiius., . .  \\\% 

'■  tcouue  le  bcm  de  fa  patience  ,  &  tout  refolus'en  veut  retourner 
au  monde  :  On  luy  rcprcfcnte  le  jugement  qu'on  fcfoic  d'vae 
telle  iticonftancejquc  rafortic  apprcfteroit  beaucoup  d  parler, 
&  attireroic  fur  luy  le  blâme  de  tout  le  monde,  le  reproche  de 
Moine  défroque ,  $î  l  indignation,  &  mépris  de  cotnB  icsparens, 
lay  confideré ,  répondit^il»  tout  cela:  mais  lors  que  iepefe  l'ob- 
ligation d'aller  continuellement  au  Chœur,  &  d'eiUe  toujours 
â  chanter,  ie  trouue  mon  foible  ,  &  ne  me  fens  point  aiTez  de 
force  pour  fupportcr  vnfi  grand  tiauail  ;  &  à  moins  de  s'y  pren- 
.  drc  de  bonne  hturcjlors  qu'on  c  A  jeune ,  ce  que  ie  nay  pas  fait, 
i'cÛime  impolfible  de  s'y  habituer  ;  &  ie  diray  par  tout  qu'à  vi- 
ure  continuellement  dans  ce  tourment ,  les  Religieux  font  des 
Martyrs.  II  fortit  donc  ,  &:  ne  manqua  point  à  fa  parole  i  car  en 
toutes  les  compagnies  font  plus  ordinaire  entretien  eftoit  dcoe, 
j;rand  trauail  que  les  Religieux  ont  d  élire  à  toute  heure  au 
Ciioeur.  lay  dit  cecy  prcnucrcnient  pour  faire  voir  combien 
grand  doit  eftre  le  nu  rite  dt  nollrc  P.  Hicrofinejpuis  qu'il  s'oc- 
cupa en  cet  exercice  1  cfpacc  de  feptanre  ans  ,  fans  nulle  difcon- 
tinuation.  Deuxièmement,  pour  dcfabufer  ceux  qui  croyent  que 
l'obligation  perpétuelle  d'aller  au  Choeur  cft  vn  trauail  de  peu 
•  d  miporrance.  Et  en  dernier  rcilori,  afin  que  ceux  qui  font  defti- 
nez  a  cet  office  s  cueriuent  &  prcncnt  courage,  confîdcrans 
qu'vn  exercice  fi  noble,  dv  fi  graiide  peine  ,  eft  de  grand  prix 
deuant  Dieu,  s'il  c(i  fait  auec agrccmcnt,  &  qu'jl/èiafaosdou» 
te  paye  d  vue  grande  rccompcnfe. 

Le  F.Hicrafmc  auojt  acquis  dans  Lima  ?ne  fi  haute  réputation 
de  (âindctCjqu'oncroyojt  qu  ildcQoit  fanâifieriouits  lésâmes; 
&  c'efloit  afïcz  de  ccnutrlcr  familièrement  auccquc  luy  ,  ou  de 
l'auoir  pour  Confcficur,  pour  pafixr  pour  homn.c  de  bien  ,  ou 
femme  d'honneur.  On  vid  pendant  là  vie  de  giandcs  conuer* 
fions  j  &  des  changemcns  cx^  n.pKiircs  de  coniciencc  ;  ceux  qui 
viuoicnt  auparauant  dans  le  libertinage,  6c  1  éfronteric  ,  eftans. 
dcuenus  tous  autres  ,  &  de  vrays  miroirs  de  modcftie ,  parla  di- 
re<^ion  de  ce  prudent  Confcfl'eur.  Pour  eftre  déchargé  delà  Su- 
périorité du  Cunucr.t  de  Lima,  n'ayant  appris  aucunes  nouucU 
}es  du  ?•  le^n  de  S»  Pkii^  Quaoyè  en  Ë/pagne  pour  amener  de 
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nottaeam  Religieux  >  il  demanda  d'eftre  député  pour  aller  faire 
auancer'celècours}  carfibien  Rne luy  leftoicplus  qu'vn  an  pour 
acheuec  Coa  Tnennaire ,  ce  ternie  neantmoins  luy  (êmbloic  vn 
fiede  coucender  ,  faifânt  moins  d'cftat  descempeftes^e  lamert 
&  rageant  qa'ily  auoit  moins  de  danger  i  courir,  ou  à  craindre» 
qa'en  la  charge  dVn  Supérieur*  Aagé  jdoncques  de  nonante  ans 
Û  t*cmbarquc  pour  ce  voyage ,  8c  apprenant  que  ledit  P.  lean 
s'en  reuenoit  auec  vue  notable  recreuë  de  Religieux ,  il  laiflà  la 
route  d'E(pagne,  &iè  fit  porter  en  Mexique ,  fc  promettant  que 
la  Prouince  y  eftant  peuplée  de  quantité  de  grands  hommes 
pour  commander,  on  le  lailTeroit  viure  en  repos  ^  &  filer  douce- 
ment fês  derntersiours.  Il  y  arriua  »  &pett  de  temps  après  y  de- 
«int  aueugle,  i  caufe  de  fa  vénérable  vieiUeiTe,  à  laquelle  il  eftoic 
•paruenu  à  traners  des  longs  trauaux,  &  des  veilles  continuelles. 
Ilreceuc  cet  accident  aucc  vne  modération  d'efpric  admirable  : 
nonobftant lequel  iinelaifToit  point  d'aller  Ton  train  eii  iès  exer- 
cices spirituels  $  (ingulieremem  d  c(lrc  le  premier  qui  entroit  au 
Chœur»  &  le  dernier  qui  en  tbrcoit.  Ec  bien  que  peu  i  peu  il  eut 
perdu  tout  appétit,  $c  ne  foutinc  plus  (a  maarance  vie  que  de 
quelques  bouillons  &  reftaurans  -,  il  aflidoit  neantmoins  à  Ma- 
•tines,  à  Verres ,  &  à  la  grande  McfTc  :  de  manière  qu'on  eut* 
die  qn'it  ttroic  toute  fa  force  &  conlblarion  d'aflSfter  au  Chœur, 
&  d'ouyr  chanter ,  &  chanter  luy- me/inc  les  loiianges  de  Dieu. 
Ainfi  mourut-il  âgé  de  nonante  &:  vn  an  ^  rcmpiy  de  mérite  ,  6c 
en  odeur  de  faindeté  ;  iaiûaac  à  fcs  ConireccÀ  le  regret  de  Ta- 
ti&ir  fi-tofV  perdu. 

Le  P.Iean  delà  Magdclaine  que  nous  auot^s  ditcy-deuant 
eftre  venu  de  Mexique  en  compagnie  du  bciiou  P.  Eii(^ace  ,  ex- 
cella principalement  en  trois  vertus.  Sçauoir  en  1  amour  cnuers 
les  pauures,  à  qui  il  ne  departoit  pa?  feulement  les  aumoftics 
qu'on  luy  donnoit ,  mais  aulTî  ce  dont  ilauoir  affaire  pour  fa 
nourriture:  allant  à  la  recherche  des  pauures,  pour  les  faire  maii- 
gcu  candis  qu'il  icunoit,  &  fubuenir  à  leur  necefîîté  par  ce  qu'il 
rctrcîichoit  par  vn  motif  de  charité  &  de  compaifion  a  iafieunc 
propre.  Sa  Challetc  de  corps  &  dame  fut  aulfi  inuiolablc,  ayant 
tottiiours  porté  vn  gcâd  loin  à  eoicer  couces  les  occaûûs  de  UHc- 
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trir:  à  eaufe  d  e  quoy  ayât  la  diftribud  des  aumo(hes,il  ne  voulue 
jamais  la  bailler  aux  pauurcs  feinmes»craignant  qu'en  cette  aâio 
,  quoy  que  verteulè»  le  Diable  ne luy  tendit  quelque  piège ,  pour 

i  le  furprendre,  &  faire  tomber  en  quelque  pUifir  del^honnefte. 

Sa  troifîéme  vertu  fut  vn  zele  extraordinaire  dont  il  btuiloic 
pour  la  conuefion  des  Gentils,  ce  qu'il  fit  paroiftre  en  la  grande 
multitude  des  Idoles  qu'il  d'cftruifit  en  la  Prouince  de  Conchu- 
ques,  en  briânt  les  vnes  &  bruflant  les  autres ,  &  arborant  par 
touf  l'Enfeigne  denoftre  rédemption  lafâinâe  Croix:  allant  in- 
iàtigablemenient  de  part  &  d'autre  a  gaigner  ces  peuples  infi- 
délies â  Ie(iis-Cbrift>la  plus  part  dutcps  à  nuds  pieds,  ieunànt  au 
jflin  6c  i  l'eau^âe  dormant  lur  la  terre.  Nous  n'auons  pas  trouué 
d'autres  mémoires  desaâions  héroïques  de  ce  Religieux» 

Lep.BaltazarMalgerejo,i(ru  de  parens  tres-nobles  Se  an-    HH  . 
ciens  eut  pour  pere  Melgarcjo  vint  &  quatrième.  En  Ton  bas 
dge  abufanc  de  fa  nobicUe  &  de  ics  conimoditCK  il  s'abandoa* 
naauxplaificMnficcie,  combien  q^eL  À^n  J^ 
cendirfçauaat  &  habile  aiiX:4>onnes  lettres ,  il  ne  s'y  appliquoic 
toutefois  que  lafchement-ioutlônibinallanc  i  paroiftre  beau» 
agréable, ciuili  à  piaffer,  courtifcr,  joiicr , efcrimcr ,  en  vn  mot  à 
ârelavic.  Au  milieu  de  fcs  plus  grandes  débauches  Dieu||^ 
frappa  d'vne  dangercufe  maladie  qui  le  fie  rencnir  à  foy:  de  mil* 
hiere  qu'eftant  releué il  laifla  cous  les  pafrc-cenips  du  monde» de 
le  monde  mcrmc,  &  s  cnroolla  fous  1  cftcndart  de  la  Croix  ca 
l'Ordre  deNoftce  P.  S«  Auguflin^  Ou  d'abord  il  monftra  par  Ce$ 
ieunes  &  pénitences  extraordinaires  qu'il  vouloir  autant  affliger 
fon  corps  dans  leCloiftrc,  qu'il  l'auoii  carelTé ,  &  traiitc  doiiil- 
lemcnr  an  nccle.Ii  ciludialffii  Ârts  libéraux  &  la  Théologie  à 
perici5tion.  La  i^çaitteile  fçeuë  que  TEmpereiir  ôc  noftre  P.  Ge* 
neral  chcrchoicnt  des  gens  pour  cnuoyerau  Peru,  oufêlon  qu'ô 
difbic  les  Indiens  atiendoient  les  Clircdiens  fur  les  chemins 
pour  reçcuoir  de  Icors  mains  le  Sacrement  de  Baptcfme.  Noftrc 
Scuillicn  fut  touché  de  l'amour  de  Dicu,&  du  defir  de  luy  gai- 
gner  des  ames,^L'  s'oftritcofiragcufcment  àfaire  Ip  voyage  qu'on 
cflimoît  pour  lors  tres-hazardcux,^:  comme  courir  au  Marme. 
bc  cncorbieu  que  cous  fcs  païens     amis  Mcifil;  if  urs  ctoics 
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pour  l'en  détourner,  6z  pour  empe/chcr  qu'on  ne TenHOyar^fb»' 
2ele  Tcmporu  ilir  leur  brigue,  &  il  fut  receu  par  les  Supérieurs 
à  donner  (bn  nom  bien  qu'il  ne  fuc  encore  que  Diacre:&  fur  l'vn 
des  douze  premiers  fondateurs  duChridianifme  en  ce  nouueau 
Monde.  Dieu  luy  auoic  déparcy  vne  flngulieregrace  en  la  Prédi- 
cation, laquelle  mariant  aucc  les  attraits  de  fon  éloquence ,  qui 
n'edoit pas  commune,  &  la  reuedanc  des  belles  lumières  qu'il 
retiroit  delaTheologie^  &  qu  il  adouciffoit  félon  la  portée  des 
yeux  qu'il precendoit  d'éclairer>  il  ramoUiifoic  lescœurs  les  plus  ' 
endurcis,  hc  arrachoit  lésâmes  qui  tenoienc  au  vice^ailûngyou: 
âTintereft  pardes  plus  profondes  racines.  Il  !fuc  promeu  au  Sa- 
cerdoce qui  le  rendit  comme  plus  obligé  à  fe  perf6(5iionner,auS 
plus  exaâe  à  la  difcipline  des  mœurs ,  &  à  1  obferuance  régulier 
re  riufques-là  qu'eftant  dans  la  iufte  réputation  d'vn  trcs-exccU 
lenc  Prédicateur ,  &  en  faifant  la  fonction  auec  autant  de  fruiâ, 
que  de  brtiit  &  d'éclat,  il  ne  fe  relafcboit  en  rien  des  petites 
obciiTanccs  de  l  Ordre,  il  faifoit  aulTuoyeufcment  la  cuifinCjque 
la  mifïîon  lors  que  le  Supérieur  le  luy  ordonnoit  :  &  n  auoit  pas 
plus  de  contradidion  à  porter  la  belace  qu'à  monter  en  chaizc. 
Vne  certaine  fluxion  maligne  luy  tomba  fur  le  nez,  qui  ayant 
cfté  négligée  du  commencement  fe  rendit  intraitable ,  ïc  en  peu 
de  temps  luy  mangea  toute  la  chair,  de  forte  que  l'os  paroiffoiti 
il  rcceut  cette  abjection  auec  douceur  &c  acquiefcement  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;Toutlp.mondc.lc  rcgrcttoitpour  cette  difgracc; 
mais  fur  tout  les  Religieux  eftoient  affligez  de  le  voir  blcflc  en 
^vne  partie  11  vifible  ,  6l  fi  neccifairt  a  vn  liomme  qui  faitprofcf- 
fion  de  paroiftre  fur  le  thcatre  v  vlcere  qui  le  rendoit  inhabile  i 
débiter  fon  talent  ,à  caufc  qu  il  ne  pouuoit  point  prononcer  di- 
ftindlemcnt.  Il  fouffroit  ncantmoins  ce  mal  auec  patience,  &  ne 
demandoit  a  Dieu,  dans  la  peine  qu  il  auoit  de  ne  pouuoir  plus 
s'employer  a  inflruirelcs  ames ,  que  la  grjce  de  fc  conformer 
entièrement  à  fon  bon  plaifir.  Dieu  fit  voir  qnc  cette  refignatioii 
luy  plaifoit  par  vn  cas  cllrange  ,  c'eft  que  le  Supericurluy  ayant 
vniour  commandé  de  prercher,faijte  d  autre,  il  monte  eri  chaire,. 
&  comme  s'il  n'eut  iamais  eu  du  mal  au  nez,  il  prcfchafi  douce- 
juenc j  intelligjbkmcuc     efficacement  ^  ^uc  les  Auditeurs  le.^ 
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Conaolflans  en  cette  a<5lion  les  auanrages  de  fa  voîx ,  fur  clle- 
mclme^lors  aù*il  cftoit  en  parfaite  fanté  ,  iugcrent  que  c  cftoit 
¥n  miracle  :Ung«lierement  lôrs  qu'en  la  conucrfation  ils  l'en- 
cendoienc  parler  du  nez  ,  ce  qui  routcfois  ne  paroiffoit  nulle- 
ment en  lachaize.  îl continua  donc  l  exercicc  de  h  Prcdication 
aucc  vnc  nouucUe  feruciirjrcmerciant  Dieu  de  ce  qu'il  fuppleoit 
le  défaut  de  Tes  fens  ;  &  fit  des  profils  incftimables  pour  le  bien 
desames  ;  iufques  à  ce  que  Tes  parcns  de  Seuillc  obtindrcnt  li- 
cence pour  le  r^auoir  en  Efpagne.  Le  Conuent  de  Lima ,  &  tou- 
te la  Ville  rcfTcntit  viuemetu  fbn  déparc  \  &:  l'Espagne  ne  jouyt 
pas  long-temps  de  luy  ,  car  bien-tofl:  après  Ton  arriuce  à  Seuillc, 
il  rendit  l  ame  à  Dieu  »  auec  des  grands  témoignages  de  l'anaouc 
^u'il  luyportoir. 

Nous  auons  parlé  iufques  icy  d'vne  partie  des  premiers  Fon- 
dateurs de  l.Euangile  au  Peru  .-ceux  qui  reftent  y  rendirent auflî 
leurs  foins  tres-vrilcs ,  pour  la  coiiuerfion  des  Indiens  ,  6c  fon- 
dation des  Prouinccs  ^  &  Conucns  ^  dciquels  nous,  traiterons 
en  leur  temps. 

C  HP.  ITRE  XIV. 
I«  ^HmUts  Do&rinaires  rejette:^.  II.  Lts  Keligiiux êffiU€\ 
foiÊf  infruénUs  Iniim*  IIL  Bftindttë  Jg  id  fromince, 
IF.  Départemoft  iks  MiJJions  i  O*  Arùdû  {érdt^  en 
tcellcs»  .  . 

EZ  premières  années  de  la  conquefte  du  Peru,  François 
Pjzarre  Gouuerncur  gênerai  du  mandement  de  1  Empe- 
reur au  deffautdc  Preftres  &r  de  Religieux  ,  diftribuoit 
certains  peuples  à  ceux  quiauoient  combattu  auec  luy  pour  les 
fubjugucr,& les  hurafluiettifToitjà  condition  ncantmoms  qu'ils 
Icroicnt  tenus  dclcsinflruirc  à  prier  Dicu,&  leur  apprcndroicni 
notamcnt  rOraifon  Dominicale  ,  la  Salutation  Angélique,  le 
Symbole  des  Apoftres3& le  Salue  Regina.Ces  Seigneurs  étoicnc 
appeliez  Commcndeurs,  ainfi  qu'il  appert  de  deux  prouiûona 
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expédiées  de  1  aiithoriic  dudit  FizarrCjl'vnc  de  l'an  i55(<.  5^  l'au- 
tre de  i54r.Neancmoins  comme  ces  Coinmendcnrs  ncgligcoicnt  ' 
le  /bin  d'inftruire  leurs  fujets ,  foit  qu'ils  jugeaflent  cet  Office  ap- 
partenir plufloft  à  vi\c  pcrfonnc  Ecclcfiaftique,  qu'a  vn  Seigneur 
temporcljfoit  qu'ils  fuflcnt  en  effet  afles  cnipreflèz  à  cftoufTer  les 
ftditions  populaires  &  guerres  ciuiilcs;ils  receuoient  à  ce  fi  rrcs- 
important  miniftere  certains  CaymanSj  vagabons  gens  de  nulle 
Confideration,qui  fe  loiicnr  pour  enfcigncr  laDodrine  a  leurs  fu- 
jets Indiens,  &  s'ingcroicîU  mefnede  Baptizcr  les  petits  enfans, 
contre  la  volonté  de  leurs  pcrcs.  Car  comme  ils  n'eftoient  point 
Chrcftics,  ilsn'apportoicc  mil  rcfped à ccSacrementj&l'admini- 
ftroir  auecirreuerécc-  StCo.iicfî  c  euteftcvn  jeu  des  petits  cnfâs. 
Les  Indiens  appcUoicnt  ces  impcrtincns  Cathcchiftes  Bixarray- 
ques  ,  c  efta  dire  gens  qui  ont  leur  ventre  pour  Dieu,  parce 
qu  ils  ne  parloient  que  de  n.angcr  &  de  boire,  bien  qu'ils  fe 
fiflcnt  nommer  dodhinaircs,  comme  pcrfonncs  qui  enfeignoienf 
la  Dodrine.  i  E;^\perciîraucrrv  de  U  négligence  de  ces  Coni- 
mendeurs  d  faire  infinitrc  leurs  fiijets,  fît  comraendcmcnc  à  fes^ 
officiers  de  les  prîuer  de  leurs  Co  mmandcries ,  auec  reftitiition* 
^èifrotts&retienus  qu'ils  en  aiioient  recen  ,  &  dépendît  qu'on- 
n*empIoyot  plus  d  orefcnauanc  cene  race  d'hommes  vagabonS'  > 
comme  eftant  très- preiudiciabicsila  foy  Catholique ,  ainfi  que: 
le  Concile  de  Lima  le  déclara  en  l'an  15^7.  ch. 

Cette  fbrie  donc  deDodrînaires  intferditc,  Icsiu/KcesTloya- 
les  appelloicnt  Tes  Religieux»  &  leur  commettoien^ie  ïbtn  d  in« 
ftruire  les  peuples,  qui  efloîentruiers  au  Rby^'&à  leur  dcfFauc. 
les  Pre(lresfcculiers:.&  les  Commandeurs Vi^s  pouruoyoicHc: 
de  Bénéfices  &  Cures,  en  tous  les  VilTsiiiràèsindiens^derqitels 
ils  eftoicnt  Seigneurs.Sur  quoy  les  Etie^ues  ayant formj^  plcin> 
te  deuant  le  Confeih  de  ce  qu'on  les  pnâôit  de  leur  rorij^tôlon,. 
ces  Commandeurs  nommants  lesr'^inl^s  a  leurs'  Curesrchofe 
quîappareient  auxEuefques  ;  leRoy  d^eifendit  aufdits  Cohiman- 
deiiFsde  ne  nô:ncrd'auanr,igc  aucuns  Ecclefia(Hquesn'y  do(5tri- 
niires  lêcutiers  ,  au*  Cures  de  leurs  Commandcries  jlaiffant 
à  faire  cette  nomtnarion  aux  Prélats.  Dcquoy  ledit  Concile  de 
limaficifliitte  vnDccrct,  qui  cd  «1  chapitre  cihquién^e.  Les 
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liucfquesnommoicntdoncqucs  les  Preftrcs  pour  eofeigner  lft 
doarincChrcfticnnCjikcc,  leur  limitant  le  temps  d'vn  an,  de 
quatre, de  fix  mois.  Ordre  qui  fut  bicn-toft  changé,  par  vii  de» 
crer  du  mefmc  Concile  au  ch.  4.  L'expérience  ayant  fait  con- 
noiftre  que  la  foy  ne  Caifoic  point  de  progrés  dans  cène  viciflitu*  ' 
defî  fréquente  de  Doôrinaires.  On  procéda  donc  autrement  du 
•temps  de  François  de  Tolède  Vice-Roy,  lequel  eflablit  le  droic-    .  - 
Pattonac  pour  lejloy:  &  icy  lEuefque  nommoit  trois  perfon- 
nes examinées ,  de  trouuées  capables  tant  en  la  fcicnce  de  la 
Religion,  qu'au  langage  Indien ,  defquellcs  le  Vice-Roy ,  ou  l« 
Prebdem  choifiâbit  telle  que  bonluy  fembloit.  Les  Religieux 
n'eftoient  point  compris  en  eét  exatnen  :  d'autant  que  c'eiioit  à 
leurs  Supérieurs  de  les  ptc(ènter:en  (ôrte  que  celuy  que  le  Vice* 
Roy  auoit  choifi ,  ne  pouuoit  cflre  retiré  de  la  charge  de  Curé, 
ou  de  Doârinaire  par  les  Supérieurs,-  lànsr  en  auoir  préalable- 
ment allégué  les  caufes.  Et  les  Prclats'reconnoiflans  aufli  com- 
bien les  Religiemteftoient  adroits  ,  êc  combien  ils  reùflîfToient 
heureufement  en  la  conuerfîon  des  Infidèles  ,&  en  la  bonne 
«^j^fi  des  Néophytes  Indiens,  fupplierenc  le  Roy,  i.  ce  qu'il 
fut  epjoint  a^Si^ri^UIs  de  fournir  des  Religieux  ,  lors  que  la' 
necefTitéle  requerrôit,  pour  e%e  employez  en  ladite  charge  de 
Miflîonnaires }  oe  que  It  Roy  leur  accorda  par  Tes  Lettres  dui3«- 
d'Aurit  de  !'an  1570.  Ainfi  félon  les-formcs  liifditcs  les  Religieux 
•  de  tous  les  Ordres  3^11!  fè  rreuucrent  au  Peru,  furent  employez- 
par  le  Vicc-Roy ,  Se  Meilleurs  les  Euefqiics  à  ce  fàind  miniftere-; 
de  la  conuerfion  des Gcatils^â^  eauoyczi  C(;s,fiq$  en tQm(^ )§f^ 
Proiiinces  fubiuguces.  n  ; 

Et  Dieu  a  tellement  bc  ny  leurs  trauaux ,  que  fans  parler  des  JJJ^* 
aiirrcs  5laProuince  deS.  Auguftins'cft  cftenduëen  moinsdc 
vingt  ans,  depuis Chuquifaca  iuftjiies  an  noiiueau  Royaume ,  & 
Carti^gene,  &  dans  trente  ans  depuis  1  anja  JLifquesauChilejoii 
il  y  a  p!iis  de  deux  mille  cinq  ceiis  litucs  tu  rond  ,  &  de  chemin 
continue  aircr  trnucrfcs plus  de  mille  cinq  cens,  lly  a  en  cet- 
te Prouince  trente  oc:  cinq  Prieurez:Linia  Ciié  d:s  Roys^Cuzco, 
ChuquKaca,  Trugillcjic  Collège  de  S.  Ildefonce ,  Potofi,Ic 
Pas,  Atequi^a,  Guanuco^lçai  5»aana,  Ouutfit^,  T^riji,  CaU40y» 
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ïii  W/lolrf  J$i grand ffûgre^  des  Gentils  dié  Verm 
NoftrcDamc  de  Pucarani,Guamachuco ,  Noftrc  Dame  de  Ga- 
dalupe»Cochabanba,  Pana,Noftre  Dame  de  CapacabanajNaf- 
ca,  Capino£ajTapacari,Catabaabas,Oma(àycs,  Oturcoj  Oriire, 
la  Rccollcâion  de  Mizquc ,  Caiabanba  ,  Piza ,  Pafpaya ,  Clifa» 
Guamanga,la  R<:colle»5tion  de  Noftrc  Dame  de  Guya  eu  la  Ci- 
té de  Lima,  6cc(c  S.  lean  de  Sahaguu  en  Chuacos.  Nous  parle- 
rons danrû  iilitte  de  iHift^^ire  dé  ptuficurs  de  ce«  Conuena^' 
priocipalemenc  deceux  (|uiont  eftc  de  cette  Prouince»  &  (ônc 
maiitteiiaiit  de  la  Prouince  de  Quiccq»  'au  Chiie  Royaumes  doi^ 

IV.  C'eft  îcy  klieadVcrire  les  Mif&ons  &  Cares  que  noùs  euC- 
mez  au  commencement  de  ia  Predicacton^  les  Proumcesi  Villes» 
Bourgs  âc  Villages  queîOrdrede  S.  Anguftin  àconucrcy^&lea 
noms  de  ceux  qui  s'employèrent  à  ces  conuerfîons  :  hommes  ve- 
jritablement  dignes  de  viuce  eteraeUement  dans  le  (buuenir  de 
■os  Religieux,  puis  qu'ils  nous  ont  acquis  vne  u  grande  gloire^ 
Pour  la  Pcouinçe  de  Guamachuco  le.  premier  Conuenc  des  ln« 
dteiis  de-aoftte  Prédication  fut  reof  eni*an  1551.  U.  peu  de  iours 
aptes  noftrearrinéeau  Peru,  par  ^Vénérable  P.  iean  Ramirez* 
'ueaquin'^ut  point  le  titre  de  Conuent  iufqucsen  rani554.que 
le  P.  Iean  de  S.  Pierre  y  fut  etiuoyé  pour  Supérieur.  Cette  Pro- 
-uînce  eftoit  diuiiëeiors  en  vin^t  &  deux  villi^s  auec  leurs  An« 
nexesjC  cfta  dire  de  plufieursbniilles  qui  viuoient  cnfèmble  en 
diucrfcs  maisons  écartées.  Ledit  Prieur  eut  pour  adioints  au  mi» 
niftere  de  U  Prédication  les  PR.Iean  de  Cance  ,  Baltazar  Mexia 
&  Marc  Ferez.  On  retira  de  cette  Prouince  le  Pcrc  Ramtrez^ 
.pour  cftrc  l'Apodredetoiit  le  grand  Pays  de  Ciiachapoyas,que 
l'Audience  Royale  nous  bailla  :  lequel  faifoic  ù,  rcfîdence  en  la 
^illc  deLayme-banba,  pour  lors  le  lieu  pIuspcuplcjÂ:  eut  pour 
compagnons  les- PP.  Nicolas  de  Tolentin  ,  ^  Louys  dc-S'UnCtc 
Marie.  A  la  Prouince  de  Conchucos  que  le  Vicc-Roy  nous  don-  - 
na ,  furent  enuoyez  les  PP.  Ferdinand  Garcycs,  ii:  AU'oncc  de 
Spinofa  ,qui  aiioientfix  grands  peuples  dans  1  clU-ndué  de  leur 
miffion  ,  appeliez  Pallafca  ;  Tauca  ,Cauana,  Pifcob.mbajCo- 
rongo  ,  ^  Guandobal  auec  leurs  annexes;  Ces  deux  kirrnt  alît- 
âcz pai  les  Peics lean  de  Pineda,  lea»  Bi*p(iile)&  i«s  Pères  Fran* 
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^ois  Vclafqucs,  &  lean  Baptiftc  curert  pour  leur  fort  le  pe*iple 
de  Sillabanba  aux  confins  de  Conchucos  ^  &  le  P.  Ican  de  U 
Magdelainc  compagnon  du  benoift  Euftacc^  pourlc  fien  le  peu- 
ple de  Tiollos  du  rtflort  de  Guanuco.  A  la  Pro^ncc  de  Gam'* 
bcs  ,  qui  conrcnoit  trois  grands  peuples,  Cuterbc,  Quirocata,6i 
Cachen ,  auec  deux  ou  trois  annexes  chacun  ,  fut  enuoyc  le  P.  ^ 
Ican  Ramircz  ,  rappelle  de  Laymcbamba,  comme  expérimenté 

*  aux  premières  conqueftcs,  ayant  pour  compagnon  le  P.  lacqucs 
d  Aguilar, au  lieu,duquelRamirc2  on  cnuoya  cnLaymebâbales 

-  Percsican  de  Cante,lcan  de  Tamayo  ,&  lacques  de  Laccma.  A 
Yanacache  prés  de  Chuquiabe  Vniuerfitc  de  Tldolatric  de  ces 
contrées  ,  fut  enuoyé  le  S.  Martyr  lacques  d'Ortiz,  &  lacques 
deDoiiennes.  Le  lieu  tres-peuplcde  S.Hicrofmcà  deuxlieucs 
de  Cuzco  ,  tomba  en  partage  aux  Pères  Pierre  Mcrin ,  Simon 
Baçan,  &  Baltazar  Ortiz.  A  la  Prouincede  Paria ,  qui  nous  fut 

'  donnée  par  Laurcns  de  Aldana  noftre  bienfaélcur,  Comman- 
deur en  ce  pays^  qui  confine  auec  Potofi,  &  la  ville  de  Chuquia- 
jbc  ,  s  cftendanc  lufque*  à  Chochabanba ,  où  font  les  gens  les 
plus  barbares  du  Peru;  car  ils  mangent  la  chair  crue,  &  habitent 
dans  les  Marefts  :  là  dif-ie  furent  enuoyez  pour  Prieur  le  Perc 
Chriftofle  VadiUe ,  &  pour  Tes  adjoints  les  Percs  Marc  Garcia, 
&  Guillaume  Ruiz.  Les  principaux  Villages  de  cette  Prowince 
eftoiçnt  ChallacoUe,  Paria ,  Tolède  ,Coa  ,  Vrmiii ,  &  quantité 
d'annexés.  Les  Valçes  de  Moxotoco^  de  Guata,  &  d  YotaU  aux 
cnuircms  de  la  ville  de  Chi^qMifac»  écheurent  aux  Pères  Ican  de 
LuquCySimon  de  Paz  ,&  Nicolas» de  Tolcntin,  &au  P.Iean  de 
Ontt  leur  Supérieur ,  lequel  fit  quatre  cens  lieues  partant  de 
Layn^ebamba,  où  le  pere  lean  Ramircz  rerourna.  Aux  Village» 
dèMarereoro,  Quilaquila,  Potobanba,  Tétrade,  &  autres  anrre- 
xes  furent  députer  les  Pères  Nicolas  de  ToUntin  ,  &  Pierre 
Merin.Le  Pere  lacques  de  Lacerna  aux  Indiens  d'Anparat2,& 
Ferdinand  de  Cantc  à  la  Valce  de  Yagonnct.  Au  Village  deAn- 
co  Anco,(qui  à  niémctcps,que  nousï'eufmez  laiffé,$'abyrma  en 
vnc  ouidjfans  qu'il  y  parut  le  iour  fuiuantjny  hôime,fTy  befte,ny 
maifon,  par  vn  châtiment  de  Dieu  mémorable,)  furent  dcftiner 
|c4^ere$  Auguûin  de  S.  Monique  ,  &  Baltazar  de  Contrcraz, 
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A  Ôrabaiiba  Màic  Pcres  ATapacaiy  lieu  gcaadementpeupl& 
outre  Tes  annexes  lean  de  Came  Vicaire,  &  Adichel  Acofta  poiic 
ion  compagnon.  Au  Prieuré  de  Ciipiaoca &  toute  cette  con- 
trée, fur  enuofé  premier  Vicaire  LouysLopcz  qui  fut  par  après  * 
Euefque^  de  auec  iuy  les  Pères  Hietoime  de  Gauarrete  «  lean 
Saldanna  t  &Iacques  de  VaU»erd«».4ÙF^^nd  Sanctuaire  de  No- 
lire  Damede  Gadaii]pe.,en  \zy^3ii^^fl(^9C9&i^yc^20.  Ueués  de , 
Trugilie:  aux|»|ein|s^.  ^  CQi(|è^4,^l^er,  que  oeftrc.bièn'faâeur  * 
f  ranço|^  Pl^sf^  4^  îtejSçaniHiWÎiljpj^aiix  autres  cinq  vMlages 
«ue  nous  donna  le  Vice^R^  {^ra»c^  W  Tolède ,  afin  que  la 
yiergçTut  mieux  reruiejr1pM|K$»^erito'deLioco,XequeTe- 


pequé ,  Chepen,  &  M^j^ît^H^^  enuo  yez  les  Peces  Bakaxar 
4e  Mexia,  Alfonce^^pi^^wà^  dB^l 


cobar  ,qui  fii.tp^^MpJ&t^efque ,  fie  François  de  Montfoy.Lc 
grand  BQur£j||flE|S^^  Dieu  Pachacamac,i  cin^ 

lieuës  de  nous  fut  donné  par  Ferdinand  Confalez^ 

sécbeut  au  P.  Antoine  de  Bae^.  A  tous  ley  Indiens  de  la  Valée 
àt  Maîliiijr»  Cliilca  &  MaU  proche  de  Lima,  que  ie  JLoy  nous 
4leniia^1iUerenc  prefcherlJ^Dgile  les  Pères  [  ran^ois  Triftan, 
.&  lacques  Florez.  A  la  prouince  de  Carabambas,  qui  à  pouriès 
principaux  Villages  S.  Augutiia  de  Cacabanbas  »  Collutqui ,  S. 
Iciui  deXQCQra  Ç(%a^^^^M¥i^r&  autres  annexes;  comme  auâî 
i  la  prouince  d^Ptn^&j^if^c  le  Vice^Roynousbailla.oùibac 
les  Villagcs^']^^*;,  prbjpeia^  Mamara,  Turpay  ,  Ariguanca, 
<^oraiçQ,  Corpagitazi,  Cairiqui  ^Cliuquibanba  (  ces  deux  Pro- 
^^1^!^''^^,^^^^^  lors  qti'vne  feule  Conuentualité  )  futenuoyé 

f buiji^perieur le  bcnoift  P«.  Antoine  de  LipCan ,  ^  pour  ^oàxu 
ll^dS^s. compagnons  les  t  p  Marc  Gaipft>Ican  Maldonaticaq 
Ribercs,  Antoine  de  ReboUçide,  &lcao  de  Léon.  En  après  la 
'  *Prouince  d'Omafâyos  fut  feparcmw .érigée  en  Prieuré, où  ley 
pères  lacques  d'Arana  ,  &  F«ancoi^Ximcnez  firent  la  milfiou. 
Les  pères  Laurens  Kodcric,  François Nauarre  ,  Jacques  d  Agui- 
lar,  »5t  Guillaume  Ruiz  lafircnt  aux  Villages  de  Mocht;,6«:Guan- 
napc  :  <Sc  les  Pcres  lacques  de  Doiiennes ,  lean  d  Obregon  ,  & 
_^ierre  de  S.  Auguftin  aux  lieux  circonuoiûns  de  Ste  Cathetinc 
4ie,Çii^%^A  ia  mai(fip.de  i^oArcPanc  de  1.  0  >  qui  comprend 
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toute  la  Valée  d  Auançay  ,  dcça  le  Cuzco  venant  a  Lîma,  fut 
mis  pour  Vicaire  le  P.  Ican  Maldonat  pour  compagnon  le?. 
François  Bczerra  ,  qui  faifoic  fa  demeure  à  Guancarama.  Le  p. 
Hierofmc  Cafancuuc  ùit  mis  au  village  de  Yuguui  prés  de  Chu^- 
quiabo.  Le  pcre  &  glorieux  Martyr  lacqucs  d  Ortiz  fut  enuoyé 
au  grand  Bourg  de  runa,a  vue  iourncc  d«  roiofi  de  pofcoiôc 
aux  deux  montagnes  de  la  plara  jfi  famcufcs  pour  auoir  enrichy 
touc  le  monde  de  1  argent  qu'on  a  ùxé  de  leurs  enrrailles.  Le  p. 
François  de  Biedma  eut  pour  Ton  appartement  Barranca,  diftanc 
de  26.  iicucs  de  Lima  :  &  les  pcres  lean  Ramirez  &Gonçal  de  S. 
Ijcqucs,  pour  le  Icurjles  peuples  de  1  Ocres, &:  de  Lampaz,  que 
le  liccmicHodcric  nous  bailla;  &  le  perc  Alfonce Maldonat  les 
Indiens  (|ui  efloicnc  de  la  Commanderie  de  Rangiffo.  Les  pères 
Marc  G^icia,  &  lacqucs  d  Ortiz  eurent  ordre  d*aller  défricher  la 
^rouincc  de  Vilcabamba,  quieftoic  toute  dans  l'infîdelitëi  &:lcs 
jeies  lufî  pb  Garcia  ,  Balthazar  Guittron  ,  Emanuel  de  Rodas, 
Laurens  Hybaunez,  qui  fut  Martyr ,  auec  Barthélémy  Aluarez, 
&  le  p.  Bernard  Je  Reus  lefuite  celle  des  Chuncos. 

Les  pcres  de  dcl  Ordre  de  S.  François  qui  inftrui/bicnt  la  pro- 
uincc  de  Caxamarcajl  ayant  quittée  ,  le  Vice-Roy  François  de 
Toledt  le  voulant  ainfi,  le  Prouincial  des  Auguftius  fut  requis 
par  ledit  Vice-Roy  d  y  enuoyerprompremcnt  en  leur  place  des 
Dodrinaires:furquoy  n'ayant  peu  changer  la  refblution  du  Vicc- 
Roy,Dy  faire  reccuoir  fcK  excufes  ,  il  cnuoya  le  perc  François 
Triftan  ,  auec  quatre  autres ,  qui  s'employèrent  à  bon  efcient 
à  cultiuer  ce  que  les  autres  'auoient  planté  ,  &  à  faire  nai- 
<lre  dc£  nouuelles  plantes  dans  la  Vigne  àt  Ifsvs -Christ  : 
Mais  comme  noftrc  prouincial  auoit  du  regret  que  lefdits 
Pères  de  Saind  François  euflcnt  quitté  leur  prix-fait ,  il  fît  par 
fcs  inftantes  prières  cnucrs  ledit  Vice-Roy,  que  cette  Prouince 
fut remife  entre  les  mains  de  fes  premiers  Conquerans,  Le  P. 
Frçâois  Nunn^  z  fur  commis  pour  trauaillcr  a  la  conquête  /piri^ 
tucllc  des  ames  de  la  Prouince  des  Aymaraés,  voifînedc  celle 
des  Omafayos;  ^x:  des  trois  Bourgs  Guaquirca,  Sabaync  &^  Cal- 
caufc,  auec  leurs  Annexes^  dans  lequel  deffein  il  eut  lesPcrcS 
Ciuiiloile  de  Ribadeneira,  lean  Aroyo  ,  François  Ximenez  ^ 


tt^      Hipotre  du  grand  frogre^  dts  Gentils  du  Pem 
lean  Morejon  pour  Coadiutcurs.Lcs  peuples  du  Sanâuairc  de 
NoftrcDatnc  de  Pucarani  furent  iiiflruits  &c  defabufez  par  les 
Pcreslean  de  Çante  &Ieari  de  S.iIdûna,Etceux  du  Sanâuaircde 
Noftre  Dame  de  Copacabina  en  la  prouincc  de  Chucjuire  ,  par 
les  pcrcs  Ican  de  Ribercs  ,  I^an  de  Figucroa,Iicques  d  Aguilar, 
Ican  de  Moya,&  François  de  Hcrbas.  Aux  dcuic  tres-richcs  Par- 
roiffes  de  la  Ville  de  Porolî,  Saïu^^e  Barbe  &  S.  Bernard,  furent 
mandez  les  pères  lean  de  CIiaues,&  MelchiorFlorcz:&  1  Ordre 
fît  la  do(5irincCbreftiennc  plus  de  trois  ans  en  la  ParroilTe  de 
Copacobana  en  Potofi,  que  l  Euefquc  bailla  aux  PP.FraBÇois  de 
Figucroa,  <3i:  Auguftin  d  Orellana,  le  plus  excellent  cn^  la  langue 
Indienne  qu  ayt  eu  le  Peru.Il  y  auoic  en  toutes  ces  Prouinces 
vne  fi  grande  diuerlîté  &  confuHûn  des  langues  ,  que  comme  (t- 
ceux  de  la  Tour  de  Babel  les  enflent  habitées,  à  pemc  ceux  d  vn 
mcfmc  lieu  s'cntcndoicntils.  Au  moins  auoienc  ils  en  chaque 
lieu  des  termes  tous  fingulicrs,pour  n'cftrc  point  entendus  des  ■ 
autres  Indiens, lors  qu  ils  jiigcroientd  propos  de  s'auertiren  leur 
prefencc  de  quelque  chofc,  ou  de  fè  communiqucr,ou  coramct-- 
tre  quelque  fecret.  Termes  qu'il?  apprenoicnc.  du  Diable  ,  qui 
leur  parloitj&refpondoit  toul4ourscnigmatiquc.Ticr,&auec  des  • 
paroles  amphibologiques  &i  double  fcns,  auec  eftrojte  dc»fea- 
icdcn  donner  l'explication  6£  intelligence  aux  GhrcfticnSjpour 
leur  rendre  inuinciblc  la  diâkultéqu'il  y  auoit  a  apprentlrc  ces 
langues  barbares^  &  les  tenir  dans  l  impuiffancc  d  infttuirc  ces. 
pauurefc  In/îdclleSi  Se  les  éclairer  au  chemin  du  Ciel ,  &  les  for- 
lir  de  l  aueuglcrncnt  ou  le  Démon  les  tenoit  plongez.  Ce  qui 
au  commencement  retarda  beaucoup  le  fruit  que  nos  MiflTionai- 
rcsattcnJoicnc  de  leurs  travaux.  Tout  ce  département  de  Mif- 
fîons  futdiuifc  enTroisvinres:  la  première  s  appclloit  de  Ltma^ 
&  s'etcndoit  iufqucs  a  Sandapor  &  à  Tes  vallées  inclufiuemcnr, 
&  iufques  à  Conchucos  par  les  Monts  exclufioemcnt.  Icy  corn* 
mcnçoitla  féconde  vifite  de  Trugille,quiambrafloirtoui  lufques 
à  Nafca.Tout  le  reftc  appartciioit  à  la  trorfiéme  vifite  de  Cuzco, 
Les  Prieurs  de  Lima,  Trugille,&  Cuzco  en^eftoientles  Vifircurs  • 
chacun  en  fon  terriroire.  le  laiflc  à  marquer  en  fon  temps  les 
I^ouiaccs, oui  Ordre  prcfchaôc  foada des  Monaftcrcs  dattslc 
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lloy  aumc  du  Chilc,  en  ccluy  du  Quitte.  Les  Religieux  que 
nous  auons  dcfigncz,  ont  tous  eft^ de  grands  hommes ,  &  m 
Aportresircs-cnflammcz  , qui  ont  eftendu  TEmpiic  de  lefuf» 
Chnft,  &  tiré  â  fon  obeiffimcedcs  millions  dlames  :  fit  qui  font , 
tous  originaires  <Sc  «nfans  desConuensdu?eru excepte  quelques 
vhs  des  douzc^rcmicrs'  fondaieurs ,  &  quelques  auues  venus 

d  Efpagne,        .  • 

Orcommeles  Àpoftreseftans  obliges  après  rAfcenfion  de  • 
Koftrc  Seigneur  d'amer  par  tout  le  monde  preîcher  l'Euangilc, 
drelTcrenckionNoftrepere  S.  Atiguftin  le  Symbole  >  pour  ce 
'  appellédes  Apoftres  »  afin  qu  vn  chacun  eut  deuers  foy  les 
poiiiâs principaux  qnils  deuoiest  enfcigner  aux  Gentils,  Se 
(ètrouuaiTentparcourvniforaiesenla  croyance  qu'ils  ieucao^ 
non^oient  :De  mèfme  nos  Peresaaantfè  fèparer  &  prendre  cha- 
cun h  route»  s*auf&renc  de  prefcrire  U  forme,  auec  laquelle  ils 
deuoient  vacquer  au  faint  Office  de  la  Prédication.  £c  partantilt 
firent  certains  Articles  concernant  les  ioioeurs,  de  manière  pour 
plusprompcement  &nîiettxreufltr  en  rin(faiiâion  &  coaucf- 
•iion  de  ces  Idolâtres.  Dont  voicyle^  plus  importans.  u  Qu'ils 
deuoient  mener  t ne  ir-ie  plus  parfaite  en  ces  Milfiqiu»  que  s'ils 
cftoieot^Iansles  Conuens  à  U  vetk  de  leurs  Supérieurs  9  afia 
.que  leur  bon  exemple  confirmât  leur  predtcatidn:  &  qu'ib  n'ac- 
tiralTenr pas fiir eux  lescha(limen»de  Dieu,  qui  iaoientûos 
doute  çres>rigourettx,fi  les  Infidèles  qu'ils  aUoientc6nuehir,te« 
marqupient  ea  leurs  Prédicateurs  quelqucs«vns  des  vices^qu'ils 
alloieat  pour  extirper;  a.  Qu'attendu  qu'ils  auoieot  abandonné 
leurs  parens,  &  amis  (  U  toutes  les  cominoditez,  &  contente» 
mens  corporels  , animez deie/prit  de  Dieu,  3cclu  deiîr  des'em* 
ployer  à  U  conuctfion  desames  jfi  robcyfTancc  le  requcroic}  ils 
deuoient  fouffrir  pour  l'amour  de  lefiis-Chrift  la  faim,  delà  Am^ 
lesiuiures  du  centps  &  des  hommes,  &  toutes  les  contradi- 
âions doQtl  Ënfer  pourroit  trauericrleur entrepriiè.  lufqucs  la 
qu'ils  deuoient  faire  eftat  de  coniâcrer  leur  vie  ,  &  la  perdre 
aucc  plaifir  pour gaigner  vne  iêidc  amc  à  Dieu.  3.  Qu'ils  feruii^ 
/tut  ces  Indiens  d  vn  cœnt  franc  &  cpuré  d'intercit,  comme 
profelTcurs  cxaâs  de  la  pauuKté  Euang^iqfaci^u'iis  ne  pti^n^ 


^8        Hijioirc  des  progretdes  Gmils  du  Per» 
ny  or  ny  argCHC,  a*y  autre  choie  qui  peut  tenir  lieu  de  recom^ 
pcn(c  ;  iccontcntans  de  manger  de  ceqii'onleur  baillcroic:  afii»' 
de  faire  connoiUce  que  les  Religieux  ne  cherchoient  pas  les  ri. 
che/Tesences  terres, comme  'es  autres  Ë(pagnols«  mats  bien  dé  - 
planter la  foy  Se  les  vertus  dans  lésâmes  comme  miniflres  de^ 
IeAi&-Cliri(l:.  4.  Que  pas  vn  ne  mangeât  à  la  maifon  des  IndienÂ' 
où  autres  feculiers,  nyccux-cy  Hans  les  Monaileres:à  canfe  que 
les  banquets  ibnt  contraires  a  la  fin  de  copuertir  les  Infidellcs,« 
iàuf;&leslieux-9u  ils  n'auroient  point  de  maifon:  auquel  cas  ils- 
n'iroient  point  aux  ferlins  ny  ^ujtnopces.  Etû  quelque>tois  ils 
itjgeoîent  cpnuenable  d'y  aâîftër  ,  qu'ils  témoigoalfent  y  eftrç 
vertus  poVr  cnïcignerrabftînencc,  &  pour  empefchcrou  corri- 
ger les  defordrcs,  &  non  pour  faire  bonne  chcrc,  S'Qii*'ls  ne 
rcceuircnt  ny  du  Koy  ny  d?'s  Coinmendcurs  autre  choCc  ,  que  ce 
qijii  feroit  prccifcuiont  nccclfairc  pour  leur  viure  &:  Icm  s  fubits; 
^^"Qu'a  intlruire  ils  dcuoicnt  3  accommoder  à  la  capaocc  d  va 
chacun,  Se  s'o:ïrir  aucc  iontatiimirc,     patience  la  ll:upiJ;tc,& 
l'ignorance  des  eTprits  -,  5;  allai  ruiner  d  vue  imdureufl  douceur^ 
&c  aff-ibilitc  tous  les  difcours  Se  dov^'hines,  afin  d  y  attirer  les  In- 
diens par  ce  clunnc  -,  aucc  dcfcnfc  trcs-exoreffe  de  les  traiter  de 
nulle  forte  de  rigueur ,  ny  d-:  cJiafbment.  y.  Qu  allant  pour  fer* 
uir ,     non  pour  eftre  fcruis  ^  qu  lis  ne  r^nraflcnc  nul  fernice  de 
pasvnInJicn  ,ny  Indienne;  touccfots  qu  ils  les  indn:lîliuà  ed/- 
iierdes  Eglifcs  ,  &  fonder  des  Hofpirauxi  &  que  lors  qu  ils  au- 
.foicntdcs  nt>alades\  on  iîs  fc  rcndilfcnt  eux-mcfmes  leurs  in- 
•  fîrmicrs.  8.  Qu'ils  niknc  iiKi*!n ,  S:  fok  leçon  de  h  Doclrinc 
Clircllicnne  ,   lSc  d^s  bonne:;  mœurs  5       qu'ils  tâchailcnt  à 
cilablic  des  Eiclioles  pour  apprendre  a  lire,  à  cfcrire',  Se  à 
compter.  Comme  au  (Il  les  autres  mcftiers,  qui  font  ncccffaires 
pour  le convnercp  de  la  vie  ciuile  ,  comme  font  d'Orfcurcs, 
peifirres,Clinr  enncrs  ik  les  antres.  9.  (Ju^'ils  les  inftruiflent  en 
ce  qu!Conc":nc  !.?Cu!te  (l;uin,  fondant  des  Chapelles  ou  on 
chanrat  mehie  la  -r.nlîque  auec  flûtes, &  Orgues  Vautres  ndru- 
men-^jpourimrnuîcr  d?.ns  les  cœurs  de  ces  payens  par  cet  éclat, 
7n  plus  grand  rcrpect     dcuotion  pour  le  cuire  diuin  ,  .Se' pour  la 
vçiuutioa  de  nos  faïa^U  Myllcr«s;  iU  pour  eu  dcrracmer  I  affc- 
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clîou  qu'ils  auoicnt  à  h  fupcrftition  &  Idolâtrie.  Fînalentent, 
qu'ils  alUffent  chercher  ces  Sauuagcs  tux  Montagnes ,  aux  Ca^ 
ucrncs,  &rpar  les  marets,  où  ils  fccachoient,&:lcs  afTemblaiïenc 
le  plus  fouucnt  qu'ils  pourroicnt ,  afin  de  leur  prcfchcr  lefus* 
Chriftj  &  les  mettre  dans  la  voyc  de  leur  falut  ;  fans  fc  rebuter 
pour  les  fatigues  qu'ils  auroicntà^effuyer  dans  ceitc  recherche, 
qui  leur  mcriceroicnt  deuant  Dieu  vnc  coronne  de  gloire  im- 
mortellc.-Ieur  promettant  que  tandis  qu'ils  irauailleroicntàfairc 
ces  belles  conqueftes,  les  Conucns  les  aidcroient  affe^ionnc- 
mcnt  de  leurs  pénitences  &  oraifons.  Voila  les  poinâs  aufqucis 
nos  Prédicateurs  Euangeliques  foufcriuirent  jpour  les  obfcrucr 
en  l'exercice  de  la  Conuerfion  de  ces  peuples;  &:que  nous  ver- 
rons efïêduez  pareux,lorsque  nous  parlerons  en  détail  deleur» 
vies  &  miflfîons.  Mais  auant  que  d*cn  venir  là,  &  afin  que  le  Le- 
cteur balance  la  peine  qu'ils  prirent ,  &  les  glorieufcs  viâoircs 
qu'ils  emportèrent  fur  1  Enfer ,  il  importe  de  fçauoir  le  grand, 
nombre  des  Dieux  qu'ils  adoroicntj&:  les  diuers  facrificcs  qu'ils 
Icuroffroient  par  l'cnircmifc  de  leurs  Prcftrcs,  Sorciers  &  ^a» 
gicicns. 


I|a    Hifiain  dÊêpémdfiûiHt  dés  Gtntils  At  ?eri 

CHAPITREXV. 

I,  Dieux  Jes  Indiens*  II.  Le  principal  ^fonuerain ,  non  le 
Soiidt  fotêjf  trois  raifons  que  le  premier  Inga  donnait  fore . 
remsrfiêêUiu  III-  Aimt  Péchécamâch  y  c'efi  à  dire  Iff 
Die»  inm/lUe*  IVm  TnuHimepârmyees  peuples  emieufe. 
V,  Kufe  de  Satan  ypàUr leur  ojler  cette  croyance,  VU  An' 
cien  Indien  bien'to(l  defabufé,  yiU  Lieu  de  leur  adora^^ 
iim*  KlII*  Le  Soleil  reconnu  pour  ym  Deité  i  O*  qunnsné. 
démtee  tbofes  ^  ie  mefme  fne9  nêfire  Hemtffhere» 
'■'  IX.  Cérémonies p9t&  le fiHortsx  X>  ^*nthêd^  Sorciers ^ 
Deuins  Confcffcurs,  XL  Indiens  faciles  à  cratre.  XiL  He* 
refies  femées par  quelques  Sorciers,  XWl.  AugufttnstJt^r^. 
euUlbmheiNres^imcmfpourdif4ln^ir  xes  Gentils* 

GESptDples  du  Nonucau  moadereccMiilotfloientj&ado-' 
rôicnt  quantité  deDieux^bien  que  diuerf^tiKnr ,  comme 
IMMIS  verrons ,  &  ce  en  toutes  les  trois  cfpeccs  d  idoUcria 
que  rapporte  Varron,  &S.  Auguftin  NoQrc  Pcrc  aux  Liuresde 
la  au  de  Dieu.  La  première  cftou  naturelle,  car  ils  adoroienc 
le  Soleil ,  la  Lune  ,  les  Elloilics ,  les  Montagnes  ,  les  Hiuicrc*  i 
les  Arbres,  &  telles  autres  créatures  biciif'jirantcs  ,  &  qui  ont. 
des  attraits  pour  fc  faire  aynicr.  La  deuxième:  citoit  Li  Ciuile, 
pat  laquelle  ilsaJoroicnt  les  œiuircs  dclciirs  matiis,  faites  d  or, 
d'argent)  de  pierre  ,  de  bois,  ou  de  quclqu  auirc  mincrc  que  ce 
liityappellée  Ciuilc ,  parce  qu  elle  fut  in(roduitc  par  1  aàuis  des 
Roy  s  ,  des  peuples,  &  des  Magirtrats.  Latroifîeaie  i>K)îa»-ie, 
efloit  la  fabulf-Lifc  qui  s'occupoit  à  rendre  aux  DctinîCts  des 
hommages  ,  ik.  honneurs  dunns.  Chaque  prouince  anoit  vu 
Temple  plus  augiilU  &  fameux,  où  tous  ce  ux  du  reOort  alioicnt 
adorer,  &  porter  des  holhcs  pour  les  facrificcsrôc  ch  ique  bourg 
«a  viUe    auoxcya  paccicubcc  pouc  ie«  Citoyens  ^  lubuaiis  du 
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Heu  :  &  l'vn  &  l'autre  auoic  Us  preftres  &  Miniftrts»  toutes 
kschofcs  ncceiTaïrcs  pour  entretenir  leur  fuperftition.  Parmy  jjj 
vne  infinité  de  Dieux  qu'ils  adoroienc ,  ils  t ecpnnotfllôienr  le 
Dieu  Pachacamac ,  pour  le  Soiitterain>i&  feul  Dieu  imiifible» 
qui  auoic  donné  Teftre  â  toutes  les  chofes  créées.  '  Car  bien  que 
le  Soleil  fut  par my  eux  en  granile.vefiéiarîon ,  comme  celuy  ^ut 
auec  (z  limiierè ,  de  chaleur  Êiifi>itMftie'&  croiftre  tomcrles 
choies  d'tcy  bas.  Troi^aiiônsiMtfmiiiojn^  que-leur  premier  In* 
ga  Manco-Capac  en  auoit  don^  ^  les  empe  (choit  de.  c^lcntir 
que  le  Soleil  fut  le  grand ,  éc  1&  Souiienin  Dieu  du  monde.  La 
première  ratfon  eftoit ,  que  cetuy  la  né  peut  e^  Dieu  vniûer- 
ièl,  qui  ne  peut  départir  là  lumieretux  Vnit^  taiidiiqu'il  la  doftne 
aux  autres  I  Ôc  qui  ne  fçautoit  é^aifer  à  mefine  temps  les  diesix 
nemifphertti.  Laftconde  rulôp  eQoiry  .oucxdttyi-ldnépeiM; 
tùte  Dieu  partit  s  9"]  ne  peut  arreAer  vne  heure  ea  vn  lieu ,  5t' 
'  qui  â  beibin  d.e  iè  ropiiuoir ,  &  changer  de  place  pour  aller  à  et 
qu'il  doit  voir.  La  troifiéme  nkkbn  eftstne,  que  fe  Soleil  eftoit  fm- 
puiffantsireu  qu'Une  Ênc  qurviie  petke  ini|e  pour  empêcher 
lès  rayons. 

D  où  cét  Inga ,  quoy  qu'infidèle»  infêipit  quâ  le  Ditu^outtC-  fg^ 
lam»  inuifiblc ,  éc  Créateur  viliucrfel  du  naondeeftoit  Pachaca« 
fliac;Bom  cempofé  de  Pacha ,  qui  fignifie mpode  vniuerfel ,  Se 
deCamac»  partidpe  du  verbe  Camat  qw  vcutdiittiauimerfi 
comme  vouIaacaduAiierqnePachâcamac  donn^i'ame  à  toutle^ 
inonde^  £ii(ânr  en  Itty  ce  que l'ame  fait  au  corps.  Ce  nom  cûok 
en  (i  grand lefpeâ  parmy  eux, qu'ils    rofoieucprefeief  de  bou- 
che.; âC'loffs  qu'ils  eOBoida  conftraints  de  le  nommer  »  c'eftoiil 
auec  dcsitémoigoagesde  grande  veoeration,abbaiiËm|jcsdpw» 
Jes ,  induNUM  Imfie  &  tout  le  corps ,  hauflant  les  mains  omiei^ 
ces»  ôc  les  yeux  au  Ciel,  &  les  abbaiifant  4  merme  temps  vers 
cerre.  Que  fi  on  leur  demandoit  ce  c]ue«'cftoi(  que  Pachaca^ 
mac,  ils  répondoient  que  c'cfioit  1  £rpiit;qtti  don&oit  la- Vie  â 
tout  l'Vniucrs,  ôc  qui  ie  faifoic  fiibfiàcr  rimktefeis  qu'ils  ne  tt. 
connoi/Toient  point ,  d'autant  qu'ils  ne  l'anotciil  iamiûs  veu  :i 
caufe  dcquoy  il^  ^'appelloicnt  Inuifibk.Ccfte  Croyance  efioit 
.    ioudcc  <îic  lattaditioa  d'vocSaUe:  iuas  qui  s^roehAil#|i|| 
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de  laveticé^que  celles  que  lcsCrecs,&  les  Lacins  attoiéc  m«6té. 
Ceux  donc  qui  parmy  les  Indiens  dloient  eftimec  Philo- 
'  Ibphes  ^&  deuoieac  pw  ofice  coaibrucr  en  leurs  Quippos ,  & 
Chiffireria  mcmoice  des TViditions,  difbienc  que  Dieu  ayant 
mi  le  moade  {iUrappeiloieiic  Pachayachachic ,  c*eft  i  dire* 
Maiftre,  9c  Creaceurdu  monde)  &  en  iceluy  les  hommes  »  ils 
vindrencile  ipéprifèr»  dcferanc  qniamcRiuieres,  qui  aux  Mon- 
caignes^qui  anx  arbres  êc  aitt  rochers  les  honneurs  &  adorations 
^mluy  ettoieac  deus,  prinaiiuemenc  droncautce.  De^uoy  eftanc 
Mcncé  il  les  charioic,  lançant  Ar  eux  fês  foudres  pour  les  faire 
x^cptrer  enlear  deubir.  Mais  voyaoc  que  cela  n'arreftoic  pas  leur 
împletc^  &  que  leur  malice  allok  tous  les  iours  croifTant ,  il  en- 
voya vue  relie  ahoadance  d'eau  qu'il  les-oofa  cous ,  à  la  referue 
de  quelques  vos  qui  par  &  di(fx>ficion  iè  ûuuerenc  s  s'eftansreti- 
fleâifur  les  plus  hautes  momaignes  i  &  qui,  après  rinondation  « 
futenr  derechef  confticuex  les  Maiftres  de  la  Terre.Ec  fi  bien  ils 
leconnofent  au  commencement  le.beaefîce  &  obli^tioa  dV 
iioîreàé  preièruf  2>.leiirs  eo£ui$  nsantmoios  laiflant  le  prcferua* 
ceoff ,  confidcterenc  leurs  Pères  comme  leurs  Dieux ,  &  drclTe- 
feu»  â  chacun  vne  Idole  on  Guaca.  Ce  mot  fignifîoit  non  feule- 
sncnt  les  Temples ,  raaisauffi  tout  ce  qu'ils  adoroient ,  fiic  il  aux 
champs  ou  daasiamailbn^&tôuc ce  qu'ils  eftimoicnc  beaucoup. 
Scvoila  laiburced'vne  il  grande  multitude  d  ldoles  6c  Guacas  » 
|)$u:ce  que  chaque  famille  ad oroitTArbre ,  ou  la  Cauerneou  la 
Montaigne  en  laquelle  Ton  Pere  auoic  efté  preferué  ou  enterré* 
Dieu  s'indigna  dercchefcontreies  Authcnrs  de  ces  adorations» 
^kemetamorphofa  en  pierres,  voyant  que  les  foudres  a'a- 
iioxèntpas  eftéalTexEottcs  pour  les  brirer,  ny  les  eaux  a^Tez  pe« 
netcances  pour  les  rendre  fouples  &  les  raraolir.  Ce  Dieu 
di^eut-ils  ^n'anoit-pas  encore  créé  la  Lune,  ny  les  Eiloiiles  , 
Ic^ellesil  alla  créer  au  lieu  de  Tiaguanaco  ,  Si  au  Marctz  ou 
Lac  de  Cluiquitto^  Et  alors  le  Soleil  .vint  à  1  Indic  Mancocapac, 
la  conftitua  Roy  luy  baillant  les  marques  Royalles ,  &  luy  com* 
manda  de  peupler  le  monde  procréant  des  eofans.  Selon  cette 
mdition  fabuleufe ,  bien  quefondéc  fur  la.  vérité  delà  création 
d»i'y»uie»».^dttlMage»MaMC^  vou-^ 
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lut,  que  le  Dieu  Pachacamac  fut  reconncu  pour  le  Souuerain  & 
&  Vniuerfcl  Créateur  inuifible  du  nicnde,  nonpasle  Soleil, 
pour  les  raifons  que  nousauons  aj^porté,  L'Eucfquc  Hierofmc 
.Horc  en  Ton  Synibolc  Indien  met  1  Oraifon  eue  1  Inga  &:  le  s  au- 
tces Indiens  f'aifoienc  ace  Dieu.  O  Facleur  ^  qui  depuis  le  com- 
mencement du  monde  iufqucs  i  fa  fin  dcnuiirez  puiflant,  riche, 
A:  mifericordicux  ,  qui  as  donne  l'cflrc  &  la  vertu  aux  hommes, 
&  qui  lésas  créez  en  dilànt  qu  ils  fiiHcnt^  confcrue  les  à  ce  qu  ils 
puiill  at  viurc  fains  fans  danger,  &:  en  paix.  Ou  eft-ce  que  tu  es? 
parauanture  au  dcilus  du  Ciel ,  ou  au  dciTous ,  ou  dans  les  hues, 
ou  dans  les  abyliiies?  E^coute-moy  ,  &:  nj'accordc  ce  que  ic  te 
demande.  Donne-nous  la  vie  pour  toufiours,  tiens-nous  de  ta 
main,    reçois  Cette  offrande, quelque  part  que  tu  foisjô  faâeur. 

Satan  voyant  cette  croyance  en  ces  Infidèles  (qu'ils  auoicnt 
fans  doute  receu  du  Ciel,  par  la  prédication  de  TApoflre  S>  Tho- 
mas, comme îious  i'auonsjiionÂté  au  ch*  8.)  &  les  Indiens 
teceuoienc  le^g|liipS)  il  pcrfii^da  â  cein^lcj^»  Valée  y  i  pre.^ 
4èat  appeUée  AimcamoCyà  eattft3irT«in^è^â«b£imeux  qu'oa 
«difiaÂccDiciribooahQ  :  que  te Dfcu  quelles ^refii«»As  prd^ 
chotenr,  &iuy  cftoienc  voe  me&ie  chofe.  En  quoy  il  die  vne  v«* 
tité,  fçauoir  quele  Dieu  des  Chrefiieos,&  Pachacamac eftofent 
▼ne  mefmecnoiê  :  parce  que  les  Indiens  ne  donnoient  ce  tamiL 
Dieu^  que  pour  monftrer  qu'ils  le  recopnoiiroient<y>iniiiecelily 
^ttifèuldonnoic  l'eftre,  U  la  vie  au  monde.  Mais  diûnt  qu'il 
cftoic  Iny  ce  Pachacamac ,  il  mentit  :  l'intention  des  Indiens 
a  ayaiu  iaroais  eflé  d'honorer  le  Diable  de  ce  nom ,  car  ils  l'ap- 
peUoient  Zupay  ,;q'eft  â  dire  Diable  \  6c  le  voulant  prononcer» 
ils  cracfaoient  prctnicrement  en  6goe  d'abomination: aftlitii 
qu'en  proferâttS;4^aDni  Bflâ^acàniac ,  ib  ob(ènioient  les  céré- 
monies d'hoiiA^iqnâttéiyibioos  veu  cy  deuant*  Mais  comme 
<ét  ennemy  conKÉttMuioi|^%il  finaud  pouuoirfinncff  Idolatrei^ 
il  fe  £iifbit  reconnoiftrc  Dieîb^eo  toutes  les  choies  qQ*iis  hono- 
coient  comme  /àcrées ,  Allant  &  répondant  dans  les  Temples^' 
aux  coins  de  leurs  maifons  &  ailleurs }  &  par  tout  le^r  £ufimc 
accroire  qu'il  eftoit  le  Pachacamac  »  &  coutesies  amccs  chofêi^ 
èquiilsatii^booicatqiidqoeJ}îiiiiiM.  CdlfOi|iqQoyîUsidi»^ 


1^4  Hifioifàdêfrâni  fro^re^  du  GtniUi  P^j# 
foient  toutes  celles  ou  le  Diable  parlolt,  eftimaut  que  c'ciloît  le 
Dîeu  qw'ilsinuoqtioteiit ,  qui  leur  rendok  les  réponfes:  car  slU 
euflênt  creu  que  c*eftok  le  Duble ,  ils  les  aoroient  toutes  bru- 
léesy  aioii  qiue  parla  iiu(èncorde  de  Dieu  ils  ont  fait  depuis.  Or 
qu'ils  fiiflèiit  lorr  dans  cette  croyance  que  nous  venons  de  dire» 
il  appert  par  vn  casalTez  confidcrable.Le  premier  iour  que  les 
£1*  E^agnoU  mirent  le  pied  eo  la  ville  de  Cuxco,oô  ils  trouuerene 
tantaethrj»A>r%f  AlphoaCe  Ruys,  natif  de  Trugilto  en  Efpagne^ 
eiyraiic^  .yne  tnaifon  pour  piller  ^auili  bien  que  les  autres^ 
t^coutca  le  fiiaiftre  d'icelle  Indien,  qui  trclfailiant  de  joyeUiy 
dii^vousftyeE  le  très  bien  vcnu,dicr  hofle  que  i*ay  depui» 
loiW*tflaips  attendu:àcaufe  que  le  Dieu  Pachacamac  m*a  nuûn» 
tef^isipromis  en-iongc^^qUe  te  ne  mourrois  pas  fans  voir  vfie 
nation  nouuelle  s  qui  ^nenfeignefioic  la  vraye  Loy ,  félon lar« 
quelle  nous  dcuons  viure^qUe  fay  en  defirde  f^auoir  depuis  que 
k  fuis  au  monde*  Si  bien  que xe  tiens  pour  infaillible  que  c'eil 
vous  fans  plus  qui  me  la  deuer  enfèigner.  Royz  eftoQoé  de  voi0- 
cét  home  Ci  ioyeuxjcandis  qu'il  deuoir,  côme  les autrcs,eflre  dâ« 
le  deplaiiîr ,  demâ.ia  a  ri'u<!rprece  Philippe.qu'il  luy  déclarât  ce 
quel  ladien  auou  dtt:ce  qu  ayant  rçeu,& appris  par  le  raport  de 
CCttxqui  le  connoilToienf,  qu  il  auoit  vefcu  tres-vcrtucufcment 
dans  la  Loy  naturelle,  fans  auoir  jamais  fait  nul  tort  àpcrfonne, 
&  beaucoup  de  bien  àplufîcursi  ^  que  tout  Con  fouhait  auoic 
cfté  de  f^auoir  la  vrayc  Loy,  en  laquelle  les  haines  Ce.  fauuent,  il 
luy  en/êigna  dâs  croîs  iouri  ks  principaux  myftcres  de  notre  foyj 
après lefqucls  l'indiê  tciiiorcnât  vngrad  defirde  rcceuoir  IcBap- 
tcfme,  il  le  luy  fît  appliquer  par  vn  Preftrcauec  vne  rejouiilancc 
extraordinaire  de  Ton  ame.  D  ou  ilcft  aifc  d'inférer  qucc'cft  In- 
dien reconnoifToit  Pachacimac,  pour  vn  bon  Ange  ou  pour  le 
Dieu  iiHiifiblc,  &:  non  pas  co:nmc  vn  Démon,  puis  qu  il  l  ano- 
loic  de  la  connoiUuncc  d  vnc  meulcutc  Loy,  qo  li  ncîî^auoKpas 
alors. 

VII»  Le  lieu  ou  CCS  peuples  rcndoicnt  leur  coire  &  adoration  à 
Pachacamac,  cft  auflfi  fort  remarquable.  C  cftlc  plus  vallc  &  le 
plus  fuperbe  Temple  de  tous  ceux  des  Indiens.  Ses  murailles 
IbaU'v^çluatcuc.demelurcc.  On  y  void  quaaiicé  de  b^ilb- 
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cours  j  de  portiques  &  de  Galieries.  Quantité  de  Niches  dans 
les  muiailles,  ou  font  cuchafTées  les  figures  desLyons,  Tygrcs, 
OurSjLcopars  Ô£  autres  animatôc  farouches  de  toutes  fortes.  La 
place  ou  on  faifoic  les  facrrfkes  Don  ièalemenc  des  belles ,  mais 
des  hommes,  des  fetnrocs  &  petics  enfaiu*  eftott  entourée  de 
trois  eftages  de  clumbret.  Le  plus  bas  eftoit  pour  les  ferui- 
teurs  de  ceux  qui  laHofcnt  TOmce  des  PreftreS}le  miroyen  eftoit 
pour  les  perfimnes  d*aiicbomé»&  b  p!ù»«mment  pour  fespre^ 
ures.  Il  y  auoic  de  plits  1m  apparteimurij^our  le  Roy  Inga ,  an 
bas  duquel  on  voyoitva  autre  ^èfr^iè?vodté>  ou  le  Diabk  rcn- 
doit(èsOiacles.Ce  Dtcuti^eftiÀ^ini:  «epreièmé  par  aucune 
Idole,  iUDfèqu.'U&k  crev(tihskinaiâblt  &  jncom^  ,  que  par 
con^quentils  adoroienc  ieuleQtetit  deaoeur  &en  e/prit.Les  lo* 
gemeos  qu'on '.veid  arenround^^bcofté,  (ftoient  deftinez  pour 
receuQtr  ksJiabiunsdecepays  Ii}  &ies  autres  pour' loger  les 
ladicnsi franger 5)  qui  vcnoient  parj4e|)ûison  oa  pour  tiaîtter 
d'a&irèslùwcUs^(^l[^|a^  contî^ 
'fuê8,ou4«'^it^^M^^pv^ic^^^i^î^^^h       Royaume  »Pro« 
uince,  Ville»  j8d  ftûtinrgBflfy mefme  à'cRaque  famille  ;  qui  com» 
me  ks  ChapeMcs  fèment  d'ornement  &de'Majefté  d  nos  grâi^ 
des  Eglifes/eruoient  aulTi^d'enrrchiffiKiiiUMîCtfi'Teniple  Pachaca* 
mac..  Aujourd  buy  il  ne  refte  plniii  que  qn^lqflsst^ïèyies  paroiftsj 
quiiêraentâla  pofterité  pour  juger  de  la  grandeur  &  excellent 
ce  de  cette fupcwe  Machine ,  comme.de  la  piecè  par  Téchan* 
àllon. 

Apresie  grand  Pacbacamacvenoit  en  confideration  ,  auanc  V\XU 
tout  auire^  le  Soleil,  ou  le  Dieu  Viracocha  ,  puis  la  Lupe  ,  les 
ËftoiUes,  &attfres  chofes /Iipericures.  Patticulieremeflt  .tiftôn* 
noifloient  ils  pour  Dieu  le  Foudre  l'Ëfblaîr  &  le  Tonnçrre,  Ib 
appclloient  le  Foudre Libiac^  Ër  croyoienr  que  c'efloir  vn  hom- 
me qui  tenoirtouikwiiscit  là  main  ime  Maduè  &  fronde  pour 
alTommer  les  impies:&  que  lorsqu'il  droit  de  lafrôde,  &larchoic 
la  pierre  il  caufbit  ce  grand  bruit  du  Tonnerre.  Que  c'cdoit  à  luy 
de  faire  pleuuoir^neigf  f,  gteûer,  ^  de  produire  tons  les  Meteo^ 
res  qui  fc  font  en  l'air.  $1  vne  femme  rcnoit  à  s'accoucher  lors 
.  ^uiilconnc^iUicueroicotibopart,^  iappcUoicoslcoÊMi^oii 
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I  j  ^  Hifiain  det  frognt  dis  CtntiU  dë  Ftrm 
lafille  du  Tonnera.  IbAuoieat  en  outre  leurs  Dieux.  éomtSS^ 
q«cs  &  Tttteisures.  Uf  adoroienr  la  Mer,  la  terre,  les  Arbres,  le» 
Mines»  6e  toutes  ces  fabiileufès  dinînicez,  que  les  anciens  Gen- 
tils aûeient  adoré.  Auec  ces  di&rances.  Premièrement  qu'ils 
leur  donnoienk  vnautre  nom.  Ils  adoroient  Jupiter  ibus  le  nom^ 
de  Pactiacamac,  Appolbn  (ôus-  celuj  dlnty  y  ou  de  Punchao,» 
Mercure  (bus  celuyd'Apadii  tas,  Diane  fous  celuy  de  QotUay 
Neptune  ^s  celuy  de  Viracocha,Cerez  (bus  celuy  de  Marna- 
aeia,  les  Diem  Pénates  (bus  celuy  de  Canopas,  &  ainfî  de  au- 
tres. Secondement,que  les  Idoles  en  nollre  Bmiipliere  onteules^ 
Ottîde^ Viigilcs,  Homeres,  Macrobes ,  les- Vniuetfitez  d  Ache-^ 
nespottrlescélebrei>&décrire|ceque  n'ont  point  eu  les  Ido- 
lesdiiNottoeau  monde.  Lsitroifiéme  Ôc  phis  remarquable  di£fè«^ 
nBCe^c*eftqitelesIndien$reptefenterentlaplns  part  de  leuc»^ 
faux  Dieux,  en  des  Idoles  d'or  fie  d'argent,  que  les  ^Efpagnols^ 
parvnedeuocion  rafiuée  arrachèrent  de  leurs  Niches ,  pour  les* 
mettre  dans  leurs  bourccs,  fàas  craindre  d^irriter  la  Foudre  rau*- 
lien  que  les  Romains ,  &  les  autres  natiapt'ne  faiibicat les  leurs" 
que  de  bois  ,  de  pierre ,  ou  de  bronze.    <    j  .     ;  ' 

Qijantaux  (âcnfices ,  ils  £û(bient  chaque  mois  vne  fefte, 
jUfroient  au  Dieu  Pachacâmac ,  &  au  Soleil,  ou  Viracocha  ,  or^ 
fpjgent,  moutons,  raayz(  c'eftoit  yae  cfyece  de  bled)  breuuages,. 
petits  enfaos,  &  mille  autres  cbofiM.  Le  fâcrifîce  qu'ils  faifoient 
jHkoiois  qui  repond  à  nodre^mois  de  luin  ,  eftoit  le  plus  remar* 
Mpable.  C'e(loiclors  la  grande  Fcde  du  Soleil  :  Ils  luy  prefen- 
Imenccent  moutons  ancc  quantité  d'or  &  d  argent.  Ils  faifoicnc 
beaucoup  de  Statues  de  bois  qu  ils  reuedoienc  de  robes  tres-ri- 
che?*,  ils  parfcmoicnt  les  chemins  de  fleurs ,  &  faifoient  vnc 
certaine  daafe  ou  balé  ,  qu'ils  appelloicnt  Caye, où  les  princi- 
paux auoict  en  leur  barbe  des  grains  où  pièces  d  or  de  grâd  prix. 
Enfin  ils  paiToicnt  ce  louraiicc  des  demôftratios  extraordinaires 
deréjouïflancc:  Ccquc  Satan  comme  Singe  desœuutes  de  Dieu 
leur  infpiroicnt,  pour  oppofcr  cette  fefte  prophane,  à  celle  que 
l'Eglifcce^cbrcenairon  ccmefine  temps, al  honneur  du  très  au- 
giifîe  Sacrement  de  T  Autel.  Ils  adoroient  leur?  Ingas  Boys  ,  Se 
iofs  qu  lis  cnscconnoiÛoieat  viinouueau  »  ils  luy  b^Uoient  la 

koupç 
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ênUToy'ifarlut?^ÀMgujîîns'*  .  '  lyf 
houppe  rouge,  &  par  vnc  horrible  cruauté  égorgcoî€t<leim  cens 
petits  enfans  de  quatre  ans  lufqucs  â  div,  &les  otflroieiic  enHo«  i 
locaufte  à  leurs  Dieui.  S'ilarnuoit  quelque  grandcaf^ire»  donc 
tl»apprehandàflèntlerucces,iisfkrilioiem  Vil  bomme,  on  va* 
petit  enfant ,  de  qui  Us  veric^c  le  fang  aoec  beaucoup  de  ccre-^ 
monte,  lls  fe  tiroient  eux-mefines  k  faag  de  leurs  veines  en  di* 
nerfes  parties  db  cbrps ,  pour  appaiftr  USoleil,  leFoudtC}  dcie 
Tonnerre. 

Ils  fàtibicoc  aiiffi  Aas  ceremewcs  pourks  morts  :  Ceus  des  IX 
contrées  de  Lima  lesemeiioi&auecieschores  qu'ils  eftinoicAC 
les  plus  pretieufeSyC^imne  kurslenlines»  iêriiiteursyvefiemcns» 
viures  »  cruches  plemss  de  kivs  breoltages te*  dans  cette 
créance  qu'après  leornort  ikiefuftitaienc en  VU  aittlt  endroit 
que  leur  Idokiearifnac  tout  preft:  où  Hs  dcvotCBC  mangef^ 
boire»  &  iouy r  de  toute  fixie  de  platfiis.  Les  authem  diiènt  que 
cette  créance  barbare  kor  venoir  «  (de  ce  ^  Dku  petmcnotc 
qiie'k'Demon  prift  bfigitfe.de  quelqu'vn  des  |ifiiiri|WKiac  »  qui 
>ftoit  défia  crefpaffé,  lequel  en  fa  propre  tailk  &  pofturc ,  toute 
telle  qu'il  l'auoit  eue  lors  qu'il  vîuoit.  patoiffant  î  Tes  domefti-' 

2 les,  ou  à  eeux-qui  luy  auoient  eilé  les  plus  aflfeâionaez ,  leut 
iiojc- entendre  t^u'il  edoit  en  vn  autre  Royaunie,ou il  po(rcdoi&^. 
de  grandes-riche  fies,  &  vne  /an  té  qui  n'eftoit  point  capable  d'al^ 
teraeion^^OD  iiiê  baignoit  en  des  délices  qui  nek  pouuoietitpas^ 
exprimer:  &qu'aiiili  il induiibit  ks  femmes ,  les  enfans  &  ks»* 
krutteursà  fc  ruer^  pour  aller  participer  à  k  bonne  fortune  de*' 
knifriiiafys»  dekurs  percs    de  leurs  Seigneurs  :  &  perfuadoîc^ 
par  niermeraH<i0à  CCS  Payens,d'en(êuclirquant4ceib[  lednnieia(^^ 
chcflcs  &  leurs  prouifionsde  bouche»pours'en  iêruircnce  nôii«^ 
ueau  Monde  ou  lis  paâbient»  ISepoairyparoiftreauêc  plus  d'é- 
clat. Et  c'eft  la  caule  pourquoy  OQ  aicouii^de  fi  grands  threlbr» 
dans  les  tombeaux  de  Lima.'^'   .  -   *  > 

£z  premières  années  de  la  conuerfîon  de  ces  Infîdelles,ils  de- 
^erroient  leurs  deâùnâspouc  kseniêuelir  en  leurs  Guacas  >  oiF 
montaigncs,  ou  mefme  dans  kurs  mai/bns  :  &  pour  lors  appc-- 
Uns  leurs  parents  ils  beuuoienc  à  eux  chantoient ,  dan^oienc  ,âc 
k«r  oaeudiait  comme  auganuianç  vue  pièce  d'or  ou  d'^gSU  ea» 


iiZ      HifUift  JUgrani  fngHZ,  des  Centils  du  Verit 
la  bouche,  «uec  des  habits  &  antres  hardes,afîii  que  le  tout  leur 
iênik  en  l'autre  vie»  C(  fi  bien  le  iêcani  Coacila4e  Limaien  l'oii 
S|^7.  êi,  va'Decren  piMii;eàitereiiienc  fiipprinier  •  cette  lupe  rfl i- 
cîon,  il  s'en  void  neancmoins  encore  toiifioursqueif|uesreûe$; 
Or  que  ce  iiic  l»C0iiftai|ic  de  ces  Indicas ,  de  retirer  les  corps 
J^ciTez  de  leurs  parents  delEglife^pour  Les  inhaner  ailleurs, 
yoicy  vQMrcfkilcquAblequàenfairla  preuue;  Vn  certain  fai- 
Cane  taire  en  Vae  (IenneinihntrfB,proche  de  Lima  vn  Canal  pour 
tirer  l'eau  dans  Tes  champs,  rencontra  pluûeurs  tcAcs  de  morts, 
tombées  d  vne  Guaca  ,  ou  Cimetière  d  Indiens,  qn  il  faifoit  rou- 
ler dans  le.OQurant.du  ruin'eiu  :  comme  edant  des  oiTemens  de 
,|)crlonnc$  mortes  (ans  bapteiine.  Il  arriue  donc,  qu'ayant  frappé 
de  la  pointe  d'vne  laucline  qu'd  portoic,  l  vne  de  ces  tcftcs,  pour 
la  pouffer  auec  les  autres, elle  ne  toucha  pas  pludotl  l  eaii  qu  el- 
le  la  rougit  de  fang  j  dcquoy  s'eftant  apperceu,  iU.  fc  doucaat 
qu'il  n'y  eut  de  i  lUufîou  en  Ton  fait ,  pour  le  peu  d'apparence 
Xjij'il  y  auoit  qu'vn  Crâne  tout  fcc  peut  laigncr  :  il  defceod  dans 
le  Canal,  &  tirant  cette  te  le  de  l  eau,  il  la  manie,  &laconfidc- 
rc  de  toutes  parts,  fans  appcrceuoir  nyïâng  ny  bleffure.  Sur- 
45[Uoy  iugeant  que  fou  inui^niatioa  cftoit  bleffee,  pluftoft  que  ce 
Crâne,  âcqu'afleure nient  il  falloir  que  fes  yeux  luy  euflcnt  fait 
vnfaujç rapport, il  le  rejette  dansl  eau,  &  vofila  qu'il  rend  à  mefl 
me  temps  abondance  de  fane  comme  aupafauaut.  A  ce  coup  il 
en  creut  à  fes  yeux  ,  &  faifi  acftonnemcnt  informe  les  Doiilri- 
j)aircs  de  la  Adaglaleine ,  Religieux  de  S.  François ,  de  ce  qu'il 
auûic  veu.Ils  fè  rendent  for  le  lieu,  &  ayant  remarqué  que  cette 
^eftc  qui  fortie  de  l'eau  ne  portoit  nul  veftigc  de  /âng ,  ny  de 
playCjiàignoit  neârmoins  autant  dctois  qu  ils  l'y  replongcoicnt: 
;^res  auoir  examiné  ce  que  Dieu  pourroit  prétendre  par  cette 
^icrueille ,  jb  tombcxciit  d  accord ,  que  ce  deuoit  eflre  la  tefte 
d'vn  Indien  baptifé  ,  que  fes  parens  auoienc  tranfponé  de  TE- 
jUfè  des  CbreCÙens  en  leur  Guaca ,  ou  Cimetière  %  &  que  i'ame 
qui  auoit  informé  ce  Cnne  auok  efté  iodiibitablemcot  Ibcc 
9^ceablc ,  S)Ç  beUe  aux  yeux  de  Dieu,  puis  qu'il  Êûibit  yn  fi  grand 
>liracle  en  Afaueur.lls  laporteient  aoncaacc  ttfi>eâd  l'Eglifc^ 
fie  ay  ani  fait  vn  jcr<ux  |a  inireat  dedans ,  ou  aptes  luy  auoir  jetié 
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de  Ptau  »  tUe  ne  vcriâ  plus  4c  i«ng^  Cir  Dîco  vOtthic  onnifèlUr 
qu'elle  auoicairean  o»  iâiaâ  tapcc/niey  &  qae^oaângliiy 


fois  chaque  mois  â  kucs..ilcitioâ$.ir*das  viasdes  »  de  .déi 
boiflbnt,  cbamaos  oertainir  motets  'd'vn  air  lugubre:  ^  ik 
e  dolent  fi  fupeiâàîealcment^F^âBcisrà  cela ,  qu'ils^n^itfaflaK 


ircrpafTez  alloientfolitaires  &  vagabof]>ds>  &  iôunùitnc  lâ£tim. 
^  U  ibi^  le  froid  &  le  chaud  y  &4|uîil$  attendçient  le  remede  â 
toutes  CCS  neceflitez  y  de  la  cora^aÇon ,  &  Jîbenlité  de  ieuBS 
païens  &  amis.  G'cÛsià ridicule  ficextrauagametreance  detous 
les  Indiens  dcs  M^nti^ncs ,  que  toutes  ^kaaines; des  deéimâk 
s'eavouteo  vue  terre ,  qu'ils.appcUtncVpaiiHirca ,  &qtt*afKiflc 
^  yarriuer  il  faut  paûcr  vne  riuicce  fui  vn  pont  de  cheueùx  folC 
jetiroit  i  qu'clte.'^aAei«c  ious  la  conduite  de  certains  DogutfK 
4ioirs ,  qu  ils  nonntiflèot'  exprès  ponlr^cela,  £c  ccux^lul^ya  de 
•^sache  ,  &  aiifccj|iicla  CoHe^  dilcfifi^ales  amesïbiir  poTti^ 
«n  l  .lie  de  Vano  par  les  Loups  marins  > qu'ils  appeUeatiîTttniJ^ 
-  Le  Pc  ru  fut  nulle  en  Soiciers,  Dcuios^^^|^;£,ncfaaiiteur&:La 
ouïe  en  elV ,  parce  que  les  Loix  des  Ingas  p^toie^t ^  que  t^rfls 
irauaiilailcfir,  &  vc^quiiTcnta  la  fiieur  de  leur  vifii^ei  que  ceux 
qui  par  quelque  infîmiité  çorpoielle  clloitnt  inhadiks  pour  le 
trauail  des  mains ,  ou  pour  les  lacigucs  de  la  guerre^  appâflènc 


rir  les  malades  j  ou  s  ciludiaiienc  a  l  are  de  la  Sofcellerie  ,-de'ia 
Negiomancicj  ou  Deuination  pourcftre  Minières  de  ldu«s 
Idoles.  C  tlloit  le  nicftierdis  lulches  ,  &  des  vcntriens  j  c'eft 


mois  continuels-  de  le  tenir  couchez  tantdeiours  (ur  vnfeulco- 

âé^i&.unt  deioiiisXux  1  autre^&  fe^  remues  ;  de  fournir  dçshé^^ 
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j  40  Hiftêire  du  grand  frognt^  des  Ccnùls  di*  Teru 
JbiUement,  &de$  viurcs^  &  faire  de  grandes  libeialicez  d  or ,  & 
d'argent  â  learsGuacas ,  &  lieux  facrez  >  &  d'autres  affligions 
.de  corps  edranges, qu'ils  acconiplifloient  nonobllant  de  ponâ 
en  poinél  Jaçoit  qu'ils  deuflènt  mourir  en  les  faifant.  CesCon* 
fc/Teursedoient  nommez  Aucachic,  &  oyoienc  iurques.à  leurs 
fenames ,  &  à  leurs  ei^wns.  La  matière  des  confclfions  parmy 
euxeftoic  le  larciu ,  l'aduUere ,  l'hoinidde  auec  puiron:&le 
plus  grand  de  tous  je  s  crimes,  d  tl>re  pareiTeux»  dcnegUgens 
au  fetttice  de  leurs  JDieuxo  H  rebelles  aujcommandemens  des 
Ingas. 

i  lis  adioiaftoient  foy  â  coihq  force  d'augure  s  :  S'ils  voyoiè  nt  v  q 
Ie;tart3  0u  vn  (èrpenc,  ou  ccl  autre  animal  venimeux  i  c  eftoit 
vnprefàge  de  quelque  grand  niai  qui  leur  dcuoic  arciucr.  Le 
hcurlcracnt  des  Chiens,  &  le  chant  des  Chat-huans  re/â- 
geoicnt  qu'eux,ou  quciqu  vn  de  leur  maifon  n*eftoicnt  pas  l^ia 
de  mourir.  S  ils  oyoicnt  chanter  le  Roilîgnul ,  ils  prenijiciu  ils 
fredons  à  pronoftiqiic  de  procès ,  ou  de  quelque  duuficn.  Au 
placpays  les  Ingas  ellant  bien  malades,  mcttoicnt  lcursl5-'v"ts 
fur  les  chemins,  rcperfuaoans  v|ue  le piciuicr  qui  le*,  prcndroit, 
fè  chargcroit  de  leurs  maladies.  Lors  qu'il  r.rriae  trcriM. ment 
de  terre,  ils  vcrfent  quanriit  d*cau  dcifis,  d  .'anr  que  leurs  Ido- 
les ont  foifj  &:  veulent  bv)irc.  Si  les  paupKrwS,oulc$icviestrcm- 
blent ,  ou  les  oreilles  bourdonncur  ,  fi  ce  font  les  droitei ,  c  e(l 
bonfignc  ,  fi  les  gaucbwS,  maun  iis.  Quand  le  f.-.;  pétille,  jcttant 
bluettcs  j  ou  éclats,  ils  upportciu  du  Mavs  me  lu  pour  1  appai* 
fer:  eftinunt  que  ces  étiiiCL'lIcs  (ont  les  ânes  de  leuis  enù:TS, 
ou  deuancicis  ,  qui  fc  plei^^iient  dans  le  feu  ,  de  la  faiiu  qu  tlk  s 
"endurent.  Pour  ic  venger  d_  leuts  ennemis,  ils  rcucftent  vue  Sta- 
tue, &:nictrcnc  le  de  l'enncmy  ,  &  puis  crachent  defliis,  Si. 
le  niaud  ilcnt  ;  on  bien  ayant  fait  fa  figure  de  cire  ,  ou  de  terre  ils 
la  bruflc  nr ,  pciifiiu  q.»  auec  cela  ils  Te  dcîont  de  leur  cnncniy  : 
Donnant  les  prcrjucrs  vc!-lciPcns  à  leurs  cnfans  ,  &:  aux  prenne- 
rcs  fleurs  de  leurs  filles,  ils  font  des  facrifiecs ,  e^"  pluHcurs  fipcr- 
ftitions  ,  afiii  qu  ils  ftwent  bons  &:  beaux.  Lors  qu  il  c.ij joic 
Eclypfcde  Soleil  ,ou  de  Lune,  ou  que  quelque  Comète  paroift, 
ils j>lcurcat ,  &  çxcicciu  degtaadscns ,  U  irappcnt  ks  Cliicus 
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en  lâ  Foy ,  p4r  les  PP,  Augufintm  ■  14!* 
pour  les  faire  abbayer ,  &  hcorlcr  ,  croyans  que  ce«  grands  Lu* 
niinaires  font  morts ,  d'où  parcaoc  il  leur  doit  arciucrauciqiie 
grand  malheur.  Ils  n'ofcroîent  monftrer  auec  Ic.doigt  l'Atc-Cflh 
rCiel,  de  peur  <^\xz  cette  îrrcucreilce  OC  fut  panicd'vnc  morcfba- 
.  daine  { &  tout  au  moins  ijuc  le  doigt  auec  lequel  ils  l'indique-  - 
raient  ne  £èchat  &  pourrit  fur  l'heure.  le  n'aurofs  tainais  fait,  fi 
ie  voulois  efcrire  par  le  menu  cooces  les  grocefques  &  extraua- 
gances  qu'ils  tenoient  pour  de&artides  de  Foy,  &  pour  desma- 
ximes de  Religion  :'Dcfquelles4cs  Religieux,  &  Prédicateurs 
Euang  liqucsics  ont  enfiiî  retirez  >  aucc  la  peine  qu  on  (c  peut 
imaginer.  Les  Religieux ,  fingulierement-de  S.  Auguftin  y  ont 
fait  rt marquer ieut grand  zclc,  Scieur  diligence  extraordinaire» 
&  y  ont  en  peu  de  temps  fait  vn  tel  proflit ,  qu'en  Tan  15^7.  trei- 
ze ans  ip-î  s  qu'ils  eurent  commencé  d'y  prefcher  TBuangile^ 
lapi sTpart  des  fiip<  r (Ririons  cftoient  défia  abolies  i  &Cn  i'an 
158^.  :  le  Concile  General  du  Peru  for  célébré  à  Lima  ,  lldo- 
34atrie  parut  cftre  vîiiblemenr  dans  fon  déclin ,  réduite  aux  der- 
niers abboîs,  &àragonie:Bien  qu'elle  eut  encore  quelques 
forces  dans  les  Pxouinces^oùies  Religieux n'eofeigàoiciit point 
la  doéèrine* 

Satan  voyant  le  progrez  que  le  Cbriftiantlme  faifoit  aaPe- 
•m ,  par  les  foins  de  ces  Ouuriers  Apoftoliques ,  fufcita  certains 
Indiens  Sorciers^  qui  ièmcrcnc  plusieurs  dcteilables  erreurs^ 
Jiereâes  «  rapportées  en  la-conftjfion  qui  fut  faite  par  l'Ordre 
dudft  Concile  gênerai  du  Peru  :  entr'autres ,  que  les  Indiens 
auoient  efté  ciéez  de  Dieu*  pour  viure  dans  le  defodre  du  peché^ 
notamment  poiirVadonner  à  route  forte  de  débauches  charnel- 
les ,  &  d'yiuognorics ,  ^  qu'ils  ne  pouuoicnt  cftrc  bons.  QjJC 
toutes  les  chofcs  fe  font  par  la  volonté  du  Soleil ,  de  la  Lune, 
ou  des  autres  Idoles ,  ou  par  le  De  (lin  ,  fans  que  la  Prouidcncc 
de  D  eu  prenne  nul  r  >in  de  ce  qui  vicicy  bas,  ny  de  la  conduite 
des  hommes.  Que  les  Chretltcns  pouuoicnt  aufli  bien  adorer ler 
Idoles  d'or  ,  d  argent  des  Indiens,  que  retenir  &  vcncrcrlcs 
images  des  Saints ,  attc  n  lu  que  les  Images  eftoient  des  Idoles, 
X^e  tout  ce  que  les  Pre  d  1  c  a  t  c  urs  Catholiques  enfeignoient  n'e- 
4oit  pas  vray  :  &  que  ics  indiens  auoient  autant  de  rai^n  d'à* 


14»      Hipoin  du  grand  frogn^des  Gentils  ?$rn 

joiidcr  foy  alcurs  dcuancicis  ,  \  a  leurs  Quipos  ,cjue  )ts  Chrc- 
fticns  a  leurs  Prophètes,  Apoftics  &  Euangchrtcs.  Qi»  on  pi  ii- 
uoic  bien  adorer  Icfus-Chrill  conjointement  jucc  le  Deu.on, 
parce  qu'ils  ont  fait  paix  ,  alliance  par  enfcn^blc  -,  d'autres  tii- 
foicnt  que  Icfus-Chrift  elh>it  feulement  Dieu  des  E^p.<gnols , 
qu'il  hai(foit  les  Indiens, qui  n  auoient  point  d  auirt  s  Dieux  que 
leurs  Idoles.  Ils  ne  vouli)ic  nt  point  donner  créance  aux  n^ylUres 
de  la  crcs-fainotc  Tnniic  j  de  la  Paflîon  ,  &  mort  de  noilrc  S-in- 
ucur,  delà  Virginité  de  noftrcDimc  ,dc  la  vcricc,  &:  realité  du 
S.  Sacrement  de  l  Autel ,  ny  de  la  Rcfurrcélion  générale  des 
morts.  Ils  ne  vouloient  pas  croire  non  plus  que  lExireme-On- 
dion  fut  vn  Sacrement ,  a  CJufe  qu  il  ne  Icurauoir  point  cfté  ud- 
minidrc  auant  le  Concile.  Ils  fouftenoienc  que  les  mariages  fc 
pouuoicnt  dilToudre  pour  quelque  occafion  qi  c  ce  fut  ;  &  qu  ils 
pouuoicnt  viurc  en  concubinage  fans  coulpe  ,  ayans  iniemioii 
de  fc  marier  (ce  que  plufîcurs pratiquent  encore  auiourd  huy  ) 
Que  le  fcul  ad.iliere  elloir  pcclié ,  &  non  la  fimple  fornication,  © 
Bref, que  lésâmes  dcS  dcfuncis,  q-joy  que  diffcnt  Ifs  ÇhrcHicns* 
alloient  errantes  &  vag-bondcs,  &  auoicriC  bcfoii*  de  viurc  s ,  Ce 
de  vcftcmcns ,  ainfi  qu'il  a  efté  dit. 

Ces  maudites  erreurs ,  &  hercfics  de  l  inuciuion  de  S:^tal^ , 
XIII. furent  fcmécs  quafi  des  le  commcnccmcm  de  la  prcdication  ;  6c 
firent  vn  tel  dégaft^  que  la  plus  grande  partie  du  Pcru  fut  intc^ 
(5lée  de  leur  venin  :  les  Religieux  fc  pnndrcnt  aulfi  Je  bonne  fa^ 
çon  pour  en  dcs-infe»î^cc  les  amcs  ,  &  ils  eurent,  beaucoup  de 
peine  à  les  cftouffcrjàcaufe  que  le  mal  auoit  pris  racmc,  s  e- 
floit  fi  fort  épanduj  que  ce  qu'ils  arrachoient  d  vn  cof^c,  cioiiluic 
à  mcfme  temps  de  l'autre.  L  enncmy  leur  tailloir  toullours  nou- 
ucUe  befonone ,  &  lors  qu  ils  auoicnc  abbatu  vn  niortllre ,  il  en. 
rcnaiffoitvn  autre  plus  dangereux.  Ils  en  vindrcnt  neantmoins  à. 
bout  ,  Dieu  fécondant  leur  zclc  de  fa  grâce  ;  &  donnant. 
l'accroifTemcnt ,  &:  la  force  à  ce  qu  ils  auoient  planté,  & 
^  arroufé  par  des  lueurs  continuelles.  Nos  Peies  de  S.  Augulliiv 
s'y  portèrent  gcncrcufemcnt ,  comme  nous  verrons  en  fonlicu. 
lyiais  d'autant  qu'ils  font  tous  fortis  du  Conuent  de  Lima  ,  ou> 
f  ondateurs  j  ou  comme  liU  de  profcÛion,,à:  que  j'a. 
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cftcle  premier  Coiuicnt,  &  la  Pépinière  qui  a  peuplé  toiircU 
Prodincc  5  il  ne  fera  pas  hors  de  prop*^s ,  aiiant  palîcr  outre , 
d  informer  le  Lcdcur  de  l'cilat  de  ia  ville  de  Linu,  6»:  de. ce 
Conuenc.       *   •  -   

C  H  A  P  I  T^I^E   XVt  ^  \ 

III.  Tnis  finum  dis  ^SS.  ét/g^fbf  i  o'  mhmikiÊfrù 
ly.  Vit  du  P.  AntImmAmyo  y  fti  moytmiétilh  ià 

S.  Crucifix  de  Bkrgueis^  .        :  '    '        .  f  ' 

A    V^anrqMC  toucher  à  ia  fondation  de  noftrc  (ècond  Con- 
•  jt^'  uciu  dj  Ltma,  ii  importe  de  fçauoir  quelques  fingulari- 

lA-tez  dt  la  ville  de  Lniia,  qui  méritent  que  le  Ledeur  les 
i;onridcrc,  ^  qu'il  arttftffcs  yeux  deffus.Il  faut  donc  remarquer 
^Ue  le  lieu  ou  eft  attj6ùr^<!Phuy  Lima  n  'efloic  point  peuplé  anciea- 
Hcmenr  :  c'eftoient  de  grandes  &  belks  vallées,  &  de  terres  ia^, 
bourables,  cfquelles  il  y  auoit  feulement  quelques  famîtlés 
yar(èspaf<jp*par  là  :  Où  par  fncceflion  de  temps  on  baftic  quan» 
ticé^-iiiai(ohs^  qui  depeiicloietic  d'vn  Seigneur  qu'ils  appeK 
Joienr  Oifil^Aaaaty  jC'dl  i  dire  ^rand  Seigneur.  La  prouioc^ 
s'appeUolèfiaâiaeainiâC)  parce  que  le  Dieu  principal  de  tout  1<^^ 
Ptxû^wxsXt  la  (on  Temple,  duquel  noiis  attons  pané  au  Chapi** 
tre  pctcedant.  Llaga  Topa-Yupanqui  àhiémt  Ro^  ay  euld' A»; 
tagualpa  conquit^  vallées  &  tè$  peuptes^nonâ  force  d^Mf^^ 
mais  par  lèâoËdèsjlrâhnbraniff^èaucQuple  Seign^^ 
cuy,  luy  eauoy<atoif  ditfiprdeds' ,    luy  Uffant  entetilàre  quTaiid-^ 
rans  toasdeni  kîiH^met>fèii  fciuifîMeFachâcamae ,  il  n'eftoifc;  , 
l^as  bien  fceant^u^s  euiTencleurs  iiiréreftl  (eparez ,  <&  qu  iiiife 
fiflTentla  guerre.  Or  cdË(o»e, outre  le  DieuPachacaniac  jChaque"" 
vâle  6k  TOurgade,  en  a^bir^  particulier)  céttu-cy  en  adoroâe^ 
vn  qttls'appellott  Rlmac,  qui  Hgnifie  eti  leur  lange  :celuy  ^ii^f 
parle  :  d'autant  qu'il  n'y  auoir  point  d'Idole  qui  parlai!  tant  que 
^e  lâ  ;  aiofi  cette  ville  prenant  la  denominatioa  4e  l'Idota^ 
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qu'elle  adoroicfut  par  corruption  du  mot  Rimacappeliée  Lima/ 
On  la  nomma  aulTiU  ville  des  Roys  ,  non  pas  pouF  auoir  efté- 
fondée  (comme  quelques  vns  croyent)par  les  Espagnols  le  iouf 
des  trois  Roys;  attendu  que  ce  fut  le  i8.de  tinuier  15^5.  par* 
François  Pizarre,  comme  il  a  cûé  dit  au  ch.  é.  Mais  bien  d  autant 
que  l'Empereur  Charleà  Roy  d  Allemagne,  d  Espagne,  &  de  ce 
Nouueau  monde  gouuernoitauec  Madan>e  leanne  fa  mere,  à't 
caufcdequoy  ilmit  ezannes  de  la  Ville  trois  couronnes  ,aueG' 
l'Eftoille des  Mages, deux  Colomncs  auec  le  plus  'V/fr4  Ôc  les' 
deux  lettres  !,&  Kjqui  fignifîoient  Ieannc,&  Carolûs.  Cette  vil- 
le donc  bien  que  petite  au  commencement ,  s  eft  tellement  ag- 
grandic  &  peuplée,  qu'elle  ne  ccdeen  rien  à  nulle  aurre  de  lEu- 
rope.  Car  fi  bien  elle  n'a  que  fix  ou  fept  mille  familles  Elp^gnol-- 
les  elle  eft  neantmoins  fi  peuplée  d'Indiens,  Nègres  6c  autres 
cftrangers,  qu'on  diroir  qu'il  y  a  toufiours  Foire  ou  nvirché.  La 
gentille/Te, le  luxe  des  habitsy  éclattecn  l'vn  &en  l  autre  fexe 
autant  qu'en  ville  du  monde.  11  y  a  ArclKuefché  de  plus  de  cin- 
quante mille  poids  de  reuenu.  Le  Vice-Roy  y  fait  fa  demeure,^ 
auec  fa  Cour  &  Audience.  11  y  a  auHî  vne  tres-famcuic  Vniucr- 
fké,  auec  Inquifirion.  Qnantirc  àc  cres-bellcs  Eglifcs  &  maifons- 
Religjeu<ês,  remplies  d  Hcclcfiaftti^nes  tant  (écoliers  que  regu-»^ 
liers,tous  très- bien  rcntcz  ;  outre  deux  magnifiques  hofpiraMîf,'/ 
abondamr.>cnrpcurueux  de  tout  c«*q'»i  cft  ncccfïjire  pourl  cn-t' 
tretico  des  pauurcs ,  Sci^  foulogerncnt  des  malades.  Le  fcruicc-; 
Diuin  s'y  fait  auec  grande  pompe  &  majeftci  &on  y  brull:  plus 
de  cire  blanche  en  vn  mois  ,  qu'au  plus  grandes  Villes  de  I  tiu- 
rope  dans  huid.  On  pourra  voir  dans  les  Hiîloriens  du  Pcru  ea 
détail  toutes  les  autres  merueilles  ,  qui  donnent  de  la  rrc om- 
mandarion  a  cette  V^Ue  :  que  i'obmcts  pour  venir  à  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  au  Conucnt  que  nous  y  auons. 

Nos  Religieux  donc  ayant  demeure  au  premier  Conuent  de- 
puis l'an  1551.  iufques  en  l  an  I57^Sl:  partant  22.  ans-,  &  fe  voyans 
follicitez  par  pluficurs  raifons  a  changer  de  place  ;  principale- 
ment  que  les  eaux  n'cftoi^ntpas  bones  au  premier  londs,  ayans 
pratiqué  fccretcmenc  l'achipr  de  pIuGcurs  maifons  ,  «Sj-  places 
Yiùdcs  (  à  caufc  du  voifia  ige  d  autres  Monaftcrcs  )  pour  le  prix 
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die  pins  ilo  twxmc  mille  poids.  Le  P«  Louys  Lopcz  Ftoufticial 
iêxlûuigea  aiiec  &£»nille  dan^mmaifons  &pUccsachepUe8y 

qu'il  aaoit.  difpo/ées  déjà  prottifionellcmcnteii  iàçondcOMKt 
ucac  :  ou  ayant  hit  les  Oincei>  acceuAunicx  de  1  Ordiic  pendatir 
trois  iours  :  Le  Prouinçial  des  Domkiiquaiiis     le  Vibieur  gcb' 
neral  des  Mercenaires, accompagnez  des  plus  apparens  de  leurs 
Religieux»  vindrent  de  main  mi^d^raoUsla  muraille  quirépon- 
doit  à  la  rucf,  &  entrèrent  auec-violegce,4es  vns  adorent  hdo*i 
che  »  les  autres  âUerent  au  Cboeur  dlre  Matines ,  auec  intention 
de  nous  debufiiuer  de  lâ^  &  d'^mpefçlier  qu'on  ny  baftic  poln(  » 
de  Conuent.  Mais  TAudiance  Royale ,  &  leProuifeur  de  TAc* 
cbeueique  »  ayans  appris  le  bruitde.  cette  voyede  ùdt,  yia-*. 
d^ntprefter  maîn-forte  >  âf  dojieur.  autboricé  Hrent  retirer  cea*. 
viiirpateursen  leurs  Monafteres ,  faes  auoir  cgard  à  leur  ûeuo» 
tàon  feinte,  chantaos  rofficedeniinuiéli  &  ordonne reut  que 
nos  Religieux'fèroient  maintenus  paisibles  pofTeiTeurs  de  ce  lieu, 
nonobftant  les  oppefilions  defdits  Ordres.  Et  fà  Ma  jedéCathoK-- 
lique  aduertie  de  ce  procédé. violent ,  commanda  au  Vice- Roy r 
par  (es  Lettres  du  2.  Odobre  1574.         maintenir  enuer^  tous, 
&  contre  tous.  En  cfifet  ils  trauaillerent  diligemment  à  labaiifle 
de  ce  grand  &  beau  Monafterc.  Ou  il  faut  remarquer  cette  raeN 
ueille; /çauoir»  qu'après  auoir  (urmonté-lcs  gtandrs  oppofîtions, 
qiie  firent  deux  certains  Ordres  ,'pour  nous  cmpcfchcr  de  bzdit 
en  cét  endroit  /  &  aciietc  les  places  où  on  vouloit  faire  i'Ëgljfè, 
Ton  ferrouuoit  à  l'edroir ,  pour  la  faire  félon  la  proportion  :  & 
il  ne  redoit  qu'vne  maifonxonciguc  ,  que  le  proprieÂire  n'auoic 
iamais  voulu  confentir  à  nous  vendre,  quelques  offres  qu'on  luy 
eut  fait  delà  luy  bienachcptcr.Les  Religieux  voyant  leur  banft : 
fc  accrochée  par  cet  obftaclc  ,  curent  recours  à  Dieu,  &  à  noftre 
glorieux  P.  S.  AuguAin,  les  prians  auec  inftance,  Ôi  perfcueran- 
cc  de  leur  oftcr  céc  empefchcmcnt.  Vn  iour  donc  ,  comme  on 
difbic  la  fâinde  Meflc  en  la  Chapelle  qui  leur  feruoit  parproui- 
fion  (Dieu  voulant  gaigner par  miracle  fur  cét  homme ,  ce  qu'il 
ne  vouloit  accorder  par  charité  )  le  Tableau  du  Sainél  fe  déta- 
chant de  l  Autel  s'alla,  à  la  vcuè  de  cinq  cens  pcrfonnes ,  atta-- 
cher  fur  la  porte  du  Séculier  ;  lequel  epund^f^Jf  bri»t^  & 
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gcant  dccét  cucncmtfntqucc'cftoïc  la  volonté  de  Dieu  qu'il  re- 
la/chac ,  il  nous  céda  fa  maifon ,  fans  (è  faire  plus  marchander: 
ce  qui  augmenta  beaucoup  la  créance  qu'on  auoit  dans  la  rillc 
icnosReligieux.  La  première  pierre  fut  doncqucs  poféc  parle 
Si«ur  Archeucfquc  Hicrofme  de  Loyza  Dominicain,  le  i9,  de 
uillec  1574.  &  la  batiffe  (c  continua  d'haleine  (i  heureufemenc* 
^uc  c'eft  auiourd  huy  I  vncdes  belles  Eglifcs  du  Pcru  ,  faite  â 
trois  nefs  aucc  la  haureur ,  lonpueur ,  &  largeur  requife  ;  embel- 
lie de colomnes ,  pyramides, hgures  de  relief ,  &:  demy  relief, 
arceaux  &c  autres  pièces  de  Sculpture ,  &  Architedure  Je  tout 
couuert  d  or  >  &  d'azur  qu'on  ne  fçauroit  appretier.  Le  maiftre- 
AuteljOutre  les  peintures  trcs^rares,  faites  par  vn  de  nos  Reli- 
gieux courte  trente  mille  ducats:&  il  cft  fi  rauiflanr,  que  le  Vice- 
Roy  Prince  d  Efquilache  l'ayant  confidcrc  ,  aduoùoit  qu'il  n'y 
auoit  point  de  rcftable  en  toute  rEfpagncqui  approchât  de  la 
beauté      tichciïc.  Il  y  en  a  quatorze  autres  aux  Chapelles,  des 
plus  agréables  qu'on  puifle  voir.  Le  Chœur  d  en  haut  cil  du  roue 
magnifique: Les chaizes  font  faites  de  bois  de  cetîrc,  &  traiulU 
lées  fi  délicatement,  &  auec  vne  fi  riche  diucrficc  de  fîgurcs,  que 
cette  ocuure  renient  à  la  fôme  de  trente  mille  p  j  Js.Lc  Icttncu, 
fiuePulpitrc  au  milieu  du  Chœur, eftvn  ouuragc  du  lour  mcr- 
ucillcux ,  Ail'  lequel  on  renge  dix  grands  Liures  de  chant  comme 
auffi  lacaifîc  qui  en  cfl:  pleine  de  quantité  notez  ,  efcrits  &  cou- 
ucrts  auec  beaucoup  dccuriofité  Se  gcntilclTc.  Les  Orgues  ont 
couftc  plus  de  dix  mille  poids.  La  Sacriftie  très- bien  baftie,  for- 
te Se  giyc  ,  cft  pourucuë  de  très  riches  ornemens  de  toutes  cou- 
leurs. Ceux  qui  font  pour  les  rrefpalîcz  d'ctoff  .s  prctieufes  de 
brocatcl  d'or  Se  d'argent,  furent  acheptcz  fept  mille  poids.  Il  y 
a  quantité  de  Calices  fort  i;rands ,  &:  quelques  vns  tous  d  or 
madîf.  Qja'itiLc  aurti  d'argenterie,  comme  lampes  ,  chandeliers, 
balîins ,  b.iretcs ,  Croix,  encenfoirs,  qu'on  ne  fçauroît  cftimcr. 
Les  deux  g  anJs  chandehers  du  maiftrc  Autel ,  font  du  prix  de 
mille  drux  ccn«  poids.  Le  Cioiftre  principal  ,  qui  cft  tres-Tpa- 
ciciix,  outre  la  delicarc^fe  de  lartjcd  orné  es  quatre  coings  de 
rcftablcs  &  tabkauxdc  la  dépenfe  de  quatre  mille  poids ,  &lcs 
pilliers  Se  arceaux  accompagnez  de  figures  au  naturel  dorées.  [ 


y  a  au  milieuvne  fontaine  d*eaii  courante  »  le  BalîtidC'btQnw, 
auçc.ics'appartenances ,  délicatement  tranatUécti&ks  aque... 
ducsi«  oncçoufté  vnze  mille  poîd&.LeCloi0fe  d'en  iiaot,  oagi»» 
Unes  à  auffi  fon  oraemeac,lç^ir  ft$:iigiircs;cablsa^ix«'&'0«r« 
niches  dorées.  Il  y  a  d'abondant  troi$  ancres  CloiAresen-diiiert 
endroits.  Le  Ke£eâoiren  fa  grandeur  &  gcntilefiè  eft-eftiméle 
premier  du  Peru ,  &  de  l'ETpagne»  Cfift  vn^and  vaifleàii  bîea 

de  danger  du  {eu ,  parce  que  .tbiît.    efttVMté  :an«c.plufieurt 
fontaines»  qui  pat  des  canaw  portent  leuceau  partout  ou  elle 
•  fé'^treuue  neceuaire.  Les.Dprtoirs  y  font  decnelmecres-beaus> 
grands  &  logeables  >  &  ont  les  ccIUrJes  bien  piopotitonnifes,  & 
bien  airées.  Mais  ce  qui  fend  plnsillitftre  ce  beau  Mona{lcre,c'el| 
la  régulière  obïçriiànce  qui  y.e4  crcs-tvadle  >  foie  en  l'obciiTan^ 
çe qui  s'y  rend;  (bit  en  l'expropriation  volontaire  de  tous' les 
biens  de  la  terre  qui  s'y  gardç  à  la  rigueur  :  foit  en  l'afTtduit^ 
fréquence  de  ce^nixinquante  Keligieux  de  famille»  à  cimitcrie(| 
loiianges de  Dieu  ^âu/fi biçi^  la  nui^gue.  jeiotlT  r/bjt en  la  prot» 
feiiîon  iurée  qu'oi[i  y  fait  d'éleuer  aux  bonnes  lettres  les  Kelt^ 
gîeUip  :  foit  au  nombre  des  perfonnes  de  grand  mérite  &  crudi» 
tion  qui  le  compofent  jCommc  de  ires-çelcbrcs  Prédicateurs, 
de  Dodcurs  confommcz  en  la  Scholaftiquc  ,  &  de  trois  ProfcA 
fcurs  <]iii  occupent ,  &  rempliflcnt  dignement  en  rVniuerfîlé 
les  trois  Régences  de  Vcfpres,  de  1  Efcrîturej  &  de  la  Mctaphy- 
fique.  Le  fcruice  diuin  s'y  fait  aux  grandes  fcftes  auec  vnc  har- 
monie de  chant ,  Se  vnc  ppmpc  extraordinaire,  capable  d'infpi- 
rer  du  reTpc^l  aux. plus  libertins ,  &  de  la  deuotion  aux  plus  im- 
pies. Les  luminaires  de  cire  blanche  ,  &  les  plus  rates  parfiiapki 
de  myrrhe  ,  encens  j  mufc,  &  ciuete  ,  n'y  font  point  épargnez. 
Ce  Conuen  t  dcpart  tous  les  ans  aux  pauurcs  honteux  plus  de 
cinq  mille  po  ds,  fans  conter  les  aumorncs  ordinaires  qu'on  fait 
tous  les  iours  à  U  porte.  Tout  cecy  fera  connoiftrc  auLeâeur 
le  grand  zclc  de  ces  bons  Religieux,  6u  leur  grand  amour cn- 
ucrs  Dieu,  &  le  prochain  d  vnc  part,  &  de  1  autre  les  gratides 
charitez  des  fidclcs  ^  fingulicreruent  de  fà  Majefté  CatHoli- 
que,  qui  chargeoù  iuuuent  les  Vice-Roys,  d(  Ipcendap^  dç  ièf 


Digitized  by  Google 


Î48       HiJlofr€  des  progrès  des  Gentils  du  Vem 

finances  ,  d'ayder  nos  Religieux  a  baflir  nos  Oonuens  ^  Se  2  les 
orner  .-comme  en  effet  ils  s'y  portoicnt  libéralement ,  &  leur 
fai/bicnt  toucher  iufques  â  quatre ,  &  cinq  mille  poids  chaque 
fois ,  redoublant ,  félon  qu'ils  voyoientla  neceifuc  des  maifons. 

Pour  combler  ce  Monadere  de  faucurs  ,  Dieu  luy  a  donné 
crois  Imagestres-fameufes^  honorées  &  reconnues  dans  tout  le 
Nouucau  monde  comme  trcs-miraculeufes,  &  comme  vn  azilc 
certain  des  mi(êrables.  Si^auoir  l'Image  de  Nodre  Dame  de 
Grâce  ,Patrone  de  l'Ordre, le  premier  Tableau  qui  ait  c(lc  vcu 
au  Perui  &qui  fut  donné  par  l  infigne  Bien-faârice  Noble  Jean- 
ne de  Ccpcda  ,  &  po(c  au  premier  Autel  qui  fut  bafty  à  Lima 
par  le  P.  Auguftin  de  la  Trinité  ,  Paranyraphc ,  &  premier  An- 
nonciateur delà Foyde  Icfus-Chrift  en  ces  terres  i  &tranrporté 
du  depuis  en  vne  trcs-richc  Chapelle  à  code  du  grand  Autel.  La 
fe<:onde  Image  ctt  vne  figure  de  Sculpture  ,  copiée  fur  le  faind 
&  prodigieux  Crucifix  deBurguos  en  Caftille>  rccouuréc  par 
les  dih'genccs  &  prières  du  P.  Antoine  Arroyo,  comme  nous  di- 
rons en  (â.vie.  La  troifiémc  Image  cft  du  Miraculeux  Nicolas  de 
Tolentin.L'Autheur  de  cette  Hiltoire  rapporte  quantité  de  mi- 
racles, que  Dieu  a  faits  en  faueur  de  ceux  qui  fe  font  recomman- 
dez a  ces  Auguftes  Images  ,  que  le  Lcdcur  pourra  lire  cJicz  luy, 
S)C  que  i'obmcts ,  pour  commencer  de  voir  nos  Prédicateurs 
Apolloliques  marcher  chacun  a  fon  quartier,  pour  rcnucrfcr  les 
Idoles ,  &  iettcr  lafemcncc  de  la  parole  de  Dieu  dans  les  cœurs 
deslnfidclcs,  afin  d  enretirerle  fruit  de  leurs  conuerfions.  Ce 
fera  après  que  ic  vous  auray  fait  parc  de  quelques  poinc^ls  de  la 
vie  du  P.  Anthoine  Aroyo ,  qui  moycnna  ladite  fii»urc  du  S.. 
Crucifix  de  Burguos. 

Le  P.  Anthoinc  de  Montc-Aroyo  naquit  à  Tauila  en  Portu- 
gal, &c  vintau  Peru  âgé  feulement  d  vnze  ans.  Et  reçeut  l'habit 
de  noflrc  glorieux  Pcrc  au  Conucnt  de  Lima  l  an  1580.  Eftant 
profcz  le  P.  IcA^^  de  S.  Pierre  Prouincial  ayant  reconnu  lafohdi- 
té  de  fcs  vertus ,  la  pieufe  inclination  qu  il  auoit  au  culte  di- 
uin,  à  embclir  les  Eglifcs  6:  à  parer  les  Autels  le  fit  Sacriftainide 
laquelle charg.Ml s'acquitta ar.cc  tant  de  zele  poiirla  gloire  de 
Dieu  ,  &  tant  de  rcfpcci  :u  de  foin  pour  les  chofes  faïujilcs ,  ô: 


en  la  Foy  >  par  les  PP.  Augufîlnsl 

tant  de  modcftie  foie  en  ks  paroles  foit  en  (es  aélionSjqu'il  gaig- 
na  le  cœur  de  tous  tant  Teculicrs  que  Rc-hgicux  :  s'aquit  vnc 
telle  créance  parmy  non  feulimcnt  les  mcdiucrcs  mais  parmy  les 

*  grand  les  riches,  qu'il  n'eut  fçcu  démancher  chofc  quelcon- 
'  que,  qu'ils  ne  luy  cufl'cnt  bajiléc.  H  aymoit  aucc  tendrc/ïe  les 

panures,  &:  s'otloit  volontiers  lepam  de  la  bouche  pour  le  leur  ^ 
donner.  Il  cftoit  fi  chafte  i!^'  pudique,que  la  moindre  adion  qu'il 
veir  ouparolle  qu'il  entenair ,  qui  approchai  tant  foit  peu  de  la 
falcié,  Iiiy  couuroiilc  vifagc  de  rougeo^idi  il  ne  la  pouuoitfouf- 
frir  :  aiiHi  Lnlîa  t  il  cette  bonne  odeuraprcifimort,  qu'on  crcuc 
<li.'il  cfloictrerpaflc  Vierge.  H  Ajt  iclkmtllt  exproprié  d'affc- 
dion  pour  les  honneurs  &  commodilcz  de  la  terre ,  qu'en  qua- 
rant  ans  de  Ucli^ion  on  ne  fçeut  gaîgner  ht  luy; qu'il  acceptât 
les  charges  honorables  ,  bien  qu'àflîà^Vttêin;  on  les  hiy  omiu 
II  prenoit  vn  grand  foin  que  rien^ece'qii*onkiy  auolt donné  en 
chargenes'egararou  ne  dépérit;  il  'vntoit  tous  les  ioois  les 

'  Autéls,le$épouiretottâtajan(oit:  &|>ro^oiOièedaeis  les  pér- 
'^nnesdeuëtô(<ààe  lei  Chii^Ucs  fultent  bien  lemids  ^è  omées 
l'%Hfe'embl^  dé^Tableaax  dcpeinaares^fles  fi^at^fiAgu- 
lîerêmenc  dé  i'Ordré^Depuis  qu'tléii^  ^Wâge  delà  /rfeifen,  il  por- 
ta vne  affeâion  tendre  jSr  t  ne  très  forte  deuotion  â  lefiis-Chtift 
Oucifîé,&dezle  iourqu'àentraenlaSacriftîeyDieu  luy  in/pim 
la  penfèe  &  Ic'déûr  dentreen  forte  d'auoirvne  coppie  àvL  iâinft 

^  Ouci&  de  3iirgb$.'pus il  pen/bitâ  ce  deâein  plitsiH  sy  çofibu 

;  moitnoiiobftantiësgriinâes  éiiScultez  qil'ilfauoit  vâincre'poiir 
le  faire  réaffirma caute  qu'on-  gardoit  tres-preiienfemeot  cette 

^  Relique  en  Caftjlle ,  ^  les  Retigiettx  en  eftoienrfî  laloox,  qu'ils 
tiï^Miittdîé-^é^nremi^  qii'ft  Cruçiâriîe 
Burguos.  Kcantpioins  noftre  P.  Antoine  en  vint^  bout,  &1I  fit .  . 
tâiud'inftaheejifièittlp^^^  •  ' 

tifications ,  qtié  tous  les  obftacles  furent  furmontcz  ,  &lc  Con- 

:uent  de  Lima  receut  la  figure  de  cet  adorable  Crucifix  ^  qui  fut 
'imife  aucc  grande  fâlemnité à  la  Chapelle  de  fon  nom,  quieft 
Tvne des  plus  maicftttciifeî^  &^ vénérables  de  la  Chrcftienté  : 

*  tres^tenomméc  pour  lesj^atids'tifiracles  qui  s'y  font  faits ,  qu'on 
pourra  voicchez  i' Autheitr  de  tecte  Hiftoire.  U  me  iuffit  de  dite 
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que  ce  bon  Pere  employa  trente  ans  continuels  au  fcruicc  de  ce 
ùind  Crucifix  ,  fans  qu'il  fc  pafTat  iour  du  monde  qu'il  ne  s  c- 
ftudiat  à  luy  procurer  quelque  nouuel  ornement ,  &  accroiilc- 
mcnt  de  magnificence.  Il  queftoit  los  drogues  pour  y  cntieccnir . 
Iiui^  &  iour  des  parfums,  ballioit  luy-mc/mc-  fa  Chapcile  :  iSc* 
lors  que  les  autres  Religieux  eltoicnt  d  la  promenade,  ou  aux 
lieux  de  récréation  :  fi  on  auoit  affaire  à  luv  ,  on  le  troiiuoir  in- 
falliblemcnt  auprès  de  l'on  Crucifix.  Ellanc  vnc  t\;\^  tombé  ma- 
lade p  ir  la  violence  de  la  pierre  ,  bien  qvu  li  douleur  i\it  exccHl- 
uc  j  il  diloit  qu'il  ne  la  rcifcncoit  point ,  fi  ce  n  ^ft  a  caulc  qu  il 
«ftoitpriué  devoir  le  thrcfor  ,ou  il  auoit  cnfeuely  fon  coeur ,  ^ 
toutes  fes  affe^ons.  Les  Citoyens  de  Lima  le  confuleroicnc 
comme TnSatnâ,  force  qu'ayant  traité  ft  long-temps  aucc  dif- 
^ferenfes  femmes ,  ou  en  i  Egltfevoirdaitir leurs  m'aifons  >  en  va  . 
^liea-ott  ce  fèxe  n'a  ^ué  trop,  d'acttaits ,  &.cie  liberté  ,  on  nere« 
marqua  iamatsen  luy  vne  (èutè^ceiltade  iadifcrece,  ny  vne  parole 
qm  détnénncla  moaeftle  religieufê ,  &  pu  qui  peut  cftre  tirée  i 
•mtuuats  fens  ;     û  Quelquefois  on  s'émancipoir  â  diire  ^quelque  ^ 
petft  mot  qui  peut  offenidr les  oreiUès  cHafte's;  il  en'eftôii  fi  bon.  ' 
rcuxedfnefi  facon&iente  luy  eut  faitleteproche  de  l'auoir  dit 
^îily^mefiiie  t  la  pureté  de  fon  ame  >.  renuoyant  fur  fon  viiàge  les' ^ 
'manjUts  de-rauerfion  mortelle  qu*il  auoît  pour  toiite  Ibrre  de  ' 
lafelttdré.'Ôr-s'îire  con^rua  û  lonjueiir^^t'  dany  Vnc  netteté  de": 
Cé^ ,  &d'crptît  tftuiol^blci^fij^  incorrupiiOiî" 
jirfm  ^recautidh  Qu'il  porcoit  a'éuitcc^ 

"^^Sflyuiii^'ti^^        OCG^fions  y  il  faut  neanrmoins  reconnoi^ 
i>trij^lie'ëeft6it  en  luy  vn  priuilcgc  que  lafainé^c  obcifîancc  luy 
^téàttOiti  laquelle  obligeant  les  Religieux  d  s'expoftr  dans  le 
commerce  du  nionde'^les  icbaufe  du  fecburs  du  Ctel  ^âf.  ks  fait 
fèi^r  tiafdHcux  des  attaques ,  tiiilU  <iuflcniiefté  vincui^  iriîi' 
.  "VJPtefe^t^i^dntaircmcnt  engagez  :  î>iett  ne  permettant  pas 
^^ceux4a  péri (fent  dans  les<langers ,  qûi^ne  s  y  jettent  poinc 
tfàéltMT  choix ,  inàis  pour  rie  manquer  pas  à  l  obcyfTance  aueu- 
glc  qu  ilsdoiuent  aux  comman  démens  de  leurs  Prclats,qui  font 
•les  Licuccnans  fut  la  terre.  Ce  bon  Religieux  ayant  confon^mé 
Êirie  dans  les  exercices  delà  iâinâc  obi^iTance»  fat  attaqué  de 
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Ja  douleur  de  la  pierre ,  KK|uclle  le  prcllanc  cxiraorclinaircmcnt> 
&:  iufques-Ia  que  les  Médecins  raiiuicnc  abandonne,  fans  toute- 
fois qu'jl  abandonnât  la  patiencc^commc  quclqu  vn  luy  dcman> 
dâ  qu  e(l-ce  qui  hiy  faifoic  plus  de  peine  ,  c'cft  répondit- il  que 
ces  cruelles  douleurs  diucrtilîent  mon  efprit ,  m'cmpcchcnt  de 
m'atracher  aflTcz  viucmcnt  à  Dieu  par  penlée,  &:  de  me  difpofer 
aflcz  cxi(5bemcnt  i  le  receuoir  dans  les  Sacrcmens  ^  que  ie  de- 
mande auec  toute  humilirca  rEglifc.  C  c(^oi|vaLui>dy,que  fé- 
lon les  apparences  il  n'auoit  plus  dequoy  teoti  confie  la  violen- 
ce de  fon  mal,  &  qu'on  iugcoit  qu'il liuçroicdeiîacoa^r^Ui.inovc, 
DanscécaccelToire  luy  ayant  dit  qu  il  eue  C0Qfîa^ce,  cii  I^u  «(k 
qu'il  ne  nidurrbic  iufques  au  Vendiedy,  eoconfidcratioa  desfcr- 
uices  qu'il  aUoir  rendus  i  eeluy  qui^eftoit  en  pareil  iour  nH>it  en 
la  Ooix  pour  noftre  /âlut,  A  cette  parole  il.hàufla  ^es  yeux  au 
Ciel  3    puis  les  abbaiflànt  amoureuiement  iiir  le  CniciOKqu*il 
tenoit  encre  (es  mains.  .Mon  pitoyable  Seigneur  ^  fit-il ,  fije  mç« 
ticois  de  mourir  vn  Vendredy ,  il  eft  yri^  qi^e  t'aurots  de  l^^on* 
relation  d^ns  cette  penfi*ç,  que  vous  ai|riez  agr<^  mes  petits  1er* 
utccii.  Et  iîTauance  que  mon  frère  m'efi  a  uit  efl  ^lufïoil  vne 
prediâiîon  qu'vne  parole  dite  àrauancure»  &que  vous  daigniez 
më  faire  tâc  de  grace^dônez  s'il,  vous  plait  quelque  bô.intttudle. 
à  ma  doutent,  a$a  qu'auec  repos ^&  d'vne  confidcratîoa  caflîfe 
iê  puilTe  vous  dbtîundèr  pardon  de  mes  pecKek.  Qu'en  tout 
neancmoins  voftre  volonté  (oit  faite.  Dieu  l'exauça  Ci  ponânel* 
lement  >  que  fa  douleur  ifut  ârheurê  me(me  (nfpendue:  dequoy- 
il  le  remercia     reccut  les  Sacremens  auec  vne  fernentaB  dçpcu 
tion»&  profonde  humjilttèj  U  ai]ecpfbru(ion  de  iartçes}  &ayant 
.lerfeuerc  en  céc  .cftjii;  iufqt)|3  aux  viize  hetjtes  de  la  nuiâ  4<i 
icudy  allant  aa«V*cudrc|dy  >  collé  du  ^jCSÎir  .&  des levKS  aueC 
Icfus  Crucifié  :  il  luy  rendit  fon  a'me  Tan  i^ao.  &  fut  enterré  en 
la  Chapelle  du     (Crucifix  :  Grâce  qu'il  auoit  demandé  au  Ge- 
neral ,9fin  qu'àperpieruiré  il  futioint  de  corps  &  d'ame ,  &  vii^ 
&mQttcan|.3^  &m6ft)»^  ^bicmV&iiuiÇî«i«iiS«nâ  Ci^i; 


CHAPITRE  XVII. 

L  f^ie  if  Antoine  RamyrtT^^prtmier  M^lftonnatre  ^peftoli^ue- 
en  U  Protiince  de  Guamachuco  ,  ^  fes  grands  trattattx^ 

*  fruit  s,  II.  Conuerfion  d'vn  grand  Sorcier,  \\U  Articles 
.  fowr  U  Poiiee  des  Indiens*  /K.  Ramyrez.  pajfe  à  Ldyme  - 
.  hâMdfOmdtftruif^nt  Us  idâlesyp/ufieurs  reçoivent  U  Voy 

•  0*baptefme*  V,  T ygnsfufcitî\pAf  UDiahle^rauagcant 
le  pays.  ^  I.  Deux  grands  Tygres  par  la  yertu  de  la  Croix 
que  le  F  ère  leur  f  refente  meurent ,     les  nouueaux  ChrC' 

.  jHittscêttfirmes^:  FIL  Le  mefme  }?euri&m€i$x  j  4ff9$: 
trêisans  de  combat follicitè  par  leséUréUts ,  O*  artifi- 
ces des  belles  filles.  V\U.  Ramyre^  retourne  à  Gama- 
chucojbrufie  Idoles  i  meurtryà  coups  de  bajlons,  \X.  Eft' 
enuojéi  U  Prouince  de  Gambez,  >  laquelle  en  bref  fut  iif- 
frttitem  Uyréy$  Foy*JC*  Vrietur  de  Laymbamba  en 
la  quitté^  ces  contrées  conuertiesy  pour  y  suoir  trop  dé 
rtchejfts.  XL  Tres-charitablc  meurt  en  fainSî. 

LE  premier,  &vniicsplus  anciens  ,  5:  qui  a  fait  plus  de 
rauage  fui  1  Idolâtrie ,  c'eft  le  P.  Antoine  Ramirez^lvn 
des  douze  premiers  fondateurs.  Ce  fut  vn  Religieux  be- 
nih ,  traitable,  amy  du  fîlence,  patient,  humble,  miiericordicux,. 
addôné  à  roraifon  àt  grand  pénitent.  Car  en  rezercice  des  trois 
difdplines  de  la  fêpmaine  »  &  autre»  qu'il  fàilbit  de  flipereroga- 
cip;  ilte  fbûettoît  u  cnielteiiient,qu.'en  chacune  il  laiiloit  la  pla- 
ce^nfànglahrée.  ir/brt^onc  de  Lima,  &  prend  ià  route  vers  la 
Pfouince  de  Guamachuco  tout  à'pied ,  (ans  bouric  ny  prouifîon: 
quèlconque>  pour viitre  par  lies  cbcrain s, ayant  derefte  de  feipric 
de  Dteu  qui  l'animoir.  Lots  que  l'es  viures  &  autres  choies  necell 
ûirespourrentrcciendu  corps  luy  manquoicot,  ce  qui  arriuotc 
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a0ez  fouucpt  en  ce  long- chemin  qiii  cft  cicinclieiics,  iJ  /e  niccroit 
tout  doucement  en  Upreieucc  de  l>icii,  &luy  oi^ioit  fataim,  fà 
ioïî^  fes  Tueurs  &  fâ  bdlcude^ice  qu  ii  iiiy  pleut  de  difpoferles 
iimes  de  ces  Genttls  i- receuoir  aii<c  obeiflancc  &  foumifTion 
d'e/prit  les  lumières  de  fa  foy.  Guaniachuco,  cil  oit  Ja  ville  prin- 
cipaile  de  la  Prouince  ,  (ituèe  vers  le  Ponât^en  vn  Climat  très- 
froid:  bien  que  pluficurs  des  Campaignes  Avalions  y  foienc 
plantoreuac  en  route  force  de  gr^M^BE^irs,  &  en  pacages  pour 
l&Be(lail.GettcProuinco«ompceftott  alors  vingt  &  deux  Bourgs 
ou  VUl4tes ,  aoec-qiuiiiutéde  lauouJlçs  épaffes  daais  les  ruptures 
des  nioacaigncs,  dans  les  vallons  â^l^U^res  terres  de  labourage^ 
AceftoicdeTa  dépendance  &  Cônimcndcrie  de  Dom.  lean  de 
Sandonar*qaifb^tfaIeP.Pro1nîUSialde(uy  enuoycr  des  Reli- 
gieux, poUrfraUâÉilr^'Ureduarbn  deees  Idolâtres.  Le  P. lean 
deBaii1ire2e11tdoae01dre.de  s'y  acheminer^  pour  en  c(lre  le 
preiwriApofbc^  &  dy^U^  qu  onJuy  cnuoye- 

loic pour Coadiuuurs.      ^  fm  \\  connivence  de  s*ap< 

procl)eVpeu£j|^ii,âe  ^  leur  let- 

noîgnantraeAlb^tt^lra^^  laTche  de  les  appri* 

uoifer^^te^lldMifaift^  &  ài'aggreér. 

Mfds  cpmmelfiK  bcAee  fiuiiffgMfiiytlInllgtj^  les  bojs  a  k 
vcuc  4ifts  h<un|nes  â^iâleurapprpcbç,  €çux*cy  f uyoient  de  même 
&s'alloienc enfoncer  dans  le  creux  des  montafgnes  les  plus 
inacceifiUeSi  pour  nVftre  point  in^orruncz  de  la  vcuc  ce  de  bo 
Per^^uclc  D^^  rchdoii  hai/rablc,pour 

l*tF2SSi#i^^^  •  ^  descelles  lumières  de  lafoy, 

^"W^R^^I  ^w^  tou/Iours  dans 

ranc^gfciDCnt  j<i^|i$lest^Dcbrei  dn  Eagaoirnr.c,  li  ne  dcfiftok 
V^^^^^^^^^^fi^W^^^^m^-,  il/ôiucat  par  tcw  ces  fuyards 
comme  le  ChajfU^ourfiîtt  fa  pioyç ,  ou  conme  le  Paftcur  fa 
brebis  ^ui  sVgare  ^Iç^i^.cnÔroit  aiifli  confiant  &:refoJuàlcs 
▼ottloir  ûliuer ,  qu'i^^om^oicht  cftre  i  fc  vouloir  perdre.  Il 
£Uf  mené'  de  toutle  f «3^^^  l'Ordre  luy  anoit  ccn  mis ,  qui 
cftjjit  depliisdc  ttpnant^ji^e^^ilcflcnducjioufîours  a  picd/acs 
fc  iMAenter  d'autre  cbofc  que  dSm  peu  de  m^^^z  cujt.  En  tout 
km  fbcfflia  il  dotmoit  au  lien  ou  Ja  iiuiû  k  fwrpicncit,  fan» 
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criindre  les  beftes ,  ny  les  dangers  ou  il  s*expo(btt,  cherchant 
des  hommes  qui  n'en  auoient  prefquc  que  la  figure  »  &  encore 
a0ès  aâFrea(ê  »  &  U  plufparc  defquels  il  n'encendoit  point.  Ou 
ne  ijfatiroît  exprimer  les  incommodités  qu'il  (bufeten  cette  re-. 
Chetche  ,  en  laquelle  il  (êmbloit  que  toutes  choies  luy  venoîent 
à  concrepoil ,  de  au  rebours ,  (ans  toutefois  qu'il  branlât  iamais 
en  la  confiance  qu'il  aiiott  que  Dieu  retireroit  quelque  bien 
pour  ces  ames  de  tant  de  contradiâions ,  &  feroit  naitUc  queU 
qoerozeparmy  tantd'efpines.  Eftant  obligé  de  baftir  quelques 
Chapelles  /ou  Oratoires  pour  y  ailèmbler  les  peuples  ^  afin  de 
leur  enfèigner  la  doârine  4  où  il  ne  trouuoic  pomt  d'Jndiens  qui 
Iceuflent  le  meftier:  ou  s'ils  le  fçauoient  ilt  s'excufbient  d'y  tra- 
vailler ne  vouloient  point  entreprendre  telle  bcibngne,  lé 
Diable  le  leur  défendant;  de  forte  qu'il  eftoit  conftraiut  de  la 
faire  luv  -meltne:  ilprenoit  donc  le  cordeau ,  le  plomb  »  la  trueU 
le,  &  deuint  enfin  maiftre  Maffon ,  fie  Architeâe  :  car  l'amour 
de  Dieueft  vn  fjfanant  maiftre  pour  apprcndie  les  arts.  Ayant 
pratiqué  quelque  temps  ces  idolâtres,  il  les  rendit  dociles  &  fo- 
ciables,  &  ils  n'auoient  plus  cette  grande  auerfion  pour  noAre 
Foy,  parce  que  fes  jeufnes  continuels ,  fes  Cinglantes  difciplines, 
&  le  loin  qu'il  prenoit  de  les  obliger,  â  tous,  tencojitres,  les  anoic 
£ut$  reuenir  de  la  faufiè  créance  qu'ils  auoient  pris  que  c'eftoîc 
vn  hypocrite,  &  vn  Charlatan  qui  les  vouloir  abulêr  :  de  forte 
que  le  voyans  libre  de  toutintereft,  &  que  leur  fàtut  eftoitlefeni 
but  de  toutes  fes  prétentions ,  ceux  qui  le  fuyoient  auparauanc 
c6m6cerét  âle  rechercher^ils  efcoutoiét  auec  plaifir  (à  do(^rine. 

Et  vn  grand  Sorcier  Preftre  des  Idoles ,  &  maidre  des 
abominations  linr  demanda  le  baptefîiie  :  ce  qui  le  con(bla  met* 
neilleufement ,  te  voyant  eftteiné  du  Oel  par  la  conuerfion  d'vn  - 
eiprit  tres'pernicîeux ,  quien  auoit  mené  tant  d'autres  dedans 
l'enfer:  &  l'exemple  de  qui  pourroît  bien  eftre  fitiuy  de  l'imita- 
tion de  plufieurs  en  la  profeffion  de  laLoy  de  Dieu,  &  au  delaii^ 
(èment  de  ridolatrie^  Ayant  pris  de  l'afcendant  fiir  les  voloatts 
de  ces  Indiens,  qui  li'eftoient  pas  imprenables  aux  bienfaits,  ny 
41a  4<iuceur  i  il  |es  vifitoit  £imilierement  dans  leurs  maifbns^ 
l^çttt  ^u  déraciner  les  Idoles  ;  ^  s'il  ea  reaconttoit  quelque 
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vnes ,  après  leur  auoir  fait  toucher  au  doigt  la  folie  que  c'cûoit 
de  donner  de  la  diuinicé  à  ccschofcs  inlcnfiblcs,  qui  ne  pou- 
uoient  faire  ny  bien  ,  ny  mal .  il  leur  fai/bit  trouucr  bon  de  les 
briiflcr ,  &  ne  fortoit  point  de  chc2  eux  que  le  facrifce  n'en  fiit 
fait,  &  qu'elles  ne  fuflcnt  efitîerenunc  confcn  mées.  Cependauc 
qp'il  s'occupoitfi  vtilementjlcsFP.lcan  de  S.  Fie rre,^  Antoi- 
ne LofTan  furent  envoyez  pour  l'afliilcr  -,  iciqi.cls  airiuans  roua 
frais  en  ces  terres, s'employèrent courageulenicntauccluyàla 
defiruâion  du  Paganirmc  :  &:  pour  le  pouuoir  attaquer  par  plu- 
fieurs  endroits ,  ils  partagèrent  entre  eux  rette  Prouince  :  fan- 
.  qu'il  y  eut  autre  différent  Çut  ce  partage,  fin  on  à  qui  demeureroit 
Je  territoire  le  plus  épineux  »  &  oo  il  y  au  oit  plus  j^iner  »  &  d 
conquérir  \  chacun  par  vnc  ûinâe  émulation ,  (e  pic  quant  d'e» 
ifre  «ut  dans  l'occaiion  de  plus-grand  mérite. 
Auant  ncantmoins  de  &lêparer  ils  dreifeientd'vn  commun  UU 
.  adois  quelque»  tegleflaens  ,  touchant  la  police ,  les  moeurs,&  la  '[ 
pieté  publique  dea  Indiens  conucrtis  >  dont  vcicy  les  Articles. 
S^auoir ,  qu'ils  dormiffent  fur  des  ais  en  façon  des  li6s ,  parce* 
•  q[u'ils  coucheolent  immédiatement  fur  la  tene ,  comr.e  des  be- 
ftes.  Qu'ils  couuriifent  leurs  coips  d'habits  pour  la  lamé»  Ce 
l'honneOeté.  Que  pas  vn  ne  fbnit  de  fon  bourg  fânsla  licence 
de  fbn  Curé,  a  qui  il  diroitla  cau(è  de  (à  fortie  :  diipoficion  très- 
/âge  ,  qn'ils  ne  firent  pas ,  pour  It  rendre  pi  us  fouuerains ,  ny 
pour  tenir  lents  fubjets  captifs  j  mais  d'autant  qu'ils  auoie^Qt  ex- 
périmenté que  ces  Iji^iens ,  fasfoient  Semblant  d'aller  a  leur» 
trauauir,  bu  prétextant  d'autres  occaiions^  s'en  alloientdlettrs 
ancictuies  adorations ,  à  leurs  Macbis»  ou  Guacas ,  c'eft  i  dire  • 
.aux  ièpulchret  de  leurs  Pères >  ou  Ayeuls*  ce  qu  il  importoic 
d'empefcber.  Qu'en  la  fa^n  de  manger ,  de  (è  veftir ,  &  de  co^- 
iierlêr  ils  tdchafient  d'imiter  les  £fpagnols.  Qu  en  chaque  lieu 
déformais  ils  garderoient  certain  troupeau  de  brebis ,  pour  l'en-, 
tretien  des  pauures ,  des  E glifcs ,  &  des  Confréries ,  qui  fêroieiit 
eftablies  en  chaque  ParroUfe,  fous  l'inuocation ,  &  d  1  honneur 
de  noftre  Daine ,  ou  d'vn  Saint^de  1  Ordre ,  ou  de  l  Archange» 
Ange*  Apoftre ,  ou  (ainô  Titulaire.  Que  chaque  Samedy  on  d^ 
foii  vue  Melfc ,  où  ks  Coofieies  al&ftaoicnt ,  tenans  des  des« 
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ges blancs  allumez,  &  que  le  mcfmc  iour  au  foir  on  chantcroîc 
vn  Sêht  Reginû  à  la  gloricufe  Vierge.  Que  le$  Dimanches  Se 
grandes  Fcftcs  après  la  Dodrine,  les  jeunes  filles  viendroicnt  en 
proccffion  à  l  Eglife  ,  couronnées  de  guirlandes  de  fîi^iirs ,  les 
autres  femmes  mariées  ayans  la  lefte  couuerte.  Que  chaque  foir 
on  fit  le  figne  pour  l  Oral  Ton,  &  examen  de  confciencc,  &  p,our 
a(ïî(ler  à  la  difcipline  que  les  Religieux  prenoient  :  &  à  laquelle 
ils  obligcoicnt  les  Indiens  trois  fois  chaque  (êmaine  du  Carefine. 
Que  chaque  Lundy  on  chanteroic  vnc  MefTc  pour  les  morts, 
après  laquelle  on  feroit  la  proceflfîon.  Et  chaque  leudy  vne  au- 
tre du  Tres-faind  Sacrement  de  l"  Autel,  pour  faire  cefïer  le  flcau 
de  la  foudre  &  grefle  ,  dont  Dieu  chaftioir  ordinairement 
ce  pays  3  &  qui  depuis  que  cette  deuotion  a  commencé  n'en  a 
point  elle  battu.  Ce  font  les  Loix  que  ces  bons  Pères  firent  pour 
la  Prouince  de  Guamachuco  ,  que  les  autres  Do(5trinaircs  ont 
donne,  &  fait  obferuer  en  tous  les  autres  lieux  .de  leurs  Millions. 
Ces  Articles  ainfi  paffez-,  ils  s'attachent  à  cor ,  6i  à  cry  a  leur 
prix  fait  ;  &  ils  fe  rendent  autant  aymablcs  à  ces  peuples  nou- 
ucllement  conquis  paf  leurs  charitables  dcuoirs  &  offices,  que 
le  refte  des  Efpagnols  leur  dcucnoient  tous  les  iours  plus  exe-  ' 
Crables  &  odieux  ,  pour  l'extrême  rigueur  qu'ils  leur  tenoient  r 
ils  regardoient  les  Efpagnols  comme  des  Démons  ,  &  ces  bons 
Religieux commç  des  Anges  incarnez;ccux-la  les  depoiiilloicnt 
auec  violence  de  leurs  commoditez  ,.ceux-cy  ne  trauailloicnt 
qu'aies  dcpoiiillcr  de  leurs  erreurs,  ceux-là  prenoient  poflelfion 
de  leurs  richelTes  par  vfurpation  &  rapine,ceux-cy  s'cftimoicnt 
afTcz  riches  lors  qu  ils  poffedoient  leurs  aftcclions  :  ceu^-U  leur 
odoient  leur  liberté,  &  leurs  femmes,  ceux-cy  leur  oftant  l'ob- 
ftination  ,  leur  procuroient  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  ,  les 
foii  nettant  a  la  fcruitudc  de  lefus-Chrift.  lis  ne  rcceuoicnt  de 
ceux-là  que  des  maauais  traitemcns,  que  ifes  iponaccs,  ou  des 
coups  ,  au  contraire  ils  cxpcrimentoicnt  ccux-cy  débonnaires, 
&ohligeaM-.  c\^  toutes  occafions.  Les  panures  rcceuoicnt  d'eux 
raijmoJac,U  s  mil  s  .5«:atHiqez  confolationj  les  ignorans  inftru- 
âion  (Se  confcil  ,  les  pTlcciitcz  fecours  *>:  protedion  ,  les  mala- 
des feruice  :  bref  dans  le  commârce.ouueR  qu  Us  laifoienc  auec 
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tout  le  monde  des  œiiurcs  de  mifcricorde ,  Ck  de  charité  /  il  n'c- 
ftoit  pcrfonnc  fi  neccflitcufe  ,  ny  fi  mal  adroite  ,  qui  ne  trouuac 
dequoy  gaigncr  aucc  eux.  Les  exemples  qu'iU  donnoienc  de 
modeftic ,  de  chafteté ,  &  d  expropriation  leur  onuroicnt  égale- 
ment les  cœurs,  &:les  niaifons  des  Indiens  ,  &fairoient  que 
leurs  vilites  n'eftoieni  fufpedej  à  perfonne  ,  &  qu'ils  entroient 
par  tout , fans  que  nul  fc  dcfiat  d'eux,  ny  entrât  en  ombrage  da 
la  bonne  foy  de  ces  Profclytes.  Par  ce  moyen  ils  pouflbicnc 
tous  les  iours  leurs  conqueftes  fpirituelles  plus  auant,  ôe  le  corps 
myûique  de  i'Eglife  alloit  croiHant ,  &  s'agrandiflant  par  l'ad- 
jonâion  de  quelques  membres  ^  quelques  empéchemeas  que 
Satan  y  apportât. 

Mais  comme  les  Médecins  vont  par  tout  ou  la  nece/IIté  des 
malades  les  appelle,  il  faut  que  nos  Miffionnaires  fc  feparent,  & 
que  les  derniers  venus  continuans  icy  leur  tafclic.  Le  P.  Ramirez 
.  fc  tranfporte  en  Laymebamba  ,  a  huid  lieues  de  Chachapoyas, 
.où  le  bruit  du  grand  progrez  qu  il  auoitfait  en  Gamachuco  ob« 
-iigcles  Magiftrats  &  Seigneurs  Fcodataires  de  i'appcller  ;Ccft 
vn  pays  montaigncux  j  abondant  en  ferpcns  ,  Tygres  ,  Se  autres 
befles  fauuages  ennemiçs  de  1  homme  j  il  eft  habité  par  des  gens 
d'affez  beau  vifage ,  mais  barbares  &  agreftesau  polïible,  com« 
^me  viuans  dans  les  forcfts,  &  obftinez  au  dernier  poinâ  en  i'I- 
dolatrie.  Il  s'y  achemine  donC5rerolu  de  n'y  irauaillerpas  moins 
fruélueufemcnr  pour  h  Foy  de  noftre  Seigneur ,  ôc  pour  la  gîoi- 
re  de  Ton  Euangilc  qu'au  lieu  d'où  il  venoit.  Arriuc  qu  il  y  fut. 
Ans  fe  rebuter  par  le  grondement  &  mauuaifc  humeur  des  plus 
£idicux  de  ces  Infidèles  ,  il  plante  des  Croix  aux  endroits  les 
plus  apparcns ,  fait  baftir  vne  Eglife ,  &  entreprend  d'appriuoi- 
^crccs  Indiens  aucc  fa  dcbonnairctc,  grauité,  &  modeftie  Chrc- 
ftiennc.  Et  ce  qui  d  abord  les  ébranla  beaucoup  ,  c'eft  que  leur 
prcfchant  fans  relafche  ,  aucc  vne  charité  tres-enflammée,  & 
d  vnc  action  p.irhcrique  ,  il  leur  difoit  bien  fouueni  deschofcs 
qu'ils croyoïent  cikc  cachées, foit  que  Dieu  les  luy  eutreuelécs, 
ou  qu'il  les  eut  fccucs  des  complices ,  ou  de  ceux  qui  ciloienc 
défia  baptifez.  Tant  y  a  que  ces  fdolatres  conceuoient  vne  gran- 
de opinion  de  ce  Prcdicaceur  ,  voyons  quil  kiu  décotturoic  les 
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actions  qu  ils  pcnfoient  dire  cachées  à  tout  le  monde  ;  ce  qu'ils 
ne  poimoicnt  rapporter  qu  à  quelque  caufc  fiiperieure.il  ne  ceil 
foit  de  crier  contre  la  durttCj&:  opinialhifc  des  caurs,  leur  pro- 
pofanc  lescres-rigoureux  &  éternels  chaftnr.ci^s  que  Dieu  pren-* 
droit  d'eux  ,  s'ils  ne  fe  rcndoienc  aux  lumières  de  U  i  oy,  6c  aox 
Tcmonccs  de  la  Diuine  parole.  C  eit  par  la  qu  il  lugeoit  expé- 
dient d'attaquer  ces  cfpnts  brutaux,  cV  ces  naturels  fauuages, 
qui  comme  la  Biche  n  enfante  qu  au  bruit  du  Tonnerre  ,  ne  fê 
incuuent  que  par  la  crainte  des  tourmens ,  6c  par  les  menaces. 
C'cfl  ^ufsi  par  là  qu'il  reùfsii , comme  il  fc  peut  voir  au  cas  (ûi- 
uant.  Va  Vieillard  Indien  ,  niiiladc  a  l  txtrcn^ité ,  confcfla  a  foo 
Cure  qu'vnc  ficnne  fille  auoii  vne  Idole  caebcc,  6c  après  cette 
confefsionmourut.  Le  Pere  appelle  cette  fille  ,  6:  luy  demande 
premièrement  auec  douceur  ,  qu  elle  baille  cttcc  idole  ,  afin  éc 
la  retirer  à  elle  de  l  Idolâtrie,  &  a  pluficurs  autres  qui  alloientCl» 
fa  maifon  pour  offrir  des  facnficesa  ce  faux  Dieu  par  Tes  mains: 
elle  nie  fortement  d  auoir  aucune  idole: il adjouflc  àladouceiaj: 
les  menaces  du  Ciel,  elle  pcrfifte  en  la  negatiue.  Luy  bruilaac 
du  zcle  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  du  falut  des  ames,  qui  eftoit em-- 
pciché  par  l  impiété  de  cette  Preftrcfle  »  fe  porte  en  fa  matfoil» 
accompagné  de  pluficurs  Indiens,en  la  prcfcnce  defquelsl  ayant 
derechef  fommcc  de  remettre  cette  Idole  ,&  elle  opidaftre* 
ment  nie  comme  auparauani }  fon  impudancc  fut  fw  k  champ 
chaftice  d\nc  punition  excniplairc ,  6i  la  menace  du  Pete  vne  ♦ 
Prophétie  de  fon  dcrmcr  malheur  :  Car  on  la  vtd  toiK  à  coup 
perdre  la  parole ,  &  ccumcr  comme  vnc  endiablée,  &  jcttcf  vne 
relie  abondance  defangpar  la  bouche ,  qu'elle  eu  tomba  morte 
fur  la  place.  Ce  funcfte  accident ,  qui  remplit  de  frayeur  îW  les 
afsiftans,  &:ccux  qui  le  fccurcnt,  fut  caulc  que  pliitteocs  fècofi» 
.  oeriirent  à  Iefus>Chrift ,  publians  par  tout  que  ce  KcligîetIXcftoît 
Saina:  &  qu'il  falloit  obeyr  a  la  parole,  &  à  fcs  petfuafioas^ 
puifquc  le  Ciel  punifloit  fi  ngoureufcment  le  mépris  qu'on  eo 
faifoit.  La  Fov  auoit  lors  vent ,  6c  marée  fauorables  ;  6c  après 
vn  fi  rude  coup  1  Idolâtrie  deuoit  apparemment  expirer» 
Mais  quand  eft-ce  que  le  Diable  s'cû  oublié  de  jeticr  l  y vraj^c 
4w  le  champ  fcmc  de  hou  gtm^ 
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U  y  aiioit  ez  contrées  de  Chachapoyas  quamitc  d'anciens 
Sorciers  &:  Magiciens  Idolâtres,  &:  des  Preftrelfes  &  Confcflc- 
refTesqui  cxcellpicnt  en  maiicrc  de  fiipeidinon  ;  entr'autres  vne 
certaine  Androgena  Hermaphrodite,  qui  ne  laiffpit  pieric  à  re- 
muer pour  cmpcTcher  le  progcz  du  Chnftianifme.  Voila  donc 
que  par  Icsinuocations&cliarmcs  de  cette  ArchimetraiflTé  Ne- 
gro.uanciene.Le  Diabk  fait  fortir  deux  Tygrcs  de  ces  montaig- 
des,  lefquelsfe  trouuans  fur  les  chemins,  &  entrans  dans  les  pâ- 
turages, &c  mefme  dans  les  maifons  de$  Indiens,  faifoient  des  ra- 
.u  jges  incomparables,  dépeçant  les  homincs  ,  &  les  femmes,  les 
petits  cnfans,  &:  les  animaux  principalement  domcftiques.  Ce 
qui faifoit  que  CCS  miferablcs  effarouchez  abandonnoienc  leurs 
domic'les  &  poncfl*ions,&  que  cherchant  leur  faiur  dai^s  la  fuite 
ils  erroient  parmy  les  champs  &  dans  les  boys,  &  n'ofbicnt  aller 
paraucun  grand  chemin,parce  que  tous  les  iours  on  cntendoît 
dire  que  les  Tygres  y  auoient  dcuoré  quelques  vos.  D'où  les 
maiftres  Sorcierï  prirent  occaHon  de  répandre  cette  pernicieufê 
•erreur  :  fçauoir  que  les  Indiens  adoroienr  autrcsfois  en  ces  mon- 
taignes  vne  Eftoille  qu'ils  appelloient  Chuqui  Chinçay  ,  à  caufç. 
que  d'elle  &  d'autres  qui  l'accompagnent  il  (c  forme  vne  figure 
d'Eftoillcs  qui  relTcmble  vn  Tygre,&  que  fi  les  Tygrcs  caufoicnc 
de  fi  grands  dommages  à  ces  peuples  ,  cela  prouenoit  de  ce 
qu'ayant  reccu  le  Baptcfine,  ils  auoient  ceflc  de  rendre  les  ado- 
rations accoutumées  a  cette  Elloille  prédominante  :  qui  pour 
punir  cette  déloyauté  &:  ce  manque  de  rcfped  ,  leurauoit  cnuo- 
yc  ces  Tygres  pour  les  deuorer.  Les  Preftres  &  PreftreflTes  des 
Idoles  ay  .int  publié  &  fait  courir  cette  fourbe;  les  Indiens  faciles 
a  adiourtcr  foy  aux  augures  &  vaines  obferuaiions  ,1a  creurent, 
&  fe  confirmèrent  dans  ce  fcntiment,  que  s  ils  ne  pouuoient 
s'occuper  à  cultiucr  leurs  terres  a  caufc  des  incommoditez  ^ 
.dcgats  erpouLKMuablcsque  faifoient  ces  Tygres  ,  c'eftoit  pour 
auoirlafchcment  abandonné  leur  ancienne  Religion.  Artifice  du 
Diablcircmblablca  ccKiy  dont  il  vfa  du  temps  d  Alaric  Roy  des 
Gotz,  pour  dccrcditcr  la  mefme  foy  de  Icfus-Chrift  en  Te/prit 
des  Romains ,  &  la  leur  rendre  abominable:  &  pour  lequel  r'cm- 
barrçt  N.  G*  P.  ^.  Auguilio  C9iDpofaij|$^a2«ifyiesde  kOcé 


tSo      Hifloire  du  grand progre?^  des  Gentils  du  Veru 
Dieu ,  ou  il  monftre  auec  cuidcncc  que  c  c(toic  vue  pure  calom-  • 
nie  &  impolhire,  par  vnc  manifcltc  dedudion  qu  il  fait  des 
grandes  &  effroyables  calanutcz  que  les  Romains  auoient  fouf- 
Fcrcauandc  Chriftianifmei  &  des  prorperircz  &  bencdidions 
qui  leur  eftoientarriuées  du  depuis.  Il  ne  feroit  pas  iiiouis  fjcilo 
àc  conuaincre  de  la  mcrme  erreur  l  efprit  des  Indicus ,     de  la 
mcfmc  fmpofturc  leurs  faux  Prcftres  :  artendu  que  du  temps  de 
leur  Monarchie  ils  ont  eu  les  fept  amiccs  de  fechereflc  par  couc 
le  Pcru,  qui  a  fait  périr  de  faim  les  millions  d  hommes  ;  au  lieu 
que  depuis  l'introdudlioii  du  Baptcfme  ils  n'ont  veu  que  toute 
forte  d'abondance.  Pandant  cette  Loy  de  fer,  &  dénaturée ,  ils 
/acrifîoient  les  familles  entières      quelquefois  les  perfonnesà 
Centaines, & à  milliers- on  les  obligeoit  a  des  perpétuelles  guer- 
res ,  à  faire  les  voyages  de  mille  lieues ,  à  porter  des  pierres  de 
Quitto  iufqucs  à  Cufco,  cinq  cens  Iwues ,     autres  fatigues  in* 
fupportablM  j  fans  efperance  d'en  retirer  autre  profit  que  la  feule 
lafsitude.-cc  qu'ils  n'expérimentent  plus  depuis  le  Chriftianiûne, 
félon  l'adueu  niefme  de  plufieurs  Indiens , qui  difoient  au  temps 
de  la  Prédication  de$  Religieux ,  que  c'cftoit  vnc  très  bonne  fai- 
fbn^  &quele  Dieu  qu'ils  fcruoient  &  annonçoient  cHoitfàns 
doute  le  vray ,  non  pas  ces  Idoles  animées  d  vn  Dcmon  >  qui  ne  - 
fêpayoit  pas  des  cœurs  comme  Icfus-Chrift,  mais  quifc  paifToif 
de  mafTacres  ,  &  qui  fe  baignoit  dans  le  fàng  humain. 

Cepandant  cette  deceftable  opinion  trouuoit  de  la  créance 
parmy  les  indiens conuertis  j  luTques  la  que  plufieurs  rcpen- 
toicnt  d'auoir  lailTé  brifcr  leurs Idoles,&:  rcprochoicnt  au  P.  Ra- 
inircz  qu'il  cftoit  caufe  de  tous  les  maux  qu  ils  foufFroicnt ,  & 
qucccsTygrcs  cftoicnt  les  vengeurs  de  l  lnfîdclité  qu'il  leur 
auoitfaitcommcttrc.Ccque  raffligcoitextrcmcmcnr,&lc  faifoit 
recourir  à  Dieu  par  des  aufteritcz  cxcefïîues ,  &  far  des  prières 
trcs-ferucntes,^  ce  qu  illuy  pleuft  de  defabuferces  cfprirs  trop 
Crédules ,  &  faire  triompher  la  vérité  du  menfonge  ,  &  la  Reli- 

ffon  de  l  Impiété.  Dieueftoit  trop  auant  interefïeen  ce  quefon 
délie  feruitcur  luy  dcmandoit,  pour  n'apointcr  pas  fa  rcquefte. 
Vn  iour  donc  fortant  de  l'Autel  tout  bruflant  de  zele ,  &  m/piré 
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lieu,  &  liu  voifinagc,  &  demande  en  quel  endroit  on  auoît  vcu 
ccicnirla'lcsdeuxTygrcs,  &  Iciinuite  jl  le  (uiurc.-Iciir  proiiiec- 
taiu  qu  aiicc  l'aydc  Je  Dieu  ,  il  leur  feroii  voir  cDOibien  biiflc- 
mcnt  on  leur  perfuaiioit,  que  ces  bcftes  clloicni  de ,  [doIcs,.ou 
♦  les  excciiicuis  de  s  DicuXjqui  les  chaftioicnt  df  ce  g  ;ls  auoient 
tactil  le  haprefmc;  &c  qi;  a  mefmc  temps  ils  connoilhtM..'nt  U 
foi  ce  des  Minjftrcs  Euangeliques,  Se  le  couraoc  des  Ciirc(lici\i. 
]i  difoit  cccy  animé  de  la  vertu  qui  chafTe  la  craiitre,  6c  qui  failbit 
autrefois  entrer  Ic^Martyrs  dans  les  arènes  ,  &  courir  vers  les 
Lyonsqn'on  laflkWt  fur  eux  ,pour  en  cftredenîenibrcZjfc  pro-  .  . 
'  mettans  que  Dieu  brideroit  leur  fureur,  &:  qu  ils  n'excrceroienc 
leur  fclonnie  fur  eux,  qu'autant  qu'il  le  leur  permctiroit.  Us  vont 
.  di:)ncques  après  luy  à  la  recherche  de  ces  Tygres  :  le/quels  ayant 
irouuez  a  la  pillcjpiuficurs  de  ces  Indiens  les  voyans  d  vnc  mon- 
tre terrible  ,  <S<:  d  vne  grandeur  qui  égaloit  en  effet  celle  d'vn 
Veau,  ik.  qui  en  leurs  imaginations  cxcedoit  celle  des  Elephans, 
les  vns  rcbrouffoîcnt  chemin,  les  autres  glacez  de  frayeur  s  arrc- 
ftoicnt  tout  court ,  &  deuenoient  immobiles  comme  des  Ter- 
mes j  quelques  autres  faifoieut  mefmes  de  profondes  inclina- 
tions vers  ces  belles ,  pour  fc  les  rendre  propices,par  ce  culte' 
extérieur  qu  lis  leur  dcfcroienr.       "  '  ^ 

Alois  le  bon  Pere  haulT'ant  les  yeux  ,  &  les  mains  au  Ciel,  à  VL 
ce  qu  il  pleut  a  la  Diuine  borne  de  fouftenir  en  cette  occafion  fa 
propre  caufc  ,  &  de  terminer  cette  affaire  en  telle  forte  que  le 
Denion  rcftat  abbatu.  Le  menfonge  dcfàrme5lcs  Infidèles  dcfà-  • 
bufez  &  inftruits  ,  &Li  fainâeié  de  fa  Loy  &  duBaptcfmc, pur- 
gée de  la  calomnie  dont  les  Prcftresdes  Idoles  l'aucient  mali- 
cieufement  chargée  :  &  puis  fc  tournant  vers  ces  peuples  cf&rC2, 
il  leur  dit,  rcmpiy  de  l  oy,  Venez-ça,  incrédules  que  vouscftes: 
ou  les  Dieux  que  vous  adorez ibnt  mortels,  ou  ces  Tygrcsnè 
font  point  des  Dieux,  puifquevous  les  allez  tout  .à  l'heure  voir 
mourir,  pour  citrc  par  après  la  curée  des  Loups,  &  desÇor- 
beaux  ;  Et  afin  que  vous  n'ayez  point  de  crainte  ic  m'auancc  lè 
,     premier. Cela  dit,  il  hafte le  pasvcrs  ces  bcûcsfuricufcs , quet 
ques-  vns  le  fuinirent  de  loin,  le  gros  fit  altc ,  regardant  l'euciM^' 
meut  9  â£  cûaut  bien-aiic  4c  contempler  le  dai^cr  de  ceicrui- 
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ceitr  de  Dieu»  dans  lafeureté  deleurs  pcrfonaes.  Comme  donc 
il  approchoïc  de  ces  Tyeres  «  qot  raccendolenc  en  pofture  pour 
Icdeuorer,  il  leur  monftra  vne  Ooix  de  bois  qu'il  porcoic  »  à  la 
veué  de  laquelle  ils  prindcent  lafiiice  :riiorome  de  Dieu  ne  vou- 
lant pas  vaincre  i  demy  les  pourfiitc  ^  &  quelques  Indiens  dcùi 
plus  courageux  après  luy  :  Ces  beftes  empefchées  par  la  force  de 
la  Croix  de  joiier  de  leur  férocité  naturelle,  grimpent  /îir  vn  ar- 
bre  ^grinçant  des  dents,  &  témoignans  qu'elles  fe  rendoienc  :  ie 
Pere%  va  planrer  au  pied  del'abre  :  6c  appc liant  toute  la  trou- 
pe :  ça  t  fit- il ,  bon  courage  mes  amis ,  Die4^|pour  nous.  Que 
tous  ceux  d'entre-vous  qui  ibnt  Chreftiens  prennent  des  pierres  * 
&  qu'ils  tirent  hardiment  i  ces  Tygres ,  qui  n*ont^irde.dode(!l 
cendre  pour  nous  incommoder ,  parce  que  la  Croix  les  tic  ne  ca* 
ptifs.Ie  veux  qu'ils  meurent  entre  vos  mains,  afin  que  vous  con* 
noiflîcx  â  ce  coup  le  peu  de  force  des  Démons»  &  le  peu  de  pou* 
noir  de  vos  Dieux  s  &  que  la  caufe  de  tant  de  morts  domma- 
ges qu'ils  ont  faïc ,  a  cli  pas  parce  que  vous  anex  receu  le  Ba* 
pcefiiie ,  mais  bien  parce  que  l'ayant  receu  vous  auex  adoré  les 
Idoles.  Sus-donc,  veagex  la  mort  de  vos  defuncls ,  voyex  mou* 
rir  en  ces  bedes  toutes  vos  craintes}1k  que  ceux  qui  ont  fait  t9^% 
de  Vefues,  &  cane  d'Orphelins,  meurent  coutpi-efèntemenêaé 
nom  de  noftre  Sauueur,  &  Rédempteur  Icfui  tbrift,  quieft 
mort  en  cette  Croix  pour  noftre  Jà|ut.,1Cela  dit,il  jette  la  pre* 
miere  pierre  \  les  Indiensi  Ib'n  cxèmpjc  deuienncnr.coutagcux, 
fie  après  peu  de  pierres  décadiées  fur  w  Tygres ,  les  voyenc 
tomber  à  leurs  pieds ,  crians  horrib]emenc ,  &  battant  de  leui^ 
queues  de  la  terre  de  ragcjou  ils  acheuerent  de  les  tuer,  les  écoe^ 
chercnt ,  &  portèrent  leurs  peaux  comme  des  eftendarts  en  la 
place  publique.  Ce  fuccez  fut  fi  auantageux  ,  &  cette  vidoîre  fi 
profitable,  que  les  Indiens  venoient  a  la  foule  vers  le  Pcre ,  par 
qui  Dieu  auoic  opéré  cette  merueillc  -,  les  vns  pour  fc  confeflcr 
de  luy,  les  autres  pour  luy  demander  le  Baptefme  pour  leurs 
cnfans ,  les  autres  luy  portans  leurs  Idoles  afin  qu'il  les  bruflit, 
ou  brifat  au  pied  de  la  Croix  ,  par  la  vertu  de  laquelle  il  auoijî 
procuré  leur  libcrté.Ils  l  appclloicnt  le  Sain^.rhonoroicBt  çom- 
nje  ic  Perc  com  nu  i  de  tous  i  &  ceux  qui  auoicnc  efté  aupara-» 
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uant  les  plus  échauffez  au  fbufticnduPaganifmCjii'cn  pouuoict 
plus  fouftrirlcs  Miuiftres,&:  cuffcntécorché louski  Soicicrs3& 
faux  Prcftres ,  comme  des  abufcurs  des  fimples ,  &  des  calom- 
niateurs du  Bapccfmc  3  &  de  la  Foy  des  Chrtfticns ,  s  ils  les 
ci  ifenc  attrapez  )  d'âuiTi  boa  coeur  ^u  ils  auoienc  ccorché  les 
Tygres. 

Satan  fc  voyant  vaincu  de  ce  coflé,nc  dcfcipcrantpasncanc- 
h)oins  de  venir  a  bout  de  ce  Doârinairc ,  l'attaque  auec  des  ar- 
mes plus  da^gcrcufcs  que  les  dents  des  Tygres ,  &  que  les  grif- 
fes des  Lyons ,  /çauoir  auec  les  attraits  de  crois  filles  les  plus  ar- 
tificieufes ,  &  graticufes  qu'il  fceut  trouuer ,  qui  vcnoicnt  à  luy, 
tantoft  1  vne  ,  rantoft  l'autre  ,  fous  prétexte  de  luy  demander 
des  aduis  pour  le  bien  de  leur  confcience  ,  ou  des  poinâs  de 
méditation  pour  s'entretenir  auec  Dieu 5  ou  des  refolutions  fur 
les  doutes  qui  leur  v  cnoicnt  contre  la  Foy  :  mais  en  effet ,  pour 
corrompre  fa  chafteté  ,  &  le  faire  confcntir  au  mal.  Le  picgc 
cftoit  rrcp  greffier,  pour  n  eftrc  pas  apperceu  par  vn  homme, 
%i  eftoit  continuclkmcnt  fur  fes  gardes,  &  qui  fc  dcfîoitdc 
tout.  C'cftpourquoy  tout  fbnfoin  fut  de  corriger  leur  mauuaifc 
inte  ntion  auec  adrtfïc  i  &  fans  témoigner  autrement  de  la  con- 
noiftic ,  &  de  donner  le  change  à  leur  amour ,  leur  propofânc 
Dieupourvniquc  objet.  Maislcur  impudence  croifToit  à  la  vcuc 
de/âmudcflic  ;&  /a  retenue, quileur  deuoit faire  perdrercfps^ 
rancc  devenir  a  bout  de  leur  pernicieux  &rfalc  deffein ,  les  rcn- 
doic  pliiséfrontées,  &:  plus  opiniâtres  à  la  pourfuitc.Ccftoicnt 
trois  lyfons  d  enfer,  que  Satan  auoit  détaché  du  feu  qui  le  bruflc» 
ra  éternellement ,  pour  cmbrafer  le  coeur  de  cét  homme  Scra« 
phique ,  qui  fc  confommoit  dans  les  fainâcs  ardeurs  du  feu  du 
Ciel.  La  batterie  dura  trois  ans ,  pendant  lefquels  il  cftoii  tous 
les  iours  importuné  de  la  prefcncc  de  ces  objets  «l'idée  defquelf 
rempliifoit  la  nuiâ  Ton  imagination  de  teprcicAfatioiisiî  des-ho- 
ncftcs,  qu  à  moins  d  vne  grâce  esttiaofdinaire  il  eut  fbccombé. 
La  vidoire  qu'il  remporta  fut  d'autant  plus  iigqaiée»qtte  fecom» 
bat  fut  plus  violent ,  &  plus  long'.  Il  iugca  ncantmoins  enfii'^ 
que  pour  faire  reuenir  ces  defcfperées  de  la pJuen^  d'amour 
quilcspoiTcdoic^  iliisponoic^'U  â'âoigûac»  ^^ue  lorsque^ 
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les  ne  le  vcrroiciit  plus ,  elles  ccfTcroicnt  pcut-cftrc  d'offcnfcr 

Dieu. 

VIII*  Il  quitta  donc ,  aucc  l'approbation  de  fcs  SupericurSjCes  con- 
trées de  Lay mabanba ,  &  de  Chaehapoyas ,  ou  les  PP.  Ican  dcl 
Campo,IacquesdeLacerda,&:  lean  de  Tamaya  furent  enuoyez 
pour  tenir  fa  place ,  à  pcrfe^ionner  Touurage  qu'il  auoit  fi  bien 
ébauché,  &  s'en  retourna  à Gamachuco ,  lieu  de  fj  première 
prédication  ^  oii  fê  retrenchantau  quartier  qui  luy  eiloicéciieu 
en  partage ,  comme  il  a  e(lé  dit  cy  deuant ,  il  fe  mit^i  abord  au^c 
champs  recherchant  les  Infidèles  ,  qui  alloient  crrans  dans  ks 
forefts,  &  par  les  montaignes,  afin  de  les  inftruire,  les  dlucr- 
tir  à  ce  qu  ils  n'allaflcnc  pas  à  leur  Guacas  :  f^iclunt  par  expé- 
rience que  s  ils  ne  vetioienc  point  aux  afTemblcesdes  Chreftiens 
qui  fe  faifoiciu  aux  iours  folemncls  j  ce  n'cdoit  pas  pour  crtre 
occupez  .ilciits  labeurs,  mais  bien  à  leurs  fiipcrftitioiis ,  &  Ido- 
lâtries. Vniour  il  monta  en  vneGuaca,  ou  Icsludicis  aJoroicnc 
(ccretement  vnc  Idole  qu'ils  tcnoicnt  cachée.:  il  la  ch  irgc  fur  (es 
épaules;  afin  de  laller  brufler  publiqucnicnc  à  lavcuëd'.'  fcs' 
adorateurs  ,  &  tirer  d  eux  vue  amande  honorable  ,  de  ce  qu'ils 
rendoient  le  culte  diuin  à  vne  pièce  de  bois ,  qui  cftoit  en  effet 
vne  niche  du  Démon  ,  &  qui  n  eftoit  bonne  qu  à  faire  du  feu. 

■  Son  zele  luy  coufta  bien  cher  ;  car  comme  il  montoit  au  bourg, 
ayant  dit  à  certains  Idolâtres  qu'il  rencontra,  Voicy  voftre  Dieu 
de  mcnfonge ,  il  faut  qu'il  periffe  par  le  feu ,  aufïî  bien  que  les 
Diables  qu'il  reprefcnte  ,  &  qui  parlent  par  fa  bouche  muette, 
font  tourmentez  dans  les  flammes  inextinguibles  de  renlcrrVc- 
nez  donc  affiftcr  à  ce  feu  de  joye  pour  le  Parawis ,  &  d  expiation 
pour  vos  adorations pafTees  ;  fi  vous  en  conccucz  la  dcccliuion 
qu'il  faut.  Ceux-Cy  qui  n'entendoient  pas  cette  raillerie  ,  &c  qui 
n'eftoicntpas  d  vne  humeur  fi  froide  que  Mtca  ,  l'ayant  fommé 
de  leur  rendreIeurIdolc,&  luy  infiftc  qu'il  falloir  refolumcnt 
qu'elle  fut  brufléc  ,  blafphemans  contre  lefus-Cbrift  fe  ruèrent 
furieufementfurluy,  &:  là  luy  ayant  arrachée  des  mains  à  vmc 
force,  le  chargèrent  d'vn  autre  boys  qui  eftoit  bien  plus  pefant} 
car  ils  luy  baillèrent  tant  de  coups  de  baftons,  qu'ils  le  laiflcrcut 
cliandu  fur  lapUce  tout  fanglanc  ,-  &ils  a'cn  euffcnt  pas  fait  i 
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deux  foix,  fins  crainte  des  ETpagnols  qu'ils  virent  dcfccndrc 
d'vncColIine;&  qui  ayant  trouiic  ce  dcmy-Martyr  tout  moulu 
ilccoupsj  &couuert  de  playes5lc  portèrent  au  mieux  qu'ils 
pcurcnt  en  fa  petite  loge,  ou  plus  afflige  de  n'cftre  mort  pour 
▼ne  caufc  (ipieufe^que  Tes  AHafTins  ne  1  eftoienc  de  n'auoir  eu  le 
temps  de  lacheuer  i  il  fouffrit  auec  patience  la  douleur  de  Tes 
blefîiireSj  l'offrant  aucc  vne  trcs-ardantc  charité  à  Dieu,  prefl:  de 
donner  encore  fa  vie,  pour  la  conuerfîon  de  ces  malheureux, 
Guery  qu'il  fut  le  Roy  nous  ayant  donne  la  Prouince  de  Gam- 
bes,  auec  trois  grands  Bourgs  Cutcrbes,  Quirocota  ,  &  Cachen, 
chacun  ayât  trois  anncxcsj&bcaucoup  de  familles  aux  champs: 
iHutchoifi  parle  P.Prouincîalpour  aller  faire  cette  conqueftc 
en  l'an  15^0.  Car  comfhc  il  cftoit  plein  de  zcle  ,  infatigable  au 
trauail,  courageux  à  tout  entreprendre,  heureux  &c  adroit  à  cxc- 
cutêr,  &  d'Ync  vie  tres-exemplairc ,  on  luy  donnoit  le  commen- 
cement desconucrfions.Et  c'cftoit  au  P.  Ramirez  d'aller  défri- 
cher les  terres  inculces,&  applanir  les  chemins  raboteux,&  fbn- 
fier  la  profondeur  des  guaiz,afin  de  rcdreaux  autres  les  trauaux 
les  plus  doux  ,  les  voyages  plus  aifezà  les  nauigations  moins 
dangcreufcs.  11  alla  donc  en  cette  nouuclle  Prouince  auecautanc 
de  rcfolution  ^  deioyc,  qu'il  cftoit  allépar  tout  ailleurs.  Il  eut 
pourcompaignon  &  fccond  le  P.  laques  d'Aguilar  Religieux 
1res  vertueux  &rçauant,d  vn  zcle  véritablement  Apoftoliquc; 
auec  lequel  il  prcfchala  Foy  àces  peuples,  qui  en  fauuageté  & 
fupcrftition  nccedoit  en  rien  à  tous  les  autres,  il  les  adoucit,  les 
ciuiiira,lcs  forma  aux  fiintcs  couftumes  de  rEglire,&  i  la  police 
Chrcfticncjbaftit  des  Eglifes,fe  môftra  jaloux  de  la  parure  &  or- 
ncmcnsdcs  Autels,  pour  attirer  par  1  éclat  la  deuotion.  &  i^ifpi- 
rcr  a  ces  ames  matérielles  de  la  vénération  &:  du  re(pe(Sè,pour  les 
myftercs  de  noftre  fainde  Religion.  Ils  y  trauaillerent  auec  tant 
de  diIÏL^ence,  &  de  bon  fucccz  :  nonobftant  les  grandes  diffîcul- 
tcz  qu'on  fc  p  :ut  imaginer  ,  que  dans  trois  ans  ils  en  déracinè- 
rent tour  à  fait  I  Idolâtrie  ;  il  n  cftoit  point  d  Indien  qui  n'eut  rc- 
ccu  le  B^ptcfinc,  &  quf  ne  fut  trcs-fuffifamment  inftruit  aux 
myfterc  s  de  la  Foy,  ôc  aux  fentimens  &  obligations  du  Chriftia- 
nifme  j    ils  àuoicnt  fi  heureufcmcnc  achcmmé  les  aflfaircs ,  ^uc 


1 66      Hijhirc  du  grand  progrez,  des  Gentils  du  Ptru 
qui  que  cefuc,  autcla  bencdtdlion  de  Dieu, cftoic capable  de  les 
acheucr.  Dcquoy  ayant  donne  aduis  aax  Supérieurs ,  pour  n'c- 
ftrc  pas  dcrehis  ,  &  fans  rien  faire  faute  d'cmploy,  au  Chapitre 
de  l'an  15^5.  il  fut  rappelle  en  la  Prouincc  de  Chachnpoyas ,  où 

X.    il  cftoit  également  dcfirc  des  Indiens  ,  &  des  Efpagnoli  y  &:  en- 
uoycPrieur  auConuent  de  Laymcbamba,  oij  on  le  rcccuc  aucc 
vnc  générale  rcjouy(rancc5&  où  trauaillantiufqucs  en  l'an  jééy. 
il  mit  la  dernière  main  à  ce  qu'il  auoic  autrefois  commence.  A  près 
q  uoy, ayant  confîderé  le  danger  qu'il  y  auoit  en  ces  terres  pour 
nûs  Religieux  Doârinaircs ,  à  caufe  de  l'abondance  qui  venoïc 
des  mines  qu'on  y  auoit  découucrtes  depuis  peu ,  qui  attiroic 
quantité  de  perfonnes  conuoiteufcs  de  richeflcs  pour  y  faire  leur 
fortune,  &  qu'on  voyoit  s'adôner  à  toute  Ibrte  de  diffolutiôs,  & 
de  débauches;  à  caufe  aulTi  des  beautez  des  femmes  qui  viuoicnt 
licentieufemenc      fans  retenue,  ce  qui  pourroitferuird'o<^a- 
iîon  de  trebuchemcnt ,  &  de  pierre  de  fcandale  à  quelques-vns; 
ayant  reprefenté  tout  cccy  aux  Supérieurs,  &c  qu'il  feroit expé- 
dient de  laifTer  cette  Prouince,veu  que  la  Foyy  efloit  defiabien 
plantée  ,  &  la  plufpart  des  Indiens  bien  inflruits  ;  &  que  d'ail- 
leurs elle  eftoit  dciia  pourueuë  de  Prcftrcs  fccuhers  ,  qui  pour- 
roientaifcmententrctenir,&  faire  frudlifîerles  bonnes  fcmcnccs 
que  nousy  auions  iettées  :  fon  aduis  ayant  cfté  mcurcnient  exa- 
miné futfuiuy  ,fi  bien  qu'en  l'an  15^7.  l  Ordre  fe  déchargea  du 
foin  de  cette  Prouince  de  Chachapoyas:  &  lors  noftrc  bon  P. 
lean  de  Ramircz  s'enrcuint  en  Gamachuco  fa  fille  aynce  ,  où  il 
affermit  ce  qu'il  auoit  défia  eftably,  &  l'augmenta  par  l'exemple 
qu'il  donnoit  à  ces  peuples  de  toute  forte  de  vertus. 

Xh  l  ayrefcraé celle  qui  a  «u  plus  de  bril&  d'éclat  en  luy,  pourU 
fin  de  fa  vic.-S^auoir  qu'il  fut  nô  feulemct  grâd  Aumofnicr,ne  fc 
laiffât  chofc  quclcôque,mais  le  perc  de  l'hofpitaliréjallant  cômc 
vn  autre  Abraham  ,  à  la  quefte  des  panures ,  Se  priant  auec  in- 
ftancc  &affedion  les  Pèlerins  de  s  en  venir  à  fa  cellule  ,  pour  y 
prendre  le  repas  ,  qu'il  alloit  demander  pour  l'amour  de  Dieu. 
Et  il  auoit  bien  tant  de  complai/ânce  en  cét  exercice  de  charité, 
que  les  ardeurs  du  chaud  ,  &  les  phiycs  cftoient  de  trop  foiblct 
obAacIes  pourTcmpefcbcr  de  ks  aller  attendre  foc  les  chemins^ 
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afin  de  les  hcbcrgcr ,  croyant  de  rendre  ce  bon  office  à  Icfus- 
Chrift  mefmeen  Icurpcrfonne.  Enfin  après  des  rrauaux,  fatigues 
&  pénitences  continuées  l'efpacc  de  cinquantc-fix  ans  au  fcrui- 
ce  de  Dieu,  il  s'en  vint  a»  Comicnt  de  Trugillo  ,  où  oâuagenai- 
rc  qu'il  cftoit.  Dieu  hiy  ayant  fait  prefTcntir  par  vne  langueur 
d'amour,  auffi-toft  que  de  maladicjqu'ille  vonloitappellerafoy, 
il  receut  auec  abondance  de  larmes  de  ioye  le  Tres-Àuguftc Sa- 
crement &  Viatique  qui  foit  toufiours  loiié:  duquel  retirant  vne 
force  qui  ne  pouuoit  pas  venir  de  Ton  corps  cafle  ,  il  fc  leua  luy 
mcfmc  du  liéfc,  pour  aller ,  dit-il ,  après  Dieu  qui  l'iniiitoit  de  le 
fiiiurc ;  &  s'eftant  mis  â  genoux  ,  après  auoir  fait  vne  courte, 
mais  fcruentcprierCjiltrcpafTacn  cette  pofturc,ran  1580.  re(lan( 
beaucoup  plus  agréable  4  voir ,  qu'il  n  eftoit  dans  la  fleur  de /es 
annccsiCç  qui  fit  qu'on  I  honnora  comme  vn  Saifi^.Et  pcut-cftrc 
que  Dieu  voulut  qu'il  paflat  au  repos  éternel ,  &  qu'il  s'endor- 
mit en  luy  agenoiiillé  ,  en  recompence  de  ce  qu'ordinaircmenr 
il  prcnoit  le  repos  du  corps  de  genoux. 

CHAPITRE  XVIII. 
/.  Le  P.  Antoine  de  Baez,4  enuoyé  en  Pachacamac  ryniuet' 
fele  de  fldoiatrie.  IL  Fre/che  efficacement.  III.  Var  U 
'pertiê  de  la  Croix  chajfe  manife peinent  du  tres'celebrc 
Temple  l'idole  principale  Pachacamac,  IV.  Nouueaux 
Chrefliens  à  milliers  conuaincus ,  par  feuidence  du  fait, 
y.  Le?.  François  Triftan  continue  aux  mefmes  lieux  lit 
Predication^auec  grand  fruit. 

Ferdinand  Gonçalez,  fingulier  bien-fadeur  de  noftre  Ordre 
ik.  Seigneur  fcodataire  des  Indiens  de  PachacamaCjdcman- 
ûj  des  Religieux  pour  les  inftruirc:  &  le  P.  Antoine  Baeza 
peu  de  tcnips  après  fa  profeflîon  fut  choifi  &  cnuoyé  pour  cftrc 
leur  Do:hmaire.C'eftoit  vn  Religieux  tres-humble  &  grand  Pe- 
njteiu,  qui  pafToit  la  meilleure  partie  dcJa  nuid  &  du  iour  à  faire 
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Oraifbn  ou  à  Ce  difciplincr.forr  ponducl  à  cjiccuter  les  ordrf  s  de 
robciflance,  iiuelligcnc  en  pluiicurs  matières,  tîdcllc  en  tour  ce 
qu'il  adminiftroirjComplaifanr,  atïkblc  Se  doux  entiers  tous,  fin- 
gulicremcnt  ciuiets  ceux  c]ui  luy  cftoient  ennemys  ou  contrai- 
res.Les  Supérieurs  le  voyans  Ci  aiuflc  ai  obfcruancc  régulière, & 
fi  parfait  n  citant  que  Noiiice ,  iugeants  que  Dieu  en  rctircroic 
quelque  chofc  de^rand  pour  la  conuerfien  desamcs, l'eivjoyc- 
rcnc  prendre  l'Ordre  de  Preftrife  l'année  d  après  fa  profcHîon.-ks 
mérites  le^difpanrant  fur  le  terme  de  trois  ans  que  nos  Conditii- 
tionsprefcriuent.  Ayant  donc  reccu  la  mitîîon  poiir  aller  c-ite- 
chizcr  les  Indiens  de  Pachacamac,  il  s'y  aclieinin.i  ciubrazc  de 
charité  &rcmply  de  la  confiance  en  Dieu,  que  1  obcdiancc  en- 
feigne  6c  communique.  C'eftoient  des  contrées  grandement 
peuplées  en  ce  temps  là  j  où  en  l  an  34  François  Piiarre  auoic 
Commencé  de  fonder  vnc  ville  auec  intention  que  ce  tut  laprin- 
clpalle  de  ce  Royaume,  &  le  lieu  de  TEuefclic  ik  des  Tribunaux 
à  caufc  que  cette  vallée  eftoit  de  grande  eftenduc,  planteureufe: 
agtcable,  enrichie  de  quantité  de  belles  maifons>  ik  quelle  auoic 
vn  port  très- commode  pour  la  pefcherie  &  pour  le  commerce, 
&  tranfporc  des  marchandifes.  Deffein  qui  fut  ncantmoiiis  inter- 
rompu, &  la  ville  transférée  en  la  vallée  de  Lima.  Of  les  peuples 
de  ce  lieu  eftoicnt  grands  Idolâtres,  habiles  forcicrs,  &:  très- opi- 
niâtres en  leurs  fentimens»/4{efi  totic  ce  qui  conccrnoit  le  culte 
fiiperttitieuxdcleurGuacâ,  &Dicuinuifibic.  Quelques  Predi. 
Cateurs  auoicnt  effayc  de  les  conucttir  >  mais  fans  rien  au  mccr  à 
caufc  de  leur  extrême  obftinatioii:&  auflî  d  aurantqiR  ks  Mmi- 
fteres  Euangeîiqucf  rte  rendants  peint  fur  les  lieux  ,  le  Dcmon 
arrachoitaujourd'huy  ee  qu'il  auoient  plante  hier.  Ce  n onobf-  - 
tant  noftre  P.  Antoine  entreprit  auec  beaucoup  de  rcfolutioa 
cette  conquefte  jcftimant  qu'il  n'y  auoit  rien  d  impolïiblc  a  ce- 
iuy  qui  mcttoit  toute  fa  confiance  en  Dieu.  6c'  qui  ne  trauailloit 
^(îc  pour  U  gloire.  H  commença  donc  fa  prédication  ,  ou  il  aiii- 
toii  doucement  les  Infidclles ,  &prciioit  vn  foin  tout  fingulict 
de  ramener  ceux  qui  auoicnt  délia  cft  j  baptifcz,& qui  efpouuë- 
rez  parleurs  Preftres ,  ou  pour  plaire  à  leurs  Majeurs ,  ou  pour 
dkc  (U  leur  uaturciioxc  ehciia&  ài'^iioiauie,  eiloient  retournez 
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à  leurs  vieilles  fuperfticions.  Cette  valée  eHoit  peuplée  de  toute 
forte  de  nations,  qui  du  temps  desingas  y  auoient  fait  Colonie, 
à  caufedu  grand  Adoratoire:  car  chaque  Prouince  y  enuoyoic 
des  Minières  ,  &  chaque  Bourg  y  entretenoit  quelque  Procu- 
reur j  pour  y  negotier  ,  &  folliciter  fcs  caufcs  :  ce  qui  rcndoit 
i'entrcprife  de  ce  Religieux  trcs-difficile  ,  pour  la  diucifitc  des 
nations ,  &  des  langues,  &c  des  conditions  des  perlonncs •  com- 
me 1  on  iugerâ  aifement ,  il  on  fe  reprefentc  la  cclebrité  du  lieu 
de  Pachacamac  ,  que  nous  lailTons  décrite  au  cli.  15.  &  la  qua* 
litc  des  ennenptis ,  auec  qui  il  auoit  à  faire  ;  fçauoir  les  Prcllres 
des  Idoles,  les  fameux  Sorciers ,  àc  les  Princes  les  plus  opinia- 
llres  &  zelcz  a  la  dcfenfe  du  culte  des  faux  Dieux.  11  ne  fe  rebuc- 
rc  pas  pourtant ,  &  fe  promet  que  celuy  qui  a  choifi  les  chofès 
foiblcs  pour  confondre  les  plus  fortes ,  &  pour  humilier  les  plus 
orgueilleufes  ,  fera  voir  la  force  de  fa  grâce ,  en  abbattant  par 
les  mains  le  Coloflb  de  Pachacamac  ,quj  portoit  comme  fur  fcs 
épaules  toute  l  ldolatric. 

Pour  donc  planter  d'abord  la  coignce  ,  comme  l'on  dit ,  â  la 
racine  de  1  arbre  »  &  combattre  le  mal  dans  fa  fource  ,  &  fapper 
l'edifice/par  le  fondement ,  vn  iour  après  s'eftre  recommandé 
auec  vne  viue  foy  à  Dieu ,  il  attaque  cette  Idole,  &  ayant  affem- 
blc le  peuple,  comme  il  faifoit  1  office  de  S.  Paul ,  empruntant 
ics  paroles  qu'il  dit  aux  Arcopagitcs  qui  adoroient  vn  Dieu  in- 
connu ;  C  ett,  dit-il,  lefus-Chrift  que  le  vous prefche, qui  eftlc 
Dieu  qui  vous  a  produits ,  &  qui  a  crée  tout  T  Vniuers  :  que  vous 
adorez  i«uifible  ;  non  pas  celuy  qui  fe  cache  fous  ce  nom,  parce 
que  c'eftle  Diable,  que  vous  auez  en  horreur.  C'eA  donc  le 
Créateur  du  monde,  &  le  Rédempteur  des  hommes  que  vou» 
neconnoiffez  pas,  &  en  qui  vous  ne  croyez  pas,  que  ic  vous  an- 
nonce. Si  CCS  paroles  publioicnt  laverité,eUes  ne  conuainquoiêc  • 
pas  l'erreur,  ny  ncconcluoient  pas  contre  l'opinion.  C'cftoit-là 
les  Athènes,  &I'Vniuerïiié  duPaganifme ,  où  fc  trouuoient  les 
Doreurs  de  la  Loy ,  &  les  Preftres  qui  feruoient  en  ce  Temple, 
&:  les  principaux  du  Royaume ,  &  les  plus  honorez  Sorciers ,  & 
les  habitans  du  lieu  qui  auoient  la  réputation  d'cftre  les  plusfî- 
4clcs  obfcruatcurs  du  culcc  de  ceiicMaifticffc  Idole. 
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U  falloir  produire  des  argumens  plus  cfticaccs,  que  ceux  qui 
fctirciicdc  U  raifcDii,  pour perfuadcr des  hoiiiines  qui  n  en  aiioicc 
pas  3  ouqtiinefcgjuuernoicncpaspar  feslu:îiieres.  Le  P.  Baczi, 
le  munie  donc  des  principales  armes  de  noftrc  Religion  jfciLioir 
dclafainéle  Croix,  &  oppofànt  Tes  verirables forces  a  I«fou:c- 
puiiTancc  imaginaire  de  leurs  Dieux ,  il  leur  die  que  ce  fcul  bois 
de  U  Groix5pour  auoir  cfté  le  poteau  où  Icfus-Chrift:  e^o -c  morr, 
donneroic  U  chafTe  à  leur  Dieu ,  ôc  rcndroit  muec'celuy  qtn  par 
fcs  tromperies ,  &  illufions  les  tcnoit  cfclaues  j  &  les  iiuiitanc  à 
voir  fur  le  champ  la  preuuede  la  propofition  qu'il  faifoic;!!  plan> 
te  dans  ce  Temple  l'eftendart  inuinciblc  ,  &:  Royal  de  la 
faiiidc  Croix.  Chofc  admirable  !  Comme  fi  les  Dieux  qu'on 
adoroit  en  ce  lieu  jfufTent  foudainemtnt  dcucnus  des  belles, 
on  entend  à  mcfme  temps  les  Idoles  crier,  braire  ,  hurler  ,  mu- 
gler,  menacer  .-mais  de  rendre  des  réponfcs,  point  dcnouuclles. 
Et  ce  qui  rcleue  &:  comble  cette  mcrueillc  ,  c  cft  qu  a  mcfmc 
temps  que  le  trcs-augufte  Sacrement  de  1  Euchariftie  fut  mis  fur 
1  Autel  5  l'Idole  de  Pacliacaniac  non  feulement  perdit  la  parole, 
mais  difparut,en  forte  qu'on  ne  la  vid  iamais  plus  en  ce  territoi- 
re :  &  difoit  à  ceux  qu'elle  rencontroic  fur  les  chemins ,  que  ce 
n'eftoitpas  ny  la  Croix  qu'on  auoit  arbore  dans  fon  Tcmplc>  ny 
le  Pain  qu'on  auoit  cxpofc  furl'Auteljqui  la  chaflbit,  parce  que 
le  Dieu  des  Chrcftiens  ,  &  elle  cftoicnc  vne  mcfinc  chofc  :  mais 
quelle  s'enalloit  ailleurs,  parce  que  pluficurs  la  delaiflbicnt  en 
reccuant  le  Baptcfme  ,  qn'elle  ne  pouuoit  approuucr ,  comme 
cftant  vne  cérémonie  vaine  &  fuperftiticufe.Cesblafplîcmes  fu- 
rent/apportez  au  P.  Antoine, defquels  il  fe  feruit  pourconuain- 
cre  ceux  qui  rcftoient  incrédules.  Car  leur  difoic-'il ,  vous  voyez 
bien  comme  tout  ce  que  ce  Dcmon  vous  a  dit  cft  faux.  S  il  eftoic 
vne  mcfme  chofc  aucc  k  Dieu  das  Chrefticns,  il  ne  vous  dcf- 
aduoiietoit  pas  comme  il  fait  de  ce  que  vous  faites  vos  bonnes 
oeuurcs  au  nom  de  lefns-Chrift  .•  &  bien  loin  de  vous  intimider 
pardcs»\enaccs,de  ce  que  vousauez  receu  le  Bipte(me,il  vous 
en  donneroic  des  bcnediéiions ,  &  vous  en  fçauroit  bon  gré. 
Quc.s'ilcft  £cluy-li  mcfme  qui  efl  mort  en  Croix-,  &c  que  nous 
adorons  eo  i'HodicjCoaîmenr  cfbcc  que  l'HoUic  lachaflfé, 
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que  u  Croix  luy  a  fait  perdre  fbn  caquet.         '  " 

Ce  glorieux  fuccez,  û  peu  attendu  des  Indiens  ,  fut  caufe 
qu'ils  fe  conucrtirent  à  milliers,  &  receurcntle  faind  Baptefmcî  IV 
&  que  Ics-pliis  rebelles  &  ahurtez  furent  rraitcz  de  paroles  de 
mocqucfic  ,  Se  l'Idole  chargée  de  toutes  parts  d  opprobres. 
Vrayment  difoientccs  feruens  Neophytcsj  ne  voila  pas  vn  beau 
Dieu ,  ou  plufloft  vn  vilain  Diable ,  puis  qu'vn  Itul  morceau  de 
bois  fait  en  Croix  le  rend  muet,  6c  qu  vn  gallcau  de  pain  le 
chaffc.  C'eft  lâns  doute  parce  que, comme  les  Preftics  des 
Chrcfticns  prefcbct  que  le  vray  Dieu  eft  dans  1  Holliej&:la  vertu 
de  ce  niefmc  Dieu  efl:  en  la  Croix  ;  quel  aucuglement  crtoit  le 
ooftte  d'crtrc     prodigues  du  fang  humain  ,  pour  appai/er  \  ne 
Idole,  en  la  bouche  de  qui  vn  figne  de  Croix  a  Ci  promptcment 
fait  tarir  les  menaces  ;  &c  de  noUs  appauurir  Se  mettre  a  la  faim, 
pour  tenir  des  viures  à  vn  Dieu ,  qui  n*a  fceu  foufFrir  l'odeur  du 
Pain  confacré  ,  de  l  Eglife?  O  que  tard  nous  auons  connu  8c 
adore  le  Dieu  des  Chrcftiens  !  A  la  veuc  de  ce  miracle  il  fe  dcta- 
chôit  tous  les  iours  quelque  pièce  de  (  Idolâtrie.  Les  plus  obfti- 
ncz  fc  laiffoicnc  defabufer,  6c  voyant  le  Diable  banny  de  foa 
Thr6ne,vcnoientau  P/pour  eftrc  régénérez,  &:rcceuojr  pat  Tes 
mains  le  ckaradere  d'adoption  des  enfans  de  Dieu.  Apies  qu'il 
fe  fui  occupé  pendant  trois  ans  a  la  conucifion  des  Gentils  de 
cette  Valce ,  6c  qu  il  e  ut  changé  les  plus  grands  Sorciers  en  Dif- 
ciplcs  de  Icfus-Chrift.  L  obcdiaiicc  le  ibrtit  de  la  pourl'em-  • 
ployer  en  d'autres  affaires  de  la  Prouince. 

Le  P.  François  Triftan  fils  de  profclfien  de  Lima  au/fi  bien  que  V. 
luy  ,  pourfuiuit  fon  prix-fait ,  6c  continua  1  ouuragc  de  la  con- 
uerfion  des  Indiens  de  Pachacamac.  Il  futélcuc  au  premier  Con- 
uenr,  où  il  acquit  par  fcs  fainâes  aûions  la  réputation  d'vn  tres- 

accomply  Religieux.  Il  iuoiti  efprittres^.bon,  le  jugement  fort,  .  * 
fohde  ,  6c  bien  éclaire,  6c  capable  de  donner  de  bons  aduis ,  6c 
fe  demélerde  grandes  affaires  :il  cftoit  d'ailleurs  infatigable  en 
toute  forte  d  employs  extrêmement  diligent  6c  cxpeditif  en 
tout  ce  qu'il  entreprenoij::Ce  ^i^i  fur  caufe  qu'on  lenomma  en 
vn  Chapitre  Procureur  gewti;»!,  de  lourle  Rovaume;  office  qu'il 
remplit  trcs-louablcmcnr,    àte  gand  projEc  ^  fatisfaôion  de 

t  % 


tout  1  Ordre  :  Lequel  l'ayant  auifi  rccoiinu  aftûionnc ,  ^  pro- 
pre pour  la  conucrfioB  des  ames ,  le  depaca  en  ladite  Vaice  de 
Pacbacamac  &  aux  peuples  adjacens de  Maia,Chilci,  &  Mon. 
chay.  Il  profita  beaucoup  encerte  Miflioi,,  fouffrant  la  fîmphci- 

lr.c  l  '  f  ^^fV^  »  S^?naw  par  fes  bons 
!fc  ^  f 1  ^"  if y^^^o^  ^  vilîter  leirs  malades, 
i  les  confolcr ,  &  a  les  feruir.  U  fc  monftroit  grandement  riPou! 

teux  enucrs  les  Sorciers,comme  les  Corropceurs  des  ames  ;  dés 
û  en  auoit  découucrt  quelqucs-vns ,  il  les  ROiirfuiuoit  a  ou- 
tranceMi  ne  leur  donnoïc  ny  paix  ny  trefacs ,  ^  ne  les  quittoit 
powt ,  qu  il  ne  les  eue ,  ou  chaiTex  du  fcflbrt  de  fi  MifHon ,  ou 
chaogex  &  conuertis.  D7cy,  laiflàne  d  ft  place  d^autrcs  Rdi. 
gicux  quele  P.  Prouincial  y  enuoya ,  il  pada  eo  la  Prouincc  de 
Ojamarca ,  auant  qucl'Ordre  de  S.  François  nV fut ,  ou  il  rem. 
porta  de  mefmc  de  grandes  viâoires  fur  les  Diables ,  par  la  re. 
duâion  qu'ily  fie  d  vn  nombre  innombrable  d  indiens  •  iufques 
à  ce  qu'3prcs4)lus  de  trente  ans  de  Prédication ,  cftant  par  la 
commue  dc/es  veilles,  &  par  les  longues  fatigues  &  trauaux 
des  chemins ,  deuenucout  dfaic  fourd . en  forte  qu'il  ne  pouuoit 
plus  nen  ouyr  que  par  fîgnes  j  a  fut  contraint  de  fc  relafcher  de 
cét  exercice,  pour  le  commum'quer  i  celuy ,  qui  fc  fait  toujours 
bien  entendre  ,  lors  qu'il  parle  d  l'oreille  du  cowir.  Et  pour  vac 
quer  aoec  phis  de  liberté .  &  de  quiétude  d  cette  communica- 
^on  fccrcte,     du  cabinet  auec  Dko ,  il  demanda ,  &  obtint 
daller  achcuerfcs  loursau  grand  San^uairc  de  noftre Dame 
flc  Gadalupe ,  ou  ayant  donné  de  grands  témoignages  de  (àia. 
étçcé ,  il  mpurut  fort  vieux»  ' 
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en  la  Toj  Catholique]  par  les  PP.  Auguflinsl        1 7  j 
CHAPITRE  XIX. 

I.  ^atriime  Chapitre  ProuinciaL  IL  Defcription  de  /a 
Frouince  de  Conchucos'^O* trois fecrets notables .  \\\,  Cul- 
te ancien  de  ces  peuples,  1^ ,  Fameux  Sorcier  ^foy  dtfant 
♦  Tout-puijfant ,  meurt  ronge  des  vers,  V.  P.  lean  Ptneds 
'  Mtjjlonnaire  en  ce  pays  5  en  fa  jeunejfe  £  vn  naturel  liber- 
tin ^  mais  qui  fut  après  grand  guerner^  ytile  au  Key» 
VI,  Condamné  à  mort  meritoirement  yfe  yoiie  àV  Ordre 
de  S,  Augupm.  VU*  Pineda  délturé  par  le  S.  ejfeSiuë  le 
yœuyauec  lacques  d'Arannaau  Couent  de  Lima,  VWLKe- 
ligieuxsarme  en  foldatfpiriiuelycontre Satan.lX,  Mif- 

;  ponnaire  à  Conchucosy  le  fruit  defes  in firufiions.X. L'Or- 
dre fait  delaijfement  de  vingt-cinq  Mifsions  tres-impor- 
tan  tes ,  après  les  auoir  bien  infiruites  en  faueur  de  Preflru 
feculiers.  Mort  en  Dieu  de  Pineda.  XL  Son  Compagnon 
Arannatnftruifît  quantité  d'Indiens  y  deceda  en  repti- 
tation  XvH  far  fan  Religieux^ 

L'An  15^0.  le  4.Chapitrc  Prouincial  fut  celcbréà  Lima, ou 
fut  cflcu  pour  Chef  de  la  Prouincclc  P.André  de  Sainac 
Maric;&:  ordonné  entre  autres  chofcs,  quepalfantparles 
grands  chemins,  &:  dans  les  Villes,  Bourgs  ou  Villages  on  por- 
ccroit  l'habit  Noir,  &  non  pas  le  blanc,  a/în  que  les  Indiens  rc- 
côneuffct  nôtre  Ordre.On  rcceut  pour  Priorez  lesCôucsdc  Tru- 
gillo,  de  CuzcOjSc  de  Paria,  qu  o  auoit  fondez  1  année  de  deuât: 
dcfqucls  nous  parlerôsjapres  que  nous  aurôs  fccu  ce  que  nosReli- 
gicux  firent  en  la  Prouince  de  Côchucos,  dot  nous  auiôs  accepté 
la  direaiô,&  entrepris  Tinftruâiôauât  lafôdatiôdcfditsCôucns. 

Cette  Prouince  eft  fituéc  du  cofté  du  Lcuant  de  Lima ,  6c 
prc2  des  coftc»  dcUmcrduSud,cntrçU  Prouince  de  Gamii% 


174  ^lifloire  du^rand frogrez,  des  Gentils  duPeru 
chnco,  &  les  confins  du  Territoire  dcGiianuco  :  laquelle,  bien 
que  foubs  la  zone  torride  jConfcruc  neantmoins  les  montaignes 
couucrtes  de  neige,  &:les  rochers  de  glace.  Le  plat  pays  cft  trcs- 
agreable,  &:  fertile  en  bleds,  fruits  ,  jardinages  ,  prairies  ;  le  tout 
arrouzépar  des  belles  riuicres  qui  coulcnc  au  trauers.  Il  a  des 
monts  &  collines ,  ou  fe  trouue  l'argent  Se  plufieurs  auttcs  me- 
taujf  en  abondance.'defquels  toutesfois  les  habitans  Efpagnols 
profitent  fort  peu  ,  faute  d  ouuriers  Indiens  pour  les  tirer  des 
Mines.  En  quelques  vnes  de  ces  montaignes  on  remarque  dcu% 
fecrets  admirables  de  la  Nature  :  car  en  celle  qu'ils  appellent 
Tambo,  il  y  a  vn  certain  Rocher  noir ,  lequel  cft  comme  enduit 
&  cncrouttc  de  pierre  blanche.  Or  ce  blanc  eft  vn  remède  fou- 
uerain  pour  beaucoup  de  maladies ,  car  applique  en  emplaftrc 
auec  du  vin  il  guérit  les  blcHures  &c  vlceres  tant  des  hommes  que 
des  bcflcs:  Repris  en  poudre  âuec  du  vin  il  guérit  des.diflcntc- 
ricsj  fleux  de  ventre,  de  la  pierre ,  &  autres  infirmircz  inteftincs. 
A  caufc  de  quoy  on  tire  beaucoup  de  cette  pierre  blanche, 
qu'on  vend  chèrement  dans  les  boutiques.  Et  ce  qui  eft  prodi- 
gieux eu  ccRocher  ,  c'cft  qu'il  croift  à  guize  d'vne  plante  ,  Se 
comme  s'il  auoit  vn  principe  de  végétation  -,  &  c'eft  le  fcul 
blanc  qui  croift.  Carie  noir,  ou  l'on  ne  le  coupe  point  ,  narcç 
qu'il  n'eft  bon  a  rien;  ou  fi  on  le  coupe,  la  brcfche  y  dcmcutc,  & 
ncfc  reparc  iamais.  Voyla  vn  fccret  de  U  pronidcncc  de  Dii'u., 
L'autre  fecret  cft  qu'à  l  oppoficc,  &prc$  de  Acafbanba  dcftroïc 
dclaProuincc  deGamahcz,il  y  a  vnantrc  Rocher  noir*,  trcs- 
venimcux  en  fa  propriété;  carfon  vcnm  agit  plus  promptenunt 
.^uc  tout  autre  :  &  malignité  pénètre  fi  foudaincmcnt  , 
que  les  animaux  qui  paftcnt  au  deflus,  y  tombent  mort?;. 
Lors  qucles  Indiens  veulent  tirer  vengeance  de.quelqu'vn  ils 
s'en  fcruent  pour  le  faire  mourir; &: il  n'y  a  point  d  autre  antido- 
te, que  de  faire  boire  en  poudre  de  la  pierre  blanche  de  Tambo. 
Grande  prouldance  de  Dieu  d  auoir  fait  naiftre  laTcriaque  pro« 
chcdupoifon  d'auoir  difpofc  que  ce  qui  caufc  <fu  dommage 
ne  croific  poiiit,afin  qu  il  s'achcue;&  au  contraire  que  ce  qui  eft 
falutaire  croilTc  afin  qu'il  dure  ,  &  ne  vienne  point  à  s'cfpuiftr. 
yoicy  vntroifiéine  fccrcc  4ont  nousauons  parlé  auchap.j.c  cft 
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qu'auprès  de  1  Amellin/vilUgc*  de  Conchucos  ^ii  y  a  vnc  fbnrcc 
d  cau,qucles IndierusappcilciiT  Puc]uios  oul'ô  ne  voit  luille  for- 
tede  poiiïbn,  que  depuis  Icmccrcdy  des  Cci:drcs  iufques  auSa- 
medr  Saiiicij pendant  lequel  inténiallc,il y  iormilic  rres-appctif- 
fant/:i:d;puis  le  iour  de  1.»  Refurrecîiô  il  n  en  paroilt  pas  vu  fcul- 
iufques  a  l'autre  iour  desCcdrcs.Chofe  que  tous  IcsDodrinaircs 
qui  ont  cfté  audit  lieu  ont  expérimente,  &:  donc  on  parle  com- 
me de  cliofc  vulgaire  &  tort  certaine  j  &  qui  n  cftpas  tcilenicnt 
finguliere  qu'elle  ne  fe  treuue  en  d'autres  endroits  ,  au  rapport 
des  Àuthcurs  Marc  Pol  Vcnctus,&:Hieronne  Cortcz  de  Valcce. 

Cette Prouincc  de  Conchucos  eftoit  peuplée  d  Indiens  indo- 
cileSjrodomontSjhatits  à  la  main,  &  addonnez  à  l'Idolâtrie,  Sor- 
celeric  &  cnchantemenj  iufques  au  bout.  Ils  adoroicntlc  Soleil, 
la  Lune  &  les  Eftoilles,cnuoyoicnt  de  temps  en  têps  à  la  Mer  de 
grands  prcfèns  d  or  &  d  argent  &  de  tout  ce- qu'ils  auoient  de 
plusprctieux;  Sctcnoieiit  leurs  progeniteurs  &  deuanciers  pour 
*  Dieux  domcftiqvcs.IIs  cftoicnt  belliqueux, &portoicnt  toujours 
Cil  l'armcc  vue  Idole,  qu'ils  appelloient  le  Dieu  des  batailles ,  à 
qui  ils  olfjoient  les  depoiiilles  des  ennemis  ,  (5j  quelque  fois  luy 
Acrifloienr  leur  fang  éc  leur  vies.-ce  qu'ils  ont  mefinc  pratique  en 
iiof^rc  temps!,  égorgeants  autant  de  Chrcfticnsqu'ils'en  pou- 
uoient  attraper  pour  offrir  leur  fang  en  fâcrifîcc  i  et  Dieu  delà 
guerre,  /bus  le  nom  duquel  ils  adoroient  I  cnnemy  commun  du 
genre  humain.  EnCahuana&Tauca  ,  Bourgs  de  cette  mefmo 
Prouincc,  il  y  auoic  vnc  Idole  fort  renommée  ,  appelléc  Catc- 
quiUa,  reconnue  non  feulement  de  ceux  du  pays,  mais  aufïî  des 
cllrangers.  Son  authorité  &  réputation  vint  de  ce  que  Mnga 
Topa  paflant  par  Gamachuco  auec  vnc  grofTc  arraéé,  pour  aller 
chaflier  vn  /îcn  frère,  quis'cftoit  rcuoltc  en  Qy^^jalTamblatous 
.les  Prcftres  PreftrclTes  de  cette  Idole  ,  par  qui  le  Diable 
rcndoit  ordinairement  Icsrcfponccs  ,  pour  fçauoir  s'il  de- 
uoit  retourner  vi(aorieux  de  cette  bataille  ,  ou  s'il  y  deuoit 
mourir.  A  qui  le  Diable,  après  la  Cérémonie  de  quelque  icunes 
&  facrifîccs,  rc/pondit  qu'il  y  mourroû  >  fans  fpccifier  quand  ce 
feroir,  n'y  »*ii  fcroit  vainqueur  ou  vaincu.  H  dcceda  en  effet  en 
C^uito,  Pays  qu'il  auoit  fubjuguc  pluficurs  année»  auparauant  ; 


i  7        Uifloire  iié grand ptogreT^^  des  Ccntils  du  Verm 
fucccz  qui  mit  en  cette  haute  réputation  l'Idole^iurques  à  ce  que 
Guayîiacapac  fon  fils  vint  prendre  poflcflîon  du  Ruyaunic,  Car 
apprenant  qu'elle  auoit  prédit  la  mort  de  fon  Père  ,  &  que  pour 
cela  elle  elloic  ûredoutéc^  adorée  de  coûtes  les  Prouinces  ,  d  on 
un  venoic  pour  la  confultec  auec  des  prefcns  immenfês  d'oi  ùc 
d'argent  ï  prouenoic  la  grande  richefTc  de  ce  Temple,  qui  difpu- 
toic Ta  magnificence  à  celuy  que  les  Ingas  auoient  bady  au  Soleil  ' 
■en  Cuzco.  L'Ingaoyanccecy  fut  grandement  indigné,  dévoie 
que  ce  faux  Dieu  eut  acquis  cane  de  réputation  &  tant  de  ri* 
cheffes  au  defpcns  de  la  vie  de  fon  pcre.  Enuieux  donc  d  vne 
telle  grandeur  il  commanda  qu'on  mit  le  feu  aux  quatre  coings 
du  Tcmple,afîn  qu'il  fut  réduit  en  cendres  auec  cous  (ts  chrefors 
&  vafes  du  facrifice.  Les  Sorciers  8^ les  Pre(lres,preferanc  Thon* 
neur  &con/èruacion  de  leur  Idole  à  leur  propre  vie  ,  refolurenc 
de  la  fauucr  de  l'incendie^  dcuffenc  ils  encourir  la  difgrace  de 
l'Inga,  voire  périr  mefme  daus  les  flammés.  Comnye  en  effet  ils 
rcnlcuerent  de  uuiéi,&  la  portèrent  à  Cahuana,  village  de  Con- 
chucos  5  ou  ilsluy  baftircnt  vn  autre  Temple,  &  luy  offrirent  • 
pluficurs  prcfents  particulièrement  de  draps  ,  couucrtures 
chemifetes.  En  la  ville  de  Tauca ,  ils  adoroicnt  aulfi  les  Ducndes 
que  nous  appelions  Succubes  :  le  lieu  ordinaire  de  l'adoratioii  * 
cftoit/bus  certains  arbres,  ou  ilsparoiffoicnt  &  *parloicnralcurs 
adorateurs.  Ce  culte  eftoit  fi  defirc  &c  approuuc,  que  les  feuilles 
deces  arbres  leur  eftoientcomme  des  Reliques:  &  les Oyzcaux 
qui  s'y  perchoient,  tenoient  de  la  Diuinité  dans  la  créance  c  om- 
mune. Il  y  auoit  encore  en  la  fBefinc  Prouincc  de  Conchucos 
vn  Temple  &vnc  Idole  appellée*Chanca,faitc  en  figure  d  liom- 
me,auec  lequel  entr'autres  chofes  ils  marioicnt  la  plus  belle  fille 
âgée  ëe  quatorze  an  s,  qui  fc  irouuoitparmy  eux  :  les  Caziques  • 
Zc(ci  parents  la  conduiiantsauiour  dediné  auec  grande  pompe 
pour  cftrc  confacrée  i  l'Idole  :  &celebroicni  ils  les  nopces  auec 
Sacrifices  &  yurogneries.  Cette  fille  cftoic  fi  fore  cftimée  ,quils 
croy oient  que  le  fàcrificc  quelle  offroic  de  fa  propre  main  ne 
pouuoit  eftre  que  bien  rcc^u  ,  comme  cftanc  l'Efpouze  bien-  ' 
aymcc  de  leur  Dieu.  Elle  faifoit  voeu  de  'perpétuelle  Virginité  le 
iour  des  nopces,ÔC  oaluybailloiu  mcfinc  temps  l'inuediturc  du 
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Sacerdoce  :  &  les  Indiens  l'honoroicnt  comme  vncDcclTc. 

Il  y  auoit  de  plus  en  la  ville  de  TaucSjVn  fameux  Sorcier  nom- 
me  Charimapgo  ,  qui  pain  y  plufcurs  autres  erreurs  cnfei^ru  ic  • 
que  Icfus-Chnft  n'tlloii  ^>oinr  Tt  ui  \  mflant,  mais  que  c  tfti  ;c 
à  luy  Tans  plus  que  cér  Âitnbui  appaïunoit ,  dcquoy  voulant 
donner  quelque prcuuejafTcmbldUt  vu  loui  les  Indiens  deCon- 
chucos  j  aiiec  ceux  du  lieu  ,  il  leur  dit  de  le  iicuucr  tel  îour  3  & 
à  telle  heure  en  certaine  moncaignc  :  où  ceux  cy  s'eftans  ren- 
dus, hauffant  la  voix  tout  autant  qu  il  pcui  :  le  vous  ayjfit-il,  af- 
fcniblcz  en  ce  lieu ,  pour  vous  (aire  voir  que  i  ay  la  toute  puif- 
fancc  de  Dieu,  &  que  ny  ce  lefus  Chnll  au  on  prclchc ,  ny  ces 
Religieux  n'ont  point  de  vertu  diuine^  &c  ann  que  vous  n'en  dou- 
tiez point ,  aucc  vn  feul  coup  de  pied  que  ic  baïUeray  a  cette 
moniaigne,  elle  fera  diuifée  en  deux  ,  &  la  moitié  renueriée  fans 
delîus  dcfîous.  Cela  dit,  il  frappe  du  pied  ,  la  terre  trenîblc  ^ 
l'inftant ,  &r  la  moitié  de  la  montaignc  fe  renuerfc  de  l'autre  ço- 
(lé,  laifTant  tous  ces  Idolâtres  dansT'edonnement.  Ce  ne  fut  pas 
neantmoins  vn  effet  de  fon  pouuoir  :  mais  bien  que  le  Diable 
luy  ayant  reuelé  que  le  tremblement  de  terre  >  &  î'cboulcnxnc 
de  cette  montaignc  dcuoit  arriueren  ce  iour-là^&à  cette  heure, 
ce  qu  il  fcauoit  naturellement  ;cét  enchanteur  fc  feruit  de  cette 
connoi/ïancc  ,  pour  faire  cron-e  qu'il  cftoit  tout-puiffant ,  &  te- 
nir toufiours CCS  ignorans  dans  l'illufion.  Ce  Sorcier  eftoit  fi  ac- 
crédite 5  qu'encore  auiourd  huy  pour  dire  que  quelqu  vn  eft  vu 
grand  Sorcier ,  ou  Magicien,  on  l'appelle  Charimango. 

Peu  de  iours  après ,  les  PP.  Ferdinand ,  &  Pincda  ayant  com- 
mencé de  prefcher  contre  cet  Impofteur ,  le  Diable  entra  dans 
Ton  corps  ,  qui  le  rongea  iufques  aux  os  par  la  multitude  des 
vers,  &:  il  mourut  enrage  ,  fc  mangeant  foy-mefme.  Ces  deux 
Religieux  trauaillcrcnt  beaucoup ,  afTiftcz  des  PP.  François  Vc- 
lafques,  Alphoncede  Spinofa  ,  Marc-Pcrcz  ,&  Michel  dcCa^- 
mona,  chacun  en  fon  quartier ,  pour  dénicher  les  Idoles  de  cet^f 
Prouince.  Ce  ne  fut  pas  fans  auoir  de  grands  rencontres ,  &  de 
/ànglantes  batailles  aucc  les  Démons  ,  pendant  l'cfpace  vingt- 
cinq  ans  :  fur  Icfquels  aucc  la  grâce  de  Dieu  5^  ils  curcnc  de  gio- 
rieufcs  viûoircs  j  que  nous  dcfcrirons  lors  que  nous  parierons 
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i'ji    Hljioire  des  grands  frogrtz,  des  Gentils  dn  Vef0 
d'eux  en  particulier.  Ced  icy  le  lieu  défaire  mention  du  P.Iean 
de  Pineda  premier  Prédicateur ,  6c  dernier  Prieur  de  c«cce  Pro- 
uince  de  Conchucos.  '  '    *  - 

Dom  lean  de  Pineda  nafquit  doncqucs  à  Seuillc  de  parens 
nobles ,  &  trcs-ancicns  en  l'Andaloufie.  Bien  qu'il  eut  de  bons 
Pédagogues  aucommcRcement,  poureftre  inftruit  aux  bonnes 
moeurs ,  &  en  la  vertu  ,  il  n  y  fît  pas  neantmoins  beaucoup  de 
progrcz,  l'oifiucté3&:  le  trop  bien  eftrc  le  diuertiffant  a  d'autres 
entretiens  vicieux,  Il  eftoir  d'vn  naturel  fougueux  ,  précipité,' 
impatient,  hardy  ,  Se  téméraire.  Son  perc  du  mellnc  nom,  6c 
fa  mere  leannc  de  Mcndoza ,  luy  ayant  par  trop  de  condefccii- 
dance  ,  faute  ordinaire  dcspcrcs  &  mères,  donne  la  bride  trop 
longue ,  &  laifTc  prendre  vn  mauuais  ply  ,  lors  au'il  elloit  encore 
tendre  &  pliable }  s'efforcèrent  inutilement  de  le  rercnir  lohs 
qu'il  cuft  pris  lacarriere,  &  lors  qu'ils  voulurent  le  redrelfcr  il 
n'en  fut  plus  temps.  Ilfc  mocquoitdc  leurs  corrections  com*- 
me  elles  cftoient  fréquentes ,  &Iuy  impatient ,  es:  fait  à  ne  vou- 
loir point  eftre  repris  ny  trouble  en  fes  pKtifirs,  les  abmvionnant 
il  s'embarqua  ,&  vint  au  Peru/qnafi  au^  coTimcnv:c  peut  de  fâ 
conquefte.il  le  trouua  plein  de  guerres  liifcitées  parLicqucs 
Almagre  ,  l'afTaffin  du  Gouuerncur François  P  zjrre:  Àrprcnanc 
d'abord  le  partyde  ceux  qui  eftoient  fîJclcs  àfa  M  .ji-ftc  Catho- 
lique, il  combattit  entoures  les  ocalio.is  tucc  vn  courage  in- 
uinciblc ,  &  fi  hcureufement ,  que  tous  aduoilent  quec'eft  a  luy 
que  fontdeucs  les  vi^floires,  que  Us  feruiteurs  du  Roy  emporr 
tôienr  fur  les  traiftres  &:déloyaux.  Ce  fut  luy  encore, à  qui  prin» 
cipalement  on  donna  la  gloire  de  la  fignaléc  vi(5loire  qu'on  gai- 
gna  fur  les  Chilens,  des  plus  fauglaniès  qo'on  ait  veu  au  Peru  : 
Jccluy  encourageant  les  Soldats  ,  &  combattant  fi  vaillamment, 
fi  bcureufemcnt,qu^eftanttoufioui^  fous  la  grelle  des  flèches, 
la  butte  des  coups  de  lances,  il  n'en  fut  iamais  incommodé, 
'^Bieu  le  girdant  pour  de  plus  grandes  batailles  ,matsaufri  plus 
mcriroii es,  &  auarttagcufès.  Apres  cette  illuftre  viôoire, le  Gou- 
ucrncur  Garcia  Hurtade  de  Mendoza  ,  voulant  faire  les  adiohs 
de  grâces,  S<:  les  fcftcs  &  rejouyffanccs  conucnables  ,  vint  à  la 
Ville  Impériale  de  ce  Royaume  du  Chdé/'-çrtc  de  touicJa  No- 


en  la  Voy  Catholique^fur  Us  PP.  Auguflinsl  179' 
blefTc  ETpagnolc  ,  cntr'aucfes  Seigneurs ,  de  Dom  lacqiies  de  '  ' 
Arana  ,  Doin  Alplioncc  d'Alcyra  ,  allez  connu  par  Tes  armcSjôc 
par  les  cfcrits  -,  &:  de  noftie  Dom  Ican  de  Pincda  foldat  incom- 
parable. Ccpcndaiu  c]Lic  le  Gouu«;rncijr  ira-âoit  de  partager  les 
rentes  ^rConimenderics  ,  on  luy  porta  Us  prouillons  pourpre- 
flcr  le  fcrmcnt.d.c  fide(iic  a  Philippe  U.  c^iic  i  Hn  pcrciiiauoitfaic 

couronner  Hoy,/-,v-r)r  \r.       v*^       f»    ' -  '         ,  yr 
.-Ayant  donc  reccu  le  Tcremcnt,  il  ordQ«^»»a  des  jeux  &:  recréa-  »  ^ 
tions  publiques  ,  comme  l'on  fait  en  (en  blables  occafions  :  011 
route  cette  Noblcfle  fe  trouua  ,  comme  aufll  Ican  de  Pincda ,  & 
Alphonfc  d'Alcyra  ;  entre  lefqucls  il  y  eut  querelle  ^  ccluy-U 
prétendant  qu  il  eftoit  plus  noble  qnç  cctuy  cy.  plufieurs  fc  mi- 
rent a  la  trauerfe  pour  v  uidcr  leur  diffcrcm  :  comme  en  cfict  ils 
les  accordèrent, mais  ce  ne  fut  que  d'extérieur  feulement  :  de- 
meurant au  relie  fort  picqucz  au  jeu  1  vn  contre  l'autre.;  Ce  qui 
parut ,  lors  que  le  Gouucrncur  allant  quelques  iours  après  à  l'E- 
.^lifc,  accomp^^gnc  de  toute  la  Caualeric ,  &  Infantctic ,  comme 
it%  cfprits  de  ces  deux-  Gentils-liommes  eftoient  altérez  Jur  U 
conteftç  de  rendre ,  ou  ne  rendre  quelques  ciuilitcz,  Ican  de  Pi- 
rteda  s'émancipa çti  quelques  paroles^  lefquelles  vqulant  foude- 
iiir  auec  l'efpçc  ,  il  y  eut  vn  grand  defordrc  ;  La  NobleflTe ,  5c  les 
Soldatss  intcrcffans  comme  amis  à  fpuftcnir  le  party  qui  de  Pi- 
ncda ,  qui  à' fiixcyjif^: forte  qu'ils  s'attgqucrent  comme  fi  c'aut 
cftc  de  CaiholiqucSjalnfîdclcs,     en  vnc  campagne  de  conquc- 
ilc  ;  fans  que  ny  la  voix  de  la  iuAice ,  ny  l'authoritc  du  Gouucr- 
.  neur,  ny  laprcfence  mefmcdu  faindl  Sacrement  peut  adoucir  U 
chaleur,  &  calmer  la  fougue  de  ces  deux  combattans^  qui  te-  ' 
noient  en  branle  tous  les  autres.  H  y  en  eut  plufieurs  de  bieffcz, 
&  les  deux  autheurs  de  la  brouilicric  furent  arrertezj  &  condam- 
^  nez  par  Arreft  du  Gouuerneur  ,  &  de  fon  Confeil  \  à  auoir  la  te- 
.  fte  trenchée.  Toutes  les  prières  &:  interceflions  des  grands  fu- 
rent inutiles  &  trop  foibles  pour  faire  rcuocquer  ccctc  condcm- 
nation  ;  les  adions  héroïques  rendues  en  la  guerre,  &ces  grands 
mérites  acquis  en  la  conqucftc  &:  conftruarion  ilu  Royaume^  ne 
V.  furent  point  confidcrez  ;  U  faute  eftoit  trop  notable  dans  ï*c{- 
,jptit  du  Couucrncur,  pour  eflrc  difStt^pjf  ^ojj^ioljerée  i  &  faifoic 


l8 6  Hiflèire  dugr4nd progrez,  des  Gentils  duTeriê 
craindre  des  confcquciiccs  trop  dangcreufcs,  vcu  la  conjondhirc 
des  affaires ,  &  les  rcuoUes  qu  on  auoit  vcu  dans  l'cftat ,  s'il  n  en 
cÛoit  fait  vDc  punition  cxcaiplairc.  H  leur  enuoyc  donc  la  Sen- 
tence de  more  fignéc  de  fa  main  ,  fans  vouloir  admettre  l  appcl 
qu'ils  auoient  intericttc.  Dom  lean  vsyant  que  c'eftoit  vn  taire 
le  faut,  fe  rcfolut  a  mourir  ,  &ro<;oit  les  Sacremens  aucc  vn  ex- 
trcine  regrcr  de  fcs  péchez  ;  6c  fe  tournant  vers  le  Ciclinuoquc 
la  fainCle  Vierge;iS:  prend  pour  fon  particulier  protedcur  &  mé- 
diateur S.  Augullin  ,  promettant  de  fe  rcueftir  de  fon  habit ,  &c 
d'cftre  Religieux  de  fon  Inftitut,  s'il  luy  accordoit  des  lettres  de 
grâce,  &  le  taifoit  fortir  d  vne  il  mauuaife  affaire  fa  vie  fauue.  Il 
pafla  toute  la  nui^t  a  faire  cette  prière  à  S.  Auguftin,qui  a  même 
temps  combattoic  intérieurement  Tefprit  duGouucrneur,&luy 
reprefentoit  pUiilcurs  raifons  qui  diniinuoienc  la  faute,  11  ad- 
Uûiia  qu  il  fentoit  pendant  la  nuid  vn  Agent  fuperieur ,  qui  inJ 
clinoit  fortement  fa  volonté  à  la  douceur  plus  il  vouloirs  affer- 
mir à  cxecuterla  fentcncc.  Son  coeur  eftoic  balance  entre  le  zclc 
delà  ju(licc,&:  les  raifons  de  l  humanité  de  la  reconnoiffance: 
celuy-làiuy  faifoit  defirer  la  mort  d  vn  taciieux  :  cellcs-cy  con- 
cluoientpour  la  conferuation  d'vn  fcruitcur  fîdelle,  &:  d'vn  vail- 
lant homme.  ïamais ,  difoic-il  *  il  ne  s*e{loic  trouuc  en  vn  com- 
bat plus  douteux. 
VII.  Saind  Auguilin  fit  tomber  la  balance  du  code  de  la  mifcricor, 
'  de:  Cxï  le  matin  arriué,  comme  il  fe  difpofoit  a  les  faire  paHcr, 
il  fut  aduerty  que  s'il  entreprenoir  de  faire  mourirccs  deux  Gen, 
tilshommes,  il  y  auroit  de  1  émeute  •  que  le  mot  auoit  fournie, 
ment  couru  parmy  les  gens  de  guerre  ,  qu'il  falloir  refoluen-..  .r 
ou  périr,  ou  l'empcfcher  i  &que  tout  eftoir  difpofé  à  lafedition, 
à  caufe  que  ces  Seigneurs  eftoicnc  grandement  eftimez,  &  ché- 
ris de  tous,  à  la  veuc  de  leur  libéralité  ,  &  grand  courage  qui  les 
rendoient  dignes  de  conduire  des  armées.  Cela  fit  que  IcGou- 
uttrteiir  changea  la  fentence  de  mort, en  vn  bannifTemcnt  du 
Royaume.Et  cefut  lors  qu'ayant  efté  mis  hors  de  prifon  ,  Dom 
lean  de  Pineda  s'embarqua  ,  auec  Dom  lacqucs  d  Arana  fon  m- 
tiïTîc  amy  ,  &  fit  voile  vers  Lima  pour  accomplir  fon  délfcmd  e- 
ftrc'Rcligieux  de  S.  Auguilin lequel  ayant  communique  ai'.îic 
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tn  la  Tey  CathoUqtéf^parla  PP.  /ug^pins,  ]8l 
AraiM  5  il  liiy  repartit  que  Dicii  luy  auoit  donne  la  mermc  vo- 
lonté :  &  qu  il  s'cftimoit  heureux  de  TaDoir  pour  Compagnon,  ' 
«n  vnc  fi  loiiablc  condition  de  vie.  Arriuez  qu  ils  font  à  Lima,il5 
s'habillent  le  plus  pompcufcment  qu'il  fe  peut,  ils  ajuftent  les 
chaifnes  d'or ,  &:  les  bouquets  de  pierres  prccieufcs  à  leurs  cha- 
peaux, donnent  leurs  luirces  i  leurs  Laquais  ,  couurent  leurs 
cheuauxdc  bouffes  de  vcloursren  vn  mot  ils  paroifl'entcn  Conr- 
tifans  i  la  NobleflTc      autres  perfonnes  de  qualité  leur  rendent 
beaucoup  d'honneur ,  &  tafchent  à  qui  mieux  mieux  de  les  fcfti- 
ner  rcc  ne  font  que  fcftcs  &  bonne  chère  ;  Ils  a'oublicnt  pas 
pourtant  leur  prétention,  «5j  il  fcmblc  que  comme  ics  Hambcaux 
qui  vont  s  efteindre  font  des  clans  ,  &  jettent  des  éclats  de  lu- 
mière extraordinaire  ,  aufli  font-ils  à  leur  reftc  pour  éblouir  le 
monde,  parce  qu  ils  font  fur  le  poind  de  luy  dire  adieu.  En  effet, 
lors  qu'on  n'attendoit  rien  moins  d'eux  ,  ils  vont  heurter  à  la  « 
porte  du  Conuent  de  S.  Augudin ,  demandent  de  parler  au  Su- 
périeur ,  pour  lors  André  de  Sainte  Marie,  luy  découurent  leur 
intention  ,  &  le  prient  de  les  receuoir  en  fa  fainde  compagnie, 
le  Prieur  fc  trouua  fort  entrepris  fur  cette  poftulation  ,  parce 
qu'à  voir  leur  phifionomie,  icleur  train,  ils  reffembloicnt  mieux 
t  des  gens  qui  cherchoienti  faire  U  vie  &  paffer  leur  temps, 
qu'à  charger  le  froc,  &  qu'à  épouzcrle  fac  &  la  pcnitcncc.U  ne 
manqua  pas  de  leur  taftcr  le  poux ,  &  de  bien  examiner  s'ils 
eftoient  pouffez  de  l'efprit  de  Dieu  :  &c  rcconnoiffant  que  leur 
Tocation  eftoit  bonne  ,  &:  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  faire  leur 
iàlut ,  il  leur  détermina  le  iour,auquel  ayant  renuoyé  leur  train, 
&  diflribué  aux  pauures  tout  ce  qu'ils  auoient  d  or  &  d'argent, 

pris  congé  de  leurs  amys  fur  la  porte  du  Monaftere ,  ou  ils  les 
accompagnereut,  fans  fçauoir  1  efpiit  qui  les  y  mcooitjils  entre-  * 
cent  feuls  &  pauures,  &  furent  veflus  de  noftre  habit ,  pineda  le  ' 
37  de  Mars,  &  Arana  deux  ou  trois  iours  après,  &  firent  la  pro- 
ieffion  cous  deux  enfèmbleranoéefuiuancc  i5éo*lc  dxiéme  d'A« 
tiril.  •  ^ 

Voyons  maintenant  comnae  fc  comporta  ce  généreux  Capi- 
taine, entoollé  qu'il  fut  foubs  la  bannière  de  S.Auguftin.  S'e-  • 
ûanc  leprc^bncé  qu'il  auroic  aâaiiç^  ji/;^  ennemis. plus  pui/Tans 
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1 8 1        Hijloire  des  pro^rf^  des  C entils  dté  Peru 
&plus  dangcrcuXjil  s'arma  d  abord  de  plus  grand  coiirugc  pour 
s'en  dcffcndrc ,  &:  les  furmonter.  Ses  amies  turent  vnc  piotondc 
humilité  5  qu'il  faifoit  paroiftre  aux  avions  les  plus  balles  ,a  ncr-» 
coycricscrcueties  en  foùiUon  de  cuidne  ,  à  ballicr  les  lieux  les 
plusfallcs  de  la  niaifon  ,  à  porter  la  hotte  aux  arrifans  ^ui  tra<' 
■ailloient.  Quand  il  prcnoit  la  difcipline  ,c'cftoit  aucc  vnc  ri- 
gueur qui  tenoit  plus  de  la  cruauté  que  de  la  mortification:  Us 
Olrccscftoient  (à cotte  de  maillcj  la  Croix  fbn  eftendartjla  me- 
dîcacion,  Ton  confeii  de  guerre  3  la  durcj  fon  liât  de  camp  ;  le  lî- 
lencc,  fon  mot  du  guet  ^  le  icune  continuel ,  fon  pain  de  muni- 
tion i  l'obeiflancc,  (on  cafqucila  paticnce/on  bouclicti  la  penfcc 
du  dernier  jugement ,  la  trompeté  ;  la  confideration  de  l  Enfer, 
fês  armes  a  feu  j  la  vigilcncejfafentinelle  i  toutes  les  vertus  fidc* 
Icracnt  praciquccijfcs  foldatSj&fes  troupes  de  fecours.Lc  Diable 
luy  liura  de  furieules  attaques  pendant  le  Nouiciar,qu  il  repouf^ 
(âtounours  auec  beaucoup  de  relblution,  &  qu'il  furmonta  aueû 
Ugrace  de  Dieu.  Lors  que  la  tentation  le  prcffoit,  s'animant  foy 
njefme.Qiioyj  difoicil,  prcre  lean  tu  as  eftc  vaillanr5&a$  donne 
despreuucs  de  ton  courage  en  tant  de  rericontrcsjrîintoft  contré 
les  Efpagnols,  &  autrefois  contre  les  Chileiis  ,  &  auiourd'hujf 
.    qu'il  uuc  combattre  pour  ton  fàlut,  tuferois  lafchc  &  pcultron^ 
Ton  plus  grand  ennemy  c'eft  la  chair»,  qu'elle  frreure  donc  puis 
qu'elle  ta  tait  mourir  tant  4*5  fois.Tu  e(loi$  vindicatif, ^difficile  à 
pardonner  à  ceux  qui  t'auoient  offcncé^'pfeiis  vangcance  de  toy 
mcrmCj&  raffcure  toy  que  fi  tu  te  fais  juftîcc, Dieu  te  faira  mife. 
ricorde.  Tu  asfcruy  les  Roys  de  la  terre  pour  vnc  rccompance 
incertaine  &:  perilUblc-fcrs  le  Dieu  du  Ciel,  qui  eft  luy  mcfine 
la  recompenfe  defes  fcruiteurs  ,  qui  ne  leur  fera  iamais  oftcc, 
&  qui  demeurera  éternellement.  C'elVâînfî  qu'il  s'cncouragcoit 
à  la  pénitence  Se  apcr(cuerec  en  rexcfcicc  des  bonnes  œuurc^ 
Dieu  le  vilîta  d  vne  douleur  de  la  pieiffc  fi  eftrange  qu'elle  ne  luy 
donnoit  nul  relafche,5c  il  ne  repofoit  ny  nuiâ:,ny  iourr^u'il  fouf-  . 
fritneantmoins  aucc  vnc  patience  &:  tranquillité  d'cfprit  admi- 
rable. En  peu  de  temps  il  fe  rendit  capable  d'eftrc  promeuaux 
Ordres  {àcrc2,5^d  élire  enuoyé  Mi/Tionhaireao  Yagon. 
IX*      Il  f^auoic  U  langue  commune  du  PcrU,  l'ayant  appriifê  tandis 
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qu'il  combattoit  aux  armées  j  on  le  fie  aufli  Vicaire  de  Conchu- 
Cûs ,  oiiles  Indiens  eftoicnt  grandement  attachez  a  ndoUtricnl--, 
les çn  détacha  neantmoins,  les  inftruifit  &  baptifa  ,  après  des 
trauaux  5c  fatigues  incomparables:  &  leur  perfiiada  la  lamâcté.^ 
de  ia  ReligiorvChrcfbenne ,  &  là  leur  fît  ambraifer  beaucoup; 
mieux  pat  fcs  bonnes  oeuures  &  exemples  ,  que  parfcs  paroles.^ 
Son  bon  confcil ,  &  fa  grande  obferuance  luy  firent  donner  au 
Chapitre  Prouincial  de  l'an  157^.  le  rangde  premier  Definitcur^f.;  • 
&  comme  tel  il  prefidacn  la  place  du  P.  General  au  Chapitre 
fuiuaiu  de  l'an  1579.  &:  enl'vne,  &  en  Feutre  de  ces  Aircmbiccs,  ^ 
il  fi:  connoiûre  le  grand  zele  qu'îl  auoit  pour  1  augmentation 
de  la  gloire  de  Dieu ^  &  du  bien  i|)iriruel  des  amcs ,  &  de  la  cori«> 
uerfion  des  Indiens.  Ce  fut  icy  qu'il  fut  député  comme  Vicaire 
en  la  Prouincc  de  Cotabanbas ,  où  il  trauailla  quelques  années 
très- vtilemcnt,  fans  que  les  douleurs  de  la  pierre,  ny  les  trauaux 
de  tant  de  chemins  pcufTent  rcîrôiàir  Ton  zclc ,  ny  attiédir  foa 
amour.  Apres  auoir  cftcndu  la  foy  en  cette  Prouincc ,  l'Ordre  le 
t^jppclhi .  6c  remit  a  fa  première  conqueftc  de  Conchucos  5  les  • 
l^i^icns  ou  il  y  auoit  conucrtis  I  ayant  demandé  auec  inftancc  :  Il 
a.çhcfta  d'y  .cxtcrmincii  le  ^ulte  des  Idoles,  &:  bannit  enticrcmcnc 
1l«  falcs  adorations  des  Succubes ,  ayant  auec  fcs  compagnons 
coupe  les  arbres,  fous Icfqûeis  ils  s'aflcmbloicnc,  &:  failbicnt 
leurs  aboniinabfcs  conjon^flions,  : "    ^^'^  ■       *i.  i*..^  '^  ^  i 
Eo  vn  motjlcdit  Pir)cd9^&  nos  autres  KeTigiéux  fîrTé'dc  fi  grWcs  X.' 
diligcccs  en  cette  Prou/nce  de  Côchucos,que  le  P.  Prouincial 
Louys  de  Lopez  ayâtvifitclci  Iicux,&:y  ayât  trouué  les  peuples 
biê  inftruits  en  U  ioy  CathoIiquc,&  bié  policez,il  négocia  auec 
le  Vicç'Roy  la  dimù^ o.n^  tat  de  cette  Pronince  que  d'autres  bié 
.cnfeignées:  A  quoy  le  Vice-R9y  côtredifôr,il  luy  reprcfcta  qu'il 
y  auoic  quantité  de  Preftres  féculiers  pauurcs  1  &:  capables ,  qui 
pourroient  facilement  çonferucr  Icslndieris  dans  la  créance 
qu  ils  auoicnt  receuc,&  que  s'il  ne  les  y  enuoyoit ,  la  pauurcté 
pourroitbien  les  portf^^^/aire  quelque  chofe  contre  leur  deuoit*,^ 
^Ainfi  qu!tta-jl  tour  d'v'n*  coup  vingt-dnq  MifTions  ,  ou  Do(ftrf4 
nés,  qui eftoient lors,  &  font  encore  des  plus  riches  ,  &  de». 
4\iicux  pourucuàs  de  touçcs  les  chofes  ncccnaircs  pour  l'entre-  ^ 


1 8  4  m  poire  d  es  propre  z,  des  G  en  t  ils  du  Peru 
ICQ,  &  plaifir  de  h  vie  lui  naine.  Noftrclcan  de  Piaedifurlors 
rcinuoyc  pourSupcrieur  en  b  prouinccdcCatabanbas:  ou  ayant 
crauaiiic  quelq  ues  années aucc  beaucoup  de  fruit,  eilantdefu 
accablé  de  viciUeiTc  6c  de  fa  maladie  acoudumée  du  calcul ,  il 
demanda  d  aller  fî:iir  Tes  jours  au  Conuencde  Nafca.-ou  croiilaac 
toyfiours  en  mérite.  Se  s'excr^ant  aux  œuures  de  chante  «S^  d  o- 
railbn,  il  mourut  en  Dieu  l'an  de  Noftrc  Seigneur  i6o$. 

Son  cher  compaignon  lacques  d  Aranna  Gentil-homme 
d  extraéiion  de  1  illuflre  maifon  d'Aranna  prés  de  Bilbao  en  BiA 
cayc,  pafTa  au  Peru:  &  Te  trouua  en  plufî^urs  belles  occafions  ôc 
conquefteSjportant  les  armes  pour  le  fcruice  du  Roy.  Ayant  prix 
rhabir  de  noftre  Ordre,&  fait  la  profciOon  en  côpagnic  de  Pinc- 
«^a,  il  s'acquitta  toufiours  trcs  exaé^erpcntde  ics  vœux  ;  il  rem* 
piit  tres-dignement  plufîeurs  charges  ,  notarliment  celle  de 
prieur  de  la  Prouince  de  Gamachuco,  ou  il  fe  comporta  en  Mi- 
niilrc  Euangelique  pour  conuertir  les  Indiens  :  &c  après  auoir  el^ 
fuyé  de  longues  peines  &  fatigues,  il  mourut  en  réputation  d'vn 
Religieux  trcs-parfait,  &  trcs-exa(^c^bfcruaccur  do  la  diiciplinc 
régulière.  '  -  ■  -,   - :.-.i>   ;        ....••»    ^  :>  .. 

CHAPITRE  XX. 
/.  Monté  du  terroir  deTru^ilie.  II.  V laques  d'ar^eift  y  &* 
Peintures  rares  toouuéts  dans  dej  muratlles,  IIU  Êadjfe 
du  Conuent  de  Trugille^O*  dotation  par  lean  de  SondouaU 
I  y.  Eftrange  tremblement  de  terre ,  /jut  ruina ,  e>*  le  Con- 
uent  ^trU  Ville ,  beaucoup  de  pays,  V,  Dtuers  Cri", 
minels  pun is  de  Dieu  ^en  ce  tremblement.       .    , .  , 

CE  qu'on  appelle  aujourd  huy  Trugiilo,  fc  nommoit  an- 
cienncmencla  valcc  du  Chimo  ,  du  nom  du  prcmierCa- 
zique,  qui  s  en  cftoïc  rendu  maiilre  à  force  d  armes.  Fran- 
çois Pizarrc  zyiwt  choifi  cette  Valce  pour  y  fonder  fa  féconde 
Viiic ,  voulue  qu  elle  s  appellat  Trugiilo ,  à  caufe  (juc  celle  dont 

il  eftoic 
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il  crtoitnatif  en  Erpagnc  s'appcUoitainfi.  Le  Tctficdifê  de  Tru<*i 
cmHo  cft  I  vn  dc£  meilleurs  qu'on  fçauioit  dire  ;  car  bien  qu'il 
ibitfablonncnxjil  abonde  en  bleds, tromcnr,  mayr^legiimagcs» 
vins. herbe?,  fruits  :  Il  porte  aiiflâ  quantité  de  fucre  ,  auec  quoy 
ces  peuples  font  les  confîrtires  tres-cxccllciucs  ;  ^cfoiu  Iscoiiv*^  ' 
me  des  grains  ils  chargent  les  vaiffcaux  pour  Ks  poitcr  vcndrc 
aux  autres  villes  :  Outr«u:tla  ils'y  nournrvn  grjivd  non.brcdc 
beftail,  ce  qui  tait  qu  on  y  vid  a  fout  bon  conte  ,  lour  y  cftaiîX  ; 
à  bon  marché.  A  vn  quart  de  lieue  de  cette  ville  il  y  a  v  ne  Gua- 
ca  ou  Temple  forrcclebre,  rrauaillé  auec  beaucoup  d  jrtifict  de  ^* 
petits  carrcauxiou  les  Espagnols  troDuereni  de  thrtfois  imn-en- 
fes,  &  chargèrent  au  comnienccmcnt  leur  rcccptc  de  huit-cens 
mille  poidz,  dont  jIs  en  eniioycrcnt  au  Koy  cent  quatre  mille  . 
pour  Ion  cinquicfrnc  ,  fans  compter  ce  qu'ils  cachcrtni.  Ce  qui 
îliit  eft  digne  d'vne  particulière  confidcFaiit>rr^<  tft  cju  tnl  an 
1^02.  vn  habitant  appelle  Montaluo  d  eftruifaia  ce  Temple, 
ayant  detafchc  vn  quartier  de  la  Tmiraillc  tt-ôuua  des  plaques 
d'argent  ^^cs  fonntttcs  d'or  battu,  &  vne  figure  d  ortrey-fin,!**^ 
quelle  reprefcnioit  vn.Eucfqucà  dcmy  corps,  aucclamiirrCjC»-' 
mail  &:fufpelis3aucç  les  oreilles  à  l'vlagc  dcsRoys  Ingas.  Deux 
chofcs  peurcnt  induire  les  Indiens  ,  auant  me/me  qu'ils  euflcnc 
des  Euefquesjdc  les  rcprcfciner  par  telles  figut'cs:ou  bien  parce 
qu  ils  fçauoicnt  par  la  traditiuc  que  I  Apoftrc  ^  le  DiTcjple ,  de 
qui  nous  auons  parle  au  Chapitre  huitième,  cftoicnt  habillez  -^'^ 
en  cette  forte  :  ou  bien  parce  que  le  Diable  leur  auoit  appris  cet-  * 
te  fa^on  d'Idolatrrc,  afin  que  voyant  le  rcfped  &  vénération  que 
les  Cadioiiqucs  rendoient  à  leurs  Pontifes ,  iJs  ne  mcprifa/ïent 
point  Tes  cérémonies^  &  Gffcnt  grand  cas  de  Ces  Oracles.  On 
dccouuritcncore  en  ceitç  dcn  cl  rion  de  Guaca  >  vne  féconde 
merucille  plus  grande,  f^auoirplufieurs  peintures  dans  vn  vuidc, 
ou  entre- deux  de  muraille  :cai  les  Indiens  lors  qu'ils  bâtifToienc 
leurs  maifons  5  ils  élcuoicnt  muraille  contre  muraille  :&  laifl 
foienc  entre-deux  des  tuidcs  pour  ferrer  ce  qu'ils  auoient  de 
•  plus  jirecicux  i  ou  pcignoicnt  en  la  fuperfîcic  intérieure  les  cho- 
ies dont  iU  vouloient  que  la  mémoire  fut  perpctuclle.Les  pcin- 
•  iwcs  donc  ,.qui  turent  (rouuée»  dans  U  muraille  de  c^Twiijle,  ^ 
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j  8^      Hfftotre  Augtând  frogret^  des  Gentàb  dii  ?ifm 

fairoient  voir  des  hommes  armez  à  cheual,  l'efpée  au  codé ,  les 
lances  en  la  main  ,  barbas ,  les  teftes  couuerces  de  chapeaux , 
auec4c$  rôndacjics.  Ce  qui  donne  occalîon  de  rechercher  fur 
quel  homme  armé,  &  à  cheual  les  Indiens  auroient  pris  l'idée 
de  cette  peinture.  A  quoy  on  peut  répondre  que  ces  gens,  & 
ceux  du  Cuzco  auoienc  fccu  par  les  Oracles  (&  nous  auons  vcu 
au  Chapitre  fixiémc  comme  le  Roy  Gainacapac  le  leur  prédit) 
que  certaine  nation  d  hommes  barbus,  armez  &  montez  fur  des 
animaux  ,  vicndroit ,  &  fubiugucroit  cét  Empire ,  &  cnfeignc- 
roit  vnc  meilleure  Loy  ,  &:  Religion  qu'ils  n'auoient  pas. 

Retournons  maintenant  à  Trugillo ,  ville  jpetite  mais  confia 
derable  ,  &  pour  Tes  belles  maifons ,  &  pour  ion  Eghfe  Cathé- 
drale, &  pour  les  diiicrs  Monafteres  des  Religieux.  Lenoftrc  fut 
fonde  en  1  an  1558.  par  la  diligence  du  P.  lacqucs  Guttierrcs  ,  & 
par  les  liberaliccz  d<î  Dom  Ican  de  Sandoiial ,  Seigneur  Feoda- 
taire  de  quelques  places  en  ladite  valcc  de  Chimorlcqucl  n'ayanc 
point  d  cnfans ,  donna  toutes  fes  afïcdtions  à  ceux  de  S.  Augu- 
itiii ,  poux  les  grands  biens     fruits  fpiritucls  qu'ils  auotciu:Éik 
cnvingt-dcux  0ourgs  de  la  prouincc  dc^Ganchua,  qii  il  auoic 
commis  à  l'Ordre  :  en  reconnoiflàoc€  defquels  il  confribuaà  la 
batifle  de  ce  Conuent ,  aucc  tant  de  largelfc ,  flujffl^g^^*'^*, 
.«épsilfut  cllimc  l'vn  des  plus  bcau*jduii!c«iK«^^K|th.Sa- 
crifticdc  pluficurs  riches  orM(pWî>f'^iMrt*'™iaitidfctOi»ic 
iiruice  en  habits  PontifîcjiimfônsicçiKCf  *\i^tewç»)quiéuoic 
^pi^artenuà  l  Archcucfquç  d<;S«uilbrj4^Wfes-im^ 
ics ,  &  couuerts  de  picrrcrieî»^ qiw bjn^â^  fcpt  mille  éiCMs^ 
&  mit  de  plus  cinq  miUc|ft(^WMiîAlW$«ffcfeueorao  Conooiii 
où  il  fut  enfcuc 

rencc  Ton  Efpqi^foi^i^^ 

mortelle.  Ti.î-  •    •        -  À')^^jv:.y 

Ce  Monaft^re  ayant  par  aptes  efté  achciié,  pjrkiw»* d» 
p,  leaa  de  S.  Pierre,  qui  enAc  Prieur deax  HiaMÉilOw  C»ntti» 
nuez  ,  &:  quelques  aucces  Religieux ,  ne  fut  p»4a»grt«ilif» 
àcftrcr^ua.é  aucC  la^'iUc  ,  par  vu  rremblftlrirt^tcr^  ;  qui 
fut  prcccdc'd.vi^Çpiïicte  qu'on  vid  au  mois rdç,D^Ccn;iJMJ|iqff 
cp  focmc  d'viiV  Palme ,  qui  sQUcaoit  le  picd  vtfa  PQilHlflii 
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en  U  Foy  CtiihoUque^pâr  les?P.  Àuguflinr^  187 

&:  les  branches  vers  le  Ponanc  :  on  le  voyoit  clair  au  commen- 
cement de  la  nMi<5l ,  &  fur  les  cinq  heures  du  matin  il  paroiffoie.'^ 
en  façon  d  vnoigrande  lance  du  cofté  de  l  Occidcnt  :  Il  fut  veu 
aucc  eftonncment  par  tout  le  Peru  :  &  dura  iufqpçs  au  rr  ois  de 
Fcurier,  auquel  temps  arriua  le  fecoiicmtni  delà  Viiic.  Le  kui'y 
donc  d'après  les  Cendres, &  le  14. de  Fcuricr  i^ip.a  ir.  heures  à 
demy  du  matin  ,  le  iour  cllant  clair  &  ferain,  il  furuint  inopiné- 
ment vn  tremblement  de  terre  gcneraljfi  tefribJe.qu'il  parcourut 
en  moins  d'vn  quart  d'heure  plus  de  cinq  cens  heucs  ciu  colié 
du  Nord  tirant  au  Sud  :  tk  phis  de  foixanrc  de  \'h\\  a  Oeft  ,  rcn- 
ucrfant  non  feulement  les  cdificcs;}u  plat  pays  ,  &  fur  les  mon- 
tagnes, mais  auffi  ouurantlcs  mc/încs  montaignes,  àc  les  caser- 
nes fouûcrraincs  par  ou  les  riuJcrcs  fc  degorgcoicni  en  la  mer  ; 
de  manicrc  qu  on  voyoit  foitir  ces  riujeres  ,  comme  de  e^ands 
cftangs ,  par  les  rupiuies  des  rc^chcrs ,  &  leur  furface  eltoit  ex- 
tremenient  trouble  &  noire  ,  a  caufe  de  la  poufliere  que  la  terre 
vomilfoit.  L«iieu  /ûr  lequel  ce  furieux  fecoiiemcnt  exerça  plus 
jçûrangcnient  fa  violence  ,  ce  fuiTrugiilo;  vcu  que  dans  l  efpa- 
•JCc  d  vu  petit  Credo  q lie  le  If  cmbic ment  dura  ,  il  ruina  de  fons 
ciicorablc  les  Temples  les  piûs  folidemcntbaftis,  &its  édifices 
Icsplus  forts^  fansquc  lalirudiurcde  piertc  à  chaux  &à  fable 
peut  porter  aucune  niitiancc.  Le  rauagc  fut  C\  grand  &  le 
^        iî  l  amentable  ,  qu'en  ce  peu  de  temps  il  y  mourut  frois 
imilk  cinq  ccns  pcifinmes^ilc  touces'conditiôns^  î^s  vnsenfeuc* 
.Uys  fous  les  ruines  des  m;iifot»«,4és  ttuir€S^crafc2  par  la  chcuic 
«Icsroids  &c  des  charpantei  :    ceux  quiauoient  échappé  cette 
bouraf<iuc,  mouroienc  a  chaque  moment  decrainic  que  les  mu- 
railles ,  qui  reftorcnt  ébranles    penchantes  ,  ne  kurtombaf-^  • 
fcnt  dcffus  ,    neles  -ccrauànraflent ,  car  elles  trembloicnt  en- 
cote  quinze  iours  après.  Nos  Religieux /cruircnttres-vtilemcnt  , 
oDieu  &  le  prochain  en  cette  occaiion  ,  ceux  des  autres  Ordres».*  ' 
^Mpiicftoicnt  /âuuez  de  ce  furieux  tremblement,  ayant  quitté  la 
tmMc'Ati  vns  s  occupoientaux  cmefrcmcnSj  les  autres àconfcf- 
fer,  &  aydcr  à  bien  mourir  ceux  qu'on  fortoit  de  deffous  les  rui- 
JTocs  tous  brifcz  ,  &  a  demy  morts  :  les  autres  à  confolcr  les  affli- 
gc2,  ^  i  nourcii  ceux  i^uc  Ui  accident  auoit  réduits  à  l'cxtrc. 


1 8  8  Htjhire  ici  propret  des  Gtntils  du  Periê 
mité  de  la  miferc  :  les  autres  prcfchoieiit  dans  les  places,  cxhor- 
.tans  a  la  pénitence ,  &:  à  recoûfirpar  vue  parfaite  confiance  à  U 
mifericordc  de  Dieu }  la  diTcrpline  fc  faifoic  rroi^fois  U  /cmainc 
publiquement  en  noftrcEglifc,  où  les  Clircftiens  s'afl'cmbloicnt 
pour  le  confolcr  en  vnc  Ci  extraordinaire  tribulation  ;  car  pen- 
dant quinze  iours  il  ne  fut  point  d  heure  que  la  terre  ne  trcmblar, 
3cnc  rcceut  quelque  violente  fecoulTc  :  Tandis  qu'ils  fcnroienc 
encore  le  mal ,  que  ce  rude  coup  du  Ciel  leur  auoit  f.uc ,  il  parue 
vncnuicifur  les  vnzc  heures  vne  certaine  clarté ,  ^  rplc  id-jur  iî 
grande  ,  qu'il.fembloit  qu'on  fut  en  plein  midy  :  ce  qui  at{crr.i 
•d  ellonnement  ceux  qui  la  virent ,  apprehcndans  que  ce  ne  fut 
vn  autre  Conicte  qui  leur  prDgnoftiquatde  nouueauv  mnlhcurs: 
mais  ils  furent  releucz  de  cette  crainte  pnr  le  P.  Prieur  Anroinc 
de  Calancha  (duquel  auons  recucilly  cette  Hilloite)  qui  l'ayant 
vcuc, comme  il  eftoic  trcs-intellrgent  en  la  connoidancc  des 
Météores ,  les  affeura  que  ce  n'eftoit  qu  vne  cxhalaifon  ,  de  qui 
©n  nedeuoit  craindre  rien  de  funcfte  ;  parce  qu'il  en  auofr  paru 
vne  femblablc  l'an  1571.  entre  Salanianque ,  &  Vailladoiid  ,  qui 
n'auûitpointcu  de  nianuais  effet. 

.  Dieu  vilîta  de  plus  ces  V^alces  de  den^  Playcs ,  qu'elles  n'i- 
uoieniiamais  plus fouflfert  :  L'vnc  de  GnIIons,  ou  Cric^uers ,  en 
fi  grand  nombre ,  qu'ils  rempliiïbienc  roi)  iifl:>ns ,  &  les 

cabinets  ,couuroicnt  Ifcs  tabits  ,  ^'  h'f  hcts  ,  mangeôicnt  les 
cftofFcs,  &  faifôient  tant  de  bruit,  qu'on  ne  fçanoTC  ou  fc  mettre 
pour  n'en  eftrc  point  importune.  L  aiurc  playc  fut  de  Rats  rou- 
ges qui  rauageoient tout, ils  marchcoicnt  comme  des  regimens 
compo/cz  de  deux  ,  ou  trois  mille ,  &  Uifoieuc  vn  il  prt^mpt  dé- 
gaft  ,  qu'en  moins  de  trois  heures ,  ils-auoicnc  dciblé  tout  me 
campagne ,  Se  broute  tout  ce  qu*elle  auoit  de  bleds  ,  Icgumès, 
&  autres  femcnces,  iufqucsa  la  ncine-;  après  quov  ils  s'en  pre- 
noient  au» feuilles  des  arbres,  &:  i  îcurc  écorces. 

Or  bien  gue  ces  trcmblemens  V^j  rauagcs  puiflTent  ekre  j'arts 
par  des  c-anles  naturelles ,  comme  la  Philorophic  T'enfcigne:  il 
eft  poiif-tant  vray  que  Dieu  les  peufenuoyer,  &lcs  eniioye  fou- 
uenc  en  punition  des  crimes  des  îiomnTes.irne  veux  pa^  entrer 
dans  les^ugemcns  de  Dieu,  nyluy  icmaudcr  s  il  a  ruiné  cette 
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en  la  T$y  Catholîqu^y  parles  PP.  Augufîins,      '  1%^ 
Ville  pour  venger  fcs  defcdrcs ,  on  bien  pour  c^tcrccr  /a  patien- 
ce.Mais  à  ce  qui  s'en  pciitconnoiftre  par  I  euencment, il  cft  cer- 
tain qu  il  fe  monftra  autant  mifericordieux  enucrs  les  bons  ,,<jui 
çurent  recours  aluy ,  que  rigoureux  enucrs  les  inefchans,     -  - 
,  .  le  prie  le  Lcclciir  d  adorer  la  Prouidence  de  Dieu  fur  les  cas 
tragiques  qui  fuiuenc ,  ^  de  les  croire  fur  la  bonne  foy  de  l'Au- 
rlicur  de  cette  Hiftoirc ,  qui  en  fut  le  témoin  de  vcuc,  eftant  lom 
comme  i'ny  dcrfu  dit ,  Prieur  de  nollre  Contient  de  Trugillo. 
;  Immédiatement  après  le  tremblement ,  l'Eucrquc  François 
Cabrera  1  eniioya  qucrir  :  .3»:  comme  le  Pcrcle  voulut  confolcr 
furleraujge  de  Ton  palais  Spifcopal  :Ha  mon  Pere,  repartit  le 
bon  Pre!ac,cc  n'cft  lUstaïuia  ruine  de  ma  maifon  qui  m'afflige^ 
que  le  defallrc  d'vii  mien  feruiteur ,  qui  y  cft  mort  en  mauuais 
cllat.  Ce  mailicureux  enrrctcnoitvne  Indienne  ;  dequoy  i'Eucf. 
que  ayaiic  rcccu  pleinte  ,  ^  ayant  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  le 
retirer  de  Ton  pcchc  ,  il  n  au^nça  rien  fur  luy.  Ci  ce  n'cft  que  fc 
.voyant  découuert  il  marchcoit  aucc  plus  de  précaution ,  &:  pc- 
choit  plus  fccretcmcnt.  Mais  il  n  y  a  point  de  fècrct  qyc  l'oeil 
de  Dieu  ne  pénètre,  ny  de  ténèbres,  Se     cachots  ou  il  ne  por- 
te le  iour.  Car  cettuy-cy  ayant  çoufiours  fbuftcnu  qu'il  cftoit  in- 
nocent ,  &  qu'il  n'auoit  nul  commerce  apcc  cette  débauchcCiU 
iufticc  de  Dieu  le  furprit  dans  le  crime  fragrant,  &  il  fut  crouué 
fur  elle,  tous  deux  écrafcz  fous  les  ruines  de  fachambrc^  où  il  la 
•  rcnoir  depuis  quelques  iourscachcerpas  vn  autre  qu'ô  fceut  en- 
iCorz  nonob/lâc  lerenucrferaent&cheutc  de  prefquc  toutl'Eucf- 
^.chç,n'ayât  rcceu  aucune  bleifureren  qupy  U.i.ufticc  de  Dicu,&(à 
mifcricorde  pwifrcntcgalcmeut;auiïi  bienqvc  l'aueuglcmêtjôc 
.la  réprobation  manifelle  de  ce  Varier,  en  ce  que  la  chambre  où  H 
malucrfoit  eftant  tombée  Ja  dernière.  Dieu  luy  preftant  affcz  diC 
JoiCn  pour  fe  repentir ,  il  n  ert  voulut  point  vfcr,  au  préjudice  de 
./quelques  momens  du  plai/îr  qu'il  prenpit  auec  fa  complice  :  $C 
Attendit  que  le  roid ,  &  le*  murailles  l'enfcueliflcnt  dans  l'excf-  ■ 
cicc  de  l'impureté,  afin  que  fon  impenitence  fut  vérifiée,  &  qujl 
ne  tc£Ut  point  aux  hommes  d'cfpcrancc  dc  foQ  falut,  oy  de 
<loiitc  de  fit  damnation  éternelle.  •  . 


1$  b  Uijioife  âes  progres{  des  Genùls  du  Pet  m 
fcc  quelque  concra(5l  i  1  vu  dedcanc  tromper  l'aucrc  ,  a  quoy  fe 
Nocaire,  &  ceux  qui  ailîlloicac  pour  tefmoins  lny  ccnoicnc  U 
main.  L'a(^c  edaot  (iedaercrK  :  Hi  pceâ  à  eAre  ijgnc ,  lors  ^uc  le 
fecouemcnc  commença  ;  forioos  4  icy  ,  &  fauuons-nous ,  dip 
l'innocenc,  car  la  terre  tremble  ;  arrcAons  ,  dit  le  trompeur ,  fie 
acheuons  cette  affaire  ,  parce  que  cela  pa/Tera  bien-roft  .  ccpen- 
daac  U fureur  continuoit,iorquçS'U^u  on  voyoit  dcfia  les  char- 
pentes voLcr  çq  4claçs  ^  quelques  |>^cccs  de  maisons  par  terre; 
ce  qui  fît  que  celuy  qui  contrai5^oit  de  bonne  ïoy  j  voyant  qu  il 
faifoic'plus^ur  enla  place  que  daas  la  boutique  ,  il  voulut  /br- 
tir,  mais  l'autre  le  refin^iuydtfackC. qu'il  de  falloit  pas  cike  (1  laf- 
çhej  &  que  cela  n  eftoit  rien.  Le  Notaire  mciînc  voyant  qu'il  n  y 
auoit  point  de  UratUerie  ,  &  qtie  il  l'a^c  qu'il  au<»icjdte(lé  efloit 
faux,  le  daugerclloic  vcmabk  <>^imminehe»ptnfqtiekplaDciier 
craquettoif  dcûa  (uc  û  leilcj  voulut  iauter  '  de  ia  <able  qui  luy 
cmpefchoic  le  pafiage  ,mais  l  intercllc  s  arrcfta  r  dc  foric  que 
taudis  qu'iU  conreltoient  ,  l'inuocenc  prenant /on  timpss  é< 
cbappa  auecvu  ihn  au^y  ^  3&iaui$-:to(t  toucola^ntaifonionibxri 
Vncîicvion  coupe  latwfte  daj^^iotaire,  fic^b/ro^ifts^  ijdlcrnerti 
&  fi  ras,  comme  iî  c'eulVeftc  vn  razoïr ,  ôc  ÈôiMlcstomplicef, 
aucc  le  principal  Autheuc  de  la  fauflcté  furcpc  acciauantez  ^  âc 
troBuez  morts ,  fans  qu'oo  peut  dccouurinqu'èibbt  dgnGOu  k 
papier  de  ce  Coniraâ.       .  ,  ^  :q  ijo.b'rojjp^. 

Vû  certain  homme  marié ^  ayarifcdoooé  teiifeâiiaïS' à  vn< 
autre  femme  jfongeoit  aux  moyens  de  fê^icÊiirc  de  la  ftcnne  :il 
fort  donc  de  fa  maifon  pouc  difpofer  au  hicurtre,  laifTanc  hi 
pauurc  innocente  fermée  en  vnc  Anii-chambrc  di»  plus  haut 
cdagc,  d'où  elle  œ  poiiO<>ie' élire  ouye ,  ny^fecouroë.  Bile  rd« 
ConnoilTancla  tnaouaire  volonté  de  faa  mary  ,idans  l'attente  de 
(à  mort  irecoucsi  Dieu^luy  demande  pardon  de  (es  péchez,  & 
le  conjure  de  ic  rendre  le  protedeut  de  fon  innocenee.Le  trem- 
blement de  rcrre  venant  la  defTus ,  rcnucrfc  touie  la  maifon  de 
haut  en  bas  ,  laiffant  feulement  la  place  ou  elle  eâoic  détenue 
prifonnicre  :  les  murailles  qui  l  enuironrvoient  auec  le  toiddc- 
mcurans  fî  fermes  ,  au  milieu  d'vnc  fi  grande  ruine  »  comme  fi  ç\- 
|eiCttfr<uîj  cftc  des  Tours  ttcs-fortcs.  Le  mary  reucnanc  en  ùl 


en  la  Voj  Catho/î^uf^  par  les  PP.  Ju^H/ftnu  ï^I 

maifon,  fut  aifc  d  en  voir  îc  rcnuerrcment ,  fur  l  crpcrancc  qu'il 
auoitd'y  trouuer  fa  femme  T>iorte  rMais  la  troUlîant  prefcruée 
d  vnc  fi  extraordinaire  façon  y  H  iugta-qiic  c'cftoit  vn  coup  fle* 
Dieu,  &ne  fongfa  plus  a  perdre  vne  vie,  qui  auoit  efté  confcr» 
uée  par  miracle  :  mais  bien  a  dcfcendrc  fa  femme  du  lieu  où  il  Ta- 
uoit  enfermée,  qui  pour  combler  la  mcrUeille,dcfccnduc  qu'elle 
fut, tomba  par  terre  -  amfiViiirtdCôncc  fut  prefcruéc ,  &lec6ul- 
pable  fe  reconnut,  &  k  rep^ermCji^iVéï^ull  dés^t  ioiùieh  boa 
ménage  aucc-cf le.  ^ ..  ..  ..  - 

Vn  Peintre  nommé  Léon  a  r<lXaMmîHo  jfurpris  dans  la  de- 
ftruiftion  de  fa  maifon,  fc  voyant  prés  de  h  mort  ,  ineukable 
parmy  lacheute  de!iioi(îls  &  d^vparois  ,  redama  le  fecours  de 
la  faméle  Vierge  ,  djfant  la  noftre  Dame  des  Anges  meYcuille 
aififtcrceftllmagc  de  la  Chapelle  de  s  Anges  du  Patrô  Dô  Ican 
deSandoiial  qui  le  fccouruclî  à  propos  qu'à  mcfme  temps  qu'il 
fc  fut  mis  à  genoux^  toute  la  Gharpcntc  tomba  fur  luy^&il  fc  vcit 
couuert  &  enuironnc  de  boys,  briq^wd^  8^a^tre$  lnâtct^aux5fatl$ 
cai  cftrc  nullement  intcrcïfé  :  &  eo  celle  fa^ofi  qu'on  cOt  êft  que 
c'eftoicpluftoft  la  mahid'vn  artiiatt  ,  qu*vn  coup  de  hazârd, 
qui  luyiau oit  dreifé  vne  loge  parmy  ces  ruinei  :  dequoy  furent 
tefmoins  plufieurs  perfonnes  qui  fetrouuerent  à  le  chercher  &  à 
le  dégager  de  cécambairas. Il  ne  vid  pas  pluftoft  le  iour^qu  il  ad- 
uoiia  que  c'eftoit  par  l'entremife  de  la  Reync  des  Ang«,dc  vînt 
promptcmcnt  la  remercier  d'vne  fi  fignalée  faucur:&  demandât 
i^u'illuyfut  permis  de  s'aller ictrcr  aux  pieds  de  fon Image jponr 
luy  proccftcr  qu'il  fcroit  toute  fa  vie  fon  Eiclaue  :  Comme  le  Su- 
périeur $  Se  tes  Krligicux  luy  dirent  qu'eiilè  oftoit  reéuice  «liéç 
les  autres  figures  des  Sainâs  de  l  Bglife  en  drille  tnoulccanx ,  il 
pria  inftartmcnt  qu'on  le  fouffrit  dans  le  Monaftcre  iufqucs  ace 
qu'il  eue  remis  &raiu/lé  toutes  les  pièces  détachées  &  éparfês 
ça        cequ'ayaof  gatgné,il  y  trauailia  auec  tant  de  perfei^fon 

f uii  remit  lefdites  figures  en  leur  premier  cilar ,  fans  qu'il  reftat 
U'Jchprs  nulle  masque  ck Leur  debiis.  La  fafnde  Vierge  ayant 
Xi,heur9u(c^fQent  conduiftit  main,  qu'on  pouuoit  diflinguer  en  ce 
|rauail,erque  la  fculpture  à  de  plus  j:cchcschc  bien  qu'il  a'eiit 


ip  t     HiJIûire  du  grand  progrez.  des  G  cm  ils  du?  cru 

Vn  Soldat  des  plus  libertins  ,  horrible  blafphematcur  ,  qui 
donnoitlc  defifiaqui  qyc  ce  fut  fans  nulfuict ,  Cv:  qui  caufoic  des 
désordres  incomparables ,  ayant  cftc  conuaincu  d'vn  crin.c  r'uE 
conduit  à  laprifbn  ô«:  mis  aux  ceps. Ce  dctcftabic  voyant  le  dan-  * 
gcr  ou  il  eftoit  reclame  la  mifcricorde  de  Dieu  par  l'intcrcc/îîon 
de  la  S.  Vierge,  &:  promet  de  s'amender  &  de  faire  pcniiencc.: 
Le  tremblement  furuient  la  dcffiis  ,  quifccoiiant  la  prifbn ,  fait 
tomber  les  trois  coftcz  en  dedans  fur  les  autres  pnfonnicrs  fes/ 
compaignonsjquiearcftcrent  ou  morts  ou  bleffcz  ,  fans  noani-^* 
moins  1  incommoder  tant  foit  peu  i le  feùl  endroit  ou  les  fors  re-  * 
noient  par  vnc  boucle  demeurant  fur  pied      inébranlable.  Ce 
qui  fît  que  le  Magitlrat  s  cftant  porté  fur  le  lieu ,  5c  ayant  troiN  » 
uc  fôn  criminel  nommé  Spmo^à  fans  Icfion  ,  bien  qu'apparem*-' 
mentcflantaan^ic  n>efrae  cachot ,  il  éUt  deu  eftre  auflî  infoN^ 
tun^  que  |w»  cpmpaignons,  &  fubir  le  mcfme  fort,  il  le  dcliura  d»^ 
prifon  ,  furla  promcifc  qu'il  luy  Ht  de  mieux  viure  a  1  aduenir,  St* 
ne  voulut  pas  condaoîner  àmort ,  ccluy  que  la  Diufinc  bonté^ 
auoit  abfous  *  &:  a  qui  elle  auoit  prolortgc  la  vie  ,  afin  qu'il  txxti  ' 
du  temps  pour  en  réparer  les  excès ,  5d  fe  difpofcr  à  la  finir  plu4"^ 
heureuicment.Mais  comme  il  eftoitd'vn  naturel  infolent  jilou*'^ 
blia  bicn-toft  la  grâce  reccuc ,  &  la  promcfTc  donnée.  Il  s'enga- 
ge cndcsnouuciïes  querelles,  &:  en  venant  iuxpic^ues  aucc  vri 
i\tn  Camarade ,  appcllé  Gafpar  Ernandcz ,  il  luy  dit  cntr  autres  • 
folies ,  &  extraua^ances ,  malheureux  que  ru  és ,  Dieu  incfmc 
n  a  pasofc  me  bleifcr^    a rcfpe^é  ma  perfonne,  lors  qu  il  a  fc-  ^ 
coué  la  terre  ptr  vn  tremblement  cpouuentable  :  &  toy  cherif  • 
ver  de  terre ,  tu  prends  la  hardicflc  de  me  fafchcr,  &  de  me  par- 
ler (ans  rcfpcélrfçachc -que  tu  ne  le  feras  pas  impunément;  difant  | 
cela,  lis  mettçat  tous  deux  la  main  à  l'eipce ,  &r  après  seftre  ra-S( 
ftex  de  part    d'autre,  cctcuy-cy  perce  à  four  Gafpar  &  le  laiffc/' 
cilcndu  mourant  fur  la  place  :     auertit  deux  de  nos  Rcligicut. 
qu'ilrtouue  en  rue  d'aller  couramment  le  confeflcr  à  quoy  iU 
hiteat  a  temps  ;  cependant  qu'^f  va  luy  mefmc  d'vn  coup  d'c- 
ftocadc  qu'irauoit  reccu  fans  le'fentirjtant  ileftort  tranfporicdc'^ 
fougue,&:  rend  fon  amc  defaflreufc  entre  leS^mâins  des  Démons* 
parmy  des  blafphcmcs'exccrables,  qitfî  faifoieni  dreflbr  les  che-* 

UCUX  .  * 
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tH ^uToy  Catholique^ fiirUsV?.Augujifnsr  i9l 
ucux  en  tcftc^accux  qui  luy  dcmandcfent  en  vain  vn  acte  de 
concrition  ,  &  dcuant  qui  ce  petit  bout  de  muraillcqui  auoitrc- 
fUté  autrenblcmcnt  n  eut  rçe>^jtçnir.^     '  •:    .  • 

Le  cas  t  II»  nni^e  qui  li'it      qui  faira  voir  icon^bicn  grande cft 
la  patience  de  Dieu  ,  n.ais  qu'cnèn  il  éxcrct  fa  iullicc  ,  cft  dignè- 

•  d  vue  jjantculicre  conftdcration.  '  ,  ' 

Vn  Marchand  cftant  paffc  de  Mcxiqi^e  au  Pcru,  auec  vn  petit 
cabalpour  trafiquer  >  gaign"  tkquoy  viurc  &:  placer  trois 
fienncs  filles,  arriuc  ftÇiura  aueCjfe^Çijl^^oids  d  orA'  quelques 
ioiaux,  &  entrant  daiis  vn  logis  faitYéijCcncte  d'vn  foldat  mala-  •  >  ' 
de&neccflîtcux  ,  aquiil  fournit  charitablement  tout  ce  qu'il 
failloit  pour  fa  guarifon,  &  dauanfagc ,  après  qu'il  eft  rclcué  de 
fa  maladie,  le  retire  pendant  quelques  iours  en  la  chambre  qu'il 

^   auoit  loiié,  iurqwcs  j  ce  ou  ilïc  fut  deffait  de  quelque  marchan- 

^dife  qu'il  auoit  de  rcfté., Ce  charitable  Marchand  cftant  doifc  vn 
jour  lorty  en  ville  pojur  fcs  affaire»  ,  le  mefchant  &  ingrat  foJdat 
ky  vole  tout  Ton  or ^le  va  cacher  en  vn  fnflé  vn  peu  louv  de  la> 
y  iaiflant  certaines  pierres,  afin  de  \i\y  feTuir  d'indices ,  pour  l'en 
retirer  quand  il  voudroit.  Il  s'en'  rètoumc  froidement  au  logis ,  " 
ou  il  trouuc  le  marchand  fe  Hhnentant  inconfolablemenc  fur  fa 

■  perte,  &tous  les  domeftiques  en  alarme  &cnquefte  ,  pour  fça- 
•  uoir  qui  aurpit  commis  ce  vol. 11  fait l'cftonné  comme  les  autres 
&  ne  manque  pas  de  tefinoignerà  fon  bien-fadeur  qu'il  regret- 
te fpnmalhcur>  &  s'intcrefle  bien  auanten  fa  di/gracc.  Cepen- 
dant lai  uftice  fait  la  recherche  exaûe  fans  rien  trouucr;ellc  de- 
mande au  marchand  s'il  n^a  point  de  Ibupçon  fur  quelqu'vn ,  le- 
quel bien  qu'il  (ê  doute  qu'autre  que  le  /oldat  n'a  fait  ce  larcin , 
•.n  en  ayant  pas  ncantmoin^  des  indices  afTez  fortes ,  ne  Je  veut 
pas  accufcr,  &  fc  contente  d'implorer  la  iuftice  de  Dieu  fur  le** 
tort  quiluy  cftfait,(â  fainâe  mifericordc  fur  l'extrême  mifère  ou 
il  cft  réduit.  Sur  le  foir  ce  Filouxfai/ântlefafché  ,  pourauoirre- 
'connu  qu'on  le  foub^onnoit  3  s'alla  la  nuid(  retirer  en' vn  autre 
maifbn,  ou  pendant  toute  la  nuiâ  il  fut  grandement  bourrellc  en 
fa  conicience  qui  le  preffoit  de  rendre  le  larcin,  ce  qui  fut  cauiè 
que,  pour  ic  mettre  aucunement  en  repos,s'cftant  deguizé  îlalU 
«emcccrc  trois  mille  poid^  cnue  les        du  P.  Commandeur 

•    •  •  «  .  - 
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ïj^4    HiJIoire  du  grand  progrei  des  Gentils  du  ?eru 
^cU  Mcrcy,  pourcftrc  refticuczau  Marchand.  Le  matin  venu  fc 
voulant  fauuer  il  fort  <ic  Piura  (ans  porter  ny  bourfc  ny  biifac, 
paur  abufer  la  jutlicc  ,  faire  croire  que  c'cdoiti  faux  qu'on  le 
fubçonnoit  d'auoir  dcrrobé,  puis  qu'il  s'en  alloic  ainil  tout  nud: 
comme  en  effet  cet  artifice  fcruit  pour  difliper  le  foubçon ,  le 
faire  paflcr  pour  innocent.  Il  prend  donc  fon  chemin  vers  Tru- 
•gillojdans  le  deflcin  de  s'en  retourner  dans  quelque  temps  cher- 
cher (on  Urcinjqui  valoir  plus  de  quatre  mille  poids  d  or.  A 
quatre  iournces  de  Piura  ,  s'eftant  couché  de  nuid  en  ces  che- 
mins l'ablonneuic ,  endormy  qu'il  fut  jilfentit  qu'on  le  traifnoic 
&  qu'on  le  frappoit  à  grands  coups  ,  auec  menace  que  pis  luy 
-arnucroit,  s'il  ne  faifoit  rentière  reftitution.  La  crainte  luy  ne 
promettre  ,  n>ais  1  auaricc  l'empefcha  d'cxccutcr.  Il  continiic 
donc  fon  chemin ,  &  arriue  àTrugillo  ,  quelques  iours  auant  k 
tremblement,  lequel  furucnant ,  il  fut  trouué  entre  quatre  mu^ 
railles,  le  toi^  defqucls  cftoit  tombé  fur  luy  fans  l'incommoder 
nulle  part,  bien  qu'il  ne  fut  du  bruit  'cn  la  ville  que  de  morts  ou 
de  blcflfcz.  Cela  le  fit  entrer  en  foy  mefiue,  Ôciugcant  qu'il  n'a- 
uoit  pas  efté  prcfcruc  fans  vne  particulière  grâce  de  Dieu,  le 
voyla  dans  des  grandes  perplexitr^,s'ilrendoic,ou  ne  rendoit  le 
threfor  voléi  la  nui^  d'après  eftant  couché  deflbus  vn  coignery 
car  on  ne  fc  cenoic  point  afluré  dans  les  mstifoas ,  fur  la  minuit  il 
fut  attaché  bié  eftroittcmét  à  l'arbre  Se  faiiectcbien  rudcmêt  par 
deux  qu'ils  ne  voyoit  pas^mais  bié  fctoit  il  les  coups, qui  cftoicc 
accôpagnezdecesparolles,  rêds ingrat  l'orque  tu  asdefrobéiâc 
bic  qu'il  promit  3i  proteftac  dallera  Piura,pourfaire  la  reftitu- 
tion, lagrelle  des  coups  de  foiiet  tomboit  neantmoins  touf. 
iours  dru  fur  luy,  les  flagcUarcurs  difants  qu'ils  luy  imprimoicnt 
ainfî  le  chachct,  8c  le  luy  faifoit  bien  fentir ,  afin  qu'il  s'en  fou- 
uint  mieux  que  l'autre  fois  :  &:  au  reftc  qu'il  fut  aues  auifé  pour 
ne  l«fiobhger  pas  à  refaire,  auquel  cas  ils  luy  portoicnt  paroUç 
qu'il  n  en  paiferoit  pas  àfi  bon  niarchc.  Cette  nuid  luy  fcnibU 
fort  longue,  Se  cettç  vifite  luy  fut  vn  bon  rcueillc-matin.  Se  le 
tenant  donc  pour  dit,  le  iour  venu  il  fc  rend  a  noftre  Conucnr, 
&racoatcaufufdicPricur,&  aux  Religieux  ce  qui  luy  cftoit 


miiié,lcurmon(lrelefi  cksatcUts.  de&tfoups  4é  feuet.doDC  il 
aiioicfaicUrecepte  y  doiMi^  les  addrciTespour trouiicr  lotie 

k  rendre,  fc  confcfTc  âliec 4k- graiuU:  MiînDignagca.'dc  icpctt- 
unce,  &c{lnourryauoc  ctiaiEicéÂe'ptt.|^recaucioii  ai»  Comtqt 

tandis  que  le  P.  Scrnxcft«iiil|Mé«^(H^  pootc ÊûicMr;KÛitiifian 
au  pauurc  Marchand.  AtfU>iir  jiygttcthfWf  riom  'nicnf  par 
laquelle  ledit  PeredoiiiieaDd4ii&4|u']l  ttz.£çen  timitfer  lieadroit 
ou  e(loic  le  thrcforcaché.Le  £bud»e  qui^itiixiCQiCpiusfcs piayes 
êc  qui  nauoit  fait  la  d^icouuertc  OBÉttdtcowtt  ^fic  'A.iqiui  il 
fafchoii  de  iafcher  vnc  ii  belle  proyc,  qui  cftoittooi^dans  fi» 


de  luy  taire  donner  vn  habillemcm  éohmc yâo  Ùtu  de  cehxy  de 
foyc  qu'il  portoïc ,  &  ^u'ainfi  mtte%iLttèk<kiy-^fnefndi*  • 
'^uctle  lieu , pour  o'eilre  pasi^fémienf  &qu'apnS3CefaiU.voii- 
loir  pafTer  Irnfte  de  fa  >vie,tf  auailkmibàtfBii^MBfe^a^raitt 
cflé  baillé  /il  s'en  aUa  dôc^  1  ômi^uctxboinpi^^  ie  luy, 
iufqties  a  la  vciile'dè^'Bominiquc  ,cinqim|pWij|l(  jnSH  après 
iaibrric  du  Cpnudiccrauqn^miAkMciteflcM^c^^ 
vqeplace ,  où>  ibsomÂ^iç  Aq^lntk 
luy  ayant  cHtvXélrieaI|lç>4çnmiq^y^  ,  la 

crotnperie  n'a  t'«lie  pa&Mio^&iiS^  Iclarroir  xj/ni 
vottloirfaire  icii  couueit,<tuiiMnrflk^AsyiaBrèpact  $  &liiy 
ad0ÛaqueleI>NdiitiHniiifeaucuglé  ,  luyfuggciant^Jmqtt'ji 
^apprit  qu'on*  n'aiioiè  f^wttQÙuUiitr  A^BoU  àtti&i  dpffûies 
pour iailcr  prendre  \\>y  mtijk»icie'^teait;€(lM,e^^ 
ffMidu  capable  éecçttelHsimnlilè  fuggeftion^  àc  qu'il  ati<ii|4l&i 
cniployé^  BiUiecini)  cens  poidi<clcctfiy<^Mnin#aiÉi«^ 

^ucc  proinéfl*^  4$ie^Md^  ht^piuk  petit  à  pet^t  ^imefum  q^ 
Dieuluy^MillÉ^k^  d^^  f  âctk  giii  «ikoii  d  h 
Iwnne-tôy  croyoi^ikiiîius  dééi^^e  -foimiie  »  pour  la  icnAie 
deduâion^mais  ir^itof^^ci»  plori^^  qu'après  .quei- 

que^  iom^que  le  ttodl^mlÊk^  (cMt  à  la  proioesiade  ^uocd'an* 
•f re$,  il  voulmr^^fiHMA ér  4«  Ip.ffMii  4uy  pa^er ,  ilii  cen^ 
ttbya  brui«[uei3aeot  luydifam  ^  iliilÉ^Perc^  le  m.  tantoft  fim  M 
otts  voir  r  oder  fi  fouucnt  aiuoui:  4c  n)oy;vousfaixcz  bien  de  ne. 


fîiecs 


1^6  Hfjîûlre  dugfand progrer.  des  Gentils  in  Teru 
îaifTcr  en  repos,  car  voftrc  abord  m  cft  odicuv ,  &  voftrc  conuer- 
fàcion  m'importune.  A  quoy  le  Prieur  repartant  qu'il  ne  chcr- 
cheoit  que  fon  /àlut  ;  &  moy ,  fît  ce  malheureux ,  ie  vous  tiens 
quitte  de  ce  foin ,  qui  aufTi  bien  vous  reûfTiroit  inutile ,  car  ie  me 
veuxdamnerjquoy  qu'il  en  foit  ;  faitez  vos  affaires  ,lcs  miennes 
font  faites  ,ne  vous  mêlez  plus  de  ce  qui  me  couche  »  chacun  ré- 
pondra pour  foy  j  ie  prcifens  que  ie  fcray  damne ,  ^  ie  le  veux 
dire  ,  allez  où  il  vous  pUicra ,  &  voyez  de  ne  m'en  parler  plus,- 
Apre4  ces  paroles  de  dcfcfpoir  le  Prieur  le  quitte ,  &  à  quelques 
îours  de  là  on  fceut  que  palfancvn  ruiffeau  ,  qui  eft  fur  le  chemin 
de  Carabamba  ,cc  voleur  auoit  failly  a  fe  noyer  ,auec  vne  fem- 
me qu'il  portoic  en  croupe  ,  &  qu'il  auoic  enleucc  a  fon  mary  ; 
&  qu  cllatit  arriucz  en  vne  petite  iflc  plus  auant  j  comme  vn 
Voyageur  l'aducrtit  de  ne  fe  point  bazarder  à  pafTcr  le  premier 
ruiifeau  qu'il  rencontreroit ,  cet  adultère  enragé  s  écriant ,  que 
tousies  Diables  emportent  cette  femme,  pour  l  amour  de  quiic 
me  trouue  dans  ces  malheurs  j  &  elle  plus  furieufe  répondant, 
que  tous  les  Démons  t'enleucnt,  méchant  homme  ,  &  qu  ils  te 
charrient  en  enfer,  puifque  tu  m'as  feduite  aucc  ton  or,  &:  tes 
joyaux  déroljez  ,  3c  que  tu  caufê  que  ie  cours  rifque ,  après 
auoir  jjcrdu  mon  honneur  pour  te  contenter ,  de  perdre  encore 
mon  corps  &  mon  ame  ;  iccluy  adionftant ,  allons  donc  tous 
deux  de  compagnie  en  enfcr,ilprcffa  fon  chcual  de  lefpcron^^c 
il  n'arriuapas  pluftoftdanslc  courant  du  ruiffeau, que  l'eau  1  en- 
traînant en  bas  ily  demeura  noyé,  à  la  venc  de  ceux  qui  auoienc 
ouy  les  dernières  paroles  de  Ton  defefpoir.  Voyla  vne  fort  la- 
mentable Tragédie  ,  en  laquelle  on  voir  reluire ,  &  la  mifcricor- 
de ,  &  la  iufticc  de  Dicu>  3c  fur  laquelle  ie  laiife  au  Lcéteur  de 
faire  fes  reflexions. 

le  ferme  ce  Chapitre  ,  difant  que  noftre  Conuent  de  Trugillo 
fut  ruiné  par  le  tremblement  de  terrc,au(fi  bien  que  prefque  tous 
les  autres  édifices  :  &jaçoit  que  depuis  en  ça  on  ait  trauaillé  aie 
remettre,  ces  réparations  ncantmoins  n'approchent  poinr  de  fa 
pre^iiiere  beauté,  il  y  eue  affcz  de  contefle  pour  fçauoirfi  l'on 
àcwo'\t  changer  la  ville  ailleurs ,  dans  l'obligation  qu  on  auoit  de 
|a  rcbiftir.  Les  plus  apparcns  le  vouloicnc ,  les  pauures ,  &  les 


tn  la  Fèf  tatholique^  far  les  PP.'  Augu^'mt      i  pf 

petites  gens  infiiloicnc  <jue  non  î  ceilz-cy  ayanr  pris  nos  «Reli- 
gieux pour  leurs  dcffcnfeurs  preualeureiu.  Dieu  fauorifà  le  par- 
ty  des  pauurcs ,  bcnitia  cotiftaocedcs  proteâeurs,qiiî  fempor- 
tcrcnt  furie  Vice-Roy  &  fur  les  Audiances^  quiauwcnc  èhiioyé 
des  prouifibns  trcs-prcflantcs  popr  faire  ledit  changêment.  Ec 
les  vas  &  les  autres  ont  en  peu  de  temps  efté  bien  aifes  que  l'af- 
faire en  fbit  demeuré  ainfi. 

CHAPITRE  XXI. 
hVondattondiê  Qonuent  de  fuî^co;  I/.  MiraticsdcSAt4B 

\y.  C^mêerftontP^'Pitd»  P;  liâh  'iÀÉÙbm:.  F.  SéMif- 
fion à  CotabambAs^O* ailleurs*  . 

CyzcofttcleSieèede  TEmpire  dèpuîs  premîer  Inga, 
comme  ilâçftéditmlleurs..  Ces  Roys  fè  ptàiibfenr  ea  ' 
cette  Ville,  i  caufe  que  Taîr  v  eft  tres-iâlubre»  &les  pro« 
iiincesqdt  en  dépendent  (ont  tres*fertiles  âi  bleds  &  en  tous 
autres  grains.  Il  y  «.quantité  de  jardins  &  de  bocages  ^auecque 
leurs  cuififeauj^ce  qui  rend  tout  le  pays  tres-agfeable&dèliciéus. 
Il  y  a  deux  RiuieresJ'vné  blanche  &  l'autre  roôge^celle-cy  nom- 
.  mée  rottge^de  la  couleur  de  fbn  eau  qui  eft  elKainetnenciDUge* 
Cette  ville  eft  enuironnée  dé  huiâ  Parrbiflès  dlndiens  ,  &  6a 
void.  en  celle  de  fainâ  Chriftofle ,  alliie  fiir  l'eAiiaenCe  dVoe 
Colline,  vne  grande  fortereiTe  baftie  de  pierre  de  ^ille. 

Lel>.  Jean  de  Biuere  fut  enuoyé  en  ce  lieo,xres-illuftre  pour 
la  Noblefle  &  le  grand  nombre  de  (es  habitan$:&  y  fonda  nâtie 
ConuentdeS.  Aug)i|^jn,parlec6mmandett)éut  du  P.  lean  de 
S.  Pîcrrc'en  Tan  1559  J>om  Friinçoîs  de  Laoy  fâ  &  h  chcre  Epoa- 
fe  Catherine  de  Chaues  en  furent  lésinerons  >  &  contribuèrent 
degrandesibmmesppurlebaftiR&luy  ontlaifl*évne  rcaïc  affes 
notable»  ponr  en  iouyr  a  perpétuité.  Ce  Contient  eft  maiefteux 
tant  pour  ce  qui  concerne  TEglifë ,  Chapelles,  Ornemens  ,  qiie 
.  potti  c^  qui  regarde  le  Dortoir,  Refeâoir ,  BibGothçqne  Ac  au* 


ip  8     Hijloirc  du  grand progre\  dis  Gentils  du  Vertê 
trcs  otf cincs  &  apparccmcs.Mais  il  cft  fingulicrcmtnt  vencrabic 
pour  la  prcricufc  Relique  qu'il  portcdc  du  Corpsdu  Bicn/icu- 
xcux  lacqucs  de  Ortis,  comme  nous  uerrons  lors  que  nous  par- 
lerons de  fou  glorieux  martyre.  Ec  renomme  tant  par  les  Mira- 
cles que  Dieu  y  a  faits  à  la  vcuë  de  ce  Corps  Saindt  ,  que  uous 
écrirons  en  fon  temps,  que  pour  ceux  aulfi  qu'il  a  opcrcz  en  cet- 
te ville  par  linterceJïion  de  S.  Ican  de  Sahagun  ^  quelques  vn$ 
^  dcfqucU  comme  cftxns  très  authentiques  &c6nus  dcCytoycns 
'*  de  Cuzco  ,  entreront  commodeirient  en  ce  lieu. 
21^       Le  Pcrc  Anbitc  faifant  la  qucfte  en  vn  bour^  appcllé  Aura ,  à 
«roisltcucsdc  Cuzco,  fe  retira  à  l'Horpiral ,  ^  voulant  le  lende- 
.  mafn  dire  la  Sainte  McHe^pour  la  côfolatiô  de  pluficurs  Indiens   *  . 
^iaiioiet  couche  en  ce  mefinc  lieu,il  pofa  fui  1  Autel  vne  Image 
•  deS.Icâ  de  Sahagii,qu'il  pottoitqui4&  foy.  Tâdis  qu'il  fe  prc- 
paruic quatre  hommes  portent  vne  pauure  Indienne  boiteufe^  ^ 
iadechargeants  au  marchepic  de  l  Autel,le  vont  prier  de  dire;  la 
Meffc  du  Saind  à  1  intention  de  cette  malade  ,  perclufe  de  fcs 
jambes  depuis  deux  ans,  fans  qu'elle  fc  peutnullcmct  (buftcnir. 
Ce  qu'il  fît  :  &  voicy  qu'au  dernier  Euangilc,  la  boiccufe  ayant 
oiiy  la  Mcflc  aucc  beaucoup  de  deuotion ,  &  vne  (inguliere  con- 
fiance aux  incerccffions  du  Saint  ,fe  leuatouta  coup  fans  ayde, 
fc  mit  de  genoux  :  &:  fentant  à  fuite  fes  jambes  dcnoùécs  Si  re- 
faites^ monte  iufques  à  l'Autel  pour  baifcr  les  pieds  au  Prcftrc,  &c 
rendre  grâces  à  Sainct  Ican:  les  indiens  la  voyans  marcher  coni- 
mcles  autres ,  font  rauis  d'admiration  ,  ne  fçachants  que  dire  de 
ce  fuccez.  Le  Sacriftain  &lcs  Marguilliers  ayant  veu  le  miracle 
fait  en  faueur  de  cette  femme ,  courent  aux  cloches  pour  en  fai- 
re la  publication  &cn  témoigner  la  rejouylTance.  Ce  carillone. 
ment  attire  à  rHglifc  le  Curé  ,  lequel  duemcnt  informe  de  tout 
par  ccurqui  clloicnt  prefens ,  porte  limage  du  Saint  eu  proccf- 
fion,accompaigné  de  toi^tle  peuple  &puis  la  remet  fur  1  Autel: 
d'où  après  trois  iours  le  Pcre  la  voulant  reprendre,  le  Curé  &  le 
pei<plc  ne  le  vouiurcnc  fouffrir,  &  il  fiic  oblige  à  leur  inftantc 
prière  de  la  Uilfcr  la,  ou  elle  eft  encore  aujourd'huy  au  Maigre 
Àutcl  5  honorée  aucc  vne  grande  deuotion.  Lors  qu*on  cnuoya 
pour  ûirc  riufotination  de  ce  mitacle  &  de  pluficurs  autres*:. 
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Sancliçz  d'Orofquc  Gentil  homme  de  Cuzco-,  &  ceux  Reli- 
gieux de  Siiiu  François  artcrtcrcnc,  qu'auant  que  ledit  P.Anbitc 
porrac  1  Image  en  ce  lieu  ttclioic  ordinaircmcnc  infeûc  de  beau- 
coup de  maladies  ,  dcCqucUcs  pludenrs  mouroient  :  de  fa^on 
qu  iU  edoienrprefque  cuuGouis  ilansl  employ     en  haleine, ou 
acoiifeirerles  malades  &  a  leur  adminiib  cr  ki  Sacrcmcns  jOU  i 
enterrer  les  morts.  Mais  que  depuis  qu'ils  cftoient  en  ipoceflioii 
de  ladite  Image, le  Cure  ne  foitoir point  de  Ta  maifon.-parce  que 
le  Saint  auoit  porté  la  làntc  eti  ceiieuvâcqu  on  n'y  voyoit  plus 
vde  malades  ,ou  s'il  yen  anoit parfois  quciques-yns^qu'ils  nel'c^ 
iloient  que  pour  peu  de  temps, 

.  En  J'iD  1^14.  la  Ville  de  Çùzcofut  vi/îtéc  de  deux  grades  mala. 
dics  l  vneaugozicr,'S:raiitre  vûc  triiîpcllc  au  dedâsdes  entrail- 
les.Elles  c/loict  fî  vniucrfellesjqu  j1  n  eftoit  poinc  de  mat(o>ou  il 
ji'y  eutvn  ou  pluHcurs  maladcs}&  (i  dâgereufcs  que  la  plufparcen 
mouroicnr.  Qnanritc  de  nos  Religieuse  en  furent  frappez,  &  no- 
tamment le  P.  lean  de  Kibera:  lequel  ayant  demeuré  dix  iours 
i/ânspouuoir  rien  aualler ,  dans  des  douleurs  infuppoccablcs  qui 
lefaifoient  bondir  duliden  (ùrraut ,  &  courir  parcy  parla  com- 
me vn  phrenctiquc,fut  enfin  abandonne  des  >5[edccin$,  &  ayant 
rcceu  les  Sacremens,n'attcadoit  que  l'heure  de  fon  trépas,  non 
plus  que  les  Religieux  qui  le  vcilloicnt  ^  &  qui  le  voyôicnt  ago- 
nizant.  Le  Supérieur  cependant  commande  qu'on  apporte  de  h 
Sacriftie  le  Tableau  de  S.  lean  de  Sahagun  ,  &  le  met  au  dcflus 
du  malade  mourantr&  voicy  qu'en  moins  d'vn  Credo  il  reprend 
Tes  efprits,  &  fait  vn  effort  pour  fc  Icuer  î  &  voyant  qu'on  l'cm- 
pechoitjpenfantquece  fut  comme  auparauant  vn  effet  de  la  vio- 
lence de  fon  mal ,  non  dit-il,  fçachez  queie  n'ay  plus  de  mal,  & 
que  ie  fuis  grâces  à  Dieu  bien  guary.  On  luy  baille  de  la  viande 
qu'il  aualle  fans  difficulté  &:  aucc  appétit.  Le  Médecin  appelle 
voyant  que  fon  malade  ne  l'eftoit  pluj  ,  leuSnt  les  yeux  &  les 
mains  au  Ciel,  reconnoit  que  Dieu  feul  eft  l'Operateur  de  ccit« 
cure»&  qu'autre  que  luy  ne  pouuoit  faire  viurc  le  P.  Ican,qai  fclô 
l'Aphorifme  &  le  dours  de  la  nature  ne  pouuoit  pastirdcr  à 
mourir.  Le  lendemain  matin  les  Religieux  rcuenant  de  l'Oft 
j6cc  de  Prime  le  trouuercnc  dans  le  Cloiflcc  par^âcmea: 


10  o  Hiflôire  dugtdnd frogrc^  des  Gentils  du  Veru 
fâÎQ  5  ràcoiuanc  les  fiicccz  miraculeux  de  /à  guarifon  :  alors 
on  ne  fie  plus  difficulté  de  Tonner  les  cloches  ,  pour  fajrc 
fçauoir  cette  extraordinaire  faueur.  Toute  ia  ville  entendant 
«oftre  fbnnerie,  en  vn  temps  ;iuqucl  toutes  les  autres  Cloches 
des  ParroiflTes  &  Conucnsfonnoicncpourrenterremcnt  de  ceux 
qui  mouroient  à  chaque  moment,  &  en  apprenant  le  tnonl  ac- 
courut pour  fe  faire  dire  cette  merueille.  Noftre  hglifc  fut  bicn- 
toft  remplie  d'Efpagnols  ,  d  Indiens  &  d'autres  Nations  ,  qui 
vcnoicnt  demander  au  Sain(5l  la  fanté  de  leurs  malades  ;  &  ilfê 
rendit  fî  fauorable  d  leurs  vœux,  que  ce  ne  fut  durant  plufieurs 
ioursqu  vne  proceifion  de  ceux  qui  ayant  edé  guéris  vcnoient 
rendre  à  Dieu  &  au  Sain^l  leurs  adions  de  grâces  pont  ia  iâm^ 
qu'ils  auoient  rcccu  par  Ton  entremife.  '  - 

Yzabeau  d  Otaioraentr'autreseflât  à  l'extremitéjde  cette  mala*^ 
diepopulaire^ayac  le  vifàge  zvAc,&c\e  gozier  tellement  boufché 
qu'elle  ne  pouuoit  dire  vn  feul  mot,s'cn  alloit  mourât,à  caufe  de 
robftacle,parce  que  cette  cnfleureluyfaifoit  perdre  la  tefpiraiiôr 
Sô  mary  François  Euuio  eftât  veiiu  au  Conuêc chercher  va Coa. 
fe(reur,n'oubliapas  de  demaderauffi  vne  Ima^edc  S.Ieidc  Saha^ 
gû^auec  laquelle  s'eftant  mis  deuât,&  i'ayât  oaillée  à  fa  femme^ 
cUc  l'appliqua  fi  hcureufemcnt  fur  fôn  vifàge,  que  le  P.  Domint-  - 
que  Ror  arriuanc  pour  la  confefler  ,  ^l'ciiiiorccr  à  la  mort ,  ia 
trouuadifànt.  ïc  fuis  mainrtnant*b 6^8^^  pour  vous  le  tef- 
moi'gner  ie  me  IcucAlaven^  ikc«f  l^iwoicfs  miracles  le  Ma- 

Siftracpria  qu'on  oAlc  tableau^O^tnt^  fur  k  grand  Autel,  on 
cntretcnoit  noiâ  ic  iour  douse  Cierges  de  Cire  blanche  tou- 
iours  aUume£:ie  concours  du  niondc  y  eftoit  fi  grand  &  fi  cou-  , 
rinuel, qu'ils  fe  pa0ertilt  plus  de  quarante  iours,îans  qu'on  peutr^ 
fcrmtrlI^Hft  iu%tf^^  ^ininâ.  Le  bon  Dieu  ouuricfi  libérale* 
menç  Iff^ffirtfoct  «e  wj^té  &  mifericorde ,  enucrs  ceux  qu  i  Ic^ 
refj^h?^*"*     Fiotcrceffion  de  fon  fcruitcur,  que  les  fleurs  mé-^' 
HHK^p'on  osroit  par  vceu  fur  Ton  Autel ,  ou  qu'on  feifoic  toufi- 


.•i 


iibiilr^^ge^  dcacnoicm  nacdecinales  ,  éc  guarrifToieni  par 
iWkf'l^lticouchcmtilt  des  maladies  dcf€^crecs.Enfîi\  toute 
la  ^fï\\t  ayant  cflc  en  peu  ée  iours  enticremenr  nettoyée  de  cet^^ 
tfi  j^eiliicncc  maligoicc^nciuioic  ^uepac  5.  Icaa  de  Sahagun ,  il 

A*câoUl 
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'  n'cftoit  point  de  Citoycnj  fut  lUodien  ouEfpsgnol,  qui jié  vou- 
lut âttoir  ion  porcnrit  6té  fur  lé  taMeau  do  Conuesit»  fe  promif  t- 
-tant  que  comme  l'OHginal  aaoit  chsiSé  Ui  maladies- de 'Icors 
niaifonss  ks  copies  les  etinefclierotftnt  encore  d'y  reueni4r':  & 
que  û  1  vn  leur  auofc  feruy  je  remède,  les  autres  leur  feruitoienc 
d  Epithetne  &de  Prefèruatif.  LarepttbliquerecooDoi0ahi^biii* 
bienia  proteâiondtf  ce  SaÎQÂeftoit favorable  êizuimigtufCySe 
^om|)iefiDi^fem»iiftroit;£[^^.af0^r  toutes  4és  grâces 
4i}ir.iUyy  dftfi4Nidûit^iirfts.d««i0i$«i^A;^^^  toikcs 
mqueftes  qu'il  iuy  prtknunt  |  pli  P»^  ««  foii  qdm^ar'.v&ç  pu^ 

Mi^ue  diebbeiaciait^lti'fe^ip^d^wUp^Ç  '^m^^-A^s  iWl>lM  J'our 
l9n  pcjrpecwi«lB«rr<H^  lit(?lN|l£âiwi^^<v(»M  d'^'îîA^rfQitfesJe^ 
années  à  pcrpctuité'à  VefjAlNijtft^l^  gca^i^M^f,jç:iiîi|r.dc  :^ 

.  ««)mlk>ifliNifui|iff«Wi^ii9(^^^Lii^ic^  du- 
fw«tt»fll&.  <Wp«diefHK««ii|irat^mii|l||^'6ffl^ï;a^  gardé 

•  {i  J^ow^AlNMifidiCtfiilillMtlomf^ISllyttC^ 

^étÀB^i^igki^  ap«4«c«»^feiBnt,K9ic>|yW, preuve,  André 

MM«ch^3aiu  fnifcioune  |if0cb.4  do, la  more ,  l'E/quinàocc  Iuy  fec- 
maïui  délia  |e  goaicjF  >  &  l'Inipdie  lify^ji^i(ftV^,lf s  entra^Ues^ 
i4nsH}u;ii  ÏA  pf  ucfoulagerpar  aâ(;^ii;i;^p|çde,  accputut  au  ^aiiic, 
pacla  nMinwdc  qui  Dieu  vei(bic  a^ec  prp^iiîlpnf  ffs  grâces t  âc 
^nt>faK  touchera  foiiliipagç  çercaii\jcs6curs,,  il  ne  jfseut  pas 
|»lu|(i^^  Aiifes  iur  U  face  dc^  i^adM^^V^  ^<  trOMU^  («fauc-' 
-  ^m»  féerie  &  defenflcc,la  paaupoMçfigfi^e  <Hî  k  D^u^billc  re»^ 
ûan(roU^héeret\ifa«ou  <vaciA»çtMrce.  Ib  aj^Qepç Jliçi)fy9i^^ 
pour  preiidrc  part  a  Icurioyç,^  f'en  viynt  4c  «pmpaepic  rcnjcr- 

cier  le  Sainâ,  &  pMb^fc  4HW'li^'>'i<l^'.^^  niiracTe^à  qui 
pellicule  qui  uÇÙ>4  auivirajgf '&«9i»:go«ier^d^  gjuetie  feruoit  de 
preuue.  Mais  ce  ne  tut  pasl9;(|^ua  ,&  cct^e  femme  n'eut  cilé  çe 
ifimble  qu  a  demy  ob^ée  à  S>  lean ,  (i  cette  de£Foimitc  luy  fuc 
dismciHio;  VoyU  4<Ml|lliRkjmiracU;pitl?)ié  &  vect^ iîila  vcnë 
4c  cousles  aÛiftanSjCette  bouf^  difpatut^  ceffpnfcmenc  de  peau 

ftttoAé     le  cuir  de  fem.iri%c.  ifftfi.^  s^4ii.qtt4:!cf'^ 

Ce 


4ot    Wftotte  da  grini  frôgfèz,  des  Gentils  du  ?ârtê 

À  quelque  ccmps  de  là  le  mefrne  André  Mucio  fiifanc  voyage 
vers  Pocoâ)  prit  auec  Coy  l'Image  du  Sainâ;,  laquelle  ayant  faite 
voir  au  premier  Village  où  il  arrella  ,  comme  le  bruit  de  ces 
merueilles  s'eftoit  fait  entendre  par  tout,  le  Curé  la  luy  ayanc 
demandée,  le  peuple  ne  fceut  pas  pludoiî  qu'elle  cdoic  cxpofée 
flir  l'Autel,  que  tous  les  malades  du  lieu  y  furent  portez,  ou 
Voiiez ,  6c  tredous  y  receurent  la  parfaite  guerifbu  de  leurs  ma- 
ladies,    nouuelle  couioit  par  tout ,  qu'on  porcoic  le  Tableau 
miraculeux  ,ce  qui  faifôit*  qu'on  mettoit  des  fcntiiielles  fur  les 
chemins ,  po$r  fçauoir  lors  qu'André  approchctoit,     lors  qu  il 
arriuoit  aux  VtUcs ,  ou  Villages ,  on  (bnnoit  toutes  les  cloches, 
&  le  receuoit  auec  des  demondraeions  d'vne  publique  uiLgref- 
fc ,  à  caufe  de  fôn  Tableau  ,  qu  on  portoit  auec  jubiUtioti ,  Se 
grande  cérémonie  à  l'Eglife  ^  8c  ne  pouuant  pas  obtenir  de  luy 
qu'il  le  leur  laiiTat  pour  tou(îours,ny  mcfine  pour  certain  temps, 
d'autant  qu'il  eftoir  homme  de  voyage  ,  &  ne  vouloit  pis  mar> 
cher  (ans  cét  appuy  ;  au  moins  eiloit-itcon(lrainr  de  fc  lailfcc 
vaincre  à  leur  courtoifte  ,  àc  aux  cuiilitcz  &  bons  trait5tcmens 
qu'ils  luy  faifoiciu  ,  iufqucs  à  fejoutncr  en  chaque  lieu  vn  iour 
tout  entier ,  afin  que  les  peuples  peuflfcnt  contemplera  loifîr,  & 
tout  à  leur  gré  ce  Tableau  û  fameux  ,  à  la  vcuë  de  qui  toutes  les 
longueurs  di/corps  ,  8c  toutes  les  foiblcflTcs  de  la  narurc  difpa- 
foiflbient ,  &  par  qui  Dieu  faifoit  tant  de  meruciUcs.  Cette  de- 
uotion  fut  continuée  en  cent  fcptantc  licucs  de  p3ys,qu  ilya 
depuis  Cuzco  iufqucs  à  Potofî. 

En  la  mefine  ville  de  Cuzco,  vn  Religieux  de  I  Ordre  de  S. 
François,  appelle  Frerclofcph,  natif  de  Sahagun,  cftant  nrtcinc 
d'vne  nvaladie  que  les  Médecins  iugcoicnt  incurable  ,  fut  vifit^ 
de  îcan  de  Syllerico  fon  compatriote  ,  qui  le  voyant  en  ce  de- 
plorablc  cllat,  luy  dit  de  fc  fouuenir,  que  le  Saïad  de  leur  pays 
de  Sahaguii  auoit  fait  beaucoup  de  miracles  en  f:cctc  Ville  ,  ^ 
qu'il  fc  recommandât  affciflueufemcnt  a  luy  :  il  le  fît,  &  auec  fuc- 
C€X  :  car  il  n'eut  pas  fi  loîï  réclame  le  Saind,  6c  dit,  mon  Suin^ 
mon  Patron  aydcz-aioy ,  qu'à  la  mcfmc  heure  il  jetta  fi  grande 
quantité  d'humeurs»  ou  de  pourriture,  par  la  bouche  ,  <S:  parles 
narines,  que  (on  mal  s  en  alla,  ôc  il  demeura  fain ,  àc  fc  leua  aufli 


iÉh  &  gailUrà  que  s'il  n'eut  point  cfté  malade  à  mourir.  ^  ^]  ; 

Ce  fcjrcét entreprendre  prefqiic  fur  i'infîny ,  de  vouloir  met?rfe 
en  rcgiRte  tous  les  ffitraclcs ,  qui  furent  faitsparrinuocpncn  ce 
-l^odrc  glorieux  Sain6  en  Ce  ten^ps  là.  Ccitt!5'-cy  en  cloirile 
difcours,  Hf>  cette  me Ime  «TTiéc  1^14.  vne  IikIjciîiîC  qui  a'aïuic 
qu  vn  fils  ,  qu'elle  ayn.oir  con  me  la  prune  lit  àt:  fcs  )  eux  »  eiii  le 
depUifir  de  le  pcidrc  quad  lur  le  nicfnne  j:oir:t  cru  elle  coUiincu» 
•  çoit  de  le  pofTcdcr.  Apres  qu'on  eut  prépare  la  /c puliure,  &:  com- 
me on  aitendoit  qnctqi:c  conwy  peur  l'aller  tnfcuelirj  faifaiic 
rtficxioii  fiïr  Icschofciprodigieufes  que  S.  Ican  de  Sahagnn  fai- 
foie  en  Oixco,  clic  futmrpiiécj'fans  dire  mot  a  pcrfonnc  ,  d  cn- 
ueloper  fecrecemcuç  l'on  petit,  &  de  le  porter  à  iioftrc  Eglilt  ♦ 
elle  obeytàce  mouiiemcnt  intérieur,  &  prenai^t  à  la  dérobée  ce 
petit  corps  ittfyzHé  ,  le  va  jcttcr  fîir  le  marchepied  de  J  Auicl 
du  Sâinift ,  ^  âonnanc  à  fes  yeux  l'office  de  playder  dcunnt  luy 
lacaufeilHfiiîdQ^deniere  extrêmement a(?Iigé,en  fauciir  de  fou 
^fiït ,  elle itj|M^1^1»A?é$[ ,  ^  des  cris  qui  font  de  la  compaf- 
i  félit  ié'liwmléf.é  Saintt  comprenant  ce  qu'elle  dcman- 
Wit ,  la  comemeMs^^léiy  répondre ,  car  ce  petit  garçon  Indien, 
4anttè^ièlili€oap  des  marques  de  vie,  &:  à  la  vcuc  de  plufieurs, 
ouurèles  yèinr,iremu^ll|ITefte ,  change  en  feu  cette  couleur  de 
glace  ,qpehr  mort  luy  auoic  peinte  furie  vifage  5  en  vn  mot,ii 
dît  tour  <eqairrcair,cn  appcllant  fa  mere  ,  &  fe  ieuant  fur  fes- 
picds ,  témki\immt  ret«p$  entre  fes  bras,  &:  fur  Ton  fein.Eilc 
-femercie  Dieu ,  &  le  Sainô  de  cette  grâce  j    ne  la  pouuanr  di- 
iî**^|™«^^Connoiftre;  elle  la  publie  hautement  par  tout ,  &:  s'en 

^ïî^*^^5^^*"*^^  mefmes  lentimens  d'obligation  ,  & 
•le»  hi)èmies-m»i(rts  de  joye ,  que  fentii  autrefois  la  Vcfue  de 
l'EoàfigrtcdPIpfc^  ^ 

Voicy  w  cuà^^bien  c;oi«rairearriuéau(n  en  Cuzco.Ccft 
iB>n certain 'A^mMI^  Gouucrneur  de  Marquizac 

^rpt^cza^fMt  ConS^^  le  Pcru  àcaufc  de  fon  authorité 
*îlB-fetric1idirc$,n^ébri^itextr  Prcftrts  &  Reli- 

^«h^&parlokaDCC'^ffiiÉI^  des  offices  que  nous icndiôs 
âupubiicDiendonc  slnïejéft  au  mcfpris  qu  on  fait  de  fc»  amis 
toonct queieDiibleie  lâitt jlc cét  homme  ,à  caufe  dequo^ ©a 

Ce  a 


..:   20.4  Hifi$b^Jttff^frPiriS(ditÇmUsdifhri 

le  deppinUle  de  (on  gounemeiiieât.  Or  entr^aiitré^  iMences  qt|e 
le  Démon  eierçoic  iur  ce  maiheareux^entr^aucres  iêcoofl&s  qu'il 
luy  donnoic  ceruine  démangeaison  de  Ce  pendre  Se  dcfc^pcrer. 
Ses  domeftiquet  donc  voyant  bien,  quelle  luy  venoit  d'vne  ûtg- 
geftion  Diabolique  >  k  cenoienc  exaâemenc  en  garde ,  pour  ém* 
peicher  qu'il  ne  la  mit  en  exécution»  ià  (cmme  qui  xftoit  fort 
Chreftienne  Se  noble^le  porte  à  fe  çonfefler ,  êc  le  pouffe  à  de- 
mander â  Dieu  la  force  pour  TatiKrc  cette  tent^tiô ,  par  l'inrer- 
ceffion  du  Sainâ  Patron  de'la  viile*  Il(è  refolucau  premier ,  mais 
il  fît  vne  côfeffiô  pareille  à  celle  de  ladas.  Car  d  femme  cftant  vn 
matin  allée  pour  ouyr  la  fainâe*MeiIè>U  s'enferma  dâs  vne*cham« 
bteauecque  deux  perfonncs  inconnues,  à  qui  deux  de  la  maifbn 
virent  fecmer  les  portes  :    elle  reuenam  le  trouua  pendu  Se 
.   eftranglé)  £uis  qu'on  ff  eut.  nulles  nouuelles  des  demc  autre»;  Ses 
parens  Hrent  tout  ce  qu'ils  petirenc  pourcouurir  le  de(àftrede  ùl 
mon  afin  de  le  faire  en(èueltr  auec  l'hoqneur  qu'il  eftoit  den  a 
'  fk  qualité)  mais  Dieu  ne  le  permit  pas  ;  car  rËuefque .  4^  Cua^co 
Dom  Ferdinand  de  Vera»  Religieux  de  noûre  Ordée ,  ayaiu  /çcu 
la  vérité  par  1-enqueftequ'il  en  ût,  faire  çomman4a  qu'on  bruilac 
'  Ion  corps  ,  conformément  au  K  décrets  Synodaux  y  reiiaoyanc 
toutes  les  (oUiciutions  qu'on  iuy  fit  tr^s-puiffiiites  au  C9ptraire, 
auxfinsdenoareceuoir. 

jy      Aoant  fbrtir  de  ce  célèbre  iïonafteredc  Cuzco  ,  il  nous  faut 

-  *  conûdererles  m^i^mit^f4f^P'^^^  ^^^^       ^'^  ^cruir  pour 
y  Attirer MJtéiifMl§(00^^^^    V.lcm  Matdonar.U  futi  va 
i'^fcplt^ fetkhfxTbl^^^^      ayt combattu  pendant  les  troubles 

«     'igucriésciuiUcs  du  Peru,  couzin  de  ccluy  <|ui  fut  par  antono- 
'mafieappellé  Mald^tvnac  k  riciio ,  noble     najiiancc  ,  homme 
de  grand  coeur  5t'*^l"fjo"-^'  renne  la  Majeilc  Catholitju  •  rrcs- 

.  î  4lide|<|Kâiât'^ti;béa0conp  de  batailles,  tans  toutcsfois  rcccXnm  U 
f  rccompenlcqui  eftoit  dcuc  a  fcs  mérites , ce  cnij  1  obligea  a  cdrc 
méconraht,  âciic  jettcr  dans  le  party  de  Gonçal  Pizarrc,  &  en 
après  de  François  Ecnandcz  Giron  reuoUczconrrc  !e  Roy .  M ns 
♦.jcofiii  quittant  ces  partis  rebelles  ,  il  îc  reniir  en  Ion  tien oir  j  ce 
après  1  humiliation  &  défaite  des  fcoiricus  ,  fciecira  a  (J  izco, 
ouil  meiioit  vne  vie  delicieufe,  de  Soldat ,  tk  de  Couttikn.  il 


Digitized  by  Google 


atiOÎciYnQiouriii6e:lom,isnJaVaiéeae  Limatanbfjt  dçgraadt 
hleRs  ^  poi&fiioosëfi  valifiutKs-propre  poucIe.di.uçrtiiTein.cn^ 
on  il  vouint  aller  prendre  ics  {çbats  pendant  iqUciquiçs  mois.  Qr 
il  y  auoit  en  cette  Valéc  f  ne  Indienne ,  qu'on  pouooit  fens  cpiw 
trcdit  appeller  la  plus  rare  beauté  la  plusachcuéc  de  fou. 
temps.  Les  plus  grands  Seigneurs  faifoicnt  gloire  de  loger  Icuis 
amoureufes  pTetcntiôsenfibeaulicv^toépargnoieotny  diljgÇ- 
CCS  ny  prcfcns  pour  Tauoir  «n  mariage.  Le  Capitaine  Maidon^ 
auoit  audi  tourné  sô  cœof  de  cc  cofté.là»&nc*ioitpas  des  moin* 
échaufifet  prctendans}  &  fi  la  naiffance,kge»etofité,  &  la  vct- 
tu  dcuoient  emporter  ccptix  jily  auoitpourlc  moin^aii$  bon- 
ne part  que  tous  les  autres  i  il  n'y  peut  paa  nçafitmoins  arriiie^ 
ic  il  veit  cafltr  (bo  eiperance  j  auiis  bien  que  \^v»  ics  auttaii* 
uauz  &  competiteurlyà  l'exception  d'vn  riche Cazique, que 
'  l'indienne  fans  laquelle  il  n'y  auoit  rien  de  fiut ,  prit  pour  foa 
mary.Cettuy-cy  voulant  rendre  fts  nopces  plus  Iblemnelle^ 
fait  vn  banquet  magnifique,où  il  ionitek^  principaux  Scignçvis 
de  la  Valée  :  l'aOemblée  fe  fit ,  de  le  ceiDiert  fut  drelTé  dans  vu 
-  petit  bocage ,  qui  ioignoit  d'vn  coftéla  maifon , &  fc  perdoit  in^ 
iênfiblemcnt  de  l'autre  dans  vae  grande  fôreft.  Mais  voicy  vn 
eucncnient  inopiné ,  &fon  eftrange ,  (q^i  tfpubie  ia.feile.  Sur  le 
tard ,  cependant  que  les  Indiens  eftoient  couchez  fur  l'herbe 
pour  prendre  le  frais ,  de  la  plufpart  «n(çiie|it  .dans  le  vini  i'fi- 
pou(èfort  de  l'endos  pour  iopromener  to|it  au-t^  entre  les 
arbres  ,auec  vne  fienne  compagne  :  &  voila  qu'vn  grand  Tygre 
fbrtaht  du  plus  épais  du  bois,  ie  lança  furieuwnmc  fur  çQe,  fie 
l'entraiftia^  fans  que  la  compagne  peut  h)x%  autcs  refi(tance,  que 
de  crier  au  fccoursà  pleine  teSe.Maldooai^^vi  de  hazard  chaA 
foir  aux  oy  féaux  >  non  gueres  loin  de  là  ,  «»yai9-le^bi:Hi^  va'.du 
coftc  qi:  I  venoît,  &  apperceuant le  Tygrc  auec  (à  proyc  met 
vnc  balle  dans  fon  arqiiebuze,  &  COurt  après  pourluy  faire  laA 
cher  ia  pn/ê.La  beile  iè  voyant  pourfuiiiie  s'irrrte ,  &  laiâànt  U 
viorne  qu  eUe  auoic  dcfîa  déchirée ,  &  priué  de  vie»  fe  tourne 
contre  1  Arquebuzier ,  &auec  tant  de  viteiTe  qu'en  peu  dclàuts 
elle  fut  a  luy  ^  on  le  croyoit  perdu  »  &  réduit  i  n'en  pouuo|fr 
jamais  échapper  :  Neaotmoms  ayant  en  recow  â  Qipp^  depiSb> 


çnis  de  chaager  de  vie ,  il  condttic  C\  heureiifctnem  ioit  coup, 
le  Tygre  beaucoup  plus  grand  qu'vn  veau,  romba •mort  îutli. 
ptace^  &pat ain(i  MaldonacalTidé  duCiel,fuc prcrcrucdi)  dan- 
ger le  plus  grand  ,  &  apparemment  le  plus  inâiirablc  qtiM  tue 
tamais  couru.  Cette  grâce  ne  mericoit  pas  vne  reconnoinancc 
commune  ,  &  il  lugcoic  bien  raifbnnable  de  confacrcr  cofjlc- 
nienc  au  fer uice  de  la  Diuine  Majedé  vite  vie  (Qu'elle  auoic  Ci  n  j-- 
tacolcufcmentgardcc, 

Aurefte  il  fut  li  lurpri$  de  céc  accident,  Me  fort  tragiqtic  de 
<Ctte  beauté  luy  ficha  Icrpincrtauant  au  coeur,  &  il  prit  fi  mau- 
tiailc  opinion  du  peu      fidtlité  de  la  I-ortune  ,d'auoir  fauché 
jCCtte  fleur  lors  qu'elle  eftoit  datis  <ôn  plus  haut  éclat  i  d'aiioir 
précipite  du  faiftc  de  <à  grandeur  vne  Dame  ,  a  qui  clic  auoit 
dreflc  &tenu  l'erchcllcpaur  y  monter)  &  arraché  vne  Efpoulc^ 
le  propre  iour  de  Tes  iK>pces  ,  d  cmiiTy  les  feftins ,  pour  la  faire 
déchirer  pâr  vne  bcftc  camalsiere  ;  fi  luy  fccut  fi  mauuais  grc  de 
l'auoir  trahie  lors  qu  elle  luy  monftroic  Ion  plus  beau  virigc^qu  il 
irefblut  de  iabaudonrier,  de  peur  qu'elle  ne  l'abandonnât,  delà 
preucnirau  mépris  quelle  pourroirfaife  de  luy,  &  d'entrer  en 
vnedac  ou  il  n'autoitplus  a  craindre  fon  inconllance,  ny  fa  per- 
fidie. Percé  doncques  d*vn  regret  mortel  de  Tes  fautes  pafiécs,il 
Élit  voeu  de  les  aller  expier  en  nofircConuetU  dcCuzco  en  qua> 
lit^  de  Religieux  :il  s'y  tranfportcfansdcby  ;  demande,  prcfTc, 
4k  obtient  la  réception  ,  5^  il  cil  vcftu  de  noftre  hjbit  lors  qu'on 
vil'ittendoit  rien  moins  de  luy  ,  non  fans  vn  grand  cftomicmcni 
éc  tous  ceux  qutleconnoifibienr  :  On  le  voir  paffer  d  abord  d  v- 
nc "extrémité à l  autre  ,  fans  toucher  prefque  le  milieu;  carvoth- 
lant  guet ir  les  playes  invétérées  de  fon  amc  ,par  des  remcd<^ 
<fui  leurfulTent  diametrallement  oppofcz  ,  comme  il  auoit  eflé 
fort  do  monde  ,&  dans  les  compagnies  ,  1  ayant  quitté  ce  fut 
tout  de  bon  ,&r  pouf  vne  bonne  lofs,  il  s'attacha  d  abord  d  affe- 
ét'ioit ,  au  reciKillement ,  &  à  la  folitude.  Comme  il  auoit  fait  la 
Vi*  ,     s'eftojr  donné  du  bon  temps,  il  ne  fe  donnapas  moins  de 
|rtffhc  dam  les  exe  rcices  de  la  pénitence.  U  fît  fucccder  la  dure ,à. 
lâ  delfcateiTe  de  fcslifls^  &Ie  icufnepri:fquecontinucl,ai;x  déli- 
ts cieia  b^nnc  chère ^  U  les  dlices,  aux  habits  poIDpc^ux  ^  ic 
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chak  «  &  rhuoûlkéyà  l'tmàictoa  :  ^  ayant  prefquc  ceiiiiiMinié 
par (out^il^ilUt  Ta  giuirc  i'o&eyrifouc  le jnoiide.  Lm nufâf 
qu'iUuoitaccOliflimié  de  pa{ror.ao|eo  yOueo  ^agtrttfoCH^ 
tioos  plus  criminelles,  illcs{iaflM««^veiUcs,  âecnaïaîfeiiir 

ce.  Il  prenm^  vq  grtMci  Ibtn  i  déiadaer  ks  haftitaik»  vicieiilèc , 
de  cholcre,  d*iinpacîence,  de  prefbmptioo  »  de  vaniié,  de  debim* 
che  :  il  (è  faifbtt  vne  geneccuii  violçpce  pour  le  redicflar  de  1« 
pente  qu'il  y  anoicpris  :  il  pratiquoic  te  plus  qu'il  pomioit  d'aâès 
contraires  »n*acCDrdoi(  imour  propre,  &  tcak^k  fim 

corps  comine  ibo  plus  cruel  eauemy.  Enui  tjaot  chaug^laiiiii» 
lice  da  monde  en  celledetefiis  Chrift»  &  la  precentioo  d'açqtie» 
ffir  de  rJionnei%oii  du  crédit  &  aiitiMNttté  ^iiP^sdVo  Prince  de 
la  cerv^  ea  celle  de  cooauerir  4ev{i«y«inBiiiefilic.du  O'el,  il  ne 
perdit  ian^ais  de  ▼ev^  ccW.il  ^jwLjtfjrtiH  ipiiie^aaioiM» 
48c.fi  ce  Ro7?ttnie¥fttt  tftre  feraé ,  %J^Mtr  W  mlenv 
&pfr(ecttceursdVtix  mermes:Qoilwhl^doti«^^^^^  ^uç  No- 
tticp.^  y  auoic  autant  de  droit  que  les  plus  anciens. 

Àa&toftqu'ijfurpiQfezilfiKeouoyéaoxOrdres  ,carcoiiN 
me  il  auotr  le  jugement  cn$*boo  y^îA^cm^  qui 
poifcdoic  mieux  a  foods  toutes  lèsliiM||tfMiil^^  h  VCfi* 
eu  d'ailleurs  &  {on  sele  eftanc  fi  caohus,les  Supeilttiils  le  iugjei» 
rent  propre  pOMceftrc  employai  la  CoaoerfkmdeslBidclks^Ce 
qu  il  edoit  pour  y  faire  btmcauf^  de  fruicEii  elfetîlfiiccmmyéâ 
Cotabambas  &  Omafayos,  àiùtàt$ pcmieisqtH  liawdlleitlIC 
iioftrttiicce«Cencils>&dlesfccijter4elTdilairjé.!ly  tfeftMlm 
depuisl  an  yi.iu^ques  à  75.  &  lors  ilfiic  enuoyé  pour  Méoâf)- 
iicr  les  IndfCQS  des  vallées  de  J^banquay  $  ou  nous  auooi  fn 
Conuenc  qui  s  apeUe  aeN^I>E|i^.4çt'^.Adei»aiisdell 
il  fut  derechef  mandé  de  s'en  retouraecen^iiPkOukice  deCott* 
èai^ ,  00  ilenfiM^Doârine  Chwflieone  tolqaes  â  l'n 
fa.  canroft  comme  Sii|wnr ur  tantoft  comme  inferieur  ,  lieton- 
fiourscommevn  cres  habille  Miniftre.  Ayant  demeuré  vingt  le 
vn  anences  terres,  touûouneof  cacfcice^lr  la  prediOHâon ,  Je 
i«c  des  gnhirtifaiiCT  «9  U  cmetfion  de  ^iiaMîiéil'amc^ 


ao8  Hijlgire  dté grand pràgrez,  df$Gcnti/s  d<4  Fera 
tinc  licence  pour  s'en  retourner  a  Cuzcoj  ou  pendant  fôn  ah- 
fence  les  Euefques  ou  Vicaires  Généraux  ,  le  Siège  vacant ,  l  a- 
uoientfouuent appelle  pour  leurprerclicr:&  ce  futicyque  char- 
gé dannces  &  de  bonnes  œuures^il  acheua  auecfa  vie  fa  peiv- 
ccncc  &  (es  trauaux,  pourallcr  rcccuoir  dans  le  Ciel  la  rccom- 
pcnfe  de  ccux-cy ,  &  en  efchange  de  celle  là,  la  vie  éternelle. 
Toute  la  Proaince  garde  encore  la  mémoire  des  rares  vcrtuiff^^e 
ce  pcrfonnage.  ... 

-  CHAPITREXXII. 
Cinquième  Chapitre  ou  le  P.  Pierre  de  Cepeda  eflfait  Pr5- 
uincialyfes  aSlions:  lUFojidation  des  Conuens  de  Chu- 
quiagOyO* deTapacariAlL  Mijfion  d* Anco  Anco,  lA^. 
£tfa  tetalle  âeflruSiton  y  à  cauje  du  péché  Sodomtque 
après  que  l* Ordre  eut  quitU*  V*  Semblables  ch a jlmens 
Mté  Peru. 

EN  l'an  15(5^.  raffemblcc  de  la  Prouiuce  fc  fît  à  Lima ,  ou 
cntr  autres  articles  j1  fut  délibère  que  pas  vn  Religieux  ne 
contra(aeroit  nulle  debtc,pas mcfinc  d'vn  Real,  fans cn- 
prcffclicencc  du  Supérieur.  On  rcccuc  à  l'Ordre  les  nouuciici 
maifons  de  U  ville  dç/a  plata  ouChuquizacajCellcde  UPa-xou 
Chuquiago,  U  Mifllon  &  Prieure  de  Tapacari  ,  la  Dodnni  de 
Vanachache  &  d  Anco  Anco.  Le  P.  'Pierre  de  Cepeda  ùit  cicu 
Prouincial  çn  ce  Chapitrtf  ,  de  qui  ic  diray  briefucmcnt  qu'il 
cftoit  originaîrc  de  Toledeen  Efpagac,  deparens  nobles  d'vnc 
fort  petite  taillcj  &  qui  fiirp^fToit  de  peu  celle  d'vn  Nain  ,  niais 
fort  gVand  en  la  venu  &  force  de  l  ame,  puis  que  la  Prcuince  de 
Cattillclechoifîcpour  eftre  1  vu  des  douze  premiers  fondateurs 
de  la  Religion  Chreftiennc,3c  de  l  obfcruancc  régulière  au  Nou- 
ue;au  monde.  Il  fut  ùa  Dcfiniteur  au  premier  Chapitre  de  Lima; 
où  coin. ne  il  e  lloïc  fort  auilcre  rigoureux  à  foy-mefine  pref^ 
ibic  fore  a  faire  pafTer  CCS  Accciles  i  f^auoir  qu'ils  allalTcnt  defl 

chaulTcL 


(ieiix  qu'il  fàllsr  attorce  tmi  pieà/ans  boiirfeny  be£ice,poiic 
fftrc  exaacs«obicrBiicyrs:iletConiêikdc  lefHs-Chrift.  Ëh  t*8a 
1 5  é  o .  il  fut  enuoyé  SuperîOM  an  Owiient  de  Cusco  ^  on  ce  ne 
fera  pas  peu  le  recommafider ,  de-dire  que  coibnlic  U^giand  Fré» 
dît  que  le  S.  Ëfprit  depetnc ,  ii  augmenta  fvn  4c  kucn^dilice 
i^ricuei  &  temporel.  Il  cAcrit  tresifpMAt  en  Théologie  »qu1l* 
enfeigna  â  plufieurs ,  aaec  tant  de  gloite  pont  luy ,  &  tant  d'à* 
uantage  pour  eux,  quais  etnpoiceireat  par  après  les  nvBillefliès 
chaires  de  rVniuerihépar  difputà  Aiiboardtf  fis  ansde  leiîrav» 
riuéc  au  Peru ,  ilfut  dépuré  pouciaîit  te  voyage dlSfpagne ^afili 
4le  traider  aucc  le  Roy  &  l'Ordre,^  reamocAr  plus  grand  nom> 
bre  de  maneuures ,  pour  trauailler  â  la  beion^ue  commencée» 
fçauoir  â  Tinftruâion  &  cooueriioA  des  Indiens  »  &  â  l'eftablit^ 
ièment  du  Cbrfftianifme,darts  tontes  les  Indès  Ocddeniales:Bc 
en  effet  il  emmena  quant  &  foy  vnze  ReUgietfM^te }  &  te)s 
qu'on  pourra  voir  en  cetteChian^iieditetteHen%  qn4l£it  au  Pe- 
ru il  reprit  Çon  trauail  ordinaire.  Il  eftoit  fi  exproprié ,  &  panure  . 
d'efprit ,  qu'on  ne  reconnut  iamais  qu'il  eut  la  moindre  attache 
d  chofe  du  monde  s  &  ^  prudent  en  la  conduite ,  qu'il  ne  faifbic 
point  de  &utcs ,  dc-n'en  iaiffoit  po^i)e^iÈe:d  v^e^ix  qui  fûiuoieoc 
Tes  ordres ,  ou  À»adaisrIl^ouuemà  dcme^feÉ^i^ 
Prouincc  pehdant  ion  Triennaire  >  fondar  fts  kfôîil  Çonuens  cy* 
deflus  môntionnez,  enuoyadcs  MiniilresEiiàngeliqucs,  par 
tout  ou  il  en  fut  requis ,  ârgaignaainfi  l'aâeâion,  &  l'appuy  des 
.  Grands  pour  le  bien  de  nos  Monafteres.  Sortant  de  Prouincial, 
•  .  .  il  fut  nommé  Predicatdur  du  Conuént  de  TrugiUo ,  ofiBcc  qu'il  . 
accepta  trés-voIôtiers,poar  dônerexfple  d'huriiité -de/cendât 
de  la  première  charge  ,  pour  exercer'  ctlle-Iâ  au'on  commet 
d'ordinaire  d  ceftk  qui  commencent  de  fe  produire.  Le  Roy 
Philippe  ayant  èrdonné  que  la  Prouince  de  Caftille  fbutniroit 
de^  Religieux»  pour  aller  reformer  les  Conuens  de  l'Ordre  en 
.  'Al^gon,  Valence  &  Caulogne;  &  le  Confeil  en  ayant  donné  la 
comiMllion au tres-véfè^téux  &  doâe  Rodcric  deSolis,leP. 
Pierre^q^^^çdaluy  fut  baillé  pour  conipaignon  :  eaquojfia 
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%§û      Hijttlin  iiiàgfâ»dffùgrti{  tUiCentih  du  fer» 

ProuÎQCe  ccmioigna  la  bonac  opinion  qu'eU'auoicde  fa  vertu  ôc 
fuBÙLncc.  Ayaac  ainû  confommc  fa  vie  dans  l'exercice  de  la  pe- 
iucence,&  dans  les  enaploys  les  plus  honnorables  de  fn  Religion 
mourant^il  laifTa  Ton  corps  à  1  Efpagne  ,  &  aux  Prouinces  du 
nouueau  Monde  recernelle  mémoire  de  (es  héroïques  vertus. 

Voyons  naincenant  la  fondation  des  trois  Conuens  qui  fu- 
rem  incorporez  à  la  Prouince  pendant  qu'il  la  gouuernoit.  Le 
premier  qui  cfk  ccluy  de  Chuquiago  fut  fondé  l  an  1349.  par  le 
Capitaine  Alphonce  de  Mendoza  >  qu'il  voulut  cdre  nommé  d< 
noflre  Dame  de  la  Paix,d*autant  qu'il  en  commença  la  fonda- 
cion  au  premier interiialle  de  Paix  qu  eut  le  Peru  apresles  guer- 
res ciuiles.  Le  P.  André  de  faindc  Marie  fît  mettre  la  main  a  la 
batiffe  de  ce  Conuent,ran  i563.dont  il  fut  le  premier  Supérieur^ 
&  ce  en  place  qui  nous  fut  donnée  parNoble  lean  de  Rihas,ma- 
rie  auec  Lucreifc  de  fàint  Soler.  Marie  de  Salazar  feminc  cres- 
picuiê&  charitable»  contribua  d'vne  fore  bonne  rente  &  auA 
monepour  lafchcuemcnt  de  cet edificc^qui  eft  afTczaiudé  &  \o- 
gcablc.  Dieu  à  fauorifé  cette  maifond'vn  loyau  digne  de  grande 
vénération.  C  eftvne  Image  de  noftre  Dame  peinte  fur  la  porte 
entrant  dansle  Cloidrc, laquelle  parmy  plutieurs  autres  peintu* 
res,  effacées  à  la  longue  par  les  injures  du  tcmps,à  conferué  fcs 
couleurs    viues,  qu'on  diroit  que  le  peintre  ne  fort  que  de  iiC- 
cheuer.  Voire  aux  plus  grands  orages  &  grcflcs  ^cllc  éclate  d  a- 
nantage ,  paroift  beaucoup  plus  agréable  a  la  vcuc,On  racotuc 
comme  chofe  tres-conftantejqu'vn  iour  que  Us  pauurcs  eftoicac 
co  attente  de  l'aumofnc  que  le  portier  prcparoïc ,  vu  Iiuiien 
tellement  perclus  des  jambes  depuis  pluficurs  années,  qu  il  ne 
pouuoit  changer  de  place  qu'en  fe  traifnant,  ayant  jette  lesycuic 
fur  cette  Image ,  &  s'cftant  infcnfiblcment  échauffé  en  l'awiour 
&  deuotion  de  la  Vierge,  ne  luy  eut  pas  pluftoft  dit,  Grande  Da- 
me, puifquc  vouieftcs  la  Mcrc  de  Dieu  ,  demandez  a  voftrc  Fiis 
qu'il  me  gueriffe  ,  car  ie  fouffre  grandcmcnt,à  chercher  dcqiioy 
fouftenir  ma  pauure  vie  j  qu'il  fe  fentit  pris  d  vne  extraordinaire 
chaleur  en  tous  fes  membres ,  &  fe  Icuant  tout  d  vn  coup,fauta 
fur  fes  picds,difant,^cnyfoit  Dieu,  ik  la  Vi<Vgc,  ie  fuis  giiery.  Le 


ranplU  d'efiottucmcm  ieniiiiiomieiu^  ^.IlB  Portier  arfUvan^,  de 
cMCA^ntkscianietifs^'aliegrcircqu  iU  faiiôtentpourla  iaar<> 
«loille  qu'ils  auoictit  veue ,  iàii  encrer  rindlcn  dans  lé  Conuea^ 
^  appeilam  les  Religieux  »  ii$  le  jmenens  pvoceffionneUeaneot  i 
l'ËgUie  ,  ppuf  rendre  grâces  à  Diei^i9<  fMjis  U  xamencaç  çniae£' 
meordrea  la  porte,  pour  femDlaJbJkà^ç  remetciqriaâuiâe 
Vierge,  de  ce  qu'elle  auoit  fi  à  propofiirçiDcdiéaki&illèBt  de  ce 
pauttre  mendiant,  &  honoré  Ton  Coniief|t  delaPan^*viie£fiii^ 
gulicre  faueur.  Dans  le  me  fine  MonaAere  |i^n  Preftre  (èculter  y\* 
uani  gyec  les  Religieux,  mais  inunorçifîé»  &  porté  d'vne  paifion 
ifeTordotmée  enuers  les  femtxiefi,troiuiajnoyen  de  faire  faire  des 
CQiicre»cIez  pour  forcir  de  nuiâ»  arnuancdonc^aUecdeffeind  aU 
ier filii£ure fâ  pailîon  lubrique,  â  la  porte  du  Conuent ,  il  vt 
toiKe rentrée  eouuercc  d'vne  grande  fplendeur ,  &  fe  tournant 
vers  l'Image  de  la  (âipâe  Vierge  ,  d'où  elle  rejalliffoic,  il  apper* 
ccntfon  vifâge  bcilUnt  d'vn  cpfl;é  de  lumicre ,  &  témoignant  de 
IVuitre  de  l'indignation ,  ce  qui  luy  fît  tant  de  crainte,qu*tl  tom« 
ba  par  terre  comme  mort.  Quelque  temps  après  rccouurant  fès 
fance9)il  demanda  pardon  à  Deu ,  &  i  la  fainâe  Vierge«  âcproo 
mit  de  changer  de  vie,&  fe  kuanc  fe  retira  peu  à  peu  en  (â  cham^ 
breiilis  (ê  jecta  fur  /bn  li^i  :  d'ouappellant  vn  Religieux  il  luy  ra» 
conta  à  rcprifcs ,  &  auec  grand  peine,  car  il  çftoit  extrêmement 
gbbatu,  de  ce  qui  luy  eftoic  arriué.  Et  après  s'eftre  remis  ,  forcit 
de  ce  lieu ,  &  s'en  alla' prendre  1  habit  de  S.  Auguftin  ,  (ous  le- 
quel il  donna  de  grandes  â<  belles  preuues  de  (à  repentance.  » 

La  Ville  de  Tapacary  appartient  à  Gomea  de  Solil^G^ntiibô. 
me  de  repuution,&  à  Louife  Biuar  fà  femme.  A^oiM  y  appdia 
poury  faire  la  mi^n ,  &  à  trois  annexes  Itapoya,  Coa,  Vur- 
mîry.  Nos  Doârinaires  eurent  du  commencement  beaucoup  4e 

Î^einepour  appriuoifer  ces  efprits ,  &  les  rendre  fufceptibles  de 
.  a  lumière  de  l'Euangile  :  les  PP.  Ican  de  Canto ,  &  Michel  Ac- 
cofta  fouârircnt  des  trauaux  indicibles  à  exterminer  leurs  Idoles, 
àcauiê  qu'ils  les  cachoiem  dedans  les  creux  des  montaignes^iU 
en  vindreni  neantmoins  à  bout,  ^  aujourd'huy  le  Çhriftianifine 
y  cft  grâces  iDictt  bien  c^Ub^^jkJfis5i|«Q]^e^faque^^ 


>  ïf  i    W/loitt  du  g  r4niffogfe:{  ies  Gentils  du  Verù 

les  diuias  OfHcet  chantez  roiemnellemenc*&auec  mufîque.  Ko- 
(Ire  Conuenc  yeft  affez  beau,  bien  qu'opaque.  On  voie  en  roue 
le  deuanc  d'iccluy  depuis  la  porte  &  courroir  iufques  au  dedans 
vnc peinture  qunîC  reprefcnte  que  la  mort  île  P. Prieur  Ican  de 
Soria  ayant  jugé  qu'il  ne  falloit  point  d'autre  tableau  à  ceux  qui 
entreroient  dans  ce  Mouaftere,  que  celuy  qui  les  pouuoit  oblt> 
gcr^pcnfcrcontinuellcmentâ  leur  dernière  fin.  ""^ 
A  deux  licucs  dcChuquiago  il  y  auoit  vn  Bourg  appelle  Anco 
Anco,  ficué  fur  vn  penchant  de  coline,  de  qui  le  Sicur  Ican  de  Ri- 
bas  nous  auoit  commis  l'inflrudion.  Le  P.  Auguftin  dcSainétc 
Monique  Religieux  tres-humblcj  obferuant,  mifcricordicux,  &c 
2clé,y  fut  cnuoyé  le  premier,pour  inftruire  les  Gentils  qui  cftoiêc 
en  grand  nombre.  A  quoy  il  fe  porta  auec  des  fcrueurs  de  cha* 
rité  incroyables,  &  auec  vne  alfiduité  qui  ne  luy  permcttoit  de 
fonger  à  autre  chofe,  qu'aux  moyens  de  gaigner  à  Icfus-Chrift 
ces  Infidèles  ,  qui  cftoicnt  grandement  fupcrftitieux  ,  &  Sodo- 
mitcs  publics.  U  y  perdit  neantmoins  Ton  temps  ;  Et  quelque 
menace  qu'il  leur  fit  des  chaftimens  de  Dieu ,  il  ne  peut  iamais 
détacher  ces  brutaux  de  leurs  abominables  débauches.-non  plus 
que  ic  P.  Baltazar  de  Contreras  fon  compagnon.-Ils  auoient  beau 
leur  rcprefcnter  les  punitions  exemplaires  que  la  Diuine  luftice 
auoit  autrefois  pris  des  perfbnncs  infcâcs  de  ce  vice  :  ces  mé- 
chans  ne  faifoient  que  s'en  mocqucr:  &:crachoicnr  desblafphc- 
mes  horribles  contre  lefus  Chrift  :  Ce  que  le  Pcre  voyant ,  & 
fe  reprefentant  ces  paroles  d'E^cchicl.  ca^.  24.  HfUo  Lhorc  jw 
d4tum  cfl  ,  çî7«  non  t%mt  de     H;m;^  rubi^<'  eius ,  r>.^a.  ftr  t^ntm, 
ImmmiitiA  tus  iXccrMis  :  quU  mundarc  te  -\oIhi  ,  &  nnn  es  mun- 
dxu  4  (BYdihus  tms  :  fed  ncc  mttnd*bens  prtut ,  donec  (juielcert  faaam 
mdi'nànoncm  meam  tn  te.  Et  preiioyaat  que  Dieu  en  vjcndroit 
cnfiii  là  ,  eu  égard  à  l'abomination  exécrable  ou  viuoicnt  ces 
malheureux ,  &  à  leur  extrême  obftination  ,  il  en  donna  aduis 
auxPcrcs  aircmblezaLima.  Dequoy  les  Prouinciaux  preccdans  . 
ayant  cftc  bien  informez ,  confideré  le  grand  irauail  qu'on  auoit 
pris  après  ces  gens  là,  fans  rien  auancer,  il  fut  refolu  qu  on  aban- 
donneroit  cette  Miifion ,  &  rappclleroit  ces  deux  Religieux, 
peut  fc  conformer  au  dire  de  Icfai-Chrift.  Q^cumqut  non  rccefe^ 


ihifÊSytHfm  tmdmahfirwmês  i/eftros ,  extmnujtfé^.it  imo 
.  tmtêii^  9»cmi%9  fémm  àe  pedibuê  Iféfiriu  ^mtnéico  itêhii  uU^ 
uhiUë$  tnttmê  S^immrmm  ^GwmrrMêrmn  m  die  imdicij  ^  ScCm^ 
-liant  l'exemple  qu'en aaoient  donnés.  Paul,  ôc  S.Baroabé^lori 
qit«  fotaàs  d'Ancioche ,  SxcuJJo  puluere  ftdmm  m  tos  «  Htpnmtè 
lMMii.Ën.oette  meime ibrteks  PP.  Augudia,  &  Quasar  itN 
cetirencr#bediMce  pour  s'en  recouniec  au  Omnent  de  Liinat, 
Abtsrfittefque  uoiuiHeuc  ces  peuples  Syn  Pveftie  Cfes-hommé  Vf^ 
de  bien ,  qui  d'abord  reconnut  leurs  (aies  praciq^^s ,  &  fit  toiit  ^  ' 
ce  qui  luy  tue  poifibic  pour  leuc  en  imprimer tbocreur  »  â&les  én 
détourner }  mais  ce  fut  pour  néant }  car.an  itets  àe  s'amander ,  ils' 
aJl<ttedt  toufiours  eropirani^âe  cpmmerenduroe  fous  lé  marceaa 
ils  s'endurciflbient  (bus^  les  menaces  qu'il  leur  faiibic  de  la  feuere 
ittfticede  Dieu.  Vne  nuiâ  furent  veuode  grandes  flammes  tout 
au  tour  du  Bourg ,  dont  ces  Indiens  furent  les  ipeâateurs ,  &  ré- 
itèrent effray  cz,mais  iis  n'en  deutndrent  pas  pour  cela  meilleurs:  ; 
jaçoic  que  le  Preftre  leur  reprefèntat  »  que  c'eAoienc  dés  aiian- 
coureurs  de  quelque  grande  calamité  »  qui  kuraduiendroit  in- 
fàlliblementyS'ils  neladétoumoient  par  leur  pénitence.  Vne  au*, 
tre  nuiâ  l'incendie  parue  plus  grande  ce  qui  futcaufèque  k 
Curé  multiplia  fés-exhoctswions ,  proteihnt  i  ces  Phairaon^  ei^-  \ 
duras ,  que  s'ils  ne  chsingepientpromptement  dé  vlé^Tj^^ 
rion  du  Ciel  ne.carderoît  pas  d  fondre  fur  eux  ^  mais  ils  né  i'p^ 
flonnoicnc  pas  pour  k  bruit  :  au  contraire  ils  le  paypienc  de  gro^. 
fès  ioiures»  &  blafphemaitt  effroyablement  fbiîfteaoiéîit  que 
'c-eftoient  louf»  Dieux  »  qui  caufoient  ces  feux  en  peine  de  ce  ^ 
qu  ils  MifSikii$;fk#iiiçu|e:3ap(erme,&  adproient  Iefn$rChrift«Diéu  i 
•neancmoâns/^OQtinuoir  de  ks  iK)iliciccr  â  leur  Conuerfoa^dc 
par  les  femon^]^  pa^c tiques  de  fbn  Minidre ,  &  par  U  monftte 
Iie;cesfcua  noi^imiiiii^afin^u' ils  ne  peuffent  pas  dire  que  la  fou- 
dre auoit  march#$q^»^t  &  l'éclair ,  &  qu'il  les  auoic.dhàftie^ 
^ns  k^  auoir  adiMisi^f  J^(|^  comme  ils  perfêueiokir  olifiine- 
meac  m  leur  malice  &  C^filité ,  &  ne  tenoienc  conte  oy  dei  fi^ 
gnes  4u  Ctel>  ny  des  meiKu^^des  hômesrenfin Dieu leiaflà dtt 
jiiépris qu'ils  faifbict  de  fà patience*  Vne  nuiâ  ddcon  vint  clie»^  ^7 
fiierle  Curé  pour  aller  côieâç{|^ndienj,qui  cftoit|i[eKlffiiiM 
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en  vncficnnemccccnc  aflfci  loin  du  Bourg.  Il  y  fur  accompagné 
du  Sacriflatn ,  Ôcl'ayanc  confclîé  &  demeuré  quelques  heures 
auec  luy,pour  le  confbicr  &  le  difpofcr  à  bien  mourir,!!  s'en  re- 
tourna &c  mardi»  iufques  aux  confins  du  Bourg  ;  lequel  ne  rcn- 
concranc poinc ,  il  alloic  canrod  d  vn  collé  tantod  de  i  aurre,fai> 
fant  beaucoup  de  tours/ans  toutefois  le  reconnoiftrc.  H  deman- 
de au  Sacriftain-s'tk  ne  fc  fcroxnr  point  par  auanturc  c/garez  , 
lequel  luy  répond  que  non  ,  &  que  véritablement  leur  Bourg 
cftoic  en  cét  endroit  là.  Voui  vous  mcfcontez  repart  le  Curé  , 
car  ie  vois  icy  deux  lacs  l'vn  contre  l  autre  ,  tels  neantmoins 
^u'on  n'a  iamais  veu  auprès  du  Bourg.  A  quoy  le  Sacriftain  con- 
uaincu  &:eftonné  répliqua  qu'il  eftuit  vray  qu  il  y  auoit  visa  vis 
du  Bourg  vn  ruiiTcau  ,vnc  muraille  &c  vn  monceau  des  pierres, 
qu'ils  voyoicnt  fort  bien  tous  deux  lors  ,  &  qu  il  ne  fçauoit  à 
cuoy  il  pouuoit  tenir  qu'ils  ne  vilfent  auffi  le  Bourg.  lugeans 
donc  qu'il  tcnoit  a  l  obfcuriré  de  la  nuidl ,  ils  arrcftcrcnc  la  atten- 
dant le  iour,c{coucans  s'ils  entendroiêt  point  chanter  les  Cocqs, 
oudabauder  les  Chiens  ;  mais  rien  ne  bougeoit ,  &  iamais  va 
plus  profond  fUence.  Le  iour  s'approchant  ils  retournent  à  re- 
chercher leur  chemin  ,  &  remarquant  que  c'cftoit  infaillible- 
ment la  terre  ,  de  le  lieu  de  la  (îtuation  du  Bourg ,  fans  toutefois 
y  voir  autre  chofe ,  fi  ce  n'cft  en  haut  vnc  grande  rupture  de  la 
montaigne,  &  en  bas  deux  lacs  en  façon  de  deux  grands  bour- 
biers,&  en  toute  lacolinepas  vue  maisôny  muraillc,ilscroyoicc 
cftreenchantez ,  &  qu'en  leur  fait  il  y  auoit  de  l  illuûon ,  caufcc 
parles  Idolâtres  du  lieu  grands  Sorciers.  Car  voir  toutrefpacc 
de  la  place  de  ce  Bourg,aucc  les  champs  limitrophes,  &  les  che- 
mins qui  bornoient  les  confrontations  \  &  ne  voir  ny  Bourg,  ny 
maifonSf  ny  jardins ,  comment  cela  pourroit-il  cftre  fans  char- 
roc?  Ils  jcttoient  les  yeux  de  part  3^  d'autre  pour  voir  s  ils  ap- 
pcrccuroient  quelque  Indien  >  ou  quelque  bc(le  qui  les  peut  ay« 
deri  fortir  de  ce  labyrinthe  ,  mais  il  ne  paroi/Toit  ny  homme  ny 
kefte  ;  £t  neantmoins  il  n'y  auoit  point  de  charme  ,  &  c'eft  touc 
au  vray  qu'ils  voyoicnt  l'endroit  ou  edoit  auparauant  le  Bourg, 
qui  n'auoic  garde  de  paroiftrc,  parce  que  tandis  qn'ils  admini« 
ftroieut  te  Sacrement  de  Pcnitcncc  i  l'Indien ,  U  luiUce  Diurne 
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fondant  fur  luy  comme  vn  torrent  de  feu  l'encendra  ,  &  l'abyt- 
ma  tout  entier,  aiicc  IcsSodotwites  dans  l'Enfer,  fans  qu  il  reftac 
ny  h©mmc  ,  ny  femme  ,  ny  bcfte  ,  fut-elle  domeftique  ,  om  des 
champsjnymcfme  nui  vcftigc  qn  ily  cuteula  habitation  d  hom- 
me :  (êuicmenc  voit-on  encore  deux  grands  chemins  pubhcs ,  & 
les  deux  lacs,  ou  bourbiers  j  ainû  qu'il  arriua  au  chartimcnt  do 
Sodome,&  Gomorrc  ,cn  me  moite  du  crime  exécrable  où  ils  (c 
Teautroienc ,  &  du  mépris  qu  jJ^uoieni  fait  des  menaces  de  U 
çoiere  de  Dieu.  Oti  trouua  en  vie  fur  vnc  montaigne  affez  pro- 
che de  làvne  jeune  Indienne  de  douze  ans  ,  laquelle  interrogée 
comment  elle  auoit  cftc  dcliurée  de  rcmbrafcment  du  Bourg, 
répondit  que  voyant  comme  le  feu  alloit  aucc  tant  de  vitcffc  , 
confbmmant  tout,  elle  reclama  la  (âinde  Vierge  Mcre  de  Dieu, 
&:  qu  araefmc  temps  elle  vit  venir  vnc  Dame  tres-belle  ,  qui  la 
pritparla  main,  &  la  tira  de  1  incendie.  Hcurcufc  fille  d*auoir 
cftépreferuée  ,non  pas  par  vn  Ange,  comme  Loth  le  fui  du  bru- 
lement  de  Sodomc ,  mais  par  laReync  des  Anges ,  &  la  propre 
Mere  de  Dieu.  Tous  ceux  qui  pafTent  par  ce  chemin  Royal  qui 
va  à  Potofî ,  voyent  le  lieu  de  cet  abominable  Village ,  en  la  fa- 
çon que  nous  1  auons  décrit,  dcquoy  rcndoit  témoignage  ledit 
Sacriitain,  qui  efttrcfpaffc  depuis  peu  5  difant  à  tous  ceux  qui 
paffoicnt  par  là,  leur  demandant  raumofnc  ^  que  Dieu  l'aucit 
pieferuéa  luy  fcul,  auec  vne  jeune  fille,  lors  que  ces  Sodomitcs 
lurent  engloutis  dans  le  feu  éternel,  parce  que  grâces  à  fa  bonté, 
ils  auoienc  elle  les  fculs  qui  n'aaKHcnc  imù»  conilcQiiLlccdt- 
tcftablcvice.  '        '  t-R^^r-^...-.^ 

Les  Autheurs  rapportent  qu  il  y  a  eu  autrefois  de  fcmblables 
çhaftimens  aucc  embrazement  de  Villes  au  Peru.  Torquemada 
en  fa  Mon  irchie  Indienncremarquequclatraditiue  de  ces  peu- 
ples cft  que  certains  Geans  (  defquels  oft  void  encore  les  os  prés 
de  Manta. ancien  port ,  d'vne  grandeur  demefurée  ,  %c  trois  fois 
plus  grands ,  «Se  plus  gros  que  ceux  des  hommes  d'aujourd'huy) 
vindrent  en  ce  nouueau  monde  par  mer ,  &  qu'après  qu'ils  cu- 
rent fait  la  guerre ,  &  gaigné  des  vidoires ,  ils  baftirent  de  gran- 
des maifoQs ,  &  ^uc  s  dUm  acbnacz  à  des  ccimcs  cxcoaUei^ 
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fpcciaicmcntccluy  qucTon  n  ofc  nommer ,  ils  furent  ccnfoin- 
mc2  par  le  feu  du  C'el. 

Il  y  a  de  plus  vnc  tradition  commune  parmy  k  vulgaire  ,  que 
Dieu  changea  d'autres  Indiens  Sodomites  de  ces  Prouinces  err 
.  de  grandes  picrtes  noires  &  brullccs,  qu'on  trouuc  encore  épar- 
fcs  çà,&  là}  &  ce  peu  de  temps  auant  l'arnuéc  des  EfpagnoJs 
au  Peru.  On  ne  trouucra  pas  cette  metamorphofe  cftrange  ,  ny 
impoflîble  ,  fi  on  confidere  que  le  mefme  Dieu  conucrtit  en  fta- 
tut  de  Tel  la  femme  de  Loth  ,  pout  auoir  par  curiofité  tourné  /â 
veuc  vers  ceux  de  Sodome.  Et  partant  il  eft  croyable  que  Dieu 
aura  fait  cér  exemple  de  punition  fur  ces  mifcrables,  ponrrcprc- 
fcntcr  en  ces  pierres  la  dureté  de  leurs  cœurs ,  &  en  la  noirceur 
la  faleté  de  leur  crime,  &  cnlabrullure,  le  feu  qui  les  tourmen- 
tera éternellement.  Bref  en  vn  bourg  des  plaine*  de  ces  Prouin* 
ces  jileft  aulTi  tradition  tres-cônftante  qu  vn  autre  Village  aflez. 
voifin,  &  plus  grand  auoit  cfté  décric  de  ce  vilain  vice,  que  le  fea 
du  Ciel  y  clloïc  tombé,  &  auoit  bruflcpluficurs  des  coulpables, 
&  que  les  innocens,  tant  hommes  que  femmes ,  que  la  pieté  de 
Dieu  auoit  épargnez  ,  abandonnèrent  ce  lieu  ,  &  s'en  allèrent 
habiter  ailleurs.  Nos  Religieux  Dodrinaires  ont  trauaillé  aucc 
grand  foin  à  cfteindre  ce  feu  5  non  feulement  auec  les  larmes  de 
leurs  yeux,  mais  aufli  auecque  le  fang  qu'ils  tiroicnt  de  leurs 
corps  à  coups  de  difciplines  :cn  forre  qu'en  toutes  les  Miffions 
où  ils  ont  cfté ,  il  oc  fe  parle  plus  grâces  à  Dieu ,  qu'auec  horreur 
èc  exécration ,  de  cét  infâme  péché. 
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CH  A  PI  XR  E  X  Xllî.  ' 
itKériieiide  Chu/^ur/aca,  i^.  Fondai inn  du  CoKUtrjt 
•  MtnnonbaHtfétiYèbifts  du{un(Miyl\\.EtifiiHttmM 
extraordtnaires,  ïVi  f^ie  JùK  ÀndrèiefàinBt  Métff} 

.    y.  Lear  g,  du  JKaj.  aadu  Fm^fQ^t.Us  affaires  du  Ko^ 

• . ,  -  '       .      '      •  \  t».^ 

LA  Prouincc  des  Charcas  recônoît  opurlâ  principale  viiitf^ 
Chuqui2aca,  aucrement  dicte  de  la  rata  ou  d'argent,  qud 
fut  fondée ,  par  le  commendement  dé  Tran^eis  Pizarid 
l'an  i558.£lleeftla  roaififreflèViUede  cette  Partie  du  nûuuex» 
Monde,  qui  à  plus  de  trois  cens  lieues  d'eftendue  en  longuem) . 
&  de  tour  plus  de  trois  mille  (êpt  cens.  Ellefut'aii  commeiktv 
ftient  érigée  en  Euefi:lié,&  eft  à  prefent  Archeûe^hfe  II  j^it>oè 
fleuriiTante  Yniuerfîté^auecqueslcs  maifcfns  Religîeulês'âlipK 
de  S.  Dominique,  &  de  S.  François,  dë'S.  Augiiftin ,  deKoéHi 
Dame  de  la  Mercy ,  â^^D'esIefuiftes.  Ce  lieipift  nre&^èlittedkd 
caufê  des  beaux  jardMs  des  fleurs  &  des  fruits  qui  y  fôn  eoilÀMA 
dance ,  &  dés  boys'&'lieux  de  pki/ànce  qui  l'ehuirohilept.iioi 
vallées  y  (ont  ferïflcS^en  grains  &  en  vins  tres-cxquisf  ^Mfc 
bras  de  riuiere  rrauerfènria  ville ,  &  la  tiennent  toujours  neiffi  * 
ladis  il  y  aupic  beaucoup  de  Natiolis  Inffllennes ,  réduites 
fènc  à  plus  petit  nombre.  Ses  montaignes  &  Collines  font  en  la 
mefmc  ligne'de  celles  de  Poto&  l'I^lc  qu'ils  adoroienc  Vap- 
pelloit  Tanca-Tanca  ,  qui.  félon  leurs  Quijpos  veut  dire  Celuy 
qui  eft  vn  en  trois,  & ^o» g^;([|$j'eftgioicnt  ils  auec trois 
telles  égalles.  La  tradiiioojWwW  encor  la  mon- 

taigne  Chiraguella,  parce  que  les  tonnerres ,  les  éclairs  &  les 
foudres  vcnoient  de  ce  co(l^  la,o^  bien  parce  qu'eU'auoic  des 
mines  d*or  &  d*argent.  Car  il  craïniéA  t'aiiarice  ont  fait  inuen*  . 
terplufieurs  Dieux  ;  &  pource  fis  y  auoietitbaf^y  vn  Sanâuaire 
tres.ibmpceux&magnifîque.  Il  y  a  de  trcs-riches  minéraux  en 
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CCS  monuigncs.  que  I  on  n'a  point  cncor  dccouuerc.  Ce  quVa 

ancien  Indien  &  premier  Magidrac  ,  nomme  Yanpala  ,  donna 

aflfez  a  entendre  ,  quand  il  dit  à  certains  Cauallicrs  de  Oiuqui- 
zaca,  fc  plaigfians  de  ce  que  les  richcflcs  de  Potofi  finiroicnc. 
Qu'auez  vous  à  vous  affligcr,commcûle  bien  vous  dcuoit  faillie 
Les  Mines  de  Potofî  cftoicnt  les  moins  importantes  que  nous 
euflîons.  Sçachez  que  toutes  ces  montaigncs ,  &  celles  qui  en- 
uironncnt  la  ville  font  des  mines  remplies  d'or  &  d'argcntrcher- 
chez  lesiCar  elles  ne  viendront  point  en  vos  mains,  Ci  on  n  y  tra- 
uaille.  Il  y  auoit  encorla  plufpart  de  ces  monts  ôc  Collines  des 
adorations  ou  Guacas  qu'on  dccouure  parmy  les  ruines  ancien^ 
nés,  aiiec  les  idoles  de  pierre,  cuiure,  or  &  argent  ,  rcprefen- 
tces  en  diuerfcs  figures.  En  la  montaigne  appellée  Qninquizana 
il  y  fut  trouuc  vn  Autel,  qui  portoit  vne  Idole  d'argent  en  façon 
d'vn  petit  Aigncau;on  bruQoit  les  offrandes  qu'on  luy  prcfentoft 
ce  qui  parut  par  les  cendres  qu  on  y  trouua  ,  auec  vn  tas  de 
quelques  petits  os  bruflcz.  Ces  Indiens  faifoient  le  contraire  des 
Samiens,  de  qui  Texcor  rapporte  qu'ils  adoroient  vnc  brebis  ou 
petit  Aigneau,  qui  leur  dccouurit  l'or  qu'on  auoit  voilé  de  leur 
Temple,  donnant  de  la  Diumité  i  ce  petit  anijialjcn  rcconiioi/^ 
ûncc  de  ce  bien-fait  ;  (car  c  eft  ainfi  que  le  monde  tient  pour 
Dieu  celuy  qui  luy  manifefte  ror)ceux-cy  au  rebours  adoroient 
l'Aigneau  afin  qu'il  cachât  le  mefine  or  &:  argent  ;  le  Dubic 
pretendjMtqu  encrc  lesSa.nicnsccluy  h  fut  adoré  qui  dcc  )u- 
uroitlcs  thrcforSj&  encrcccs  Indiens  ccluy  qui  lesc  jchoit  ;  icti- 
rant  les  vnspar  l  auarice  Se  Icsaucics  par  1  iuiprudcncc  6c  niai- 
zcric. 

Cette  ville  cft  cncor  recommandable  par  Ci  riuicrc  appcllcc 
Cachymajo  ,  c'eft  à  dire  Riuicre  de  Tel ,  parce  qu'il  fc  fak  du  fel 
blanc  tout  prcz  de  fa  fource  &c  lanierucillc  c(l  qu  après  quelque 
auancc  qucllea  lait  dans  Ton  canal ,  Ton  eau  cil  la  plus  douce  de 
toute  cette  contrée  là.  CcttcRiuiere  fc  dcgorgc  dans  vnc  autre 
l|iom:née  Pylcomayo,  &  auiourd  huy  la  trcs-famcufe  Riuicre  de 
la  Plata,qL}i  a.  dtfcat  quelques  vus,  nouante  lieues  de  l.ugeur,a 
ou  clles  enibouchcen  li  :i)cr,  &:  félon  quelques  autres  trent  * 
cinq  feulement ,  ôc  coule  par  vn  canal ,  qui  a  plus  -de  miiic 
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Bref  le  Climat  de  cette  Prouincc  cft  rcleué  &  fupcrbc,  ce' 
qui  /c  voit  par  expérience  aux  hommeSjaux  belles  de  la  terrCj  6c 
auxoyfeaux.Car  picnnercmet  Icshonics^biê  que  d'vnc  nailTâcç 
ba0è,  le  portée  ncantitio'ns  tous  fort  haiit,il$  font  d'vn  teiDpera-. 
ment  rogue  &  alrier,  <jui  ne  fc  fouroet  â  perfonnc  ,  &:  qui  ne  rc-* 
connoitpoinr  de  Supérieur,  Us  fe  piquent  tous  de  valeur  &  do 
generofiié^  cequi  prouicnt  du  Climat.  Car  coniniC  il  produit 
dans  les  entrailles  de  (ateire  des  riches  métaux  ,  &  dans  les 
campagnes  les  grains  ^  les  fruiâs  trcs^bons  &  lâuoureux  :  aulTi 
caufe  c  il  dans  le  corps  hunnain  vn  fângplus  pur  ,&  des  efprits 
vicaïueplus  généreux  jquiinfpirent  plus  de  chaleur,  &  de  vertu 
héroïque  pour  les  avions.  Quant  aux  animaux  ,  cette  preuiie 
fûffîra^fçauoir  que  là  où  en  1  Europe  on  fe  fert  de  plufienis  for- 
tes de  Chiens,felon  la  diuerfité  des  chaiTes .-  les  vns  ferucntpour 
'  le  Licvrc,  les  autres  pour  la  Perdrix  ;  ceux- la  pour  le  Cerf,  ccux- 
Cf  pour  le  Loup  :  quelqiiesrvn$  ne  font  bons^que  pour  le  gucf| 
quelques  autre^^que  poqrla  bouchent  :  mais  en  cette  Prouinct 
les  Chietïs  font  fajjsjgce^ny  fans  loy, parce  qu'ils  font  tous  roue 
.  ce  la  »  ils  font  tpu^t^pos  i  chalTcr  les  Tygres,  le  Cerf,  le  Louo« 
laPcrdfix,le  Lièvre  ;  defaçon  que  pour  cbévif  qOc  foKlie  Ghica 
alconrt  à^tout ,  il  attaque  (our:  il  a  pat  le  beiKficeduCiifNaii 
ce/qua  kftaittrcs  n  onc  que  par  Timpreflien  <kecu3(  qui'ki,4i#k 
iènc.  Si  îe  me  Aiis  vn  peu  arrefté  fut  les  excalleBCcs.& rareté»  <k 
cette  Ville ,  c'cft  pour  l'amour  de  l'Autheur  de  cette  Hiftoire, 
qiu  eftani  my  en  icelle ,  y  ayant  efté  hïi  ReligicBi  m  aoftrë 
Conuent>  meritoit  bkn  que  nous  filfionft  vne  paracniicf*  çeofi» 
deratioa  ifir  lelteii  de  ia  miffitnce. 

Ce;  fut  donc  en  cetie  Ville  de  Ciiuquifaca  que  noftre  Con* 
lient  S.  Auguftia  fpt  ffoWé  le  premier  de  Inillec  15^4.  par  le  P. 
Pierre  Cepcda  Provincial.  11  n'a  point  de  ^edalfé^diitiirj 
llormls  que  le  Bpy  4iu  Maiflre  Autel,  où  fes  Conibttw»  ibac  ^l 
cniènckf.  l'EgiiKeft  tree^bellc  &  majeftueufe,  anecquc  fts 
ToateaileConuenc  eft  médiocre  en  fes  badimens,  &  renté  p<nit 
jtfMfjBteiiirquaiaQtc  Ecligicux  de  famille  ^aucc  cilude  deTbfO* 
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logie  ,  Pliilofophic ,  <k  Nouiciat.  Jl  arriua  il  y  a  quelques  ans  vn 
cas  incfiiorablc  en  ce  Monallerc.  Nous  auions  vn  fcruitcur  do- 
•niclbque  aommé  Ican  Baptiftc,  &  deux  jeunes  Garçons  Tes  en- 
fans,  pour  faire  les  trauaux  de  la  maifonjàqui  on  donna  pour 
les  ayder  vn  autre  jeune  Indien  ;  Ils  dormoienc  tous  quatre  en  U 
Sacriftie  pour  la  garder.  Voicy  donc  qu'on  vient  vnc  nui^t  tirer 
ce  dernier  du  lid  d'entre  les  autres  aucc  lefqucls  ilcouchoit,  Se 
le  traifiic-t'on  iufques  dans  le  Cloiftre,  fans  qu  il  vit  qui  le  traif. 
noie.  Il  crioit  à  pleine  telle ,  ôc  Ci  tort  que  leaii  Baptifte  s'éueilla 
auec  Tes  enfans  ,  Ôc  y  accourut.  Or  bien  qu'il  les  allcurat  que 
quelqu'vn  l'auoit  traifné,  ils  creurcnt  neanrmoins  que  c'cftoic 
vnc  refuerie  ,  Se  que  fongcant  il  elloit  faute  du  iià  ,  &  auoîc 
couru  iufques-Ià.  Le  mefmc  toutefois  arriua  la  nuid  fuiuante. 
Latroifiémc  nuidiean Baptiftc  refolut  de  veiller ,  &  y  prendre 
garde ,  mais  il  s'endormir  auec  Tes  enfans  ,  non  pj«;  pourtant  d 
profondement ,  que  1  Indien  criant  à  Ton  accouftumce  ne  les 
cueillat  ;  ils  s'efforcent  de  l  arrefter,  mais  en  vain,  parce  quece- 
luy  qui  le  traifnoit  eftoit  plus  fort  qu'eux.  On  le  leur  arrache 
donc  des  mains  ,  &  ils  le  voyent  enlcucr ,  fans  apperceiioir  cc- 
ly  .^ui  l'enleuoir.  Baptifte  voyant  que  ce  n  clloit  point  l'effet 
d'vn  fonge,  faifi  d'cffroy  va  conter  latfairc  au  Prieur ,  protcftanc 
que  c  eftoit  la  vérité  menue.  Et  pour  la  troj/îéme  fois ,  le  faic 
«ftaiit  publié  par  le  Conuenr ,  on  fut  d  adais  qu'il  accendroit  en- 
core pour  voir  ce  qui  arriucroit  la  quatrième  luiici.  Ican  Baptiile 
eut  bien  voulu  qu'on  l'eut  dirpcnfé  d  aller  en  fcniincllc  ,  3c  on 
eut  toutes  les  peines  du  monde  a  le  rcfoudre  a  coucher  encore 
cette  nuid  en  la  Sacriflic  auec  l  Indic.  Il  le  fait  ncanrinoins  jpac 
rclpet  ou  par  crainte  de  defobligcr  fcs  maiitres  ;  I£t  voila  qu'à 
peine  furent-ils  au  lid,qu  6  luy  fai(]c  le  jedne  bômc  du  milieu  de 
les  deux  enfans,&:on  le  traifne  cômelcs  aiitrcsfois  au  milieu  du 
Cloidrc  ;  le  pauurc  patient  crioit  dcfcrpereiiicnr,  les  trois  autres 
faifôient  de  mcfme,de  manière  que  tout  le  Conuent  fut  cueille, 
&oa  fccut  conftammcnt  ce  qui  elloit  arriué.  Le  lendemain  ou 
confulte  le  cas  ,  Se  parmy  pluneurs  aduis  quelqu'vn  fit  doute  û 
l  Indien  fcroit  point  bapcifé,  ou  non  ,  d  autant  qu'il  eftoit  de  la 
Prouiucc de Chiriguana,  qui  cft  encores  Infidèle,  &  fort  cnnc- 
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riiic  des  Chrcfticnsi  la  plus  partcftimoit  qu'il  deuoit  cOrc  bapti- 
ze  ,  parce  qu'il  fçauoft  tres-bicn  les  prières  de  l  Eglifc  :  interro- 
gé neantmoinSjil  aduoiia  naïluement  qu'il  ne  rcftoïc  point,mais 
que  fe  plailant  beaucoup  en  la  compagnie  des  Religieux  ,  . 
craignant  de  n'cftre  encore  oerfecuté  par  celuy  qui  le  traifnoir,  ' 
qui  lans  doute  n'cpargnoit  l'es  compagnons  ,  que  parce  qu'ils 
clloient  Chrcftiens,  il  prioic  inftamment  qu  on  le  luy  donnât; 
Il  fut  doncqucs  bapiifc  des  le  lendcmain,parce  qu  il  ciloit  dcfu 
fuflifamnient  inftruic  és  myfteres  de  noftrc  croyance.  Il  s'en  rc« 
tourna  coucher  en  la  Sacriftie  aucc  les  autres  ,  &  ne  fut  défor- 
mais plus  moleftc  ny  traifné,  ce  qui  le  confirma  grandement  en  . 
la  Foy,  rcconnoifTant  que  le  Baptefme  le  rendoit  capable  de  de- 
meurer dans  le  lieu  facré.  Or  on  ne  doit  point  fc  pcrfuader  que 
celuy  qui  traifnoir  ce  jeune  homme  fut  vn  Démon ,  carie  Diable 
ne  1  eut  pas  mal  traidé  pour  cftre  Infidèle  :  ce  deuoit  cftrc  donc 
cftre  5  ou  fon  Ange  Gardien  ,  ou  celuy  de  l  Eglife  ,  qui  le  traif- 
noit  hors  la  Sacriftie,  pour  cmpefchcr  qu'il  ne  logeât  dans  le  lieu 
facré,  &  ne  maniât  les  ornemens  bcnirs;  &  pour  le  di/pofcrâ 
mefme  temps  par  vne  Gorrcdion  fi  extraordinaire  i  receueit  le 

Baptefme ,  U  à  deacnic  membre  de  Icfus-Chrift»  &  enfant  de .  . 

fcn  Egli/ê. 

Ilarriua  encore  deux  chofcs  prodigicufcs  en  cette  Ville  de  II  L' 
Chuquifaca  l'an  i6i6.  L'vnc,  qu'vnc  femme  noire  ^ommc  vn 
More ,  mariée  aucc  vn  Nègre,  enfanta  vn  fils  plus  blanc,  &  roux 
qu  vn  Aiieinan ,  ayant  les  cheueux  frifez ,  blonds  comme  l'or, 
qui  viuoit  encore  en  l'an  i5j8.  d  vne  taille  fore  auantageufc. 
L  autre  prodige  ,  c'eft  qu'vne  autre  Indienne  enfanta  vne  fille  • 
toute  couucrte  depuis  les  pieds  iufques  à  la  rcftc  d  vne  peau, 
d  Ours,  n'ayant  endroit  de  Ion  corps  qui  ne  fiit  velu ,  horfmis  la 
plante  des  pieds ,  &  la  paume  de  la  main  ,  a  la  fa^on  des  Ours." 
L'opinion  tut  qu'elle  a-joic  eu  accomrance  auec  cette  bcftc  :  & 
partant  clic  fut  appréhendée  par  la  luftice  ,  pour  cftrc  procédé 
contre  elle,    fut  cependant  défendu  d  admmjftrer  le  Baptefme 
a  la  créature.  La  merc  déclara  (  ou  vray ,  ou  faux  )  que  venant 
des  ciiamps  vn  Ours  l'auoit  attaquée  ,  &:  l'aucii  voulue  forcer, 
mais  qu'elle  luy  auoit  rcûfté  ;  &  ^u'cftani  arriu^e  en  û  maifoa 


ail    Hifioirâ  du  grand  progrez^  des  Gentils  du  Veru 
clic  auoil  conceu  de  fou  mary  ,  ayant  ncanrmoins  viucmcnc 
tmprcinte  en  Ton  im.i^inarion  Ja  fcnrualité  de  i  Oors,ai]uoy  elle  , 
actribuoicquc  fa  fiilc  fut  fortie  de  Ton  ventre  coimercc  de  b  peau 
de  céc  animal.  La  pieté  fur  pour-cUe  :  &  comme  on  vit  que  cou- 
rtes Icsadions  de  la  peticc  ,  (es  cris  ,  &  Tes  mouucmens  cftoicnt 
humains ,  on  la  baprifa  ,  ^  fuc  appclléc  Marie  »  elle  velcut»  &ic 
maria^  &  eut  des  enfans. 
♦  L'an  1^66  le  fi'xicrmeChjpicre  fut  tenu  i  Lima  ,  ou  on  incor- 

pora à  l'Ordre  le  Conuent  de  la  miraculeulc  Vierge  de  Gadalu- 
pe.  Le  P.  André  àt  S.  Marie  y  fur  élcu  prouincial.  U  citoit  fils 
du  Conuent  de  SjUtr>anque,il' fut  1  vn  des  douze  premiers  fon- 
dateurs du  Chnllianifine  au  nouiicau  Monde.  Ou  citant  arriué  , 
on  luy  donna  la  cliari^c  des  Nou!Ccs,&  d  enfcigncr  la  Grammai- 
1  rc  a  ceux  qui  n  elloient  jus  fondez  :  charge  qu'il  accepta  aucc 
grande  humilité,  encore  que  d  ailleurs  il  tint  rang  parmy  les  cé- 
lèbres prédicateurs.  U  accepta  par  obciifancc  celle  de  Prouin- 
cial, de  laquelle  s  ellant  iics-dignemcnt  acquitté  pendant  Ton 
triennairc  ,  il  fut  fait  Prieur  du  Conuent  de  Chuquiago  qu  il 

,  fonda  tii:  cfiabiii  11  bien  par  fa  bonne  vie  ,  &  par  fes  Prédications 
qu'il  le  lailTa  bafly  &:  dotté  de  rentes  fulfiiantes  pour  1  honneftc 
entretien  &fubfi(lance  desReliÊjicux  a  l'auenir.  Eftant  venu  au 

'  Chapitre  fuiuant,  auec  intention  de  demander  va  licu,on  loula- 
gé  des  ocAjpatious  que  donnent  les  charges,  il  peut  s'employet 
aucc  plus  de  quietuck  a  l  oraifon  ,  &  continuer  le  train  de  Tes 
ptnitences  :  il  ne  le  peut  obtenir  ,  &  il  fut  clcu  pour  conduire 
•pour  vnc  fccôde  fois  la  Prouince5à  caufe  qu  ô  le  cônoifloit  doiié 

*  de  toutes  les  belles  parties  qui  font  vn  bon  Supérieur.!!  ne  man- 
qua pas  d'cxaggcrcr  fcs<lefrauts ,  Se  de  rcprcfenter  les  inconuc- 
riicns  qu'ily  aiioit  qu'on  le  remit  .fi  toft  en  charge  :  iln  cn  fttt 
pas  pourtant  crcui  carie  P.  Authoine  de  Loffan  ,  qui  prefidoit  à 
i'Affcmbléc,  ayant  fait  voir  que  Ton  traiiail  cftoit  neceifairc  a  la 
Religion,  tous  lesEflcdeurs  dirent  à  haute  YoiXjqu  il  falloit  rc- 

'  fokimentjqu'il  fc  facrifîatau  feruicede  fa  mcrc,  &qu*il  ne  falloit 
point  admettre  fa  dimififion.  Il  fc  mit  de  genoux  ,  &  pleurant 
amèrement  les  coniura  d'auoir  compaflfiondcluy  ,  les  aflurant 
fu-'ila'iftoic  pas  pour  viurc  ioog-umps  »  de  ^u'UIny  icûok 
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enta  Voy  Catholique,  par  les  PP.  Augu/lins.^  llj 
beaucoup  de  ratisFa<5iions  à  faire  pour  mériter  vnc  bonne  mort, 
Se  partant  qu'on  le  laifiac  en  repos  pour  fongcràfon  falut  ,  5c 
qu  on  luy  accordât  cette  grâce,  en  payement  du  fincere  dc(îr 

Î|U*iIauoiteudclc$honnorer  ôi  fcruir.  Il  attendrit  bien  auet 
es  larmes  toute  l'aflcmblée  .-mais  il  n'y  eut  aucune  volonté  qui 
brannat:&  ainfi  après  plufieurs  prières  &:  rcponfcs,le  Prcfidenc 
finit  la  conteftc,liiy  commendanten  vertu  de  fainâe  obeifTance 
d'accepter  fans  autre  réplique  le  Prouincialat,  Ilobeyt  par  de- 
Hoir,  comme  il  s'elloit  excufé  par  modeftie  :  &  remplit  d'autant 
plus  dignement  la  première  charge ,  qu'il  s'eftimoic  par  humili- 
té eftre  le  dernier  de  tous  a  lamenter.  IlpoiTedoit  auee  emincn- 
ce  la  plus  ditïïcile  de  toutes  les  fcicnces  ,  quieftcelle  de  Gou- 
uerner.  Difficulté  qui  fait  dire  à  Platon  qui  l'auoit  conauc  par 
expérience.  j£^4»f o  magis  éttâte  progrcdicbâr  ,  tânto  difficilius  arbi-^ 
trabàr  ejje  Rtmpublicâm  reiie  gubernâfe,  Laraifon  eft  ,  parce  que 
tfeluyquia  gouuerné  long-temps,  remarque  les  dangers  ,  & 
lesconnoit  d  autant  mieux  qu'elles  a  expérirnébceE  ,  &c  confe- 

Îuamment  à  mefiire  qu'il  en  éééSixùvc'àes  nouUeaux  -,  le  meftiei; 
egouucraerles  autres  luy  fèmble  tres-malaifé.  Mais  lors  que 
Dieu  veut  départir  Tes  dons  (  ce  qu'il  fait  principalemeut  cnfa- 
ttcur  de  ceux  qui  fuyent  le  Gouuernemenc)  il  les  auantage  d*vne 
rumicre  qui  penettre  dans  les  affaires  les  plus  troubles,  d'vne 
veuëqui  s'eftendplus  loin  que  le  commun,  qui  prcuoicles  acci- 
dcns  ,  &  qui  les  preuient,&  d'vne  prudence  qui  reulTit  au  choix 
des  moyens  qui  les  peuuent  détourner  -,  &  telle  cftoic.la  Sageifc 
du'tl  auoit  départy  à  noftre  P.  André ,  qui  non  feiilement  le  ren* 
doit  vénérable  à  Ces  infeneurs  ,  dans  l'cftendue  de  quatre  cens 
Beues  qu  il  y  auoit  depuis  Gambes,  Ôc  Gamachuco  iufqucs  à  Pa- 
iîi  »  qui  fatioienc  les  deux  extrcmitez  de  fa  Prouince  ^  mais  que 
le  fàifôitfnt  encore  confiderer,  &  refpederdes  Vi<?c-Roys,  des 
"Eiic/qucs ,  des  Audianccs ,  &  autres  Tribunaux ,  qui  le  confiil* 
lOricnt  comme  vn  homme  extraordinaire  ,  &  fc  tenoicnt  fort  a(- 
ièàtét  âc  ft  conduire  és  affaires  les  plus  importantes  par  fcs 
àdurs.  Le  Comte  Nicua ,  Dom  Didac  Lopez  de  Vclafque  fuc 
''fôn  intime  a my,  au/fi  bien,  que  Lopez  Garcia  de  Caftro  qui 
jbdDeia-au  Comcc,  Ce  Gentil- homme  vint  pour  gouucfscr  le 


Peru ,  aueç  tpitçe  Ibautoricc  <ie  Vice-Roy  ^.iaçoic  qu  il  iv^n .  ctt^. 
pas  le  tilere^ll:  ç^ne  Àl  c(loi(  hôinf  de  grâdxon(cii,fort  prtîdcutj^ 

îfe  de  bonne  vie  ,  remarquant  les  mcfmcsqualitcz  en  .noArc^^ 
Jj^roûiiBci;^!^)!.!  s  attacha  tres  cllroitcinenciln^  d  aff^dipty^  ^ 
4cgrands  LipiisàucfJ^JËCciigieux  à  facOndcration  &  inforjmajné^^ 
me  leHoy  dç  grandi  mçrucs  jS^  tdjfînts  duciit  Pcrc  ;  liqiicl  ayâuj 
dçiia  /^cu  par  le  Marj^i^  de  pfU^i}c^c,jUpm  André  Hurta  de^^ 

4'^»C  p/u^jfCft,  «jiiiiê^  pounuit,4iemfflcr  auc<;  gjoiiç  ^Içs  j^liU)'.^ 
in^rrjiiite$.at£Iir^C|^  ^gllcin nr  dcuntereile  .^c  .^f^ropri^^^tfÇf.] 
rpr  duPçrA  /erciic;  vjiç  trop  iuij^kuço.iJati'on|U)urU  f^jfiç^^c^jrjtj 

V   •  i^jMf^A^^^f  ^^^^ff^ûi^uagf.d^cc^^^i^^^igOïCiir^^^^^^ 
*  q.iic  &  grand  .eftai  du  j^^f  ce  Ai;j,i^ic ,  ^^jfJuy  ccriuit  vnç  If  ttre,,|^, 
saqucilc  il  luy  ma;î^o,i^  aç^s  uuorhjcr  de  la  vérité  fur  certaj^jçs./ 
maçieref  ,  ^  dcluy  doni^er  Tua  confcit/ur  cJiacui)C5  A:  qu'il  re-v~ 
nWt.U/cfpQOÇc-'au,  licciitîc  kafi  de  Onando,  C^' que  cela  £ut. 
prowip^cmciit^«5f  -auec  fccrct.  Ec  parce  que  ccne  Icitre  coin- 
l^ilfipi)  i^oriftrccUjrcmcdt  la  grande  opinion  qu  auoit  Philippe- 
fçjÇOtjbcl dc'ia probité;  &  adrc lie  de  ce  Religieux,  ilnc  fcrapai^ 
Jiors.dc  propos  d'en  ijifcrer  jcy  lacoppie  de  cette  teneur,  j  ^ 

he  Ray.  Ven^rjlitlt  <9*  deuot  Perc  ^roumaat     I- Ordre  de  S,  f/iH'<^%' 
gulïpndtf  Pro^i|>«i.<iI<<.Per«.D'.ffitant  £UCrpo^f^^^^  r.e- 
ce(raii;Qf  â  ù  yv^tp.^iwc  fait  leaa^dîf  OuaiyipLiçf;ii^c,<Sc  de  i^oUre  , 
ConreQ,cn  la  fainéic  gênerai  le  InquifitioTr,jl^ç|p<;yjtje  de  faire  les  .r 
diligences  qu'il  vous  clcnrajic  vous  cli^rge  de  voir^aulT^toft  que 
voittsaqrfzrcccu  cetce-cy,les  mémoires  c^y'il^ousenuoye  ,  fi- 
goées  au  deiïu^i^e  fo  propre  feing;  &  de  £aire  auecque  la  brie^,  ' 
diligcflçç  .&  (coret qii«  i  cfperp  d;ç,ypus,tout  ce  qi^c  yoi^s  iiigere^p^^ 
c(lrcçQattçi|a)>iç,  poujs  lai^lre^^iQu  &  effeç.des  ji^oints  portez, 
cfditcsimçmqircs.  Et  lors  que  le  tpuf  feraaciieué  ,  vous  cpuoye- 
rcilc  rc/^lcj^  en  des  dejpeches  ^oubiccs ,  &endiflfercntcs  Na* 
uirc^d  vqç.mçfi«c.flotte,aMdf^  Y/^teur^e  pl^u^  bricfucmcnt  qu  il , 
fc  ppigtra:  àfîi>  cjuc  cckelia^v^^^  nous^nousor- 
doaai&$9e  .<|mrc^j^t^^(^<£g^nippj^^^  le 
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nôftre,  &  pour  le  bien  de  fcs  Prottincesdu  Peru  &  des  naturel 
d  icelks.  Fait  à  Madrit  le  23  de  lanuier  1569.  Moy  le  Poy.  Par 
commendcmcnt  de  fa  M ajcÛé.  Martin  de  GaflcJu.  Ln  diligen- 
ces 6^  cncjucftes  que  le  R.  P.  Prouincia! ,  F.  André  de  S.  Maric" 
de  l  Ordre  de  S.  Ai'gi-ftin  en  la  Proutf>cc  du  peru  c'ait  faire  ,  & 
les  éclairciHcmens  qu'il  doit  donner,pour  (atisfaire  a  la  leccrc  du 
Roy,iont  ccux-cy.Prcmiercmcnc  li  (informera  auec  grand  louiÊ^ 
Se  lecrec,  des  perfonnes  de  fon  Ordre  les  plus  Rcligicufes ,  pru^' 
dentés  &  expérimentées  en  cette  terre  du  Peru&  les  obligera 
en  vertu  de  1  Obediaiice ,  &  auec  feremenc  de  déclarer  s'ils  fça* 
vent  pour  Tauoir  veu  ,ou  par  ouyr  dire  que  les  perfonnes  qui 
font  de  noflrc  Confeil  des  Indes  comme  prcfîdcns ,  ConfcilUrt 
Secrétaires  1-ifcaux,  &  autres  Offîciers  traitent  les  affairet  au* 
trcment  qu'il  n'eft  expédient  pour  le  feruice  dcDieu^&de  fa 
Majedé,  éi  bien  de  cette  Republique  des  indes ,  à  qtioy  il  faiiis 
porter  du  remcde,principaiemcnt  ez  matières  fi^aotes.En  m«*r 
tiere  de  prouifions  aux  Enéide  i^DignitckJMBÊÊcs^  antiei" 
Bénéfices  ou  Offices  Ecc(e&lliques»dt  des  pcrfimbcs  poutucilêÉ^ 
&  de  la  Dodrioe  des  Indiens.  Icem ,  en  matière  des  pronîfiiMiâ 
de  Vice-Roys,Prcfidens  »  ConAiUers,  Gouuerneurs,  &  en 
quelle  6^ ou  la  luftice  eft  admînîftrée.  Item  •  en  matière  d*OfiS« 
ceS)  &  d'Officiers  qui  adroiniftitat  les  biens  &  reueniis  du  Roy^ 
&  fi  les  employs  s'en  font  auec  la  fidélité,  &  vtilité  conuenableÀ 
Jten\,enautiere d'Offices  de  Capitaines,  Ceneraujr » AdniH 
taux ,  Licutenans  des  Capitaines  des  Flottes ,  &  des  arméei  fiit 

^  matirte  d'entréés  aux  nomitlks  Pr&^ 
uiheea  WklMii^*  9t  nmiiteUts  décomiertcs.  hem^enttietieit^de 
Nanigatîons^de  grattficatiôa^tde  tecoMipeiifes.lteniennojKra 
Yne  particnisetc  ickuioa  des  Prtoilc|içs ,  Se  Bvefs  Apcftoliques, 
que  tes  Religieux  dndit  Peni  ortiyiâSifaAntniftnition  de  la  Dcm 
ârine  Oircftianne ,  Se  cpinnifiiir  ik  éà  vfent ,  auec  mtmeiH  dtf 
ceux  qu*on  iuge  neceflaife  dt  demander  à  fk  Sainâeré,  afin  que 
les  indiens  fincnt  mieux  inftiîînta  pat  les  Religieux.  Item  cn<- 
ttoyeta  copie  du  Catechifine  de  la  DoârinrChreftienne  q^on 
leur  enfcignci  Tordre  qu'on  garde  tant  en  cela  qu'en  1  admint^ 
teltkmdetoiiiks  Sactcmcns  de  1  EgMk,  Si  ce  qui ^it  cftic  fait 


*'Ï2  5  '  Ulfloire dté grand pYogrcz^desGentils diéVtri  '  ' 

làdcfTus.  Iccm  cnuoycra  particulière  relation  de  toutes  les  Loîx 
politiques,  que  les  Indiens  obfcruoicnt  au  temps  de  leur  infidé- 
lité ,  comment  ils  cftoicnt  gouiiernez ,  &  ce  qu'il  importe  d  or- 
donncfjafîn  que  le  nombre  n'en  diminue  pas,  voire  s'augmente 
d'auantage.  Item  cnuoycra  la  relation  de  toutes  les  Loix ,  Ccrc- 
monies  jfacrifîccs,  &  ades  de  Religion  des  mefmes  Indiens  en 
leur  premier  eftat  5  &  du  meilleur  ordre  qu'on  pourra  tenir  pour 
les  détourner  de  l  Idolâtrie,  &  les  attirer  à  la  faincle  Foy  Ca* 
tholique.  Finalement  ayant  fait  Tes  diligences,  il  cnuoycra  la  rc- 
lacioa  de  tout  ce  qu'il  aura  décûuuerc ,  &  qu'il  iugera  conuena- 
bic  pourlcfcruice  de  Dieu  ,  de  l'Eftat  d'Efpagne  ,  ôc  du  Pcru, 
afin  qu'en  la  vifice  du  Confcil  Royal  de  ces  Indiês,  il  y  foit  pour- 
ueu  le  plus  falutairenieac  qu'il  Ce  pourra.  Tous  ces  -articles  qui 
furent  propofez  au  P.  André  par  ledit  Sieur  de  Ouando  V^ificcur 
du  Nouucau  monde,  pour  &  au  nom  de  fa  Majcdc,  &  qui  con-, 
tiennent  des  matières  fi  importantes  ,  fur  Icfquclles  il  fut  con-  - 
fuite  y  monftrent  d'vne  part  le  grand  foin  que  ce  Roy  preooird'e 
la  confcruation  &:  augmentation  du  bien  fpirituel  desames  des 
Indiens  :  5^  de  l'autre  la  confiance  spéciale  que  fa  Maicflc  Ca- 
tholique auoîc  en  l'intégrité ,  fidélité  >  prudence  ,  &  ejc pcricncc 
de  noftrc  Religieux,  puifque  la  moindre  de  ces  matières  deman**.. 
doit  toutes  ces  qualitez  en  vne  perfonnc  qui  en  dcuôit  donner  " 
la  refolution  ,  &  l  indrudion  à  vnfigrandPfintC  Ce  ne  fut  pas 
pourtant  luy  qui  la  donna , parce  qu'il  mourut  aiiant  que  la  dé*-, 
pèche  arriuatau  Peru  rCâreftarti  party  pour  vifiter  les  plaines 
de  TrijfTiHo  5^  les  Prouinces  de  Gambes  &  GAmachuques  ,  il 
rendit  fous  i'cffon  d'vnc  maladie  qui  en  comprcnoit  beau- 
Coup  d'autres  jC'ïf   n'auoitpartic  en  fon  corps  qui  fut  exempte 
de  douleur  :  On  luy  confeilla  d'aller  aux  bains  de  Caxam^rca, 
qui  font  cxcellens  pour  toutes  les  douleurs  extérieures  ,  ou  af* 
icurcmenr  il  rcceuroit  du  foubgemcnt.  C  cft  ce  qu  il  necroyoit 
pas  >.parce  qu'il  fentoit  défaillir  fes  forces,  &  venir  fon  heure,  Ôc. 
q^jelonmal  n'eftoir  pas  pour  céder  à  ce  remède.  11  s'en  voulue 
nca^tmoins  feruir,  afin  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'ilseftoit  pcr-4' 
du,  pou't  ne  s'eftrc  pas  voulu  fauuer.  11  y  fut  donc  ,     à  U  qua-; 
Viémc  foïi  qu'il  entra  au  bain  >  vuofoiblçflTc  luy  fit  connoiftr^/- 
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.4iii*il4i'eftoit  pas  loKi^dc  (a  fin,  Il  fe  £,t  fur  J  hcucc  mcfngi:  '  adinj- 
tiifttçr  les  S?|ftcmcii^^&CQ<?fojmapt^.yo^ 
iuy  rcadi;,ii>ti  amc  chargéç  dç  ro<^i||çt  \)}fvciP:no,ftj*^^ 
.1557.  ilfuU^liçi^ly  attÇoiÇiue9t%;^^ 
années  d^lâ  fçacorps  fut;ttan»fe|é,au,C^WOt  de  iîQ|t^^  D»- 
în«deG*dalupc.;Ce  fui  donc  fcp.  |cati  4?  S,P»rïe  quifépj»- 
iki tociepéche  à^  L^cewiép^an^o,  ^f: qui  dp^n^ilcs  adi|i^,|e 
k»iiiftrttâi.pns^  %tguf^M9|;^cr$?^Bf  opofccf ,  fç^njîwçnt^ 
tioo  dc  ià  Maiefté^.,^.,^^  vï^^ .  ^ 

CHAPlTRE.XXlVv    :  v'^.':'^: 
L  Lé  Vie^  ç>  les  'peftHs  itPtxcttltnt  ?fidic4teMr  0^1 

tB  wfSicy?Hppt*çw;ji<?3r  hw^«i;«^4 
qu'il  fur.cfPRploy^  f .çftmi9^,B<Hif fîSfif«Wi*WW 

acquis  vsefihÎHIliB  ÇH^^lip'l.yfilH^ 
laMc:^f:icj^«:e  fçs-a^i^flft  ihejrojfqiics  ^le.  fça^toiççt  toip^^- 

e^  auitpriips  ^ngAîPMpct^ÇfU JfiWSMf  >1  Taiiraii  de  U 
uôiMes,£}!^vA  ifi$t^flç$  .qii^sfwJny.  U  chang^^es 

çiiicef  ,TolUw»i«ii* 

U  grandeur,  ou  fi  if  tUflRince  i  auej9i|n^>9ue^^  4^  va 

i(^y  évifiteur  d»  lé^s-Ç^j^  S^^çjS^nttcmftude  j'^I^t  dcN. 

,peu  dp«f|»p$  a|»a£m^r«fT.%iVKM)iHÇ|s4^^ 

gic^ScMaftique    RofiofPien  quoyùl^^ppnoiifibii;  ^u^tlfi.^^ 

ce  de  Dicuaooicbie^  fi^sdci>.ait  que  bpAtuK)n<H«i>iiKÂ(4A 


i i8  Hifloire  ^  gr4nd frogre\  des  Gentils  du Veri 
rorticc  de  U  prcdicatiou  ,  &  en  la  prudeacc  &  matiiricé  de  (es 
difcours  &  confeils  jquicftoientgrandcmcaccftimez  mcfiiie  en 
fa  jeuncffc.  Le  P.  Ican  de  S.  Pierre  ayant  ùid  le  voyage  en  Ef-* 
pagne,  pour  demander  des  Religieux  en  l'an  155P.LC  P.  Fran- 
çois fut  bien-aife  de  pafTer  au  Nouueau  monde  ,  pour aiioirl  oc* 
caAon  de  déployer  le  zele  tres-ardenc  qu'il  (êncoic  à  ga^gner  les 
ames  des  Infùielles  à  lefus-Chrift.  Lc^  pncres  ^  les  l.irrncs  de 
les  pareils  furent  enploy<^e$  inutilement  à  1  en  détourner.  Arri- 
uez  qu'ils  furent  au  Peru  y  l'obediance  le  mit  au/ll-toll  fur  le 
Chandelier,  afin  que  toute  cette  Monarchie  fut  illuminée  de  fcs 
clartez  ,  6f  édifice  des  rares  allions  de  fa  vie.  Ce  fut  fii>gulierc* 
ment  aux  E/pagnoU  que  l'Oairc  voulut  qu  i!  débitât  le  riche  ta- 
lent qu'il  auoit  pour  la  prédication, trcs-nece(laiw  en  ce  tcmps- 
li,pour  les  folliciter  à  vijure  Chrefticn  icmcmySf  à  donner  exem- 
ple de  pieté  a  ces  Gentils  ;  &  les  giig  icr  plu*  efficacement  à  U 
Foy  par  leur  fainCictc,  qu'à  leur  Ntiillcc  pu  leur  prudence  poli- 
tique, ou  par  la  force  des  arme*.  Q;»e  le  d^fir  de  negorier  la 
falut  des  Indiens  l'auoit  <letacM  d  Erpigne-,  l'obcïdancc  le  mit 
àprefchcr,  afin  qu'horH|Ofantfonhibjt  5{  profeiluMi  par  ce  mi- 
nillcre,&retitant  du^cchéles  ames  Chrc{èicnnes,qui  deuoicnt 
eftre  le  modclledçilacOnucrfion  des  autres  i  &  leur  donnant  vn 
tempérament  d«y^rtu  &  de  bonnes  mœurs,  qui  futft.ible  ,  & 
qui  ne  felai(%  pfis  facilement  aitcfçf  ^icc  fut  vn  bon  achemine- 
ment à  fanai^cr  le  Peru,  &i  m  puisant  moyen  pour  en  arracher 
1  Idolatrip,  On  ne  fçauroit  dkc  ks  grand b  fruicis  de  fcs  prcdica- 
ttons>  qu'oafaifant  patlçrceux  qui  les  ceceuoient,  qui  alloienc 
pubiiaatquj}  n'cftoit  point  de  malice,  qui  ne  fc  rcn  iir ,  ^  ne  f: 
îailTac  fllçj^mcr  aux  cfforcs  de  fon  zele  &  eloqucnce.Qne  ce  pcr- 
fonnagccftoitcapablcdc.bannirdumondelepechéjS  il  pouuoit 
pouiTcr  fi  voix  iufques  aux  exrrcmitcz  d  iceluy.  Qn  il  ne  falloic 
que  l'entendre  pour  fe.iettcr  du  parcy  d^  D-u.  Q^ileftoit  par 
la  bcncdjclian  que  le  Ciel  refpandoit  fur  fcs  parollcs ,  le  Créa- 
teur deUconucrfijn  des  pécheurs,  ik  leconfcruKcurd^!  l'inno- 
CCiicc  dcsju(l:s:  3ç  qu:  s  ily  auoit  des  débauchez  &  d.:s  liber- 
tins aux  li;;ux  ,  o:i  le  p,  Fungois  prerchoit,  c'cdoit  infaill  bk- 
ment  parce  qu  ils  u  j|uojc;i.t.  pas  .çttja  curioficé  de  vcnirà  fcs 
Sermons        ^  ' 


en  la  Foy  Catholique^  far  Us  P P .  Augtfftthàà  ilp 

Les  Contrécsde  Cuzco  ik  leurs  liabitans  vsuoicnt  aufC  peu 
de  fentimenc  de  Dieu  ;  POrdie  l'y  et\iioya  en  qualité  de  Prieur, 
afin  de  le  leur  faire  bien  connoiftrc  :  ils  y  employa  pendant troîs 
ans,  Vieilles  laiiïa  fort  pieux  &  affeâionnez  atous  Icsdeuoirsde 
Religion.  Au  Chapitre  Prouincial  fuiuant  il  fut  cfleu  prcmicf 
Defiiiiteur ,  &:  en  cette  qualité  prefida  comme  Vicaire  gênerai  â 
l'autre  qui  fut  cckbré  après  la  mort  du  P.  André  de  S.  Mari^j' 
d'où  on  l'enuoya  pour  cftre  Prieur  à  Lima ,  &  fut  derechef  aprcî 
cela  Prieur  de  Cuzcov  &  en  tous  ces  offices  il  rendit  les  aéiions 
d  vn  trcs-parfait  Religieux.  Il  aymoit  les  vertus  auec  refpeél ,  & 
corrigeoit  auec  debonnaireté  les  coulpables  i  &  cftoit  fortja- 
lotix  de  couurir  par  charité  les  playeshonteufes  4e5  autres,  &:  de 
conf-rucr  la  réputation  d  vn  chdcûn  ,  non  ftulemcnc  és  affaires 
des  Religieux ,  nuis  auflfi  lorsqu^l  vifica  le  Royautne  :  preiiaàt 
toujours  foigneufemcnt  garde  que  l'honneur  des  Séculiers- dé"- 
mcurat  entier ,  ne  futch  rien  Heftry.ill  ^ardoitcgalemcnt'le 
fecrct  en  deux  chofes ,  (BaifOir  â  né  {^tkr  ïamais  defcs  propres 
vertus, &i taire  les  défauts  des  étrangers,  fl'cftoieaflfidu  au  thi*^ 
uail,  pon^iuel  en  l'oblèruance  des  règles ,  tres-vîgilant  en  toÙ5 
les  offices,  zélé  au  culte  vJiuîn  ,  prompt  &  ioycux  à  porter  les 
croix ,  &  fort  circonfped  lors  qu'il  les  deuoit  impofcr  aux  au- 
tres. Son  aom  eftoic  fr  vénérable ,  &  l'odeur  de  fa  réputation^ 
(biiefue  en  tout  le  Pcruril  cftoit  fi  généralement  aymé ,  &  pri(ë 
de  tous,  mafmc  de  ceux  qui  neic  connoiflbicnt  que  par  les  yeux 
.  àt  la  rcnomméCj^u'on  l'eut  dcfiré  à  mefme  temps  par  toutimai» 
celaii'cAant  pas  poflTiblc,  il  luy  vint  vneoccafion  de  fe  faire  voir, 
iticceâliicincncà  tous.  Le  Vice-Roy  François  de  Tolède  ,  vehti 
frai(chementdË/pagne,auec  CommiflîoncxpreflTe  de  fa  Majefté 
Catholique  dëiafi ter  toute  la  noUUelle  Monarchie  du  Peruspout 
dr jdefiks  Ordonnances  pour  le  bon  gouuernement  d"icelle,nc 
j^uûanepas  faire  celte  vifitc  en  perfonne,  bien  qu'il  eut  peu^ 
decbbargerde  cette  obligation  fur  quelque  Prélat,  on  Confeiller, 
ou <jueîq«'atirre  perfonne  publique,  âya^nt  neantmoins  balancé 
pefcxoutcs  les  teftes  de  ce  Royaume  ,  ce  ^and  Gouuerneut 
afrcft'»6  veuë,  &  fon  choix  pour  cette  negodatfon  fur'noftre  P. 
Iran  fois  .Corral,  parce  qu  il  trouua  en  fa  pctfoonc  vnc  intelU- 
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auoirque  démarcher  entre  l'or ,  les  joyaux  ,  &  les  picrrerîes^i 
les  fouler  aux  pieds  ?  que  d'cftrc  dans  les  plus  hautes  diargcs  , 
&  d'eftrc  humble  ?  que  de  coiîuerfer  tous  les  iôurs  parmy  les 
grands,  &  reccuoirlcs  honneurs  &  les  applaudiffcmcns  desper* 
fonncs  les  plus  qualifiées  de  tout  vn  Royaume  ,  &  n'eftrc  porâc 
efuentc  ny  pique  de  la  moindre  petite  enfleure  d'efprit?Et  ce  fut 
neantmoins  de  la  force  que  le  P.  François  s'y  comporta  /  aujflî 
cdifîa-t  il  le  Vice-Roy,  les  Prélats ,  les  Tribunaux:  &  les  peuplcg 
par  les  exemples  de  fa  modcftie,&  j5aT  l'inccgritc  de  fes  avions, 
fi  parfaitement ,  qu'on  le  prefchoit  par  tout  comme  Saint,  ^  on 
ne  l  appelloit  plusque  le  Frcrc  Saincl.  Le  Vicc-Roy  pat  l'ordre 
de  Philippe  affcmbla  le  tres-Uluftrc  Euefquc  Coronnia  ,  le  P. 
ïcan  Biucre  ,  &  le  fufdit  François  de  Corrâl  pour  drefîer  les  Or-' 
donances  qui  fcruéedeloix  fondcmctales  pour  tout  le  Pcru, fous 
le  titre  des  loix  de  Dom  François  de  Tolède, &r  informant  fa  Ma- 
jeftc  des  feruiccs,  que  ce  grand  Relrgicux  auoit  rendu  àDicu  & 
à  fa  Coroime  ,  après  beaucoup  àz  louanges  qu'illuy  donne,  iT 
»chcuc  aucc  ces  mots ,  plus  vaut  vn  Corral  que  voftre  Majeftc 
à  en  ce  pays ,  que  tout  le  Royaume.  La  vîfîtc  &  les  Ordonnan- 
•ces  faites  il  s'en  retournai  Cuzco,  d'où  il  cftoic  Prieur,  &n*al- 
•h  point  à  Lima  pour  le  Chapitre ,  bien  cu'ily  d^ucpicl^dcf  de. 
peur  qu'on  ne  le  fît  Prouincial.   s»,  tq  u  .    >  . *  «.  •.  v 

Sa  pureté  fut  tentée  pendant  la  vifitc  &  parfâ  beauté,  &  pat 
l'impudence  &  effronterie  des  objccls,fans  reccuoir  nul  dcchcc-* 
ny  flertrifTcurc  j  ce  qui  fit  que  IcDiàble  ne  le  pouuant  foufïrir  â 
caufe  de  fa  virginité. &:  voyant  que  tous  fes  artifices  eftoicnt  de- 
meurez courts,  po^r  faire  la  moindre  breffihè  à  fa  vertu,  s'cfFor- J 
ija  de  termVpoof  le  moins  ra'FrfpbtaVk)nJuyfufci^     vnccalom-  ' 
nie ,  comme  autrefois  il  auoit  fait  énuers  Saindl  Hierofiiie  ,  & 
Saindc  Paule  ,S^($nfhcodore  ,  &  Sain(fl  Athanafe  ,  bien  que 
tout  Taflfrontluy  en  fut  rcfté,Dieu  ayant  permis,  comme  il  fît  cm 
fadeur  de  noftrc  Religieux ,  qu'on  portât  ces  faux  témoignages, 
afin  que  leur  chaftcté  fut  mieux  rcconnuc5&  fortit  plus  cdataii- 
te  d'cnmy  les  ténèbres  >  ou  leurs  cnuicux  tachoient  malicieufc- 
memtdc  l'cnfcuelir ,  après  que  la  calomnie  feroitdifripcC}Com~ 
rae  le  Soleil  paroit  en  vn  plus  beau  jour  >  &  plus  gloiicufcoicnc 
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^4     l-iiftoifi  dh  grand progre:^  des  Gentils  dt*  Pertê  • 
coronné  aprcs  qu'il  a  ccarcé  les  t>couilUr$,qui  nous  dcrroboienut 
lavcîie  de  fcs  rayons.  Il  arriuc  donc  que  nothc  P.  François  auaii  a 
viicouzin  à  Liina  appcUé  D^m  Elnic  d  Aiicllanccia *,  lequel"» 
ayant  licmé  d  vn  droit  d'ayticflc  en  leur  ville  de  Xwrtz,»ut  coiswn 
ftrainc  de  pafTcr  prompremenc  en  Éfpagfic,  laillanc  vn  peut  gî(r-^i 
^on  de  fepc  moysaLima,  qui  fut  après  Religieux  de  1  Ord^e#  j 
nommé  Paul  d'Auellancda  excellent  pçrfannage  ,  conin>e.uuus  ' 
verrons  en  Ton  heu.  fl  {>rietdon'y  tcfp'.'Gtm'ai  d«  vouloip^prcndro  ] 
le  foi-h  d^  ce  petif/attendif  qh  il  ne  poiuioir  s  enccorer  dc  taiftcc^^ 
voy:igt,&rlùy  laiflfe  l'argent  nccciiaire  pour  le  nourrir^  clleHerUt> 
LcTa*rig&  la  chintél  obligèrent  à  fctlisirgar  de  cette  tutelle 
ainfi  après  le  départ  de  ï>ot!l  filme.^^'tnttoya  l  aTgciu  que  de-i 
mandofetit  ccuk  qiH^i<^trfMUkrt#W^Mort    à:  ayant  cpuizc  U« 
finàhcc ijuc  riutré  loy  auoit  lj!iré,ildemandoittnerinc  l  aumofo^ 
ne  pour  fournir  à  la  nourriture  de  1  Orphelin,  gardant  I  honiKurr 
dc'iamercjparcc  qu;  ceftoit  vnè  femme  eftiméc.  Comme  doncl 
il  cnuoyrtit  publiquement  le  Procureur  au  Marchand  ,  pour/, 
prendre  ce  qu'jl  failloit  pouHc  petit,  ou  pour  rendre  les  aumof^ 
ncs  qu'il  auoit  receu  ^çs  gens  de  bien  ,  oh  fît  courir  le  bruit  quc> 
c'cftoit  fon  fîls.-Calomntc  qui  caufa  bien  de  l'cftonnemcnt  a  ceux** 
qq'rcônnoifroicnt  l'intégrité  du  P.  François  :  fans  que  les  cilomA" 
nlaçcurs  fc  pniTent  garde  ,  que  fi  ce  garçon  eut  crtéifon  fils ,  il* 
n'en  eut  pas  eu  le  foin  fi  ouucrtcmenr.  hoti^  que  les  gens  bien* 
inrcationuci  le  deffcndoitauec cette  raifon,  les  medifans  rc-^ 
partoicnt  que  c'cftoit  Ta  vn  effet  de  l  amour  aueuglc  qu  il  auoitl 
^urtâ  geniture.  De  fdrtc  qu'il  cftoïc  en  fort  mauuaife  Cathc** 
goric  dans        ,  bien  qu'eti  Cuzco,  ou  il  cftoit,  il  ne  fceui  rien 
dfe  U  calomnie.  Ce  fut  icy  que  Dieu  voulant  recompenfcr  les 
meritçsj  le  vifita  d  vne  griefue  maladie  ,  qu'il  fupporta  aucc  vnc* 
grande  humilicc  &  patience.  H  fit  fa  Confelfion  genetallc  de 
toucc  fa  vie  au  Pricurjqui  eftof'i  ce  grand  Rodcric  de  Loy  fa ,  le-' 
quel  voyant  qu  il  ne  faifoit  nulle  mention  de  deshonnettcte  cfl 
vn  temps  qu'on  parloit  d'auantage  de  Icnfant  ,  il  l'c^amma  lâ 
deffus  >  pour  Tcn  faire  fouuenireo  cas  d  oubly  ,  bien  qn  il  crcut 
fermement  que  ce  fut  vne  fauffeté  :  à  quoy  il  répoiidit  humble- 
Wi^;  Hoa  IL  Pcrc ,  Dieu  foit  glorifié  &  bcny  ,  qui  m'a  telle- 
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tn  la  Fây  Catholique  1  far  Jts  PP.  /ugujl'm^      %  j | 
ment  fauorifé  Sx.  fouftcnu  de  fa  grâce ,  qu'en  ma  vie  ic  ncfçache 
auoir  commis  pcchc  mortel ,  ny  d'œuure ,  ny  de  pcnfcc  fur  cette 
maticrcj  &  luy  rends  très-humbles  gracçs  de  toute  l'^ljenduè  de  , 
mon  ame  jdc  ce  qu'il  m'a  conferué  en  l'eftat  virginal.  Le  Pricuç„g 
rauy  d'admiration ,  Iny  dit  qu'il  iroportoit  qu  jl  fit  cét  adueu  cij^^ 
prefcncedela  CommunamCj&  que  i;)icuen  rctirejoit  (à  gloircfn j 
Surquoy  cet  humble  Religieux  )e  fupplie  inftaipment  de  ne  \^^^ 
point  obliger  à  ceUj  mais  comme  le  Supérieur  luy  eut  i;aconté|ç,y 
faux  bruit  qui  coDroit  ,-où  fa  réputation  ,  &  celle  dç  l'Ordre,^; 
eûoic  fort  interelTcc  ,  3c  qu  il  falloit  que  poMi  Icuçr  cette  tâche,  , 
&  effacer  la  manuaife  iii^rclfion  qn'elle  faifoit,  il  rendit  ce  té^  ^ 
iriOignage  à  la  vérité  ;  &  partant  qu'il  Te  luy  cqmmandoit  conb*,.^ 
me  Ton  Supérieur ,  &  Confcfl'eur  ,  il  recrut  ce  coniniandcmenc 
comme  la  plus  fcnfible  mortification  qu'on  luy  eut  fceu  iropofej:.  ,> 
Tout  le  Conuent  cftant  donc  wen^a^iie/ç  plufiftits  Séculiers,  , 
pour  accompagner  le  S.  Sacremepi  qu  oo  luy  pqrtoit,  compte 
.Viatique,  après  auoir  demandé  licence,  il  déclara  C;Ç  qui  scftoifj; 
paflc  aucc  ion  ConfcflTcur.  Que  Dom  Elme,çftoit  le  peic  de  ce 
Gardon  ^dont  on  auoit  tant  parlé  :quc  lefoiu  qu'il  en  auoit  pri»  ; 
n'auoit  efté  que  pour  facisfaire  à  la  promeiTe  qu'il  liiy  auoit  fait^  j 
qu'il duoit  toufiours  procède  en  cela  ouuertemcnt ,  4i  OÇn  en 
cachettes  ,  pour  Icucr  toute  occafion  de  /oubçou  :  ôc  comme  il 
eftoit  tres-mairy  de  ce  maunais  bruit ,  ou  l'honneur  de  fa  robbc 
eftoit  engage,  &  dont  lUaifloit  a  la  pieté  de  Dieu  de  faire  la  rc-^- 
paration ,  il  n  eftoit  pas  moins  afflige  de  voir  que  fon  Supérieur  ' 
le  mcttoit  dans  cette  falchcufe  nece fTiic  »  de  découurir  ^  ce  qu'il; 
s  eftoit  iQufiours  cftudié  de  çcnir  fccrct  :  ayant  donc  prié  qu'co , 
approchât  la  tres-faiude  Hoflie  j  eJdcndant  vers- elle  fa  main ,  il 
dit,  Noftre  Seigneur  que  ie  confclfc  &  adore  fi^s  ce*  efpccçs 
foit  témoin  ,  que  c  elliuy  qui  m  afaii  cette  grâce,  &:  qu'eu  iQMt 
Je  tcps  de  ma  vie  ic  n'ay  touche  femme  qy  enuic^&'que  ic  meurs^ 
Vierge.  Que  ce  (oit  à  fa  plus  grande  gloire  :  le  pardonne  libre- 
ment à  tous  ceux  qui  m'ont  offenfé.  Toute  la  compagnie  ayant^ 
ouy  CCS  paroles ,  rendit  grâce*  a  la  mifcricorde  de  Dieu ,  &:  ho-^^ 
nora  ce  bon  Religieux  coiurue  vierge.  Il  mourut  quelque  temps 
après ,  s'entrctcnant  amourcufemcnt  aucc  Dieu,  &  fut  inhuxuc 
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i{6    Htflolre  dté grand frogft^  des  Gentils  du  Ptri 

en  noftrc  Conucnc  de  Cuzco.  mi/ v<?1  tntn;»  «tcdai 

Le  P.  Bonauencurc  Francifcain  rend  ce  beau  témoignage  âitff 
luy  en  Ton  liurc  du  Pcra.  Le  P.  François  de  Corral  Religieux  âb  ^ 
l'Ordre  de  S.  Aaguftin  >  fut  le  plus  cmincnt  Prédicateur  de  ion~- 
temps  :  àcaufe  dcquoy  il  cftoit  fliiuy  de  cousi  &  ri  conucrtitplu- 
fièurs-amés  en  (èi  (cnuons.  Le  Vrcc-RoyDom  François  de  Tô- 
Icdé  luy  commît  la  vifité  générale  dé^tout  ce  Royaumc,&  l'ayâc^ 
parachtîuéc  jùiconccnccment  &  fàtisfa^ftion  de  tous  ,  venu  qu'il 
fiïtau  monwnt  de  fà'fiqftt  ,  il  aduotia  qti^cti  route  ladite  vifiteil^  * 
n'àuoit  pas'retea  le  valantd'vtic  éguîncttc,  qui  n'cft  pas  vn  pc-- 
trtlYÎiracfCa^^h^iéiédicîe  Sa^c.  Bcarns'yir  Qui  ^ofl  âurum  nm 

ttitm  ïfitit  enif^l^iyfliath  >fr*  fttâM  moarut  vierge  inrmaculéj*^ 

..îa^mald  ^^i  t  c  H  A  P  I T  R  E  XXV;         u^iCi  nier 

-fl;>  Mo(lrcDàmedeCffud(tUpcMd4(>k^^à^Loix  de  ccj  ladiesJ 
liUf^œu  de  Dom  Le^cant  accomp/y^  syant porté  ï Imag^ 
^^^  '  de  HoftreDmtAV*  Donnation  de  Indice  Image  à  tOrdr^^ 

*• 

.  l\ 

-oc  ftrt*Eii<m par  U  tremblmenul^M.Qban^cmen^  ilttQoil'' 
'uent  en  aumlicH  plus  commode. 

t     Tf^Ktfc  certaines  pentes  dr«^^  ' 
ytit  Valéc .  la^ëctti^bïên  ^ju'eiiuironnée  de  fables  ,  cft 
,îidl  ,J  ncaiiimoini  «"«^^^f^^^î»^      rcrrmr.  Selon  tes  anciens 
3  elle  g'appcUoic  Chimo ,  du  nom  d  Vn Cacique,  qui  à  force  de  ri- . 
l  clieflcs  raflfu|fftic  auec  pluficurs  autres  places  ;  &  duquel  nom 
furent  dcpois  appeliez  les  petits  Roys  de  ce  lieu.  Le  dernier  d'i- 
- '^feux  fut  iionimé  Ghimo-Cafiac  j  d  caufe  qu'il  auoit  cftcndu,  & 
^oulTé  plus  auant  les  limites  de  Ton  fcmpire,  3i  accrcu  le  nombre 
de  fç5  Vaffiiu^.Udccflavnc  aimcc  contrcl  ingaTopa-Yupangui, 


aenopreuamfAK .  uonnatton  ae  uatce  image  ai  Orare^ 
\?\'^^  J^f(  rnir4cîe}^!i^\  Oppofttion  du  Clergé  y  tr'  f^Àteacp 
u'id^f^  nofire/Aféeur.  VU  B^pff^eidupfem^j^  hfpfff^^hàrlM^ 
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Il  hfliarda  coarre  ttiy  vne  bataillé     laquelle  il  fot  femopié  ^  3 
îLÇr/aiiCTy  II  «Iwqi  ^.-45.  wl?^ 

dalupe }  &  de  coûtes  les  teties  adjacentes. 

win  Dien  la  Lnne^^a^e^u^Ijie  fHX^^f^i^  Tut  les  £lciic«|^:» 
produit  les  viandes  .c^citf  ^s<9ragesjjuiJa  iQer«  &  letlbùdbB^ 

I9^(6ilufteiiii^ic^l|à  de 

parcç  9Me^^m^^ 

laiioic  pas  a^lte.  Ignorano*  des  mondains ,  qw  elqmenè-plus 

que^telc^t  So- 
leil ils  faifotcntie  Bfand^|^t«jM|,Àb)Ii^^  vi- 
éloire  :  &  tout  au  rebours  lors  que  la  Lune  tombott  en  edyp/ê^ 
^lUÊ^ifilifei^iilKs.  ^çfi*  lugubres  {4f Hs^fiM  anmcmC^^t >  &ac-  J 
cqiQfllî^oieiic  fhidtur  dciMil  /il^      4pn)o.iiftliyoos  v<ftu&ées 
d'vne  Cfiac/Ie  eitji^^ordinAmBa/^jelirilHitéi^  qu  «U^^oir. 
Les  Indiens  de>,||j{ifi^q5  cro3^oiefirquf>rl0frqiifrk^^M  ' 
:d«ux  iours  fans  ^jp^lr^s, elle  eftoit  all^.en  l'ai»ue  mottdfc»p<>ur 
viàftftieckfli<arrP9$  ^auoicnt  aaàfttié^lV^ii'îvïiifflrilAilUlict 
en.exeMtiQO;icA  Q^inîiib  jfr/^i£oiei«^ 
de  cinq  ap«,  quibportflisw^^fMr  dujç*H»Qn ,  âui«Qii^lfiiihj|Bs- 
f5iixc  aeeoiile^çF>  ftifiiWjléiihtei^ 


%  38     Hi/birê  dii^?iîd ^â^ri^  des  Gentils  du  Virié 
les  Doftriiiaircs  d6iitcîit|»cmirc  garde,  oc  fouffranc  point  qu'oii 
mccce  dacoctoa  cocre  lc  cadaurc  du  petit  dcfcuad  ,  &  le  fuaâ-c, 
paccc  que  c'cft  par  fitperftition  qu  iCs  le  fo>ac,  <S:  non  pas  par 
^plquc  rcfpcvi:,  ou  4rixour  pacticuUsr  qu  ib  portent  aa  corps. 
Gcak  dcPâcafmaye  adoroientla  mer  qui  bat  leurs  coftcs  ,  alm 
qà'ellb  ne  les  fubmcrgeat  point ,  &c  leur  dontiac  des  poiflbns-: 
Gitc'cft  ainfiquc  l'intcrdl,oulactainccfonc  couûdcrcr  comme 
JDàeux ,  ceux  qui  pèu«enc faire  du  bien  »  ou  du  mal.  Sed [un  <fl 
ûàormt  tùucm  t^^  (irnit  o*  ànftrt  ^  dit  vu  certain.  Pourappai(er 
Icors  Die^JcaU^cempis  de  grande  morcàlitc ,  ou  faaiiuc  ,  ils  leuf- 
.^noicQt,  &  BC  luangcoicnt  rien  aoec  (cl ,  fai/bicat  icufnertous 
-iesaainiaax  dotnefltques,  s'abUcaoieiit  de  icuis  fpnmcs ,  & 
i£oiietcoient  les  Chicas ,  afia  de  ies  faire^eci»  cequ'on  oblêrue 
\cacoce  cripluiJcurs1?rouinces  du  Peruilux^d5r^iès;deiaLanè. 

-Ces  nfiefijnec^Jadisns  de  Pacafmajrio  eurxBfc  dcsiiëix  ébrciki- 
galicres.  [is  nt  Contoient  potiictaaàrfb^aiF'  Luoes  jlrw  pari« 
-^ocs  dn^oieii ,  n\ais>  bienipji^  d»liiAcâileoqic$ils>app.citoienc 
"Seur^  de  nous  iesrpetsef  €!li«i|r0Si:xlv}iaik^^  quelles 
cStiiisbçoienttie/ortsjpiUaaa>iéti)rdso:4t  ot»Dtcr|nq  làisxom^ 
■itpctmenFéeioiièiKdBhgU  eaufe  qu  elièsfaiibicnit^clfibtsnt  ils, 
«fermer  leut»  feoisncesâr  îeac  donnoienc  de^ptb^imiHipor-iiaMtf 
!£s-eatbientil5  oblrgez  de  cammauceciuji         W<  1  tcp jpoinc 
'  ijof  iUappecccuo  ieric  ic  y  vfapti^dtaaÉii^^  de 

èfatto  fi>Yt«,  qa  c  \fimtàfkMlSS^^MBMtw^  '-^^  p  oxxt 

^  tek  ^ou»  VÊÔinitm^XniiÊà^^  ïms  tèaiiailbiit4aie 

mii^^aeft1iRiéw;xl^^  ,  èc  fev  donne  Àà 

ibbAWftimps.  tifoii  plus  ^^(t^P^d  ^M»fie?ii:lîaD^  dafew4eBa- 
^^â>o«9»iraiiifféâ«iM»i{^iktf  ^^^^  vou»  dents 
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f »  UVcy  tâtholiquel  fât  Us  PP,  Au};up9ju       f  55? 
«ftrc  cgaux  «ncét  amour,  puis  que  vous  voulcx  viurc  cnfcrnble. 
Li  ioy  contre  ks  larrons  eftoit  qu'ils  Icb  pendoicnt  en  vnc  po- 
tancCj&puis  les  laiiîoicntiai^fînquc  roiis  cEuxxjui  les  vcrroicnc 
^hargcaflcncd  opprobres  &  de  maieàiâions  jleur mémoire ,  car 
ils  abhorcoiei^c  ce  vice  âirtous  les  autres,  ^ets  ^ulls  eiloicne 
cercains  de&iarcinf,  &inCectaiii8  qui  les  auoic coménis^  iisplifl- 
coienrva  boys  focc  haut  fur  le  grand  chemin  Rqydl  BcyMfz^ 
^loicnc  quelques  branches  Vcrtesîcciir  vouioii  (pre  qu'il  y  au-dic 
des  larrons  :  dcquoy  on  aucrcifibit  le  peuple^  mon  pascanr 
<\uc  chaqu'vn  gardall  (on  bien,  que  afin  qa'oa  Ht  iaî  por- 
•quifttjon.  A  quoy  tous  edoienttenirsdc  s'employer  ^patco  qae 
'  £e  crime  prciudiçioic  au  public  y  Se  uiftpic  le  repos  c^mmaa^Sc 
«oolcquamment  meritoft  ia  vengeance  {Hibliquc  La  defiùs  t<ia€ 
iojc^ncoirc  fai(ôii  tlis  (àcrtfîceîihi  LuDe^bfiiLqu'cHe  découuhc 
iês  coupables  ,  ils  confuitoictit  leurs  Diuiftsâfm  qu'ils  leUreii 
>i)iflcnt<iesi30uU£U£^âcie&ayaaraftfapez  ^  ils  les  menoioiiriiii 
iifap^liiie,  oùîôqteoksi^iriiiik  voiâixdsiaccaurpusni^iufquesaox 
2£d4fiâSy&  aiitvef  )poodftœf)sb^im^ai^ê^  qoeiAinefii»  pekie  efUâc 
^dmtikik  paiimtasKt  4ut?cininrèicnt  lé  <uzine  ^cbnme  s^tlf  Pa* 
4lokii(m;|»èÂ6lâ&^pul}it4ufis  d^Gbreftieasie&Iygesipte^ 
i.ctàQkmÀùi»ÛMel tea>àhiMMflia cri fifroic  pas  roiiusktsioypfcc 

.j^o'jiiiNBi^^QifiqflMkAKflk  k^e  jittffi^  Uyi:S|)»MeiA4<|v 
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c'tù.  que  cous  les  Indiens  de  la  concrée  de  i'vrt&  de  l'iucre  Ccxe  ; 
s'afTembloienr,  8c  àUprefcnce  des  dédises  ,  le iigoe  dooaé  itt^'^i: 
toienc  de  grands  cryi  â^malediâions  fur  1  iniàmc,  6c  puis  la  pcdà  o 
cipicoiencdu  hauc  delà  inontaigoe  en  bas j  auec  ctliuy  qui  auoic  ' 
commis  le  iàcrilcgc,  les  laifiant  manger  aux  oyfcaax  &  bcftcs  - 
de  carnage.  Se  crayans  ^uc  le  Diable  eoleuoic  leurs  ames  ,  pour 
fa.  pacc  de  cecv malheureux  buuo;  Les  hommes  marchaient 
par  des  fcntiers  diâftreRSide  ceuxdcs  fcmimes;  &  les  ordres 
câqientifiiigdureultincoc  obferuc«      ccc  co^roit ,  queccluy 
qui  alisic  par  l^chernin  destfemmes^eftoit  puny  ac  plus  oc  moins 
que  s'il  anofc  faic?ioknce  à  quelque  ieune  £UcwPrecaucion  digne 
de  louante  y  ôi  propc eà  (sàrc  éuicec  les  malheurs  qui  naiifenc  de 
la^ençohcre^boinmumcâcion  ôc  hantifc  famiiece  de  periônncs* 
de  dincrs  fcxc.  Les  imprudences  des.  Mcdedrts  n'eôoiene  ps» 
moins  rigoureufemcc  cfaaHiées.-carfî  par  ignorâce^ou  trop  grâde; 
précipitation,  vu  Médecin  vcnoit  à  causer  Uiport  d  vamaladcy 
ou  iadômoic  à  coups  de  picireSj&puisonl'cxpofoit  Air  la  Tepui» 
turedtccluy  qaii  auQÏctué^a^în  qttil  f&cuit>dc>  curée  auyoiièau^ 
dc.rapiae.Si  cettcLoy  (i(loisau)Ourdi)uyeniCredk>ovfiy  auroio 
moins  de  Médecins  ^  ou  certes  ils  ne  fccoiencpasfî  bon^marché 
de  U  vie  des  hommes ,  qu'ils  craicient  auec  vnc  négligence  eic^ 
crème,  patce qu'il  n'y  a  point.dc  riiquc  pourjeujtyâ^  qu'iisibnt 
aâeurcz  noniculemenr'dctuct  impiiûE*nent3»arsmaladcs,mai!^ 
d'«flpc<payo2t^4cccs  mcorttîc*^  xmift  largement  que  s'il»  les 
auoaphr  guetis;  jCeux  quicommcctoieuc  desiiireuepenccs  dans 
kùrs  Temples  jou  nwnquoicnc  de  Tefpt£t  cnuers  lcurs  Idoles, 
oudobcytfancccnuers  lcnisRq)8y  ou  Caziques  ,eftoienc  fans 
rcmififion  enterrez  tous  vifs  parinyj  les 'Carcaflfcs,  &oflcnKns  de 
leurs  fèmbiables,  ou  jette z  dans  la  voirie  des  animaux  immon- 
des. Si  cette  Loy  cftoit  obfcruee  darw  la  Cl^rcfticnté,  les  Tem-  • 
pies  ,  &  les  Eglises  fcroient  bien  autrement  refpc^iées  qu'elles 
ufl  fane  Les  Indiens  de  ces  Valccs  furent  grandement  addon- 
nez  à  la  Sodomie  ,  &  ne  font  pas  encore  auiourd  huy  tout  àfaie 
exempts  de  cette  contagion  ^  faifans  pis  qu'au  temps  de  la  Gef>- 
tilicc,  puis  qu  au  lieu  qae  lors  cette  bruulic^  u'cHoit  que  d'hon^ . 
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fn  U  Foj)',  CâthùHijui par  Its  PP.  'Augut^in7é  Î4Ï 

me  d  hônic,ou  de  fcmc  à  femme  ;  plufieurs  couuroientic^auec 
le  manteau  du  mariage,  U  trahi/bn  qu'ils  faifoitnc  à  la  nâtucCi^'^ 
odans  à  la  génération, ce  qu'ils  donnaient  à  leur  rcnfualité  niaU:^ 
hcureufè.  L  lnga  pour  retrancher  rn  fi  abominable  commcccçji 
fit  me  Loy  qu'on  bruflcroit  non  feulement  ceux  qui  en  faifoicnt 
4e  mcflier,  de  qtielque  côûderattoii  qu  ils  Fudenc  d  ailleurs,  mats 
«ncore  leurs  maifons,  meubles ,  veReinciis  ,  troupramd,  &  tout'* 
ce  qui  leur  apparrcnoir,ran£Cxccptuin«y  refcruc  dccbèfcquct*; 
conque  :  àcfi  les  patchs  l^auorent  Iexrimc>  &  ne  dclerdieat  pàs> 
les  criminels  ,  on  les  taifoit  rrrcmifiîblement  palTcreux,  &  leurs 
defcendans  comme  cèmpliccs  par  la  mcfmc  peine.  Finalement 
les  Démons  rendoicnt  d  ordinaire  leurs  rcponfes  en  cette  Valcc 
<ie  Paeafmayc,  aflfiftans  vilîblcmànt  aux  danfcs,  feftins,  &yiiro« 
gnçriesdcccs  Irtdicns  ;  Mais  grâces  à  Dieu  ib  ne  parlent, ny  no 
p4roifl'enc  plus  auiourd  huy  ,  qotla  V4lcc  eft  fous  la  protet^oir 
<ie  la  fainde  Vierge  de  Goad ai up<» parce  que  comme  cnfbnefK, 
«lié^  oh^Egypce  les  Diables  far«nccba(rae,  auflî  ne  roiifFre^c'cUe 
^o»K  dcfKBf  que  foin  Image  cilctr'ce  b'ea  ^  que  ce  malin -â^AOïr 
Ê(pfi*y/gouucrQe^  ny  qu  on  iny  rende  le  moindre  hommagt; 
Ld!^{ndicnsdékProoince  de  Conchucoïfaifoicnc  vue  fànglaà^ 
te  gucrce  à  ceiix*de  Chimo^  ouPacafmaye^portans  me  Idole,^ 
qui  ilsotfroienc  les  depoiiilles  des  eimctcis,    le  fangdc  ceux 
4{ui  cftoient  Cbrcfticnsjla  faindc  Vierge  prit  poffeflton  de  ces  Yi-*^ 
ices,^  n<»Reiigiçux  entrèrent  à  Concbucos,&  les  Idoles  a)^6 
f  fté.^bbatuës,la  paix  a  e£bé  £iice  entre  ces  peuples^lcfquels  por^ 
tan»  tiurs  offrandes  à  la  mecexie  Dieu ,  le  Tyran  infernal  refte 
privé  ducribucdufângbiima^n  qu'ils luy  payoïent^  Approchons 
nousde  cette  Mcce  de  Mi (cricprde> après  auoirxeu  la:ntuationy 
couftumes>  vices  j&vcrtus  dfllatcrrcoù  fonTcfbpicdoic  eftrc 
tafty,&  ouclledoit  fâirc  vjnciiiiîaitédcmeni«iKcJU:>î3:>D  ic!  V50 
?  ;  Le  tres-nobIc&  fîdelleiciuitcur  du  RoyDo  Fr^^ois  pcrci  de 
Lezcano  ,  Seigneur  Feodacaire  de  Chcreté5^  dcPaca{hiayo  fai- 
Tant  (a  refidencc  à  Trugillo^  futfauiTemenc  accufc  par  deux  ha« 
bitan$d'icelle,d'auoir  fait  courir  quelques  biUerz  difiPamatoires^ 
où  prefque  toutes  les  perfonnes  de  qualité  de  U  ville  eiloieht 
noircies.  Appréhendé  qu'il  fut  de  l'authoricé  du  luge  fba  capi« 
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cal  cnncmy,  les  informations  faites,  le  proccz  inftruityS'cnfuiuir 
la  fcntcnce  de  mort  contre  liiy  d  auoir  la  tc(èc  tranchée,  fans^ 
qu'il  peut  cftrc  rcccu  à  l'Appel.  Se  voyant  abandonné  voire 
pouriuiuy  de  tout  le  monde ,  parce  que  tous  eftoicnt  intcrcfltr. 
en  ces  Pafquils  :  La  i>ui<St  d'après  il  s'addre/Tc  à  Dieu  &  fait  voeu 
à  lafainde  Vierge  de  Gadalupe  en  Efpagnc  ,  confolatntc  dcj 
affligez ,  en  cas  qu'elle  daigne  fe  rendre  la  prote<5iricc  de  (on  ia-' 
noccnccjôck  deliurer  de  lamort  honteufc  à  laquelle  il  cftoit 
ïrcs-iniquemcntcondamné,de  paHcrcn  Efpaignc  pour  tirer  vne 
parfaite  coppie  fur  Ton  propre  original  de  Guadalupc ,  afin  de 
fci  faire  honnorer  &  fcruirenfa  vallée  dcPacafmayOjQu*illa  rcr  , 
mettroit  entre  les  mains  des  Religieux  de  S»Auguftin,à  qui  auf-j . 
^il/crecommandoit,&  bailleroic  vne  partie  notable  de  (c^j 
grands  bicn$,pou*r  baftir  vn  Temple  magnifique  pour  le  culçe  dq; 
Dieu  &  le  fien ,  &  vn  Conuent  pour  kfdits  Religieux.  C  cft  le  * 
vœu  qu'il  fît,  &  que  la  diuine  clémence  accepta  fous  ces  belles^ 
conditions.il  paifa  le  refte  de  la  v\\i\€t  entre  la  crainte  ôdl'cfpc^  . 
rancc.  Auant  le  iour  vn  Prcftre  fçculjcr,,^'ayant  point  les  habits 
ic  Clerc  fut  furpris  par  vn  Argentier  ,  attachant  à  la  porte  de  fa-  , 
boutique  vn  de  cesPafqU'ilsj  iSi:  furie  bruit  qu'ils faifoîcnt  en  t  \ 
dcbattantjluy  pour  échapper  &  l'autre  pour  ne  lafcjicr  point 
prife,  Le  Guet  eftant  accouru  il  fut  conduit  à  l^^pri/on^  Ce  qu«; 
futcaufe  qu'on  fufpendjt  l'exacution  de     fcntcnce  >  contre:  » 
le  Capitaine  parce  que  toiîc  le  nîondc  crîoit  qu  ildciioît  éftrc 
innoccnr,  &cét  Ecclcfi^ftiquc  coupable.  le  vous  lailTe  à  pcn- 
icr  qu'clk  fut  la  ioye  de  Fi-an^oisâ  cette  nouuelle.  Il  reconnut 
bien  que  la  glorieuse  Vierge  &  S.  Aiiguftin  auoient  playc^c  U.j 
caufc  dcfbn  innocence  deuant  «Dieu  ,  &  obtenu  fes  lettres  dc\ 
grâce-,  il  publia  le  miracle  &  aduoiia  l'obligation  qu'il  Icur'é»^ 
auoit.  Auffi-toft  on  procède  contre  le  Preftre  ,  lequel  comme" 
Ton  vouloir  appliquera  la  qucftion,dcmanda  (on  rcnuoy  ôc  d'al- 
ler rcfpondre  deuant  fon  Supérieur.  Le  juge  ne  laiflpit  pas 
pourtant  de  faire  fon  information ,  &  drc/ïcr  fon  Vetbal ,  allc-^  ; 
guant  qu*il  i'auoit  trouué  en  habit  de  fcculier  :  néanimoins  à 
force  de  Ccnfurcs  il  fut  conftraint  de  le  remettre  ,  &  de  quitter 
là  pourfuicc»  Conduit  douane  fon  Ordinaire  il  confc (Ta  franche- 
ment 
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L'Ordînàirc  donna  Sentence  co h tfc  l%*ip6f^çtirV  ma f$ 
ua  Ia-ftlefiïîc  niiia  de  la  prifbn  ,  &  s  ctiïBrf'Wrs-Hîi&n;^:^ 
nl&|j^é#mit^p3s  ncammoins  qu'il  aîfâtt;îie^^ètfeèr^l'rf^ 

ftîiif  comme  irpcuttird:ali  Bord  â  U'iTa^e,  vn'^rai^iiEê^lH'^^Jtrf' 
taqua,  &  le  mordit  en  vnc  jamt)c,  de' la  quelle  morrurè^lnioir- 
rut  mifcrablement.  Pnniiion  aiicithèincjit  proportionnéeifoti 
crime';î^nis  qu  ayant  otterî/H  en  rn binant  la rciuitatioh  djutruv,- 
a  tue  chaftic  par  U  morfure  d'vn  anhnal.  ^•'^^^t 
Cependant  le  rcconnoifîant  Pcrcz  fe  mct.en  chçmiaij.pour /à-' 
tisfairc  à  Ton  vœu.  II  arriuç:fd^  ij'euj^^^  ,  & 

conPÎnuant  pafle  ri fqucs  i  Guidalliî^jîJu^ajPaîft'ï'hlt À  de uu t i on, 
&  diftribiié  de  grahdj^i  aumôfncs  pour  le  /oiilagementdès  créï^^' 
pâflez  i  ïi  déduit  aux  Religieux  qui  font  de  l'Ordre  de  S.Hicrof-, 
me  IcrmBtif  de  fgn  voyage  %  leur  déclare  ce  qui  luj  cftoit  arriué, 
^demande  la  pcrmifnon  de  tirer  vnè  copie  fur  la  figure  de  la 
faindc  Vierge,  tux  oy ans  le  miracle accordenti cç pieux Caua-^ 
lier  ce  qu'il  deûre.  II  emploi  e  dgnc  vn  habille  Scu1pteur,lcqucI  J 
ert  peu  de  temps  tire  ladite  copie, qui  rapportoit  fort  fîdelemcftc 
au  pfocotype.  Mais  lesPcrcs  eftonncz  de  la  voir  fi-ioftaclicuée, 
&  prcuoyans  le  dommai;c  qui  pourroit  arriuer  a  leur  mairon  ,  fi 
la  deuotion  de  noftrc  D^me  de  Guadalupe  çftoitporicç  hors 
de  lErpagnc,  fc  retracent  de  la  parole  dont^'éc,  rarieùrcnÉ 
qu'ils  ne  fçauroient  confcntir  qu  il  cnlcue  cette  pièce.  U  fut  af- 
flige de  celte  rcfiftance  au  poinâ  qu  oi^  fe  peut  fîgureriilles  con^^ 
jure  aucc  de  trci-inftauicb  prières  acpermctirc  qu'il  i'croportc,^ 
puis  qu'ils  ont  permis  de  la  faire ,  leur  pflrç  mcrmc  vn  prcfent^ 
aflcz  notable  pour  l'obtenir;  &  voyant  qu'il  Jj'auançoitricnjS'a- ^ 
drcfl'e  au  Nonce,  qui  faifânt  droidt  fur  fa  requtflc,  ordonne  auj^Ç^^ 
ccnfurCjquela  permiffion  de  ces  Pcrcs  rortiroiiafon  plein  cffct>j) 

&  p^uoc    ils  dcliuieioicui  au  Capitaine  F€i€Z  U  %ucç  dcia 
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Vierge,  qu'il  auoic  fait  tirer.  L'ayant  donc  reccuc,  &  mife  en  vtt 
corfrc  aucc  plulîeurs  riches  (5rnemcns  de  brocatcl ,  il  s'embar- 
que plus  content  que  s'il  eut  acquis  vn  Empire  ;  &  arriué  après 
vne  longue  nauigation  en  vne  terre  appclléc  du  Nom  de  Dic'û, 
où  il  traicte  auec  vn  Voiturier  pour  luy  faire  le  tranfport  de  ce 
coffre  >  fans  luy  rien  dire  du  thrcfbr  qu'il  y  auoit  enfermé.  Cet- 
<uy-cy  ayant  experimcuté  pendant  deux  iours  qtir  ce  fardeau 
n'mcommodoii  nullement  la  mule  qui  le  porioit  ^  Cfe  que  toutes 
le  s  autres  belles  qui  luy  feruoicntjà  porter  diuerfes  baies  de  mar- 
rChandifes,  ellant  plulîeurs  fois  les  vnes  tombées  fous  leur  char- 
gc,les  autres  s'cftant  trouuécs  embarrafîées  dans  des  bourbiers, 
<:ellc- cy  ne  faifoît  pas  vnc  bronchadc  ,  Se  franchiftoit  (ans  nulle 
.peinrioits  les  mauuais  pas  :  il  prit  la  curioUtc  de  demander  à\i 
»Oa|>icifiHc^qti'eft-vie  qu'il  pouuoit  auoir  en  ce  coffre ,  qui  taifoit 
ullcr-ra  rtilifë  rif^fni*^,  &I1  prcftemcnt,  que  tant  luy  que  coures 
fcjgtfns  ën^cftbicnt  cllonn^z  ,  mcfîne  qu  elle  n'auoit  point  be- 
fomdc^g^i^e/pircëqitc  p«sunr  le  mitin  clic  ailoir  tonlîours  fi 
t5ut6 ,  &^nfroii?  àa^  logis"de  I.1  côiichéc  ùj^û»e  p  t^vv^  •  !.i 
<:<>ndu)fif.L'c'Cii>it^^n^P^t»f  ccmtèiuerU<^^  ^  ' 
me  ,luy  dit  qu'il  y  Juoicli  fi^itrc  dVn<*S.»i'i-^-  ^  -^'ï^^c  q.Klqivci 
Reliques.  Ce  fut  mcrueille  ,  que  ce  MttJéfier  conccur  des  I  licitl 
re  tncfme  vne  telle  deuotioii  Se  rtfpcéï  pour  ce  coffre ,  Se  pour 
le  facrc  thrcfor  qu'il  cnfermoir,  'qw-aucant  d(^  fois  qu'il  le  char- 
-geoit,  ou  déchargeoir,  t'crtoir  ;i  'téfle'  huë,  faifort  vn  firic  de 
croix  dcflus,  &le  baifoifr^;^  poorroit conter  comme  ca  tcîlc 
des  miracles  qu'a  fait-certc  vHierable  Figure,  ccluy  dauoir 
doanc  de  U  dcuotion  -,  ^  tait  tadr  les  blarphcmcs,  &les  mau- 
naifcs  paroles  cti^*  boucha  dé  ces  Voituricrs.^' 
-  EOtint  arriué  i  Paiiama ,  il  donna  auffi-toft  aduis  de  Ton  arri- 
uéc  au  K  P.  Pfcrrc  de  Ccpeda  Prouincial ,  Se  au  P.  lean  de  S. 
Pierre  Prieur  de  noftrc  Conuent  de  Trugillo,lcur  déclare  le  voeli 
qu'ii  auoit  bit,  le  motif  qu'il  auoit  eu  de  le  faire  >  le  fucccz  de 
fon  voyage  d'Efpagne, le  traniporr  qu'il  faifoit  de  la  figure  tirée 
fur  rOfiginal  de  noilrc  Dame  de  Guadalupc ,  auec  la  condition 
que  les  Frères  Angullins  deuoicnt  ellrc  les  depofitaircs  de  ce 
ihicfpr,  cominc  elhns  les  hcrkicrs  Se  vrays  fuccelFcurs  de  ce 
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giand  Doâcur  de  rEglife^â  qui  ils*eftoit auiS  yoiié  1  &  leur  ôi*. 
jEcefpDds ,  ^finance  pour  hafiir ,  &  4«s  rentçs  pour  hilibfiftan- 
.ce  jeu  Jleligi<ia;&  attendant  la  répoDlè  du  Prouiiicijd^qui  efioi c 
C^o  yjfiçe ,  fait  promptement  baftir  Vue  Chapelle  cp  fa  Vàlée  de 
Pacafin.ayc,  joignant  va  moulin  ,  pour  y  faire  repofer  vcnè- 
1er  çetié  precteufè  Relique  ^  iufqucs  9  ce  que  nos  Religieux eui^ 
ftotchplu  lieu  comiuode  pourJbdftirCo&ucnt^âc  Egliie.LePro- 
ttucialaduertyLdQ.bi.donn^tÎQO  de  ladite  lip^gc  1  açcppcc  )  fif 
commet  ledit  P.  lean  df  S.  P  û^re  Prieiis  de  TjrvfiiUo ,  â^.  Je  « 
*  Louys  Lopez  (  peut  iors  Prédicateur, j&  Le^cur  de  Théologie, 
fie  depuis  honoré  de  trois  Mitres  }  poux  en  prCdre  la  pofleflîon 
au'ooiii  de.  rprdf et  jCequ  ils  <Wn(  ^rmfc'mil  cinq  cens 
ïbi^aQte  &  trois  ^  accpmpagi^o^  :4c'  FP.  Baltba^rt  Mçsia)^ 
Alphoniê  d'Ânteguerra^  HiefipfiDe  E(ç<^griqu|/Ht.p]i|r,ii^|U^ 
^ueique  &  dç  quelques  ai^trts.  A  peine  eiirf»u  aicheué 
deprendrçcettçpjjfli^  q^  lç,Çlç^^infîJ3ya.ty?f#«&,& 
întehu  prcice^  cpn^Ç;^^preitend4^ue. -ce  pr.ç/çnt  ^  CMpcl- 
^eluy  appartelU>if,  $Ke/ytpar  çn|MfifHlW*WWD,oupoiu^ 
deffi(iîd|«fca  Aoiftj^çfl'^pftfO^j^iqï-  iicatu.inçjas  vray 
qi^'an^lf^prein%miia4c%itf^^  ^  kÇuré  feçulier 
»)e  s'eaèftoit  point  dtitpiiCf  emui\,^$,^l^yf  4^^^  Cb». 
peUe,;&m8Çlfeiil^;^l^dKe,5^^  ajuMe  pre- 

tei^tioi^/Jje^iW^  .Ç^pcHc  âit.biiftie 

ff{tz  do  fnoMlip^f^pUtiSeu^  pé^founer  y  accouroieat  qui  par 
'/ûs£té,q^^paldeuatio|l)jk.2^)c,q^ipar'ç^^^  sP^rce  qu'on 
^fa^oir  que  cette  Image  aiioit  efté  jMttér  de  loin.  11  arriua  dpjic 
u'vn.,hi4ieivM^pil>t  dan^  kiÇ^al  d^ippulin  ^  anecvo^.  petite 
lie  entre  (es  braS|i>rond»r  4)tpi»b«  dans  reau»  laquelle  , 
tapi4e  luy  entend  fie  traifaa  4  val  (a  pctitc^ta  mcrt  qui  Tac* 
cident,  pleine  de  douleur  iê  prit  à  crier  toutç  ^plorée^regar- 
dantla  Chapelle  de  la  Vierge,mere  de  Dieu  de  Guadahiperen^ 
^es^^oy  s'il  vous  plaid  ma  fille,  &  le  lepjçtoit  plufîeurs  fois.  A 
jCexte^'aiene  le  meu/hierforr,  &  >^oid  le  p^eiroublé,  &  lanière 
qui  ne  c^i^  d'implorer  le  fccours  de  Ja  Vicrge{&:  ny  eux  ny  tuy 
voyent  la  créature.  Mais  Tlmperatrice  du  Ciel  auoit  exaucé 
l'vue  & pourucu  i  la  fcureié  dç  {'autre  ,  Ç^t  le  meufoier  aucc 
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l'Indien  &Ia  mcrc  &  autres  pcrfonncs  qui  fc  rencontrèrent 
cftans  dcfccndus  pour  tirer  la  petite,  i^u  ilscroyoienc  morte,  du 
ficu  ou  la  violence  de  l  eau  &i'impctuofité  du  moulincci  auroie 
icttéc,  ils  la  virent  alTife  fur  les  dents  du  roiict  du  moulin  ,  bien 
ioyeufe  &:  fans  dommage  :  l'eau  faifant  inutillement  Tes  cfiforts 
pour  tourner  le  moulinet ,  que  la  S.  Vierge  tcnoit  immobile.  Ils 
entrent  donc  remplis  d'admiration  &  de  ioye  pour  la  retirer. 
EtU  Vierge  pour  rendre  la  merucille  plas  belle  ,  diuifa  le  cou- 
rant çn  deux,  lailîant  tout  rcfpacç  qui  cftoit  ncCcffaire  pouc^ 
l'aller  prendre,  fans  que  Tcâufit  nul  obftaclc  ,  n'y  mouillât  tant 
foit  peu  ceux  qui  rendoion^x  parents  &  à  la  fille  cet  otâco  de 
charité.  '      '  -      ■•  '  •  •  ' 

Voila  le  premier  miracle  quiTc  fît  en  cette  terre  de  promi/Tiôrle* 
quel  .lyanr  rM  diuulgue  oaufa  de  l'akerarion  en  i'crpric  dc-l  Ar- 
cheucrquc,&  des  Prcftrcs.Car  troif^dcs  plus  échauffez  &  nne- 
rcflez;ccli!y  de  Mocnpc,ceU»y  de  S. Pierre  de  Ciioco,^^  celuy  de 
Chcrrepé,  too§  voifins  dcï^-icafttiayOjaffiftez.dc  Gens-d  arMKii 
veulent  enlcuer  d  quelque  prix  que  ce  foit  la  figure  dclaVf  crgei 
corne  chofe  qui  leur  appartient. Mats  ils  oc  font  pa-s  d'accord  en-' 
tre  eux,  parce  que  chacun  d'eux  la  veut  pour  en' honorer  ù 
parroiire;&  diroit  volontiers  a  chacun  dqs  4çjJ3c  ancres  icscom^ 
pctiteurs, ce  que  cette  merc  denaniré*  dit  à  i  aufirepUydant,  fa 
maQuaifeiÇaufedcuant  Siio.yo^.^/>c  «n^^'^^^'j/^^^ 
l>ltifl.>{l  que  la  Uillcr  ciuififc  à/es  Kï^(rw».cs  poOcflcurs-..  n  ' 

L'Or^ire  voyantlarperfirCtfilioncboiru  vn  îygc  coulcruareiir, 
l'Archeuefquc  perfide  en  fa  demande, Iclugc  en  nodre  dcicnic; 
les  parties  requièrent  qu  on  leur  rcftitue  les  auniofncs  reçues  , 
nous  fouflenons  n'y  cftre  point  obligez.  Le  procès  dura  deux 
ans,  Cx  opiniaflié  de  parc  &:  d  autre  ,  que  le  Prouincial  poufic 
d'vnzcle  qui  luy  fcmbloit  bon,  incluioit  à  céder  l  i  figure  a  l  Arr 
chcucfquc  ,faifanteftatque  Dieu,  &:  faglorieufe  Mere  cftoicnt' 
plus  oflfvMifL-z  en  cette  conteftation,  qui  caufoit  mefme  du  fcati-' 
dalc  îq'-ï'i.l'i  le  fcroicnt  s'ils  venoient  à  céder  à  leur  préten- 
tion,^ àfe  démettre  de  lapourfuitc,  NosUcligicux  voyant  leur 
propre  Supérieur  du  party  contraire,  appellent  dcuant  la  fainifk 
Vierge^ l^C^piwiac  Paca  fcjoiut  ^mce  cuxi  l'inftancc,  à:  U 
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prient  conjointement  de  les  maintenir  en  leur  poffcfïîon ,  eu 
égard  à  leur  bon  droi(fl ,  &  qu  elle  n'a  cflé  portée  d'Hlpagnc, 
que  pour  eltrc  fcruie ,  &  gardée  par  les  Auguilins.  Et  ce  tut  icy 
nollre  gain  de  caufc  ;  Car  la  Vierge  qui  depuis  le  commence- 
ment du  procès  n  auoit  point  fait  élc  miracle,en  fît  vn  lors  qu'on 
croyoit  tout  perdu  pour  nous  ,  changeant  le  cœur  de  l'Arche^ 
uefqiîc,  &le  rendant,  denoftre  partie  qu'il  eftoit,noftre  Aduo- 
cat,  &  defcnfcurrdc  mnniere  que  lorsque  le  procès  cftoit  le 
plusconrcfté  ,  A'  les  prctcndansen  leur  plus  grande  ardeur,  on 
le  vit  termmer  en  faueur  de  S.  Auguftin  noftre  glorieux  Pcre:& 
^  ainfi  l'Ordre  demeura  poflcircur  de  l'Image  miraculeufe  xie  la 
M'-rc  de Dien ,  pour  la  feruir  en  ces  Valccs  remplies  d'Idoles,  Si 
d  Idolâtres.  Bcniftc  foycz  vousà  iamaî^ ,  Vierge  adofablc  ,  de  m 
1  honneur  que  vous  Faites  à  nos  Frères,  de  lesauoir  choifis  pour 
>  vosSacriftains ,  U  Chapclbins  en  tour  le  Peru.  PuiTquc  ce  font 
€ux  qui  ferucnc  foutes  les  Eglircs^où  vos  Images  &  Figures  font 
les  miracles  5 comme  cn;L.ima,  eaj)abana,  Pucaraiii,&  Pa* 
cafinayo.  ' 

François  doncques  de  Lczcnno  .l' fa  femme  noble  Lonyfe  de 
Mcndoza  ayant  .illèuré  à  nos  Kcii^ieux  l  lnugc  de  la  laindc 

VI. 

Vierge  auec  fa  CJiapellc^  leur  fondèrent  vn  rcuenu  pour'y  crû 
trcfcnir  le  feruiCe,  ikltm  baillèrent  dcquoy  fe  baftir  :  &  Isidit^ 
L»iiyfe  cilant  decedce,  Dom  François  accreut  ce  rencnu  par  le 
tranfport  &d6n&tft)û  <^tt  iLfic  au  Contient  de  quelques  terres  & 
purtelïioas}&  fe  fui  volonticfs  donné  fby-mefmc  &toutcc  qu'il 
auoir,  s  il  n'eut  eu  àpouruoir  Vne  fille  qui  iuy  reçoit  de  fon  ma-^ 
riagc.Lc  Diable  enuieux  de  l  honneur  quôn  tendoifcncc  Saine 
lieu  a  cotre  glorieivfJ  Reync  dés  Anges,  &f  pxeflfentant  la  rume  •• 
qu'elle  alloïc  caufcr  de  l  Idolàti*fc^n toute  cette  vallée  fît  voiler 
par  les  mains  de  quelque  Cen  figeant,  vne  étincelle  du  feu  qui 
brufla  ce  Sanctuaire,  &  en  fît  en  peu  de  temps  im  grand  in- 
cendie. Les  Religieux  voyant  l'embrazcmcnt  accoururent  à  ' 
I  Autel,  pour  garantir  la  figure  de  la  Vierge  ;  &  Tîiyant  chargée 
furies  épaules  aucc  quelques  Leufctjs  yCùfûmt  le  itu  èccupok 
défia  toute  l  Eglife,  &  s  eftoit  mcfme  pris  a  la  pottt,  voyant  que 
la  fortie  feroic  cres-difficâe  par  cét  eiidroit-là,  ils  s'aduiicN^^ 
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h  cirer  hors  par  vue  petite  fenellre ,  ou  le  feu  n'auoit  pas  encore 
atteint.  Cét  accident  furuinr  le  foir  de  fa  principale  feftc  ,  qui 
cft  le  huidicme  de  Dccembre.Tout  le  Conucnt  le  mit  en  prière, 
demandant  à  la  fainclc  Vierge  qu'elle  conferuat  fa  mairon,& 
cfteignit  le  eu  qui  la  dcuproit,cc  qu'elle  le  fîf:car  Dieu  ne  perniic 
ce  malheur  que  pour  manifcfter  fa  gloire,  -&  rendre  plus  ferucn- 
te  la  deuotion  des  fidèles  cnuérs  fa  Mcre,  &:  non  pas  pour  pu- 
nir quelque  irreùerence  5  ou  négligence  de  /es  Chapellains^ 
comme  il  n'auoit  pas  ordonné  l'aueuglement  de  l  aueugle  nay, 
pour  chaftier  Ces  péchez  ,  ou  ceux  de  fes  Progenitcurs,  mais 
bien  pour  faire  cognoiftrc  fa  Toute- puifTance.  En  effet  le  feu 
s'amortit  prcfquc  auifi-tofl  que  la  fainâe  Figure  fut  dehors,  la- 
quelle comme  l'on  voulut  remei^rc  dedans  par  la  niefmefcnc- 
ftlre,par  ou  on  l'auoii  fortie,  l'ouucrture  fe  trouuaii  petite,  que 
la  Figure  quand  cWt  eut  efté  moindre  de  la  moitié ,  n'y  eut  fccu 
paffer  r  de  façon  qu'il  fallut  par  vn  grand  miracle  que  la  faindc 
Vierge  cur,  ou  agrandy  louLicrture  pour  fa  fortie,  ou  qu'elle 
l'eut  appetîfTéc  pour  fon  entré.e.  Apres  cecy  on  fe  mita  baftir  . 
l'EgliTc  ,  le  Conuent ,  &  le  .logement  pour  les  pèlerins  au,ba$ 
de  la  montaignc,  ou  fut  faite  la  troifiémc  Chapelle  de  la  Vierget 
8c  on  pr^ffa  ce  trauail  auec  tant  de  diligence ,  qu'iljfut  achcu^ 
en  peu  de  temps  »  6f  atiec  alTcz  de  fomptuofitc.  r  r,r, 

"lafaTiilfedc  ce  Conuent  cÛ  communcment  de  cinquante 
Religieux,  outre  ceux  qui  dcfirans  de  fe  recueillir  fe  difpo- 
fer  à  faire  vnc  bt^nne  mort,  s'y  vont  retirer.  Il  y  a  vn  grand  con- 
cours de  Pèlerins ,  tant  EfpagnoU ,  qu  Indiens  ,  de  Religieux  de 
tous  Ordres ,  d  Ecdefiaftiques  de  tous  Diocefes,  d  hommes,  Se 
femmes  de  toutes  conditions  jlesvns  venans  pour  demander  le 
•  foulagcment  de  leurs  mifères,  ou  maladies}  les  autres  ayant  rc- 
ccu  la  fantc ,  ou  l'effet  de  leurs  dcfirs ,  vcnans  pour  fatisfairc  à 
leurs  vœux,  porter  leurs  aumofnes ,  6c  témoigner  leurs  rccon- 
noiffances.  Cette  Maifona  toufiours  eu  Nouiciat,où  quantité 
de  grands  Religieux  ont  efté  receus  Se  efleuei,  Se  ont  répondu 
pârleurs  vertucufes  aâions  à  la  fain(5leté  du  lieu. 
*.  Lors  que  ce  grand  tremblement  de  terre  dont  nous  auons  par- 
lé cy-dcuant  fwruint,  &  q^ifccoiia  &  ccnucïfa  les  villes  3c  les 
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montaignescn  plus  de  cent  licucsde  Pays,  ce  Conuenr  auflTi  <5c 
Temple  de Guadalupç  Te  rroiiuanc  dans  cette  tftcnducfut  mis 
à  bas,IaS.  Vierge  n'ayanr  point  voulu  d'exemption  ny  de  pafTc- 
droit  pour  fa  maifon.  Sa  fjindc  figure  fut  ncancmoins  confcr- 
uéc  au  milieu  d'vn  fi  grand  rauage,  &  ne  reccut  aucune  Icfîon 
Etce  fut /ans  doute  par  vn  point  d'cAac  ,  &  pour  fauonïcrfci 
deuors,  qu'elle  permit  que  ce  premier  Monaftere  fut  ruiné  ;  â 
caufequ  il  eftoitfiruc  en  vn  lieu  ou  le  vent  du  Midy  fouffloit 
■d'ordinaire3(5<:  cau/bic  par  fa  chaleur  véhémente  d'cxtrcmcs  in- 
Commoditez  tant  aux  Religieux  qu'aux  Pèlerins, ce  qui  aiiicdif. 
Ïô:r5<&:  melme  rcfroidiflbit  la  dcuotion.  La  Vierge  ayant  donc 
^gnrj  au  bien  commun,  fît  que  le  P.  Ferdinand  de  Barr&ra^pour 
:e(ir  de  Guadalupe, homme  dé  courage  &  de  nicrit6|pipiu 
f.i ledit  Conuent  à  yn quart  de  lieiicde  la  iriajron ruinéç,,.«n  vil 
tiidrcît  plus  conucnaMe ,  &:  en  vn  air  plijs'  (alubrc.  Dans  treize 
iours  onicttales  fondcmcns  de  cette  fabrique  ^  laqucUe  Aie 
auancée  aucc  tantdepromptirnde,quç  dans  deu:^  moys  la  iâ;il« 
Figure  Fut  logée  en  fz  (Jh  ipcllc,  &:  on  y  célébra  la  prcmicrc 

.  MctTé^ Les  vents  font  b^aiK^  iip  plus  relrp^çi'c;^  en.ççl^jçui  l<s 
eaux  y  /ont  nuilleurcs,  l'ciicTo^  éc  iardin  f>ortc'^es.  fçui'f s  exçeU 

-kns.  Le  Conuent  c'cli  acheucdu  depuiSj  aux  criuiroasijij(|yp( 
quantité  de  ^milles  ontbally,  &:  bafti0çnt  cous  l^ic^i^rs^  j^qur 
cftre  ptcs  du  San<fïùairc  de  Uyicrge;  car  c  eft  ainM j^uê s'appiH» 

♦  CuadiêUft,  II.  Les  'RéUgieux  norhmtz!'^  qmont  trânaillé^ 

E  Sanduaire  dc^l^oûrc  Parç^  4ç  Giuadajta^^^ 
renommée  dcpuff'  jp^uancabçficà ,  iufqpçs  ^u  ^puiioEHi 
^Royaume  de  Panama  /plus  de  mille  itfli)ës  Iqa^  part 
miractes  ^u'eilei  iaii ,  &  les  bencdiâloiis  qu'elle  a  repau.  ' 
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du  en  toute  Wttc  eftenduc  entaueur  de  ceux  qui  l'ont  rcclajnéc 
comme  nous  verrons  auChapitrefuiuant.  Le  iour  de  fa  Fcftc 
pdncipaile  quicftie  8.  de  Décembre  ,  auquel  l  Eglife  célèbre 
funininuculcc  Conception:  ilfemble  que  tous  Tes  deuocs  voiu 
recoanoiftrc  Ton  Temple,ainfi  que  failoit  iadis  le  peuple  de  Dieit 
cchiy  de  Hierufalem.  Car  on  y  void  en  ce  iour  la  cinq  à  Hx  iTiiiic 
perfonocs  de  toiucs  nations,  parmy  Icfqucls  il  y  en  a  de  plu3  de 
cent  I1CUC6  ;  &:  ceux  qui  font  cmpclchcz  d  y  venir  ,  ou  par 
infirmité  ,  ou  par  trop  d^floigncmem,  cnuoyent  à  ce  Saind 
lieu  leurs cccurs.uiec  leurs  aumofnes     prefcns  qu'ils  font  à  la 
Vierge.  Encore  que  les  logemcns  faits  par  nos  Religieux  foienc 
fort  vaftcs  pour  les  Pèlerins  ,  il  n  y  en  a  pas  ncantmoins  à  beau»* 
coup  prcs4Uiant  qu'il  eafaut  pour  les  gens  nobles,  &  de  qualité^ 
ce  qui  fait  qu  ils  batifTcnt  des  hucies,  CJf  drc/Tcntdcsientes  pou^f 
y  palier  lus  nuicts,  en  chantant  les  loiiangcs  de  laMcrc  de  Dieu» 
grand  concours  dn  petipl'        neuf  jours,  pcndanr  ierqui.-json 
bcaiil,  d:  dirtnbucolusdc       ^  y^Wc  pciitscorcions,ou  lUbans, 
dcia  longueur  de  la  f  iguit  n.iraculeufejqm  font  les  Liurccsdes'- 
fcruitcurs  delà  Vicrgc^& des  marques  qu  ot^if  viûté  fa  fainâe» 
Chapelle.DeuxRcljgicuxoni  aflfez  d  occupation  a  faire  toucher  " 
CCS  rubans,  médailles  3i  chapeliers  à  l  Image  ,  &:  deux  autres  i 
bcnir  les  habits  de  noftcc  P.  S.  Auguftin  pour  Içs  petits  cnlans,^ 
dcfquels  on  les  reueft  par  deuotion  qu'««  *uy  porte,  principallc» 
ment  ce  iour  là.  Le  refte  d»  Conucrics  employc  infatigablement 
les  vnsà  entendre  les  Confcifions  des  fidellcs,  les  autres  d  dire 
Ici  Mdies  Ôcà  chantcrlcs  Offices  ce  qu'on  fait  auecmufiquc  très-  ^ 
rare,  car  ce  climat  cft  fécond  en  voix  exquiiês  :  les  aurres  à  ad- 
miniftrer  non  feulement  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  dans  les 
Sermons,  5c  l  Enchariftique  en  la  fain<5te  Communion,  mais 
a4ii£k«atericL  Quantité  de  moutons  &  autres  viurcs  que  le 
Conucnt  diftnbuc  généralement  a  tous,3djouftant  quatre  reat'x 
d'aumofnc  fpcciale  a  chaque  panure.  On  commence  la  Fefte 
dés  la  veille  de  la  Conception,  parce  qu  il  y  a  lubilé,  &  oraifon''^ 
de  quarante  heures  :  le  QiiKt  Sacrement  eft  exporc5auec  vn  ma- 
gnifique luminaire  de  cire  bianchc,ôclcs  caflolcrtcsqui  cxhalenr 
de  toutes  pacts  les  parfums.  Enfin  on  n'épargne  rien  pour  nour, 
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qu  er  fin  ces  Paycns  s'y  laiflmut  prendre ,  ^  plofieor^^iuans 
les  appas  de  fa  parole ,  entrèrent  |Mtr  kif  onedo  £tmâ'Bapie(^ 
me>  &  fc  fauucrcnt  dans  la  Na^  der£'gliiê,Nottsnef$aiiriot»  • 
mieux  juger  du  n>erite  de  ce  Predicareur  ,dc  du-^'t  qu'il  fît 
pour  CCS  Indiens ,  c^uc  parlatccciripenfêqti'^  coieceut  merme 
dés  ccitc  vie.  Car  ayant  tftcdcpuié  powfaire le  vcyagc d*E/pa- 
gne ,  bien  que  dans  le  Royaume  du  Pseruil  n  euA  eu  otd  aucre 
office  ny  dignité  5  que  de  prefchcr  cn  ces  Valécs  de  Pacafmayo, 
&:  vacquer  a  la  cbnucrfion  des  amcs  :  le  Roy  1-  hilîppc  (ccond  fc 
fcntit  ù  obligé. a  Ion  zcle  ,  qu  il  le  pourueut  de  1  Ëuefché  de  Ni- 
caraga.  Il  fe  fit  confacrcr  a  Madnt ,  &  s'embarqua  au  port  de 
SainCèLucar,  pour  s  ailtt  rendre  à  fon  Dioccle  :  Ayant  donc 
fait  voile  vers  le  Gouffre  de  Yegas,il  fc  Icua  Ynciifuheufe  terni"» 
pe/le ,  que  la  âotce  fut  conûraiixte  de  jettct  l'ancre  ^  &  defcem 
dre  en  Gadez  ,ou  tandis  qu'ils  attendoientlabonace,ilfut  (aifî 
d'vne  violente  Êévrc^quLIe  œkempeudf  i99i9aiîBXtfiCimtié^& 
lefiepaiTcr  à  vne  mcdkUte.vie ,  pottr^'aHisr  jFéSrénd^ 
lide,  d«:  plus  gloneufûjteçdnrpenfe»  L  Euefque  de  Cadet  Itly  & 
les  honneurs  funcbises  auecgrande  magnificencc^bien  trifte  d'va 
codéde  cet  accidents  qui lauiflicfic  vn  Prélat  a  fon  peuple,  auant 
qu'il  eut  eu  le  bien  de  le  poffedcr  :  mais  bien  joyeux  de  1  autre, 
d'auoir  en  fon  Eglife  ie  corps  d'vn  petfonnagt  fliitùflre  parfft 
'dignité, fi confonmic  en  vei tu,  fi  remply  de  mérite  ,  &figr;ifid'» 
cn  rcputation  qiVeftoitleP.HierofmeEfcobar.  '  "^j^ 
-te  P.  François  de  Mônc-ROy^lkls  aufiEtde  profcflTion  du  Con^ 
nent  de  Lima  de  l'an  1558.  efloit  nfttîf  de  Salamanque  ,  fils  du 
GaiiU):riijBur  deTcjrre-ferme^  &  aprcJs  Tbreibrier  de  Lima>Dûni.i 
Alphonce  d'Alnuurez.  Ce  Religieux  fut  fort  addonné  à  rofairr 
{on  &à  la  pénitence,    fe  aiç»nAra  toufiours  tres-2eléà  ne  rien 
négliger  ny  obmettre  de  ce  qui  regardoit  1  obferuance  régulière 
L  Ordre  l'cnuoya  pourconuertir  les  Indiens  de  Sainâ  Pierre  de 
V9Ç0  ,  &  de  XcquetepequCiheux  alors  grandement  peuple^, 
mats  qui  parlent  d  vne  langue  des  plus  difficiles,  &  que  fort  peu 
de  gens  ont  apprife  auec  perfcdion.Il  s'acquitta  tr es  dignement 
«de  (âmîilion, s  occupant  fansrclafchc  à  defraciner  i  idoiatrie,& 
i  excccminet  les  vice&  uU  qûe  nous  duonsdic  cy-dcaanc^&pai- 
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ticuiiercmciîcâderabuferlcs  fimples /iir  les  abus  defordrçs 
qui  faiuenc.  Eu  ccrciinc  moncaigae  rc^pondanc  à  U' vallée  de 
Talambo,  qui  cft  aniourd'huy  la  mctuirie-de  noftrc  Collège 
S.  Ildcphoncc  de  Lima,  contigac  de  Pacafmayojil  y  auoit  vn 
Magicien  fort  familier  aucclc  Diable ,  homme  ru  fc  &  cauteleux 
s'il  en  fut  iamais,  qui  fc  faifoitrcconnoiftrc comme  vncDiuinitc 
à  qui  pourtant  ces  Idolâtres  rcndoicnt  de  grands  hommages  ,5c 
payorcrtt  tribut.  Il  s'appclloic  Mollcp ,  qui  ûgnfic  le  Pouilleu^ 
pitcç  quclcs  pouils  s'engemiroicnc  en  (a  tcfte'       en  tout  ioj^ 
Corps  i  legions.Dica  commcn^aoc  de  le  chaftier  en  ce  monde, 
La  villamie  de  fa  pcr fbnne,  marquoit  l'abomination  de  fcs  cou» 
ftumes ,  &  la  corruption  de  fes  fcatimens.  Il  faifoit  de  fa  falctiç 
myftere,  &  perfuadoit  àcci  cftonrdis,.qu'à;me[ùrç  qu'il  car 
^ndroic  ces  pwitos  bcftixïlcs  imfnondcsjde  U  fueur  de  fou 
corps^fl  alloit  produifant  les  enfans  &  multipliant  Ie$  fiiniiUc$def 
Indiens  qull'adoroicnt ,  atrribuancà  iâ  toute- piiillance  la  coi>. 
icruacion  &:  prorogatioii  désalignées.  Gcs: Indiens  donnoif^u 
palTageà  cette  fotrifc,  d'autant  plus  vokintfers^  qu  iU  vayoicixt 
j  'én  leurs  villagc»'beaucoupph« 'de  gens  ,quxn  ceux  de  leurs 
ciduetfaircs,  &  ainfi  croyoïcntiîs  dcuûir  a  ce  Miuillfçde,Sffî^i|, 
.-U  mulnplicatioii  de  loûr  race  ,  qui  ne  vient  qw^^t^^  ^^^^^SS^"* 
*^iôn  naturelle.' i^ti  ^jIk  a. 
•  ^1  i  Le  crédit  àé  cétïitfarne  .Sorcicr&3a>bufcui>..eUoji:,tçJ,>^,^  on- 
-Mioit'én  fi  grdndc  cftitii*5^»^crter*tioni^uc.cbmfi>c  s'il  y  fjjt 
''allédu  gain  d'iréEr«pircylc.CajEiqueiS^g]îeiirck:U|.^ 
'liftant  de  -E^lttmbc^dcicize  hwiusiutviic  grandolcucc  dp  gcn^s,  • 
&  fmvncni*îa  lWcw«^icc^  viuicnce  vcoimn.cvri  cfté 
quelque  «r.ind  threfor,  laiHànc  ceux  dcPaU'am^yo 
_^çn,^jc>é^«iiii^^dfrtiA»on  poura.:^5crte  qu  ils  aoojÇfH 4*^4  ^«^ 
t?ortHfô6f»^<^^'S       cciitidc  LHmbiycque  L .idor  '  •  r* 

.^liiiable  cnchanteur,.aprcs  auoirlcuc  beaucoup).  >ie  ca- 
J^ici  coLfc  U  purctédc  la  loy  de Icfus-Chn^inange  dcspouUs 
^coruuett  de  pii^,  &  d  immondice,  mourut  pour  aUer  cflic  î^rc- 
^'iguctc  &  déc4î!i^'etcrnellenient  par  Ies:A;Jatttour5  do]  j&îl^:  Qn 
\nc  i^attiroh  croire  les  grands ^ommagés  que  cet  itnpoilço  ^n-, 
panny  les  Indiens  j  rty  les  degontsâc  Tcfcoidiircmejis  qu  u  iU- 
troduidc  jarmy  les  nouucaux  Chrclliens  :  ny  par  confequcn^ 
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tRIâ^pieité fidèles  &  pour  rendre  ce  faind:  iour,  auec  fbn 
oâ:aiic  plus  auguftc  &  plus  folemnel.  Pendant  toute  l  année  cç 
Sanéèiiatrc  eft  viTité  de  plufieurs  pclcrins  de  diftcremcs  P^otiUïi 
CtSj^que  la  bonïé  &  b^cfîcencc  de  la  Kcynef  dli  KiîitJl'X-^^^'^^'* 
car  clic  fc  rend  e^orablc  a  tows  ceux  qiti  1  inuoCjUtut  <îe  caur; 
&  li'ôublie  pas  Sact iftains.,-  à  quiiclk'  dQp^v-,piuii4<u  abon- 
damment tout  ce  ^qi  dft  iieccffajrc  .pDn^Jè^adlDC  &î.leuc 
entretien  %  ^tncw  pout  baillet'Jairépeiiç^  oii'retrài^içfraïKb^ 
&  vne  pièce  d  argcoc  pour  lapailade^  à  tous  les  Voyageurs 
pauurcs  qui  vicnfteritdc  CaiHli*  ,  carCcft  ^Jie  grand  chemin. 
Le  Conuentapeiide  reticef ,  ptfcc  qu'iia  quAtuué  de  fundç 
reçoit  beaucdup  d  aumo(nesvÔoucie$I>oni<U».css)qtiç  Frafi^ois 
Ferez  de  Lcfcano  Fondateur  idoniMiiia^^Mçreidis.  PK»^Pôm 
François  Chepen  Cazîque  de  Moïx>jnooro  a  do^niiqutjiiÙHé^je 
lionnes  terres  labourables,  &  poii£^lc9ipaôlucàgi^'^9KtqoM^<C 
ûnce  deiqteilk&nOfijit^hftlKo^^ 

Ime  tou»  ks  Sxàéih  i&  r^^al^fgpirir^  ' 

'^^^ï-eChapitre  ptoccdant  noiisa  fait  voir  les  Superdîtîons^ld^-  i 
-latries ,    vices  des  des  Indiens  de  cette  Valee  de  Pacafmayc, 
<^é  nous  appellerems  de^rmais  dc  N*  Dame  de  Cuad.aiupc« 
Nos  Religieux  ayant  efté  employez  aies  in{ïi:iiiret3  pat  Dom 
François  de  Tolède  y  fiierent  beaucoup  à  ieitr  faire  coonoiftrc 
Heur  aucuglement.  I<«  PP.  BaltazarMtxia,  Alphoofc  Antc- 
^uéfhiri  Didac  Serna>  Hierofjnc  GauarictiC3&  François  Triftan 
''i'em ployèrent  a  leur  conueriîon  ,  auec  vn  courage  6i  fcroeur 
Apodolique.  Mais  ceux  qui  s  y  r«coxiunafi4erc}E^  di^uiff^^e 
font  les  trois  qui  fùiuenrl  •  rn  j  •?  T^'    ,  :c  b  -    '  !       ;  .,'3, h  . 
• té  premier  cft  IcP.  JHierofihc  Efcobar,^tii  fut  Eue/quVdcNi- 
caraga.  Cettuy-Cy  fut  veilu  de  noAre  habit  au  Conuent  de  {a- 
ina ,  &  y  fit  la  profeffion  l'an  1^66,  U  cftudia  fort  bien  les  Scien- 
ces de  la  Philo fopfiié,  ÔfrTheologie ,  &  dcuint  vnfort  excellent 
'  Predicatcur.il  fut  cnuoyé  des  premiers  eu  l'ho/picc  4^  Guadaki- 
pe,fonda  ce  Sanduaire,trauailla  merueiUeufêmét  d  conuertir  les 
'  Gentils  de  ces  vallées.  Il  faut  mefurer  la  gloire  du  fuccez  qu'il  y 
eut  par  les  rcHibuiccs  ejtcrcmcs  qu'ils  fîtcat  »  &  par  4c&  diftcul- 
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tcz  cxtuocdinaircs  qu'ils  p«>rtçtcoç.  à.fc  kufler  ramener  à  Iwaî^ 
foiîicomine  la  priCc  4'vae  lÉorceiclTc  para(rauc,eft  d  autant  plus 
gloricufc  qu'elle  a  cfté  conceftcç»  û  plus  gcncrcufcmenc  de, 
fenducpar  les  alTiegcz.  Le  Philofophe  éic  Pifca  cjfe  tndomàbi^ 
le  ^entés  >  que  les  poifiTons  font  d  vac  nature  inapriuoifabld 
I  Ces  Indiens  font  tous  maritimes  &  adonnez  i  la  peichci  &par/- 
cant  ne  peuuonr  cftre  que  de  mcrdiantc  humcur;car  l'expcrien> 
ce  nous  apprend  que  les  anitnaux^ui  viucnc  partie  en  terre  par- 
tic  en  l'eau  5C  ommc  certains lezars^  Crocodiles,  Loups  ma- 
rias 5c  autres  font  de  difficile  digeftion  ,  grandement  cruels. 
Comme  donc  on  contracte  d'ordinaire  les  couftumes  façons 
de  vmre  par  la  Communication  quond^ucc  les  aucrcSiCar  die 
Philon,  ï'icde  cmf^çtuda  ekbK  m  n4tnr*  fim^litHttintm  :  4egunt  cat^ 
cerit  cnjhdes  mtcr  fU^iârtQs  jures,  fa^cmorofif ,  yjohntàf  humiadst^ 
adfélteros  Jxcf\ltj^9f,  à  quort^tn  finguUsJton.mhU  r^ttjmtut  contrahuntt 
yt  eiufmoii  coUananc  mifcclUnca(fiêe  tttnpetâtura  tonfiaétur  >ltns 
fcclejl4  m^lorum  colUmesiDc  çiefme  les  In  dictas  du  tierroir 
Gadalupe  eftans  pcfcheurs,  &  ne  conucrfantc ^  communiquant 
qu'auec  des  pcrfonncs  de  cecti  vacacion^xommc  ils  font  roû- 
joursà  Ce  défendre  de  lax:olcc:  dcsiloi:5,&  à  combattre  contre 
les  e/çucils  ou  les  tcmpcftes ,  ne  viuciit  que  de  p^ilboi^-  eft 
indifciplinable  :  il  arriuc  qu'ils  fonropiiii^lif«*aw<Mches^ini4i 
coftables,  ranshumanité,  fai»s!pplialy&T»«i^j^on ,  &.irtcapablc$ 
deciuilicé,dobligacton<:&ifii«*«^^''^*«!y^  'iion- 
dc.  C  cil  aurc  cccterracc  dri^cns  quo  le  P.  H»f  romé'cut  affaire, 
.C'cft  aucc  ces  brurésuqa  îl  c<K:à  conucrfccjc'ell  ces  Sj.uuges 
^u'il  luy:  taHuc^tcndro  fqciablcs ,  <S6  adoucir  lei/rs  naturels  de 
JJronzeJ'ifiaiqoils/utrciicrurccptiblpsxkv  Je  la  Foy,& 

■iacsdoup«5jiusimci  du  ChnftrihifiTic.  Çc  q  11  n  clloir  pas  guc- 
Uesmoins^^»^''^"'^  quede  (e  tamtliarjfer  aiiec  des  Lvôns.,  ny 
motin<  iifficih  quç  de  ûirc  changer  de  peau  a  vn  Ethiopien,  il 
^'expoQ  ncaiîcmoinii  ce  péril ,  tk  furinonta-par  la  confiance  3c 
afTiduitédw  Ion  tcauail  cette  difficulté.  Et  celuy  qui  fit  les  Apoi 
ftrcs  de  pcldieurs  qu'ils  cftoicnt  de  poilfons,  pcfcheurs  des 
homm-js ,  par  la  grâce  de  la  prédication  ,  répandit  Ci  unorablc- 
iTislic  û  gucc  fur  la  prédication  de  cet  homme  Apoiloiîquc, 
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cette  cruelle  pcrrecution  à  Ton  corps.  L'opinion  qu'on  auoit  de 
fa  vertu  eftoit  grande,  &  la  rigueur  de  fa  vi€  admirée  de  tout  ic 
inonde.Cetix  qui  viuoicnt^aucc  liiy  parlant  du  temps  qu'il  don- 

•  noir  à  l'orai/bn^,  difcnt  qu'ils  voyoicnt  le  plus  reclus  Ermite  de 
la  Thebaide  conuerfèr  en  la  lolitude  auec  Dieu  ,  parmy  les 
hommes  pour  l'àtnour  de  Dieu  s  faifant  enuert  ccux-cv  1  office 
de  Marthe,&  en  celle-la  celuy  de  Marie.  Dieu  auflfi  le  fauorifoie 
de  fcs  plus  tendres  vifircs  &  douceurs ,  dans  Icscczrafcs  &  de- 
uations  d  cTprir,  qui  liiy  arnuoicnt  fréquemment.  Vn  iour  en- 
trant à  r Autel  pour  dire  ta  fainde  Mc(rc  au  Bourg  de  Chepcn,  8c 
flcchiffant  le  gcnouil  deuant  le  S.  Sacrement,  fa  contemplation 
fur  fi  forre.fiprôptc^i  têduc,  foit  qu'il côfideraft  la  grâdcur  de  ce 
nîin:ftcrc,ou  fa  propre  indignit^jqu'il  demeura lôg-tcps  rauyjfas 
fç^iijoir  ou  il  en  eftoir,^^  «l'cfUnt  Icu^  cômç  vn  homme  qui  rc- 
uicnr  d  vn  protond  fommcil,  il  alla  commencer  la  Mc(re  par  l'E* 
piiUe  \  Se  cù.2nt  aduerty  par  que^qu.'vn  des  aiilîftahs  qu'il  B'auoic 
pas  dic  1  Introït,  ny  laConfcifion  ,  il  reprit ,  rapportant  par  hu- 
milité a  fa  diftra(^ion  ce  défaut ,  dont  la  feule  violence  de  l'a- 
mour qui  1  àuoit  cnlcué  eftoit  coulpablc.  Un'ofifToit  iamais  le 
ùinâ:  Sacrifice  fans  verfer  des  larmes  en  abondance ,  Icfqucllcs 
il  rcdoubloic  le  Vendredy  ,  faifant  paroiftrc  enfes  yeux  les  my- 
ftcres  de  la  Palfion  >  qu'il  fentoit  viuement  en  fon  coeur  ,  lors 
qu'il  Ce  reprcfcntoit  fcs  péchez ,  &  ceux  du  monde ,  &  le  peu  de 

«  gré  que  les  hommes  fçaucnt  a  noftrc  Sanueur  ,  &  Kedem'pteof 
lefus-Chriftj  ou  pour  micuK  dite,  leur  ingratitude  extrême  âre- 
connoidre  les  peines  &c  douleurs  qu'il  a  fouâèrt  pour  les  expier. 

Ce  grand  Religieux  ayant  donc  profité  beaucoup  par  Ces 
pricrcs,Predicacions  &  exêples^endât  treize  âns  qu'il  employa 
à  l'tnihuâion  des  Indiês  deb  Prouince  de  Conehucos,  il  fut  au 
(Jlupitrc  de  l'an  içSi.cleu,  Prieur  du  Conuent  de  Guadaiupe.  U 
accepta  cette  charge  auec  beaucoup  de  ioye  intérieure  ,  voyant 
qu'elle  luy  fournirait  des  occaiîons  fréquentes  de  fatisfaire  à  U 
dcuotionqu  il  auoit  àfcruir  &  obhgerla  S.  Vierge.Cc  Conuent 
eftoit  fous  fa  conduite  vnc  congrégation  d  Anges^ony  ioiiyfîoit 
d  vue  profonde  paix.L'intclligccc  quelesReiigieux  monftroient 
en  cous  lei»  exercices  depieté,de  mortification^de  recueillement^ 
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&  en l'alfiduité  aux  faïa-fts  Officies ,  &  Sacrifices ,  faifoic  voir  vnc 
Image  delà  Hicrufalemcclcftcou  il n  y  a  qu'vn mefmc  cœur  «Se 
vnemc(îiTe  ameen  Dicu.Ëccccce  maifon  lê  troiiuant  fcuIc  au.^^ 
champfS)  exempte  de  1  cuibarras  des  villes,5c  du  tumulte  &  con- 
fufion  descourSjfapportoit  à  vn  Monaftcrc  des  anciens  Ana- 
chorètes, ou  pour  mieux  dire  au  Louure  du  Ciel.  Car  op  auaiv. 
ce  beaucoup  plus  en  la  perfc^^lion  ez  lieux  retirez  &  de  filcnccy 
^u'd-la  veuë  dés  Republiq^qçs,  &  paniiy  le  tracas  des  aifaiccs  du 
mondtt,  C'cftià  quoy  >'occupoit  incc(ïammcnc  ce  grand  Supé- 
rieur 5  &  tenoit  la  main  à  ce  que  Tes  inférieurs  fifTent  le  mcfmer 
&  ce  aucc  tant  de  fatisfadion  &  profit  de  tous ,  qu'en  Tan  84.  il 
fut  continué  en  la  mefmc  charge j  la  S.  Vierge  le  procurant  ainfi 
pourl  agreemcnt  qu'elle  auo^t  enfes  feruices  ,  &  au  grand  foin 
qu'il  prenoit  dçl  inftru<?>ian  dcsacncs  de  cinq  ParroifTcSjqui  luy 
cftoictu  comrpi Tes,  !k  qui  dcpcndoicnt  de  Guadw^upe. 

Lorsque  le  Conuent  de Sanna  fut  bafly  ,  IcbonP.  Frartçofs 
cftoit^i  aymc  &cCx  defirécn  toutes  ces  vallceSjqucl  aflcniblce  de 
^i.  vaincue  par  les  prières  de  tous  les  habiraas  du  lieu  l'y  enuoya 
Supérieur.  D'abord  quM  y  fut  fé  mit  après  a  rendre  fcs  offices 
profitablcsà  ceux  qui  les  auoient  recherchez,  il  s'occupa  cou- 
ragcufemcnt  à  la  redu^ion  des  ames  ,  &  accreur  de  beaucoup 
par  fes  adions  exemplaires  l'opinion  qu'on  auo  /à  grande 
-vertu.  Or  comme  vn  chaqn  »     fi>n  chrc/or 

cft  gardé,  bien qu  il  rcfulait  Sanna,  iicftoit  toufioûrs  d'erpric 
â'Guadalupc,  &  comme  :  frottée  d'ayman  regarde  con- 

tinuellement le  polc,  ^ccmQigne  par  Tes  cflancemens  le  dcfir 
qu'cU  àde  le  ^offcricriiiufi&  toufnoit  il  toutes  fes  penfces  vers 
laMercdc  Dicuû  fince/Teif  laquelle  il auoit  fi  inuaria- 

blcmofirconiàcré  tous  ks  icruiccsjl  nobmettoît  pourtant  rien 
•icy  >  -ruoit  Ta  charge^  diipenfant  dételle  forte  fes 

iofos  6c  cr4uaux,qu  en  donnant  toute  I  vcilitc  au  Conuent ,  & 
p«t'P^c  de  Sanna,ilen  rcffcroit  toutela  gloireà  Dieu  &:  au 
6  aire  deCuadalupe.Sadeuoiion  plaifoit  fi  fort  à  la  Vierge 
qu  au  Chapitre  Hri uanc  de  ^4,  elle  procura  qu'ily  fut  remis  pour 
la rroificmetoiî Supérieur.  Vnc  raailon  fi  importante  auoit  bc- 
ibiu.dvQ  tel  clicLTouc  s'y  augmentoic fous  fa  conduire:  La 

pieté 
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s*i'magincr la  peine  qu'eurent  les  Miniflres  huangclîqucs  pour 
arracher  cette  yiirayc.  Le  V.  Montroy  drefTa  donc  U  batterie  du 
Ciel  contre  les  partilans  de  cçtre  fcdc  de  perdition  :  &  après  en 
auoir  conucrty  plu/îcurs  pai*  la  force  de  (es  raifons ,  &  par  lesv 
exemples  de  fa  vie  pénitence,  il  mooruc  à  S.  Pierre  de  1  Yoco^i 
en  Odobrc  rani58^. 

Le  P.François  Velafqiurz  qui  l'accompagna  en  cette  conquCH;^ 
fte  nafquità  Caftille  de  parens  nobles  ,  du  Diocefc  de  Burgostfi 
il  vint  au  Pcru,  &:fut  vcftu  dcnoftre  habic  à  Uma  l'an  1558»  aucc 
grande  refolurion  de  s'employer  à  la  conueriîon  des  Genrîls,  fîi 
1  Ordre  le  trouuoit  propre  pour  cette  fon^on.  Il  fît  connoiftro 
dés  Ton  entrée  au  Nouiciat  qail  defiroir  d  aller  de  bon  traifi-ailr 
<:hcmin  de  la  pcrfedion  :  la  con^ucrTation  parut  d'abord  égalcri 
fncnt  agréable  &  vtile  ,h  modcftic  n'auoit  rien  d'affedé,  ny.dc 
conftraint,  fa  familiarité  eftoit  ferrciifc,  &  toutes  fcs  aâiontac- 
compagnees  de  prudence.  L'inftru($Kon  de  ta  Prouincc  de  Coft- 
chucos  nous  ayant  cfté  ddnnéé,  il  fui:  cnooyé  par  le^C^iapiére 
Prouincial  de  l'an  15^7.  pour  trauaillera* cette  oeuure,  auec  le  P^ 
fraâçois  Euia  fbn  Conïpagnon.  C'cft  içy  qu'il  fît  paroiftre  (oa 
ardente  charité  eUuers  Dieu ,  luy  farfant  refticucr  le  culte  que 
Ces  Indiens  rendoicftfau  Diable  fous  la  figure  desidolesril  prcf- 
choit  fi  puilTamment  contre  la  vanité  des  fuperfHtions,  âcfairoic 
voir  fi  clairement  la  fottife  qu'il  y  a  de  croire  quelque  chofc  de 
diiiin  en  des;'  ftatiies  immobiles ,  qu'il  fît  rcuenir  les  cfprics  de 
cette  rêverie  ,  &  aduoiircr  â  ccux  qui  luy  auoienc  donné  créan- 
ce ,  qu'ils  s  cftoieiu  ffompci',  &  qtfà  moins  d'auoir  p«rdu  la 
raifen  ,  on  neppiiubit  eftrc  dan?  et  fcntîmcnf.  Enfin  il  fît  tom- 
ber ip  mafque  a  Mdolatriç  '/&^  îà  dépeignit  fi  laide  &  hideafej 
qu'a  peine  fe  trouuoit-'il  pj^ik  perfonnc  ,  cta  tous  les  lieux  où  il 
auoit  prcfchc ,  quiîa  voùUrt  regarder.  Ce  qui  fut  caufe  qu'en 
raircmbkc  de  Tan  157^.  il  fut  rcéleu  Prieur  deConchucos,  afîo 
qu'il  peut  achcucr  cc  qju*il  aiioit  fi  bien  commencé,  &  fiheureu- 
KOKnt  acheminé.  A  qiidy'jl  porta  vue  ferucur  &  contemion 
d'efprit  route  nouuelle,  cmployans  fansiefcrûe  tous  Icis  moyeos 
que  le  zcle  qu  il  auoit  pour  le  bien,  &  (àlut  des  amts  luy  pOQ^ 
UQit  fuggerçr ,  pour  di(îîper  les  erreurs ,  &  defàrmer  l'obflina- 
tioQ ,    ranger  ces  Infidèles  fous  la  banderolie  de  lefus-Chrift. 
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A  quoy  luy  fcruoic  beaucoup  la  conftant^  dcuotion  c^u  il  por- 
toit  à  la  gloricufc  Vierge  Mcrc  de  Dieu  ;Il  auoit  ccrraineshcu- 
*  res,  tant  de  la  nuid  que  du  iour^  ddlinécs  aluy  rendre  quelques 
feruiccs,  par  vne  obligation  qu'il  s'cftoit  librement  impofêe  ,  & 
n'y  manquoitiamais.  H  celebroic  toutes  (es  fedesaucc  des  pre» 
parafions ,  allegreifes      pompes  de  luminaires  ,  parfums,  mu- 
^quc$,  fifaumofRcs  extraordinaires.  Il  auoit  vne  complaisance 
toute  (înguiiere  à  parer  Tes  Autels      les  embellir  de  ce  qu'il 
crouuoit  le  plus  riche  àc  curieui  ,pour  attirer  les  fidèles  a  fa  de« 
uotion  :  &  bien  que  ce  fut  de  toute  Teflcndue  de  Ton  amour^c  e- 
ftoit  neantmoins  roufiours  trop  peu,  ce  luy  fembloir,  pour  Te 
iâtisfaire  au  dcfîr  &  inclination  qu  il  auoit  d  honorer  fa  fainde 
MaiflrelTe.  Il  joignoit  a  la  dcuotion  l  humilité,  qui  fut  fi  connue^ 
que  comme  il  s'cllimoit  le  moindre  de  l  Ordre ,  auffi  s'abaiiToic- 
il  aux  plus  vils  offices  >  fîins  que  toutefois  il  perdit  rien  de  fon 
authoritc  en  fonabbaiflcmcnt.  Ceux  qui  ont  conucrfc  auccquc 
luy  le  publient  fi  bcnin  ,     fi  debonnkirc  ,  q«  ils  difcnt  n  auoir 
jamais  ouy  parole  otfenfiuc  de  fa  bouche ,  ny  réplique  ,  ou  re- 
partie fafchcufc ,  quelque  cflfort  qu'on  fit  dclciarclici  ,&  le  niCt-r  • 
trc  de  mauuaife  humeur.  Il  comniandoit  à  fes  inférieurs  comme-  ■ 
Pcrc,  &  conuerfoic  aucc  eux  comme  d'égal  a  égal,  ou,ce  Iceie  à 
frerc ,  ayant  toufiours  douant  les  yeux  ces  paroles  de  la  règle. 
Que  les  Rcligifux  ne  foicnt  pas  traidc:^,  s  te  ut  jet  ut  juh  Icgc^fed 
ficiét  libm  (mbgr4tiA  conftitun.  Son  abftincnce  cHoii  ûpgiilicrc, 
&  fes  ieufnes  prcfquc  coucinucU;^^ s  eftant  requit  âne  iViHngcc 
que  des  viandes  de  CarefiiieVl  fc^int  fi  exa<5lemcnt  la,qii  il  ne  fut» 
jamais  poflible  de  luy  faire  manger  de  lachair:^.:  il  voulut  imiter» 
en  cela  S.Nicolasde  ToIentin,qu'cftât  détenu  d  vne  gricfiic  jiia* 
ladie  en  Guadalupe,  on  ne  le  i>cutiam.ais  indiurc  a  prendre  vn 
bouillon  de  viande,au  iour  melme  de  la  purgarionjpourne  point 
rompre  f  ,n  jbftinencc  ,  quelque  prefie  qu  on  luy  en  fit  :  parce 
qo'efVant  Supérieur  on  ne  peut  point  1  y  obliger  par  la  vertu  de 
robcilTancc.  Toutcsles  nuids  :1  cfloit  rcueftu  du  cilicc  ,  &:  prc-  ' 
noir  tous  les  ioursla  difcjplmcilci»  trois  loursaucctoutc  la  Com- 
munauté,5«:  les  quatre  autrci  fcul  dans  le  Choeur  ;  &  toufioursî^.- 
auec  tanc  de  fcucrité^  que  le  fang  paioiiToic  au  lieu  ou  il  faifoic 
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ifteMonaftcceil  c(loiicrC6.alfisâi6lié^aui  pàoùr<:â;trc  j^liBértril 
£>ii]^gar  kiiisiiiéctiiM,>8eiMffl»oâc  «nerVnt  ielkil)>f}lkaKdlf  dt- 

parce^'ilffiCdnfièBcbit^ôme  p^urt  ^  pèiltiir&'Ay^YîHi)!^*^^ 
les  Fina^icfifr(ie<t  lieu  &  cic  pU)n<:if)l^â\HTeSiOblci'frl|[A^r9itt\iKS 
eiifièiitpeuiatfekUr  main,il  parut  toiijottrs  lé^lusditepé^'fes 
Reli§icuH)d:n'at»dift  nonplu»  (bh  càm  ^teDietis  'dehti!  aiiott 
foMOiMnnie,  quelles  pèlerins  aux  meubles  d'vn  logPs^oû  ï!snè 
font  que  pafier.  il  prefîda  aiicc  vne  rare  prDdencc,&dbiiccUf  lu 
cbapicse  de  1^  f  4.  d'où  il 's'alla  uyctaitjg&fit^tdgijm 
confbmifier  fa  vie^ii^ivqMft^l^à^trf)!^^ 
^xcrciccs  dp  la  pcpli^iië^OB  il  fè^<§W^f^dM  ^ue 
toifiela  GpmihuiÀot^'I^TÇ^IçQVâtteca^^  comité  vu 

miroir  pour  ftbkncôiinîpm^Wcbmm  vn  Mercure  pour  fè 
bien  condnîre»  ftcomofe  Vii  Niuaupour  fèbien  drenèr^&com^ 
me  m  Pédagogue  pourfc  bien  iiiftrtiiréVÔ<  tolrtThilê'  vn  Orfj^iï 
de  toutes  le^iâbicades  ^  YeniisCiau({raHes  pOurle  coppicr.  U 
pre/choit  égalemtpt  tlimiiilité  »  l'abnégation  de  fbymcfme ,  la 
nionifîcatiofi  dc^Aiiis,&  klnodeftie  Cbreftienne  par  Tes  paroi 
les,  &  parfei^èNMlrs^^  téttç^^  èn  eftoient  des  levons  qui  pcr- 
Ibadôient  le^iiomeftiques'^&'les  eftranacrs  j%  cldles-cy  des 
eirefnpief  ^  pratiques  quihs  conuajnouoIft.Ét  il e{l  vray  qu  i! 
cfteitfi  èxaâe>^i^tt€hé«é'i9fli  tbiires  Tels  bonné^hofes  en  ces 
derniers  iàÉèsrdë^  -vîé ,  qo'én  b'eut  fèeu  troûùer  vn  miroir  plus 
£dele  ■»  &plus  Vé!lrfM>le  ,  ny  vn  Mercurr^us  afTeïjré ,  ny  vn  ni- 
veau  plus  droiÔ  ,  ny  ^  Vfcdagogue  plus  intelligent ,  ny  vn  On- 
gt^pttts  parfait  pouratiekidre  a  la  perfeâîbn  Heligicufc  que 
kP.  Vekfquez.  Dieu  le  voulut  purifier  dans  la  coupelle  d'vne 
maladie ,  qui  fut  l'auant.coureui  de  fa  niort^  les  cui/antes  dou- 
ieun  de  la^utilc  il  fouftit  aucc  patience^  (îlcncc  ^  &  conformité. 


150  Hijtoire  da grand progrtz.  des  Gentils  du  Veru 
au  bon  plaifir  de  Dieu.  Plus  il  fcntoit  approcher  l'heure  de  fon 
délogcmcnr^plus  il  redoubloit  fcs  ferueurs  8c  tcndrcfTcs  cnucrs 
lafaiailc  Vierge.  Ses  genoux  leucr  en  l'air  en  façon  de  popitrc, 
fcruoicnt  à  porcer  vn  p^ctit  tableau  de  fa  Danie  ,  ou  il  chcrch«oic 
&trouuoic toute  fa  cortfblation:  fon  manger  c  cftoic  de  lacon* 
templcr,  fa  conucrfation  de  luy  parler,  fcs  mcdecines  deluy  de-, 
mander  la  grâce  de  bien  mourir,  f<s  cpithcmcs  ,  de  l'auoir  fut 
fa  poi»5triac,  &  de  pleurer  d'amour  en  lâ  regardant.  C  cft  amfi 
qu'il  pafTi  quelques  iours  ad  bout  diéfqiicls  prcifentant  frdit, 
s'eftanc  prc.iiuny  des  Sacrement,  il  abandonna cnricrciiiint  ioa 
ame  encre  les  mains  de  la  Vict'ge  ,  aucc  des  paroles  fi  amourcu-» 
fes  ,  &fi  pleines  de  confiance  5f  rcjouyllancc,  qu'fl  donna  liTcz 
à  connoiftre  aux  affirtUrrî  qiiela  M^'e  de  Oku  ctloit  la  prcfcoio, 
Hcurciife  fin ,  pilifquc  çVft  le  comnicnccmeut  dVéC'Ctermffç  M 

I  ay  penfc  J'adjonftbr  îcy  j)bnrvn  quatrième  le  P.  Dominique 
de  Guaycolea,  tant  parce  qu  il  fuctrcs-aC'Ctionnc  au  feruicc  de 
la  gloricufe  Vierge  de  Guadalupe,f4rtdis  qu'il  y  ftii  Conucntuel, 
qu'auffi  parce  qu*îl  receut  d'elle  vn«;ttcs-fignalë<*  faneur. Il  ciloii 
natif  de  Bilbau  en  Bifcayc  ,de  parens  nobles ,  &  riches.  Le  zcle 
neant'noins  de  s'enrichir  du  gain  des  amcs  luy  fiwct«>o«er  à 
coûtes  les  prétentions  dcsijicns  de  f6rtun<?iQiî«"^"t  doncqucs 
fon  pays,  il  paiTi^au'NtiUùciau  moiid<?'^^\>r4<  Uubit  de  nallre 
gloriciix  Pere  iti  Ct>ttutnt.dt;  L«1ia,'ôtV  «ficabfîi  fa  proklfion.Jl 
fc  moidra  co'jfiûûic^s  gi'àn'dement  portcluel  &  cxadc  a  tout  ce 
qui  edoit  dcl'ôbfcruancc  r'cgulicrc,&  L\fo\t  paroillre  vne  gayo- 
téincroyablt  àc'^'^<^"^'^^^^^  ordre  s  de  fcs  Supérieurs,  qucU 
qries  dilïiciïcs  ^"^"^fif.     auoit  vne  tendrcflcde 

cce or  cxtrciriep-^'^''"  les  pauures  ;  notamnWnt  cnucis  les  mifcrJi- 
|)l?s  Indien^  j  defqiicls  if  prenoit  vn  foin  plus  particulier.  Autre- 
fois d  y  eut  en  Éfpagnc  cofnjuration  du  peuple  contre  les  Saute* 
-'ri?ilcs  :  S^^au  Pcfu  toutes  les  Sauterelles ,  c  eft  à  dire  les  CaziV 
qué^,€)6!îi'miîïi-urs,  Migidrats  &  autres  Officiers  de  luftic4 
qui  font  les  éci  neurs  ",  2<.  les  Cingfuës  du  peuple  ,  fc  tournoient 
contre  les  piuuros  îniicns.  LcP.  Dominique  s'cftoir  doncqucs 
rdccUrc  leur  PcotCîftruc  Se  *Vzilc  :  il  Icsfctuoit  en  leurs  rualadics. 
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hs  confoloit  en  kois  *£8iftiW.  Ic^^^onfciDok  tn  lèuçs  àtfOtt%^^ 
k  rendoit  Solliciteur  i^  PrwÇOW  .«lc  jcvf?  affaires ,  pla^it  • 

leurs  caufes  ciciiant  ksTrilHHWJÎî^jSf  vnc  afTcâioa 

ttcs- ardente  ,  6c  fKS-cojLir3gçi]^çàftA,4l#^  principe 
de  charirc  .  de  compi*TonÇ|irffticnnç'cBiieîUf:i»Sj  &  con- 
uc  tous.  Avant  en  1  an  uoS.  «M  f-iii.rticur  du  Coiuieiii  dc  S. 
Philippe  Churgonioiiil  y  a  grand  oom]bre  de  ces  Indiens,  com*. 
inc  il  fc  vit  en  authoriic  ,  lamairi  ila  psftc^iirc  rcfolut  de  les 
aflîftcr  à  bon  cfcicnt,  &  de  ne  permettre  point  (qu'ils rott£rrifi*eBC 
en  chofc  quelconque  ,ou  les  rcufjpusdc  fonMonafterc  pour- 
roicnt  remédier.  A  cet  effet  il  fournit  d'ajborf  vnc  depcnfc  de 
tout  ce  qu'il  iii^ea  le  plus  cowjcnaWcponr  donner.de  lifôrcc 
aux  foiblcs ,  &  de  lappctit-au^t  dcgoiilJfCZ,,qu;^^g^doit  pous 
Icspauurcs  Indiens  malades  j^'çftjî^^  te^ïfçiui?,;^^ 
leur  fcruir  de  Dépenfier,  &  de  Sommelier  :  *il  lei^raiâbit  ilônc 

auec  grand amopr  ,^iftç.imÇJB«<»PVÎfi 

le  mérite  de  cm^Çi^p^zf^(i^^9i^tzMb^È'9i^M  ^ M^^V 

portoicm  aiïidus  i.fff»f¥!»  *?*X.&  49SBP?^Phre§e}ffifi.i;f 

fte  qni  arriuatriïp  Cit^-cpyi  ae^jcçuçljpit^^  jbag^ii^,^ 

fis  malades  y\ii(i\ïipr^km,m3m^^^^fë^i^^^^  SW^ W 
confideraiioOiqit  iUr^i^-  tt  niÇi  ^fi)4^h  Jî»^^^^  P*«P««  ♦  f  MbjXQt 
ne  d  aucuQladieîipit^Ble^.^yfevq^'Ojf^^^ 

tainTndicniajfi*)il«ile|pé^^fen^fgaipf:if^^cqu^^ 

ce  pieux  UgnÀ  ï  fim  Ç9mmm  àe^\mi&^^û  \m^^^Wfê 
cependant  «  rtbnj^gflî^e  d'an^Qv^d^  i#ateur  ,far  neut^^v 
les  qH  il  fitchantèuk)»^  f  Vig>l<^^!lçs^  M^f  ^  Pôur  le  i:e^QS-4è 
ibiïfrtcjU  couft  umc  f  fltemrç  ,4fif)  to^ 

Aftcsidc  notables  offrâ4p$i»ex.5gU§s^j&fftU;tf%  W  ft.t^W^ 
^fetnas  dren  porter  fur  \cm  M^^J^hUpifKj^toit  f  çnjM^sx^s  (rt- 


ê6i     HifhkiMpiàifrû^l^^  Ver» 
pauurcs  fur  le  ch4flip.«9prt(cnce  de  rous ,  reicruanc  feulement 
les  volailles ,  &  les  oeufs'  pour  lc$  malades  Indiens  ;  liai  faut  le 
medne  de  tout  ce  qu  on  luy  bailloic  pour  les  Mariages ,  &:  Ba- 
pcenncsqu'tl  adminiftroic.  il  ûifoic  bien  plus  i  car  il  s'en  alloic 
ies.huiél  6:  dix  lieues  dcS.  Philippe  ,  par  les  pecites  Valces ,  & 
Milfioas,  qui  fbnc  prés  de  la  grande  riuiere  de  Marannion^oùj  âc 
dans  les  moncaigaes  viucnt  quantité  d'Indiens,  fuyans  les  Sei- 
gneurs j  &  Magiftràcs  j  les  vns  encore  Idolâtres ,  les  autres  ba- 
pcilci  a  U  vérité,  mais  qui  viucnt  dans  ces  Ueux  infiabitez  , 
.foiicaircs  Comme  des  Gentils,  faute  d  inftruâion  J  Ce  bon 
>Refe  fort  oit  donc  ,  ou  ne  pouuant ,  cnuoycic  d  autres  Rc* 
Irgicux  zelc/.  pour  prefchcr  à  cci  Indiens  &:  les  attirer  à  la  foy 
do  ie(Li!>-C  lalb  non  pas  tant  pac  leurs  Sefaîons,q'j.:  par  l'amor- 
ce du  propre  intercft  ;  leur  faifant  porter  paroUe     payer  pour 
eux  le  ttibnr ,  dsc  leur  fourtur  de  quoy  (c  vcltir  c!ui|Lic  an,  pour- 
ueu  qn'ils  vinllcnt  entendre  U  doctrine  Cl^cfticnne  ,  ou 
fiftcr  à  la  Melïe.  Auec  quoy  il  en  conuercic  pluïetirs  ciliinanc 
que  ce  trafic  &:  vfurc  ciloit  grandement  agrcablcà  la  Diuitic 
Majcfté,  &  auantagcuîcaux  ames*  Sa  charità  a-eftoit  pas  bor- 
née à  recourir  ics  Indiens,  elle  s'eftendoit  encoreà  rcceuoic  & 
héberger  tous  ceux  qui  pafloient  tant  layz  que  Religieux  ou 
BccLciîaftiqucs  ,  qu'il  iraittoic  le  mjeujiiq*»iH:p»uuoic  ,  encore 
qu'ils  ne  l'en  priafknt  p^s  ridéftilf  «9ii"fb«^îfiiuï  point  attendre 
,  qucie£  pauuies  aeinat^Cftf^ts^tti^Ç^uuci^f  la^ionte  l<*s  fctient 
iii&.<|iipilaimî^i^ec:  perjltoiiv  fouuent  lemeritc  qu  il  y  a  à  fai/c 
SL'toi.nofiîCjS'il  attcodoir  qttc  le  necciîircux  luy  rcprefcnrall  fa 
^j.'mifcrc.  Il  nepouuoitXuppprtcr  la  murmtrrarion  contre  le  pro- 
ôntlpoia;  .S;  pn  q^iclt^WC  COflipagniequ'il  fut, '^'^  ^^'cns  y  auoienc 
.'l^îvn  d<trftnrcttrt&  eiloient  atreurez  qu'on  »ic  les  nietcroïc  point  fur 
!!^Llccapiî5,ponr  blazonner  ou  noircir  leur  réputation, impunément. 
Il  celebroit  tousles  iouuj  la  fainde  MeHcde  grand  mafi:i  a 
w'.'portc  clofc,  tant  pour  mieux  traiter  auec^Dicni  drins  ce  filcncc  , 
qucpouredre  libre  pendant  la  journée    vaquera  tout  ce  qui 
concernoit  le  bien  5^  falut  des  panures  Indiens.  Il  trauailloit  in- 
fati^^ablcmeiAt ,  &  ne  fe  donnoit  point  de  relâche  -,  &  iaifoit  luy 
mcSuc  tout.ce  que  U$autrcs  ,pout  le  foulager,  font  par Procu- 


Digitized  by  Google 


in  U  Voy  Catholiquî^  par  Us  PP.  Augtéfiins^^ 

reur.  Eftant  vn  ioar  iony  pourvoir  les  Vachers  qui  gardoicnt  le 
beiiailtiii  Conucntj&maïchant  furie  haut  d'vne  montaignCjVU 
Taureau,qui  partie  (budainemci|t  de  derrière  vn  buiflbnjfit  peut 
à  (a  Mulejqui  fe  lançant  à  quartier  tomba^ô:  fereula  luy  embar- 
rafféauec  clic  iufques  au  bas  de  la  moniaignc  ,  oui  a  plus  d'vn 
quart  de  licuëde  profondeur  :  de  manière  qu'flarnua  louc  tiku- 
lu  &  eiifanglantcau  valon ,  a  caufc  des  rochers  ydcs  ronces,  ou 
des  troncs  d  arbres  qu^ff  fenCotïiroit  en  U  dcfcciuc.  Tout  a  l'in- 
.    ftant qu'il  fcntit  la  chciicc ,  ii  réclama  la  Saincftc  Vierge  de  Gua- 
dalupc ,  d  ce  qu'il  luy  pleut  de  1  alliitcr  ,  iuy  demandant  trois 
iours  feulement  de  vie  ,  afin  qu'il  peut  drclfcr  le  conte  de  fcs 
'  avions ,  pour  le  rendre  douant  Dieu  ^  Se  ccluy  des  biens  dont  il 
arioit  e«  l'admirtiftration  ,  pour  le  rcn)ettre  ez  mains  de  fes  Su 
'pcrjcurs  5  3<:  qu'auec  tout  ceU  il  peut  mourir  muny  des  Siacrc- 
ments  de  i'Eglife.  La  trc^i'Sainde  Vierge  luy  accorda  ces  trois 
iours,  contre  tout  ordre  narurcl ^  vet*  qui!  ny  auoit  playc  en  Con 
corps  qui  ne  fut  mortelle, &  qu'à  moms  de  miracle  ayât  tous  les 
■  os  brizci!:  &  forvcranc  eiifonôé  jildeuoit  perdre  fut  ic  champ  & 
le  iugementî'^  la  vie. >  Ayant  donc  effe  porté  auConucnt  ^  il 
doeiia  vn  inuentaire  cisir  ik  véritable  de  cout  ce  qu  il  auoic  ma- 
'  Tiié  y  qui  confiflïoif  en  beaucoup  de  choies^  renilant*'à  chaqiio 
moment  fes^U^i^ns  de  grâces  â  fa  bien^&^cice  >  de  ce  '^u'tile 
••  iuy  cbnfei't>OK  le  jugement ,  ^  fortifiait  fa  mémoire  pour  fe  /bu- 
i'Henir  de  tout.      bott«  de  trois  iours  ayant  receu  aucc  vnc  joye 
indicible  tous  les  SâGremens  ,  arrcftant  fixement  ksycuxfiar 
vne  Image  de  la  Sainétc  Vierge  ,  il  luy  die ,  bciïifte  ibyez-fous 
rrcs-digne  Mcre  de  Dieu  ,  de  ce  que  vous  m'aucz  accordé  cette 
faueur  fans  que  ie  l  etiffe  incrii^  .^ay  confiaucc  que  vous  jiic 
^.  protégerez  en  la  prefènice  de  Seigneur  Icfui-Chrift 

.   voftre  fils  V  nique, Puifque  le  terme  que  vous  m'auicz  obtenu  eft 
•  cxpirCjil  eft  n.cfhuy  temps  que  la  volonté  de  Dieu  foie  accom- 
'  .  Lie  enmoy  .AcheuantctsparoUfis  il  nBndit^^n^eàiDiciUjUi 

"     '  ^  '  ,  .'.V  ^lùoo  i.-onvLc  3)     y,  ^  jn-Jii'i'-iiji  ' 
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i54    Uijioire  du  grand  Pfogù^ies  Gfnttls  du  Vertê 

'  ■  •  •  -  v'^  »*/îc  H  A  P  I T  R  E  XX  V 1 1/'*^^  J--^"^  <:in*.:; 

Quatre  grands  mtraçlcs  Jatts  a  itnuocatton  de  N.Uamedc 
.LGttada/fépâ.  UDh  Kofaindu  ^efleur.  IL  D  Alphonfc 
^  SorUr  cofmerty  auec fa  femme,  I/L  D'r»  fo/dat  deliiéri 

'-"^pptfoisde  la  potence,  IK.  De  Martin  Garay,  conferuè 

^  f  lufieiérs  fois  ftéf  la  mer ,  0*fiir  la  terre ,  en  yn  mefmg 

PViTqac«^alfPW?r|é  éfl^îk'fingulicrc  Patronc  de  l'Or- 
dre de  S.  Aiiguftin  ,  il  ne  fera  point  hors  de  propos  d<r 
mettre  icy  quelques  miracfes  jChoifisparmy  pluficiirs  au*' 
très  que  l'Authcur  de  cette  HiHoirc  rappo'rte  ,  qui  ivnt  efté  fak* 
par  1  intcrceflion  denoftrcDnne  du  Conu-nt  de  Guad^!upei''^> 
Au  bcaucomrncncemencde  rcdtficc  du  Temple  de  tetic  îî<miw 
ucraine  Pfinccffcî  vn'Sen  deuoc  app'eflé  léan  S.VrtCÎk r  ("e  prefcn-' 
ta  pour  aller  faire  la  quarte  aux  monraignes  dt;  Ghachnpoyas^c* 
laquelle  il  receut  de  grandes  aumoftiçs  èVr  'argent  > 'bc(UH  v 
joyaux,  tout  Ic  mondc  contribuant  aUc<t'a<^^"i^*  P^""*  ^  achc*^ 
ucment  de  cette  ba'rifTe  :  &itre^  aiic^^  j5t^<^Ws  6n  luy  donna  v^' 
riche  Refaire  de  cr^ft5I^ïij«nf!ffis  gro^  grïnw  eltofent  d'or,  \é 
fMirfort  iclicatement  cbHwëi'-S'eftanr  retire  chez  le  Curé  de 
Chachapoyas  5  homme  fort  vertueux  5  &  tres-dcnvoc  de  nodrc 
Dame  de  pacafmayo ,  en  plein  iour  le  feu  fc  prit  a  !a  mai  Ton  de 
ceCoréiî  indpiT^cment(c'eft:  fâs  doute  que  hc  Diable  fui  ie  boutc*^ 
ftà  j'car  on  n'en  fiièut  iamais  décîoiîurir  l'Auchcur  j  &àueC>tftnè. 
4e  viôlchce  ,'<ju'^n*pcu  de  temps  elle  fut  toute  réduite  en  cen*^ 
Jrés;ïâns  qu'on  y  peut  apporter  nul  remède.  VnEfclaue  deno- 
fttc  Qncftcur  fe  jctta  au  commencement  de  l'incendie  dans  la  • 
mmfôn  pour  retirer  le  Rofairc  qui  eftoit  plié  en  vnlinge.-or  bien 
«{lî'ircntrat  auec  grande  viteffc,  il  ne  peut  pas  ncantmoins  arri-» 
lier  au  lieu  ou  il  Tauoit  pofc,  parce  que  rtmbrazement  l'occtf**' 
poicdcfia;  s  en  voulant  donc  retourner,  il  fc  crouuapiis&artc-» 
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in  U  Fûy  Catholique^  far  les  PP.  Âuguflins\yi  i^j 
fié  par  la  grande  flamme  qui  rcmpliflbit  h  chambre  ,  &  brufioir 
défia  la  porte  :  Son  Maiftrc  voyant  qu'il  tardait  ;treuenic ,  &:  iai 
géant  j  auec  ceux  qui  cftoicnt|açc«^cu&,>  que,le^eu  Tincommo- 
doit ,  &luy  faifoit  cmpécheniejit  pour  fa Tortiè,  jlrtclama  la  S. 
Vierge  ,  la  conjurant,  puis  qu1l  Vub)t  à  fa conlîdctation  entre- 
pris cette  queftc  ,  qu  il  luy  pleut  do  ^àùucrla  -vie  à^fon  Eiclaue, 
qui  le  fcruoità  cette  Hn.  U  a'^i^pas/iit  iôiO  if)UOC4Ç<ion^  q^ic  l'a. 
âiuité  du  feu  $l^bbafif.,.ât  i'I^^<^U^^futcirç,d^m^  du  feuqui 
1  enuifonixoit,  &  delà fuiné^ qui  l'aiioitprefqucétoufFc,fâns au- 
tre docnmagc  que  ceîuy  '<fè  ia  ifuBeurc  de  iès  hibits  ;  dequoy 
tous  reftcrcnt  cmcrucillez ,  principalement  après  qu'il  eut  ra- 
conte  le  danger  incuitable  ou  il  s'cftoit  trouué.  L  incendie 
fie  tomber  le  toid  ,  <Sc  confpinraa  ^ei)cxalcï^i^nt  towf' cc  qui 
cftou  dans  la  chambre.  Comme  dojq^ij.Oji^'craployoit  dili- 
gemment a  oftcr  les  pièces  de  bois  ,  qui"  cmpéchoieat  l'en- 
trée dans  ladite  chambre  ,  ^  qu'^a  ,^;f  fforjoic  i  vaincre  ccc 
obftaclc,  pour  pouuoirc(leindre  iqs  poutres  &{bfiucaux  ,  &, 
retirer  de^c;,<nalheureux  cruzei  l'argenterie  fondue  ;  Jean  Saii- 
chci  &'apperccuànt  que  la  cable  qu  il  auoit  laiflc  Ton  Rofâire 
cftoit  toute  en  cendres ^  Ste  Vierge  de  Guadalupc  s  ccria  t'il, 
c  cft  la  l'endroit  ou  i'auois  lai/Té  vofttc  Ro/âire  ;  û.  voiis  I'auc*j 
conferuc,rcndcz  le  moy  .Us  oftcnt  les  charbons  ardents,&  trouy 
uenr  le  linge  f^iis  aucune  marque  de  feu  ny  de  fumée,  &  le  Rt^,] 
faire  plie  dedans  fans  aucun  dcgaft  ,  &  aufll  beau  &:  relui/ànt, 
qu  il  fut  iamai».  L'adrairatiou  quiii^(Jc  les  alTiftaas  à  la  vcuc  dc^ 
cette  mcrocilkjConuectilTa^txn  reiouiftaocc  la  confufioo  que 
caufoii  l  embrafcmeut  ,  ônçria  cent,  â  cent  fois.  Miracle  de  la 
Mcre  de  Dieu  de  Gu^d^(ugç,,|p  propre  Civc/ai/âpt  céder  la 
douleur  qu'il  reftcntoic  de,,l^pct;tc  de  iâ  maito;i,àlaioye  d'ya 
fi  beau  fucccz  i  3clajifiiu  à  vni^utre  temps  de  fouiller  p^rmy  Ici 
cendres  pour  trçuucr  Ici  reftes  de  Caa  débris  ,  il  preni 
cette  preiicufe  Relique,  Su:  entonnant  le  Te  Deum  Uudâtmt  [^^ 
porte  proceirionuellciaent  à  l  Eglifc  auec  tout  lepcuple,&rçiiyj 
ferme  dans  le  Sanâuaire:  fe  pcrfuadant  que  la.  S.  Vierge  nc  I'î^T^ 
iîoit  confetuce  Ci  extraordinairementl^quepouf  accroijftrc  la  foy> 
&  ladciiotiondes  peuples  içjccs^  y4l|éçî^.^ç  iwiCCi 


'iCC     Hifioire  du  grand progrc^  des  Gentils  du  Pern 
prenne  :  car  ce  miracle  ayant  cfté  vcu  ou  public,  quant:té  d  Ido- 
lâtres fe  conucrtircnt,  &ccnx  qui  eftoicnt  doubteux  en  h  foy 
furent  confirmez.  L  exemple  fuiuant  cft  tout  a  fait  inigulicr. 

parmyccux  qui  fe  rencontrèrent  à  ce  miracle  ,  fut  vn  certain 
Indien,  appelléAlphonfej  lequel  eftant  grand  Sorcier  Scfcrui- 
uitcuriuré  du  Diable,  &  à  fes  gages  pour  fcduirc  les  Chrcfticns, 
fe  bai«>noit  d'aifc  de  voir  la  maifon  du  Cure  en  feu  ,  S>i  fc  chauf^ 
foit  agréablement  à  cette  flamme.  Cettuy.cy  ayant  apollaficà 
iafoy^&à  fon  Baptefmc,  qu  ilauoit  rcccu  en  fon  leuneagc  de 
main  de  nos  Religieux, lors  qu  ils  eftpient  Dodruiaires  en  Lay- 
mcbambaôi  Cluchapoyas  ,s  adonnaà  i  Idolaicic,  6c  ic  rendi&  = 
trcs-confidcrable  ôc  fanicux,parmy  ks  fupcrftitieujc  &ignorans:j 
en  matière  de  forccUcric.  il  le  maria  aïKc  yjielttdicnnCipitc que 
luy  én  ob{linaiion,.i<;  laiquclle  iUuc  vft.^enfant.  Ils  firenc  tons 
dcuxlç  mefticr  dcSofdcr:> ,  &:  de  Magiciens  l  efpacc  do  trcnic-^ 
ans.  Diwi  cependant  clyçkiVui  Apoftafic  d^c^tin-rar,  IcrcndaïUK 
tout  a  fan  pcrclus'des.pKHis.&f «mtns ,  de  (orte  qu'il  ne  .,p#iK/« 

uo:t  fc  remuer  ny  dungm*  pi»»^  J'^^^'^^^i^  ^'^P"]^^*''g^ 
qu  il  «ouuoit  par  r.a«ific«^  quelques  «oucîi:  il-Dt  liifioit  pas  ^ 
pourtant  de  cominucrccs^trfamcs  praoque»  de  Migre  ^f^^^^^*  ' 
IcricaucclcDcmonr&ilncaoït  pasbc.  -^J*^^*,*"^"*  ' 

membres,  ^'dc  bons  outiU  pour  uc  faijeqi*c.ii»«^>-  <^ct  A.-l 
phonfecaoïtprelcntauccion  nisau  wi»  ,  JÊ 

ï  '  rr  A  „«„olc  ,  aCttous  de  grâces  qu  otrll 
renc  la  teiouyflancc  du  pcup'^  >  u  /:  ^  ^  «  i>  a 

readoiti  U(ia6U Vierge  î*!^»»  ^  toucha  fi  a  ptopo5 , 
eficaceracat  d  vn  nyot»^    D.mnclum.cK,qu  .1  reconnut  fon  « 

1        •  ^..fi»ft:i  &  anathcmatifa ion  Apoitauc  ,  renonça^ 
aueufilcmcût  jdctctia,  of*"  r        j  t 

àtoutic  forte  de  conucntion  ^  de  padc  qu  il  auoitfait  aucc  les  \ 
Diables  3  &  fc  lomnant  auec  vacœur  tout  bnfc  de  contrition,  ' 
&  remply  d  amour v&  de  confiance  vers  ia  Merc  de  Dieu ,  luy  ^* 
promit  d  aller  adorer  fon  Image ,  &  reconnoiftre  fa  Majcfté  à 
Guadalupc,  &  chercher  dans  fa  pieté  le  remède  a  larnifere  de 
fon  corps  cftropic,  &  tout  contrefait.  Rcfolution  qiu  ne  pouuoit  ' 
procéder  qucd  vnc  foy  viue,  attendu  ijuc tout  bocteux.  Se  fc 
traifoanc  qu  il  cftoit ,  il  penfoit  pouuoir  aUcr  à  fon  San^uairc, 
^ant  plusdcfoixanic  licucs  de  Ciiachapoyas,par  dcschcniins 


Digitized  by  Google 


en  la  Vey  Catholique  i  fAr     PP.  Auguflini*  t6j 
raboteux  Ôc  montaigncux,  Ôcou  il  y  auoit  plu(îcurs  ruiflfcaux  ôf 
riuicrcs  à  palTcr.  Les  Démons  voyanscc  deflcm  s'arment  con-' 
tre  luyj  le  menacent  de  le  tourmenter  ;  &  celny  qui  liiy  cftoiè' 
plus  tamilier ,  fe  prcfentant  en  vne  figure  cpobuanrable  ,  com. 
ment,  loy  dit  il,  ingrat  que  tu  es,  veus  tu  donc  abandonner  la- 
doration  du  Soleil  qui  ta  crcéj&d  tout  le  monde,pour  aller  ren- 
dre les  hommages  à  vn  tronc  de  boys  ?  Que  deuicndra  donc 
ramoarquetuportoisàtesDieux^&leferuiccque  ru  rendois 
à  tes  anciens  progeniteurs?Aucc  mon  aflîftancc  &  amitié  tu  as 
cfté  redoute  &  refpedé  dans  ces  vallées  ;  tu  difpofois  de  la  vie 
des  hommes,  &  la  leut  oftois  ou  confcruois  à  ta  fantaifie  ;  tu 
cxperimcntois  toute  forte  de  plaifirs  ,  Sâ  auois  des  légions  en- 
tières d'erprits  â  ta  main  &dirpofition,  &  fous  ton  domaine,  & 
qui  faifoicnt  abfolumcnt  toutcc  que  tu  defirois  -,  d'où  vient  vnfî 
foudaia  changcmcnti  &  que  tu  renonces  fi  légèrement  û  ta  bon-' 
ne  fortune  ?  Si  c'eft  pour  auoir  vco  que  le  Jingc  ,  6c  le  Ro/âird* 
n'ont  point  receu  du  préjudice  au  bruflcment  de  la  mai/bn  c'a 
cfté  vn  coup  de  hazard  ,  &  vn  cas  fonuit ,  &  non  pas  vn  m'ira- 
dc  de  celle  que  tu  penfes.  Tourne  doncqucs  la  renier ,  &  foii  ' 
Fils, autrement  ie  rc  tordray  le  col,  &tu  ne  mourras  que'  de  ma 
main.  Alphonfc  fc  couuroit  contre  toutes  ces  menaces  de  la 
protcâioadela  mcre  de  Dieu  de  Guadalupe,  &  l'ayant  priée  de 
faire  ce/fer  les  importunitcz  de  ce  cruel  cnnemy,  &  de  Juy  oftcr 
de  deuantlcsyeuxce  vifage    laid  &  fi  cffroyable,qui  luy  faifoit 
tant  de  peine,  le  Démon  hurlant  difparut  &  s'en  alla  tout  con- 
fus.Alphonfc  fc  voyant  viaoricux  fut  grandement  renforcé  en 
fon  amc,  defa^on  que  prenant  fcs  Idoles  ôc  les  inftrumcns  de  fa 
Magie,ilbri2aoubruflatour.  Mais  il  luyrcfta  dansfa  maifon 
vnbieo plus  dangereux  &plus  opiniaftre  cnnemy  à  combatrc 
fçauoir  fa  femme  :  quicftoitvnc  vieille  Sorderc,  trcs-particulie- 
rement  attachée  d  aflfeaion  à  Satan  -,  laquelle  apprenant  de  la 
bouche  de  fon  mary  qu'il  n  eftoit  plus  ccluy  d'auparauani  s'e- 
ftantconiicrtyà  lefus-Chrift ,  &  qu'il  auoit  promis  d'zllcryiCt. 
tcrfa  Mcre  trcs-fainde  i  Pacafmayo ,  elle  vomit  mille  blafphe- 
mes  contre  Dieu,  &  fur  luy  toutes  les  ioiurcs  &  reproches,  que 
luy pwcfuggcrçrl'cfpiii noir,  ôc  maliticBX  qui  parloit  parâ 
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bouche,  fi  toutefois  il  eftoit  plus  malicieux  qu'elle.  Mefchant, 
abufeur ,  infidèle ,  &  traidre  à  nos  Dieux ,  ou  e(l-ce  que  tu  veuk 
aller  ^  Tu  ne  te  peux  remuer  qu'en  te  traifnant ,  ny  marcher 
qu'auecdes  pieds  d'artifice  ^  tu  ne  peus  porter  le  morceau  en  ta 
bouche,  fi  ce  n'cd par  mamain.Vrayment  te  voila  bien  fait  pour 
faire  voyage ,  &r  pour  aller  franchir  des  montaigncs,  &  des  ri- 
uicres  ;  te  voila  bien  à  chcual ,  pour  faire  en  cent  iours  foixantc 
lieues.  Le  ieune  enfant  qui  auoit  de  l'inclination  à  la  Loy  de  le- 
fus-Chrift  ,  &:qui  alfiftoit  auec  plaifir  &  affiduicé  à  la  dovilrinc , 
ayant  ouy  le  fujct  du  différent  de  Tes  pcre  &  mcrc,  s  adrcflanc 
à  foa  perc  luy  dit ,  de  ne  fc  point  repentir  de  ce  qu'il  auoit  pro- 
mis, parce  que,  fit  il,  ie  veux  vous  accompagner  pour  vous  fer- 
uir  j  &  i  ay  efperancc  que  la  Mcre  de  Dieu  de  Giiadalupc  nous 
fauorifcra  tous  deux  \  direz  à  ma  mere  que  ie  veux  aller  dcucrs 
cette  grande  PçincefTw- ,  pour  m'offirir  à  élire  Ton  efclauc  ,  &  ie 
luy  dciiunderay  voflrc  gucrifon.  Tout  autant  que  le  pere  fuc 
confolc  au  milieu  de  Ton  affliâion ,  de  voir  la  pieté ,  &:  le  coura- 
ge de  Ton  fils,  autant  la  mefch^nte  femme  s'irrita-ellc  contre 
l'vn  &  l'autre  :  elle  faillit  â  enrager-,  &:  fi  fon  pôuuoir  eut  égalé 
fa  malice,  elle  leur  eut  faitrcflcntir  ce  c^ue  peut  la  colère  d  vnq 
femme  animée  de  fureur.  Elle  voulpit  dépecer  le  pctic  g'ar<;on, 
ôda/fommer  Ton  mary  comme  vn  Dog.'.  •  ^  coups  de  hache  : 
Tandis  qu'ils  ne  cefToicnt  d'iniplorlrr  1  .  .ikc  de  la  fafnac 
Vierge  ,  a  ce  qu'elle  les  deJ/urat  des  mams  de  cette  ,  non  plus 
cfpoufc  ny  mere  ,  mais  Mcgcrc.  Alphonfe  part  donc  aucc  fon 
petit,  fans  autres  yiures  qu'vn  peu  de  maiz  que  ccluy  cy  portoit 
dans  fa  panetière,  fe  confians  qu'ils  trouueraieni  en  la  Proui- 
dence  de  Dieu  »dcquoy  paflct  iCur  chemin.  C'eftoit  çhofc  ad- 
mirable d  entendre  comme  l'enfant  encourage  oit  fop  pere  ef- 
frayé par  les  Dénions  ,  tantoft  vîfibles  qui  fc  prcfcntoicnt  à  luy 
fous  des  SpcÛres  5c  Phantômes  cpouuentabies  ,  tantoft  iiiuifi- 
bles,  qui  le  menaçoiçnt  de  l'aller  faire  mourir  s  il  ne  rebrouffoit. 
Alphonfe  pour  ne  paroiftrc  pas  deuant  la  Mcre  de  Dieu  les 
mains  vuides,5'adiiifà  de  prendre  vue  petite  bocte,  remplie  non 
pas  d'or,  de  myrrhe,  ny  d'encens  comme  celles  des  Mages  ^ 
mais  bien  d'vne paire  de  petite*  fandales  Iadienncs,que  Uilu- 
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dicns  appellent  Ojotâs  ,  pour  chaufler  le  petit  lefiis.  Le  petit 
Indien  qui  eftoit  le  Maiftrc  de  ce  chcf-d  œuurc  le  ponoit  ^  & 
rnsrchoic  fur  le  col  arrogant  de  Satan  ,  par  le  moyen  de  ces  pe- 
tites chaiifTiires.  La  fcnimc  s'apperccuant  de  leur  dcpartjles  fui- 
uitj  pour  rompre  leur  pèlerinage  ,  &:  leur  faire  tourner  bride  ^  le 
Diable  fc  (êruant  d'elle  pour  rauirà  ces  dcuois  Pèlerins  le  mcriic 
de  ce  dcfTcin  ,  6c  à  la  fanu'^c  Vierge  l'agrcément  qu'cjle  depoic 
prendre  de  leur  offrande.  Dieufçait  comme  les  ayant  jointSjellc 
commença  à  debuttcr  :  &  comme  elle  les  complimenta  d'vnc 
Inuediuc  de  criairies  &  malcdi<5lions  ,  cnquoy  elle  eftoit  tou- 
jours éloquente  ;  mais  il  parut  en  cet  accueil  que  (on  M^ftre  luy 
auoit  appris  fa  leçon      tait  le  bec  ;car  elle  fît  des  rodomonta- 
des, &  dit  de  fottifes  Se  cxtrauagances  ,  qui  n'cftoicnt  pas  fup- 
portables ,  que  par  vnc  patience  à  qui  vnc  grâce  toute  particii* 
iicrc  de  Dieu ,  eujt  donné  la  trempe.  Si  auparauant  le  pauureAI- 
phonfc  ijnarchoit  auec incommodité,!!  poitqit  aftureanec  cette 
folle  plus  qu'vnc  nioiitaighe  fur  /es  épaules.  L'indifpbfition  de 
fcs  pieds  n'cftoit  plus  qu'vn  acceffoire  de  la  grande  peine  qu'il 
auoit  i  cheminer  depuis  qu'elle  l'auoit  attrapé:  quelque  beau 
temps  qu'il  fît ,  &  quelque  balayé  &  ferain  que  fut  le  Ciel ,  clic 
le  battoit^d'vn tonnerre  continuel  d'iniureiqui  l'étourdifToit^ 
iamais  fonneric  de  cloches ,  ny  bruit  de  tambour  ne  fut  plus  im- 
portun à.  vn  homme  qui  a  mal  de  te fte  ,  &:  qui  efl  en  fîévre  ,  que 
cette  criarde  le  fut  pendant  tout  le  chemin  à  fon  mary  :  &:  i'il 
eut  eu  vn  corps  plus  fort ,  &:  des  meilleurs  pieds  &  mains  qu'il 
n'auoit,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  n  eut  pas  perdu  fes 
prières, ny  fcs  raifbns  ,  &:  qu'il  eut  employé  quelqu  autre cho/ê 
pour  abbaifTer  U  caquet  d(C  fa  femme  ,  pour  corriger  /â  mauuai- 
fc  humeur,&  pour  exhprcif*cr|<;ctte  polTcdée.-Tânt  y  a  qu'ilti'cft 
pas  croyable  ce  qu'elle  luy  donna  à  fouffriri  &  û  la  fainifle  Vier- 
ge qu'il  iauoquoic  ihccffammcnt^à  quoy  fbn  petit  Alphon/c  luy 
eftoit  vn  confiant  cxhortatcur ,  ne  l'eut  fouftenu  de  û  main , il 
cft  indubitable  qu'il  eut  fuccombé  à  la  tentation,  &  qu'il  eut  fait 
fâ  paix  auec  le  DeinoD  j  ne  fut-ce  que  pour  n'aucirplus  fafcniT' 
me  ennemie.  •  ^  .      -    .  --L-^jt 

/Vrriuczqu'iUAircmcn^ccitaia  îourg  pour  y  coucher,  io 


-i^Q    Ulfloire  dugr4nd pragre7{  des  Gentils  du  Péri 
paume  Alphonfe  rcfcntitcmbrazé  par  tout  le  corps  d'vn  feu  qoî 
ie  dcLioroit,&:  qui  le  faifbit  criera  pleine  tcftc,ie  bru(le,ic  bruflc;  . 
fou  petic  accourut  à  (on  aydejitiaîs  ille  repouflcic  fortemcntjluy  " 
di/ant  de  fe  retirer ,  afin  qu  il  ne  fut  point  bruflé  aucc  luy.  Le  fîls  - 
àlaincrcoyant  fcs  clameurs  luy  demandent  de  quel  coftc  ia 
flamme  veneit  ;  Se  il  s  imagine  qu'ils  prcnent  fon  tourmenta 
raillcncîil  Ce  fafche  de  ce  qu'ils  diliimuJcnt,  ce  croit  il,  de  voir  le 
feu,  a/îîi  de  n  citrc  pas  oblige^  de  trauailler  à  l  ellcindre.  Et 
comme  la  violence  dti  mal  qu  il  fouffcoic  occupoit  entièrement 
fon  efprit,  êc  i  empcfcIîQit  de  penfcc  à  la  S.  Vierge ,  le  petit  Al- 
phoniè  luy  dit ,  mon  perc  (ouuencz  vous  du  lieu  ou  vous  allez, 
<fc  appeliez  noClre  Dame  de  Guadalupc  à  voftre  fecours.  A  ce  • 
mot  il  rtuint,  Se  s'cfcria  Mcre  dc.Picu  iecourez  moy ,  puis  que 
ic  vous  cherche.  {J  n'eut  pi^s  acheuc  cette  courte  iouocariô,  que 
cômc  li  ie  Ciel  eut  verfc  tout  vn  torrentd'cau  fur  Tes  flammes  ,  le 
feu  s  eilcignit  à  1  inllant^il  fe  fentit  rafraifchir  d' vq  doux  zephire 
Si  d'vn  vent  rres-delicicux  >  qui  luy  fit  connoiftre  que  la  Vierge 
aggreoit  ion  vifàgc  &  facôuerfid,aQ{ant  que  l'Enfet  U  foufïroic 
^      impatiemment,  puis  qu'il  n'auoit  foufflé  ces  ardeurs  qu'à  deffeia 
de  l'interrompre ,  U  fit  ces  humbleg  &  fcruentcs  actions  de  gra,. 
ces  à  la  Vierge,  d'vn  fecours  qu'elle  luy  auoit  fi  opporcuncmenc 
.  '  *        rendu.  Mais  fa  femme  ne  le  prit  pas  de  }3ki^^*  ^.  '^"«'^'f*  pas 
dans  ie  mefmefcntimcnt  dçj^pçoaaoM^n^^k  Car  bien  qu'ell'cut 
vcu"fur  le  vifage  de  f®n  mary,  ic$  marques  de  fou  affiiclion ,  ^ 
après  de  fon  rafraichiifcmcc  i  ne  voulât  pas  neançmoins  aduoiicr 
de  i'oblioacion  en  Vil  fuccez qui  eftoit  fi  contraire  à  fon  intca* 
tion,vrayement,  luy  dit  çll?,,tl.failloit  bien  faire  tant  de  bruit. 
Se  porter  ran t  d'artinec  pour  nie  fairç  ^çc^oirc,  par  des  clamcuts 
6c  des  grimaffes  eftudices,  qUe  tu  eftois  tout  en  feu  ,  afin  d  auio* 
rifer  ton  voeu>&:pourd6ner  du  crédit  à^ettc  Vierge,  que  lu  feins 
auoir  procuré  le  remède  de  ta  peine  ^  comme  fi  tu  pouuois  de-» 
incntirnies  yeux,  (Si  les  empefchcr  d'eftre  les  tefiiioins  de  tonf 
impofturc,  comme  s  il  falloit  recourir  au  miracle  pour  cllcindre 
vn  teuquc  tonimagiîiation  égarée  auoit  allumé,  &  qui  n  a  bru- 
flé qu'en  peinture.  Hypocrite,  charlatan,  hypocondriaque,  c  eft 
à  d  auctes  àqui  tu  en  dois  conter  ;  ou  font  les  cendres  qui  ont 
rcftédecécinccaiie?  monftrcnousqu'vnfeulpoil  de  latcftç 
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iayt  cfté  grillé  &:  nous  croirons  que  tu  atiois  raifon  de  te 
plaindre  &  qu'en  ton  fait  il  n'y  auoit  point  de  la  four- 
berie. Si  tu  ncle  pcus,aduouë  que  lu  m'as  voulu  tromper,  Se 
que  i'ay  fçcu  m'cmpefcher  d'eftrc  trompée  :  &  partant  renie 
moy  ton  Ierus-Chrift/&  cette  Vierge  que  tu  dis  fa  mere^reprens 
le  cuire  de  nos  anciens  Dieux,  &  nous  en  retournons  en  noftcc 
maifon.  O  femme  de  lob  que  vous  auez  laiffé  en  ccllc-cy  vnc 
excellente  difcipleîNos  voyageurs  ne  reftoient  pas  pourtant  d'a- 
nancer  leur  chemin  vers  Pacafmayo ,  &  iU  eurent  bien  d'autres 
frayeurs  à  dilUpcr.  Car  cftans  paruenus  à  certaines  ruptures  d« 
nioiuaignes,  ou  il  y  auoit  quantité  d'arbres,  comme  ils  cftoicnt 
defu  bien  auant  ils  entendirent  craquettcr  les  rochers  ,  virent 
brufîer  les  arbres,  &  tout  fembloit  fc  dcupir  rCDuerfer  fans  dc(^ 
fus  dcfl^bus,  parce  que  les  flammes  faifant  pétiller  les  branches» 
caufoient  des  bruits  Se  des  Echos  dans  le  creux  dcfdites  mon* 
Jaigncs,  qui  faifoicnr  horreur.  L'incendîtf  deuoraritle  vert  &  le 
icc  faifoit  progrcz  ;Se  auariçoit  couramment  vers  l  impuiflaot 
rAlphonfc.  La  f«mm€  n'oublioit  pas  icy  fa  Rhétorique  r  Voyia 
malheureux,  ce  difoit  elle,  comment  cft  ce  que  nos  Dieux  tcf» 
moigncncpar  tant d'obftacles  ,  qu'ils  n'approuuent  pas  ce  vo-' 
yagc  que  tu  as  entrepris  par  bigocterfe,  &  comme  ils  s'allument 
de  colore  pour  venger  ton  infidélité,  &  le  mépris  que  tu  fais  de 
leur  pouuoir,&  de  nos  Idoles.  Renie  cette  fois  dont  tu  (lis  Ct 
^rand  cftat,  pour  les  appaifer,auantque  nous  ne  foyons  réduits 
.en  cendres.  Confiderc  quel  enfant,&  moy  pourrons  bien  para» 
uanture  nous  làuuer,  fur  la  corne  de  quelque  rocher  , mais  toy 
miferablc,  l'apparence  quetti  puiflei  efchaper  i  ce  torrent  de 
feuquivientt'englourir.Di§  aumoiriià  ta  Vierge  de  Guadalu- 
pe  qu  ellete  dcli lire,  comme  elle  fit,  i  ton  dire,  le  iour  d'hier. 
Le  petit  lijy  ditd'vn  mcillcuraccem,mon  pere,prtne2  courage, 
ie  ne  vous  abandonneray  ùmaiSj  encore  que  ie  d'cuflc  eftre  bru^ 
fié,  prions  la  meredc  Dieu ,  qui  nous  fera  fauorabie  auffi  bien 
qu'hier,  quoy  que  ma  mere  s'en  mocque.  Ils  l'inuocucrcnt  tous 
deux  lors  que  le  feu  les  teneit  ehuir5nez,lequel  difparut  i  mcC 
me  temps,  &  la  montaigtie  refta  fans  fumée,auffi  claire  qu'aupa-, 
rauant  :  ce  qui  enflamma  d'auantagela  foy  &  la  deuotion  de 
nos  deux  Catholiques,quidonnoicnt  mille  bencdi^ions  à  leur 
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libératrice,  hc  reprcfciicoient  à  U  femme  qu'elle  dcuoic  quitrct 
û  folle  créance  qu'elle  auoic  de  la  vaine  &  trompcufc  toute^ 
puiflancc  du  Diable,  après  tant  de  marques  fi  manifcftes  de  la 
loiblcfle,  &tanc  d'efforts  fi  facilement  rompus  &:fi  inutilcmcnc 
employez. Mais  c'eftoit  perdre  têps,&  dôner  de  coups  de  baftô.' 
en  î'air.Le  Diable  voyâr  fi  mal  rculTir  fcs  inucntions,nep( rdir  pas 
pourtant  efpecaace  de  vaincre  Alphonse  i  il  l'attaqua  non  plus 
par  des  illufions>  mais  par  des  rcalicez  :  car  edans  arriucz  aii 
pied  d'vne  Collinc,ou  il  y  auoit  vn  ruilTeau  qui  n'eftoir  pas  fort, 
rapide,  comme  ilfehazarda  de  la  trauerfer,le  Diable  luy  pritla^ 
tcftc  auec  cane  de  rage,  qu'il  l'eftouffoic  dans  l'eau ,  les  autres* 
voyans  bien  le  corps,mais  non  pas  la  telle  ,  ny  TaggrcfTcur,  qui 
luy  àiio'it  qu'il  l'empefcheroit  bien  de  paiTer  outre,&qu'j'l  falloit 
rcrolumcntmourir-là.L'cnfant  voyant  le  danger  ou  crtoic  fon 
pcrc  luy  die  de  fe  fc  recommander  à  fà  Patronne  ,  ce  qu'il  fie  dçj 
cœur  ne  pouuant  de  boucbe,  parce  que  le  Diable  s'dforçoit  de 
Teflrangler,  tandis  que  le  petit  crioit  a  pleine  tcfle  ,  Madame  dq^ 
Guadalupe  fauuez  la  vie  a  mon  pcrc;  elle  les  f  nrendit  tous  deqK^ 
&  les  exauça, car  Alphonfe  fut  tire  au  riuage  par  vne  main  inui^ 
fiblcfans  autre  mal.  Mais  ce  ne  fut  pas  encore  icy  le  dcrmcr  effet., 
de  la  protection  4c  la  Vierge,  non  plus  que  de  la  malice  Je  1  en-, 
ncmy.  Défia  ils  auoient  fait  la  plus  grand  part  du  chemin,  quaud^ 
ils  fe  virent  à  coup  arrcftez  au  pied  d  vnÇ:,'!^^"^^'^'^^  >  ^" 
paroiflToitnul  fcnticr.  Ils  crcuccot  quiTs  s'cftoicnt  perdus,ce  qui 
leur  fit  beaucoup  de  peine  ,  ne  fçachans  que  deuenir  ny  com- 
ment ft  retrouuer  :  car  ils  ne  voyoient  pas  mefme  la  trac  c  ,  par  ' 
ou  ils  eftoienr  venus  iufqueslà.  Ceft  icy  que  la  femme  fit  mer- 
uciDcs;  pleurant,appcllant  àl'ayde  fcs  ïdoles,blafphemant  con-  ' 
trc  le  Ciel,&  follicit*r»tauec  tout  ce  qu'elle  pouuoit  d  inftancc  ' 
fbn  mary,  afin  qu'il  s'en  rctournaft  ,  attendu  l  impoifibiliic  àc 
paffer  outre.  Mais  noftre  pèlerin  inrpirc  de  Dieuluy  ditbruf-, 
qucmct.Vous  parlez  côme  vnc  folle,  &  ne  fçauez  ce  que  vous 
direz.  Celle  qui  nous  â  fi  biê  côduits  iufques  icy  ,  &  qui  nous  a , 
fait  furmôtcr  tant  d'cpcfchemens,  nous  rendra l  impolTible  mef-  ' 
me  facilc,5^  nous  faira  v  n  chemin  battu  ou  il  n'y  en  eut  iamais,fi 
tfl  çft  fôbo  plaifir.Et  c^uid  elle  nclc  voudra  pas,bcny  foie  Dieu, 
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ie  fuis  refûlu  phiftoft  que  de  rcbrouffcr  chcminjd  alier  toute  ma 
vie  errât  traucrs  les  bu!fîons,pGur  îuy  témoigner  le  defir  paflîônc 
cjuc  i'ay  de  la  trouiler ,  &  de  l'adorer  dans  Ton  Sanduaire.  Si 
mon  dcfTein  vous  déplaift ,  vos  cxtrauag  anccs  m  importunent  : 
retournez-vous  en  n  vous  voulez  ,  i'aymc  bien  mieux  cftre  feul 
que  fi  mal  accompagné.  Le  petit  garçon  fut  rauy  d'entendre  U 
Krmerefolution  de  fon  perc.  Cependant  ils  n  oublioicnt  "pas 
qu'ils  eftoienc  voyageurs  ;  ils  cherchoient  donc  des  jtMt  le  che- 
min de  toutes  parts,  5i  n'en  pouuant  point  découurir  ,  cela  les 
afnigeoit  extrêmement  :  &  ne  fijachant  plus  que  faire,  éc  fc  dou- 
tans  bien  que  Ce  pourroic  eftrc  vnc  rufcdc  l'cnnemy^ils  fe  tour- 
nent vers  leur  azile  ordmaire  ,  font  leurs  plaintes  amourcufcs  à 
la  Mcre  de  Dieu ,  luy  rcprefcntcnt  les  trauanx  qu'ils  auoietic 
fouffcrrts,  la  conjurent  de  leur' continuer  fes  faucurs.  Lcurfoy 
cranfporta  cette  montaigne  ,  qui  dilbarur  fpu^aînetiietic  auec 
rous  ces  rochersima5intiré*,^te  fè4*biûÙeifei3Pià^^ 
'  au  milieu  d'yn  hcxii  étM'cKt'rmël  Çlt  ne  iiit  ouè  louangcs,6^ 
rcmcrciemérts  a  la  winélc  Vierge  d'vné  fîperfcuerante  prote- 
ction. ^Is  arriuerciK  enfin  iu  lieu  tant  dcfiré  de  Guadalupe  ;  5c: 
s'en  aluni  tout  droit  au  San^uaire,  Alphonfe  demanda  dépar- 
ier au  Prieur  François  Vclafquezj  de  qui  nous  aoons  traité  aiï 
Chapitre  précédant  ;il  luy  raconte  l'cftat  de  fa  vie  ,(bn  Apofta- 
(le  a  la  Toy  ,1a  profcffion  qu'il  auoit  exercé  d  Enchcnreur,  Sor- 
cier ^  &  Magicien  i  fa  conuerfîoh,  &  le  voeu  fait  à  la  Vierge,  tout 
tLt  qui  luy  cltoit  furucn»  en  fon  voyage  ,1a  contradîdion  de  (a 
^cmmc^les  feuxapparens  dont  le  Diable  l'auoic  effrayé,  &  les 
aï^rféiirs'îccllcs  qu'il  luy  auoit  fait  fcniir.  Le  Prieur  écouta  tour, 
inais  il  rie  voulut  pas  croire  dclegerrftachant  biê  que  les  Indien* 
ne  font  pas  toufîoprs  reccus  en  ce  qu'ils  difcntfans  caution  ,  â 
caufc  qu  ils  fôt  couftumicrs  â  dôner  des  bayes  &  ctôcr  des  bour- 
fles.  Mais  autant  qu'il  tcmoîgnoit  doubter,  autant  Alphonfc 
protcftoit-il  que  ce  qu'il  auoit  dit  cftoit  la  vérité  mefme  ,  ce  que 
le  fîls  &  la  femme  confirmoient.  Le  prieur  neantmoins'  le  ren- 
uuya  fans  le  vouloir  Croire,  pour  voir  fi  la  S.  Vierge  le  gu  eriroic 
^'alTuranr  que  fi  lesmcructlfe  q»^il  difoit  cftoit  véritables  ,ellc 
^cicsauroitp4sfaitcs,poux  iclàiiTcrdansUmirçrcouilcftoin  ^ 
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que  Cl  elles  eftcrienc  muencées  ,  il  ne  fcroic  poinc  gucry  en  puai- 
cion  de  Ton  menfong^.  Alphonfc  ne  fe  rebutu  p2S  pourceU ,  il 
entre  dans  le Sanâuaire,  bruflanc  d'amour ,  &  de  confiance^ 
il  neceiïe  deb'aifer  la  terre  de  l'Autel,  &  de  demander  pardoa 
de  Tes  pecheZ}âc  prenant  la  Vierge  mefme  pour  caution  de  touc 
cequilauoic  dit  au  Prieur,  Madame,  ce  difoic-il  >  guenïTcz» 
moy,aHn  qu'on  me  croye  ;  car  comment  voulez<vous  qu'on 
adiouflefoyà  tantdc  merueilles  que  vous  auez  fait  pour  me 
conduire  icy  ,fi  vous  nefaiiez  pas  encore  celle  de  ma  guari(bn? 
Son  petit  garçon  repetoitla  mefme  chofe.  Le  rede  de  pèlerins 
interrogeoient  Alpnonfê,  &c  ne  doubtoient  point  de  ce  qu'il  di- 
foit.  Ils  fe  rendoient  les  tefmoins  de  fa  mi(ère  ,  voyans  vn  hom- 
me perclus  des  pieds  Ôc  des  mains  ^  vn  corps  tout  contrefait ,  ôc 
couuert  depuis  la  centure  en  bas  de  durillons,  ou  cors  grands 
comme  ceux  des  Chameaux,  principallcment  aux  mains  Se  aux 
genoux,  qui  comme  cella  fetraifnoit,  depuis  le  quartier  des  pè- 
lerins ,  iufques  à  l'Autel  de  la  Vierge  auec  vnc  incommodité  ex- 
trême, mais  auec  vne  viuacitcdc  foy  &  d  efperance  incompara- 
ble, qui  tenoit  &  Religieux  Se  feculicrs  en  admiration,  il  de- 
meura en  cette  pofture  quelques  iours  au  i8.  de  Décembre,  iouc 
de  YEipcâition  de  la  Vierge ,  auquel  fon 'Image  cftant  dccou- 
ucrte ,  la  fain^e  MefTe  fe  difant  àfon  Autel  ,  Alphonfc  ponlfé 
d'vnc  ardeur  celcfte  luy  demanda  la  fanté.  Et  voyla  qu'en  pre- , 
fencc  depluficurs  Efpagnols,  Indiens  Se  Religieux,il  la  receui  fî 
cntiere,qu  il  fc  Icua  fain  &  bien  droit ,  fans  qu'il  reftaft  marque 
d'aucun  deffaut ,  lescotps  mefme  demefurement  grands  ,  dont 
il  eftoitauparauant  tout  gafté ,  furent  fi  nettement  effacez  qu'il 
n'en  demeura  pas  le  nioindre  veflige.Enfin  il  fortit  de  la  Cha^ 
pelle  Comme  G  la  S.  Vierge  1  eut  iettc  en  fonte, &  luy  eut  fait  vn 
côrps  tout  neuf.  Ce  fut  alors  que  toute  l'affembléc  ,  pleurant  de 
dfc  reiouifTanccjfîcàDicu  &  à;  fa  Merc  de  ferucntes  adiotis  de 
grâces  pour  ce  grand  miracle,quifut  la  confirmation  de  tout  ce 
qli'Alpnonfe  auoit  raconté  luy  eflre  arriué  en  cjiemin.  Sa  fcrhmc 
qui  auoit  edé  opiniaflre,&:  attachée  à  l'Idolâtrie  iufques  à  ce  iouc 
au  point  que  nous  auonsveii,  fe  rendit  à  la  veuë  de  ce  fuccezt 
aduoiia  qu'elllc  auoic  €U  tort  de pcrfccutci fon  mary,  detefta  fo» 
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auciiglemcnf,  dit  qu  elle  vouloit  cftteChrefticnnc ,  fliiuiftruitQ 
&  baprifcc, reconnue  Ieft)!i-Chrift  pour  le  fîls  de  Dieu  ,  te  fcuf-^ 
mît  comme  très- humble  fcruantcâ  fa  S.  Merc,  &:  pleura  tics-, 
amèrement  Tes  péchez.  Vn  certain  Soldat  trcs-riche  appelle 
Nuniio  Oueroj  qui  cT:oit  aufii  prefent  au  miracle,  &  trauailié 
dcpi::s  neuf  moj'S  tl  vne  ficurc  quarte  qui  le  mangcoir ,  cdin.riut 
qucc'efloit  vn  lour  propre  à  tout  obtenir  de  la  Vierge  ,  la  pria 
d'auoif  auflî  bien  pitié  de  luy,  Se  il  fut  fur  le  champ  parfaitement 
guary  dcfa  ^cure.  Alphonfcpourne  pomc  c{^rc  ingrat  de  la  fa- 
neur qu'il  auoit  receuc,  demanda  au  Prieur  attendu  qu'il  vouloir 
[  allcrpublier  en  fon  pays,  cftrc  reconnu  fain  &  Catholique de 
ceux  qui  l'auoient  veu  cftropié  &  enchanteur  ^  qu'il  luy  permit 
de  faire  la  querte  en  chemin  au  notn  de  la  S.' Vierge  5aucc  pr^* 
mcffe  qu'il  luy  rapporrcroit  fort  fîdellcmenr  toutes  les  aumof- 
nes  qu'il  rcceuroir.  Ce  que  luy  ayant  cftc  accorde  ,  il  s'en  alla 
prc/chant  prfr  toutes  les  villes  &:  villages,iufques  en  Chachnpb- 
yas,  les  grandeurs  de  Dieii  &  dVfâ  Mcre  ,  &  puis  s'en  reufnt  à 
Cûadaîupe  portant  de  grandes  adfhofncs. Le  petit  Alphonfc  de- 
manda à  ipnpere  les  fan dale's ,  pour  les  ofFrjr,  chaulîer  au  pe- 
tit Icfu^^Tc  voua  en  perpetuclleferuitude  d  la  Vierge  ,  pour  ba- 
licr  fâ  Chapelle,  &:  mourut  âgé  de  neuf  ans,  luy  rendant  lès  pe-* 
tits  offices.  Alphonfc  fut  aulfi  luy-mcfmc  atreint  de  quelques' 
lîevrcs,  qu'on  iugeoit  le  dcuoir conduire  au  touibeau.  Il  s'cftoit 
dciïamuny  des  derniers  Sacremens,  &  auoit  demandé  d'cfirc 
«ntcrré  auec  1  liabit  de  1  Ordre  ;  lequel  comme  on  luy  eut  mis 
fur  lelid,Ies  Religieux  qui  le  vciUoicnt  auec  quelques  fcculieis 
au  ccmpi  qu'ils  pe'nfoienr  qu'il  liroit  aux  derniers  aboys ,  virent 
leur  malade  fe  reucdir  ioyeufement  dudit  habit  ,  qui  leur  dit. 
S^achcz  mes  Pères  qu'a  ce  me fmeinfjani  la  Merc  de  Dieu  ma 
glorieufê  Dame  fort  de  me  parler  3^  me  dire  qu'elle  ne  vouloit 
pas  que  ic  mouruffe  4e  ccicc  maladie  ,  mais  que  ie  guariflc  & 
coflTc  l'honneur  de  la  ftruir  encore  quelque  temps.  Ils  crcurent 
qu'il  eftoit  en  rc/ucrie.  Mais  il  parut  bien  que  non  :  car  il  fc  Icua 
parfaitement  fainjVeftu  de  l'habit  qu'on  auoit  deftinc  pour  luy 
icruir  de  fuaire  :  lequel  eftant  requis  de  rendre,  il  le  rcfufadifant 
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ccr  iufqucs  àlamort.  Comme  en  effet  on  le  receuccn  qualité  de 
Frcrc donné,  il  trauailloit  le  jardin  ,  &  portoic  vn  grand  (bin  à. 
cultiucr  le  parterre  des  fleurs,  dont  on  paroit  l'Autel  de  (à  mai- 
ftreffi^:  il  vintà  vnc  telle  pureté  de  vie  ,  qu'il  eut  licence  de 
/aire  la  fainéte  Communion  trois  fois  la  fcmaine,  a  laquelle  il 
fc  difpofoitpardes  continuels  ieufncs  &  pénitences.  Enfin  après 
auoirmené  vne  vie  tres-exemplairc,  il  mourut  F/claue  de  la  Mè- 
re de  Dieu.  Et  comrpe  fi  la  S.  Vierge  luy  eut  Fait  promefTs  de 
confidcrcr  cciix  de  fon  pays,  pour  l'amour  de  hiy ,  on  i  reinac- 
qué  dezle  iourqu  il  cft  mortiufqnesà  prefent  ,  ilya  toufiours 
tu  quelques  Pèlerins  de  la  Prouince  de  Chachapoyas  :  qui  ^  4 
caufe  des  fignaléesfaueurs  qu'elle  à  fait  à  ceux  qui  l  ont  inuo- 
quée,  la  tient  pour  ia  particulière  Protedricc. 

Voicy  vn  troificmc  miracle  de  noftre  Dame  de  Guadalupe, 
Le  Roy  d  EfpagiiC  tien:  vue  garnifon  aux  Salms  de  Ar^ya  plage 
dcS.M^irie,tant  pourempcfcher  que  les  Anglois  &:  Frcgclm, 
gucs  ne  fafl'cnt  point  le  fel  en  cet  endroit,  que  pour  tenir  les  ha% 
bitans  de  CCS  terres  la  dans  l'obcifTance.  Deux  foldats  de  ladite 
garnifon  s'eftans  débandez  pour  aller  ailleurs,  à  caufe  qu'iUn'c» 
lloient  pas  payez  de  leur  foldtfs ,  le  Capitaine  les  fit  fuiure  ,  âc, 
ils  furent  appréhendez  &  faits  prifonn/ers  .Eccoimawilauair 
iurc  à  Dieu,  à  la  Vierge  &  par  la  vie  du  Roy ,  qu'il  fairoit  pen- 
dre ivn  des  deux,  il  commanda  qu'on  tctiac  le  fort  ,  pour  fça- 
uoir  cchiy  qui  deuoit  pafTcr  Icguichet.Celuy  fur  qui  Icrfort  tom- 
bafutdoncaucrtydcfcdirpo(cràIamort  ,  &  de  receuoir  les 
Sacrcmens.  Le  foirauant  l  exccution  vn  fien  camarade  s'en  va 
.letrouuer,&  luy  dit  de  fe  recommander  a  nofbe  Damede  Gua- 
dalupe, qui  eftoic  au  Pcru  en  vn  Conuent  des  Auguftins  de  U 
vallée  de  Pacafmayo,  d'autjmtquc  fon  Image  departoit  des  fc- 
coursfort  opportuns  à  ceu^ui  la  reclamoient.  Le  condamné 
prit  vne  difcipline  ,  de  laquelle  il  fe  foiieta  fort  rudcnicnt  du- 
rant toute  la  nuia ,  deuant  vne  Image  de  noftre  Dame  ,  ia- 
uoquaiu  f;i!r>  ccffc  celle  de  Guadalupe ,  &  la  fuppiiant  de  le 
dcliurcr  du  pciil  ou  il  cftoir.  Cependant  plufieurs  iiuercedoicnt 
pouriny.enuers  le  Capitaine  ;  mais  c'était  iettcr  l  huyie  dans  le 
fcu.car  il  fc  nicttoit  plus  en  colcre,  &  reiteroit  les  feccniens  qi^ç 


refolucmcnt  il feroii  pendu  &éuMiglé,  ponrfcniir  d-excmple 
de-  terreur  aox  autres.  Comme  oonc  on  le  meooit  au  lieu  du 
fupplice,  ic  pauurcfoldatn'auoit  d'autres  paroles  en  bouche, 
que  ae  dirc,Sainap  Vierge  de  Gadalupc  aflîftca  moy,autrcmcnc 
ic  fuis  perdurqu  il  redoubloitplus  hautement  lors  qu'il  montott 
lur  1  cchafaut,  de  forte  que  tous  les  a£Sftans  rentendoienr,  &  erf 
étoicnt  touchez  de  compaflton.  Attaché  qu'il fiitau  poteau, 
le  bourreau  luy  ayant  donné  le  branflc,  &  t^ité  rcchcllCjlc  laiÇ» 
fan:  en  iair  pour  eftrc  étouffe  ,  il  inuoqua  derechef!?  Mcrc  de 
Dieu  ,  laquelle  auant  que  l  exccuteur  fut  achcuédedefcendrç, 
coupa  la  corde,  laifTant  doucement  tpmber  le  patient  fans  qu'il 
rcçcut  nul  dommage.  Le  Capitaine  commanda  qu'on  mit  vh 
laccc  plus  fortune  croyant  pas  que  ccfutvne  faueurduCiel,mais 
bien  vnc  imprudence  du  bourreau,  ou  vne  fraâure  fortuitement 
arriiice.  On  fîtpour  la  deuxième  fois  monter  le  fbldat,  lequdl 
ayant  fcnty  qu'il  auoit  eftç  foM.t^cnu  en  l  ajr  ,  &  n'auoit  (oufferc 
aucun  mal,  s  affermit  en  l  efperance  du  fecburs  qu'il  areend6it^& 
apicine  voix  implora  aucc  grande  ferucur  &  deuotion  fapro- 
tedrice.  Et  voiU  que  rcchcllc  oftée^la  corde  rompit  comme  au- 
parauant.  Tout  le  monde  crioit  au  miracle,  ôe  le  fbldat  aflèuroit 
que  la  Mcrc  de  Dieu  le  deffendoit,  Ncantmoins  le  coeur  du 
Capitaine  ne  fut  point  changé,  fe  pcrfuadant  que  c'eftoit  vn  ar- 
tifice de  ceux  qui  vouloient  fauucr  le  coupable  ,  non  pas  vn 
effet  delà  puiflance  de  Dieu.  .11  fît  donc  porter  vnc  autre  corde 
capable  de  balancer  vn  Taureau  ,  fe  promettant  qu'à  ce  coup  il 
n'en  cchapperoit  pas.  On  faid  remonter  pour  la  troifiémc  fois 
le  Soldatjau  grand  deplaifir  de  toute  raffcnibJcc  ;  mais  luy  armé 
d' vne  plus  ferme  confiance  réclame  fa^  Dame  qui  rompit  ce  ca- 
ble comme  û  ce  n'eut  cflé  qu  vn  filet,  &  remit  fon  dcuot  en  bas 
fans  qu'il  fouffrit  aucune  douleur.  Les  affiftans  crioicni  qu'il  fal- 
loit  donner  la  vie  à  cet  homme  ,  vcu  que  du  pafsc  on  pouuoic 
inférer  pour  l  auenitjque  ht  Vierge  ne  vouloir  point  qu  on  l'cxe- 
cutat.  Le  Capitaine  neantmoins  n't  ftoit  pas  de  cét  aduis  :  bien 
loin  de  fc  rendre  après  trois  miracles ,  il  croit  qu'il  y  va  de  fon 
honnenr  qu'il  meurc;il  s'obfline  dans  cette  rcfolution>fait  venir 
de  meilleures  coidcs^lcs  faicmeuic  à  trois  ^  quatre  doublcS;& 
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puis  fa^bàfidoimer  le  Soldat  en  ra»  comme  aupacauaii(:mars 
tODS&lé£>tt8  yetiMflfetic  mutiles»  caria  Vierge  qui  aiieit  pris 
'i'  tafché  de  \t  &nier,  romp  pour  la  quatriefine  Sm  tous  ces  cor* 
da^cs.  Saoï&fi'coiiiîpi^  jadis  par  trois  ioW  les  -cordes  dont  me 
réechatlt^femme  Pauoitfaié^  lier  ^deflTeîn  de  iuy  faire  perdtela 
icy  Ijt  bénite  etitre  toutes  les  finies  pour  la  confètuer  à 
vri  fôidat,  les  romp  iufqiics  à  fîrpt  foiSjCar ce  fut  iufqHCs  à  la  (<- 
pticfiiie  que  continua  là  fureur  de  Ce  Capitaine.  Mais  fi  Dalida 
oda  les  yeuXjiSamfonjMarie  les  donna  au  Capftaine^Iuy  oflant 
"raueifgleiilénry&'lë  rendant  déciroef  debonnaifc,d*cndurcy  de- 
uati&  d'incrcfdirte te*  ttredîcatcar  de cfe  miracle.  Ainfi  le  Soldat 
'fûtdeliuré,  Se  s'eiîfïetonlritaauec  honneur ,  après  auoir  /buffcrt 
l'fgno.ninfe  d'vtt  èdbdâniQé  à  eftre  pendu.  Ayant  rcceu  palTe- 
portafde  granspréftnèdc  (on  Capitai'ncil  s'en  vint  à  Guada- 
lupe,|pourreconnoiO!re  laniaifôn  de  fafauorable  tiberatrice,ou  il 
arriua  en  ianùicr  idjo^monftra  au  Prieur  vnc  actefIfttiônaiilAen*» 
tique  du  gi'aiid  tniracic,  ou  piuflod  de  fept  niffacles^r^titf^'  dn^jfà 
faueur  5j  en  fa  pcrfonncraduoùa  les  oblfgatioits  ifilinics  qu'il 
auoit  dla  mere  de  Diéu,  Se  comme  il  tenoit  îa  yie  d'elle  ,  il  fie 
"^l^yœu  de  ne  la  poflcdcr  qu'en  titre  de  fon  Eiclauc  ,  &c  de  l'cm- 
*  *  ployer  fans  referue  Se  iufques  au  bout  à  fon  fcruice*Cetto  'meo- 
ucillc  ayant  écUtté/ut  caufc'que  la  dctiO^^^<nt*ft5l»  5c  qu'olfc 
abordoit  de  toutes  parts  d  GuadaU^^^j^WMSH 
•  ac  Vi<ffge^des  fftacgi^ljl^  '  '"^^^^^ 

IV  l'âii^^i^ilWH^^  ayant  chargé  va 

^  '^ttttiW  de  y^Iift^^  ,  patât  du-tïott  de  Naia ,  pour  aHcr  à 
Panama ,  ils  n'eurent  pafî  faitiqàatrê fieii^ qne  fon  Nauîre  s'en* 
fonça  i  Se  bien  que  tàfiHay  qoc  dfxftk  compagnons ,  oi»  Mât^. 
►  lots  euiTent  le  cœur  attaché  aux  commoditcît,  ils  fongcrcnrtttii* 
'  '"lefois  de  ne  perdre  pasieurs  viesaueclcitrsbicns:qo'ils  voyoient- 
neancmoins,  humainement  parlant ,'  impoiHbleds  conferuer^ 
d  autant  que  la  Nauirc  s  ea  ailoic  affez  vifte  à  fonds -,aiieC.r£Ç 
quif  accachi  :  ce  que  tous  leurs  efforts  &  diligences  iic  pojilloiée 
nultcmciu  dctounier.  Mirtin  qui  eftoic  dcuotàla  Vierge  dePa^ 
cafmayo  ,  da;\s  anxiiccz  d  crpric,  &:  la  coUfufioB  de  pcnfces 
ûiicéthuici  lejettoic,  U réclama  Ci  h^ureur-aicnt, qu'il h^eui; 

 / 
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pas  pluftoft  dicpourcops  à  haute  voix  »  Mcre  de  Dieu  de  Paca(^ 
inayo  ayez  pitié  de  nous  >  que  contre  ia  diipofîtion  de  la  Nauire^ 
<edelaœer,rE%if  reprit  le  deffiis  de  l'eau»  de  forte  qu'ils  peu* 
lent /ans  peine  ie  couler  dedans.  Ils  furent  merueiUeulèmeiie 
coniblei  d'vn  fecours  fx  opportun:  car  ils  commenfoient  défia 
de  fè  noyer  :  mais  ce  ne  tut  pas  auoir  échappé  vn  danger  que 

•  pour  tomber  dansyn  antrct  attendu  qu'on  ne  peut  prends  nulle 
afièurance  fur  mer,  d' va  Ërquif  qui  n'âny  rame,  ny  gouuennûls 
^que  la  mpindic  fècouflè  de  venf,ou  de  vague  peut  renuerfèr* 
,lh  creurcnt  neantmoins  que  fi  la  Vierge  leur  iêruoit  de  Pilote, 
comme  «lie  leur,  fernoit  d'Ëftoillé  de  mer ,  &  de  Tramontane^ 
ilsarriueroicnt  à  bon  port.  Remplis  donc  de  confiance  ils  déiji- 
içhent  cette  barqueroUe,  &s'abandoninKisàlaProuidencede 
Dieu  ,  iôus  riivnoqKiou  de  (à  Mere  y  ils  vont  parlifle  de  Perlée 

,  prendre  terre  deuaat  Pioa  :  JiU  marchèrent  par  des  lieux  ùicpii* 

i)us,^i(HïWjP^M*»Â<;RfiVetef.»jL^  portoientiîcil  de.ice 
qi»i  t^fififigm^^^oQiXmi  \  ce  qui  n'eut  pas  me. 

{^pcrenfpnfinpompbdé^des  ptrKumé^  ,  qui  n'aiioienc  nnUes 
rprouifipnSj^l^^iàin^ViejTige, qu'ils auoient  continuellement 
.  ^pbouçbe ,  qçieisc  efit  fait  office  de  Viuandiere ,  leur  fiuûnc 
irouuerde  teinps  e&.  temps  dequoy  fubfifter.  Paflant  parfei 
montaignesde  Pina,!)^  rencontrèrent  de  troupes  d^Indiehs  Ce- 
nbcs  »  appelJ,cz:,ainîi^  âcaufe  de  la  riuiere  Ctfibana/  Ce  (ont 
4es  hommes  crueli^  »  ad^ oiU  à  tirer  des'  arcs.,V  ennemis  mortels 
4es  Chrefttéi^f»  4^[ttclsl9is  qu'ils' lespeuuentattraper)  ils  font 
le'uf s  meilleurs.  feftÏRs  ,.fe  plainns.â  manger  leur  cmûr  bouillie 
îk'foïlie ,  pli|5  quç  tptite  aittre  viande  du  mondé  ;  pour  régaler 
leur  Seigneur  iblay  ça  feruenc  vâepiiBce  $  &  c'eft  vne  protefta- 
tioivdc  graa4i?,açajfiépa£a;)y^eMX >  lors  qu'ils enuoyent  li  tefteâ 
quelqu'f  n  ;  Ilsfoot iàuuagçs,  &  vont  tous'auds.  Ceux-cy  ayant 
appcrceu  de  loin  nospekrins,  coururent  vers  eux,  auecplus  de 
cpntentement  que  n.*a.le  chaifeur  quand  il  découure  vne  proyc^ 
qu'il  iuge  ne  luy  pouuoir  échapper  :  fe  promettàns  de  faire  bon- 
ne chère  auec  ces  vnae  pertonnes.  le  laiiïè  d  penièr  combien 
Qzny  y  &  Tes  compagnons  furent  eftonnez,  lors  qu'ils  ie  virent 
fyt  le  poin^d'eftre  deuorc?  par  ces  Tygces  :  ils  réclamèrent  d 


aStî  Hifloire  du  grand progrez.  des  Gentils  du  Vtrn 
leur  accouftumce  la  Vierge  de  Guadalupc ,  la  conjurant  de  leur 
continuer  encore  fa  protcdion  :  Ce  qu'elle  fie ,  changeant  les 
inclinations  brutalles  de  ces  hommes  inhuiiiains  en  courtoiûe, 
&  leur  fierté  &  auidité,  à  manger  ceux  qui  tomboient  dans  leurs 
filets,  cncareflTcs,  &  en  témoignages  d  afFeé^ion  i  car  ils  les  me- 
nèrent en  leurs  huttes  aux  montaigncs,  civils  leur  firent  bon^.e 
chère  auec  légumes  ,  &  chair  d'animaux  ,  leur  donnèrent  de 
prouifions  pour  paffcr  leur  chemin  ,  &  les  mirent  dans  la  route 
qui  va  droit  â  Encerna  lieu  des  Chrcfticns  ,  &  pcgpic  d  E/})a- 
gnols,  &  les  ayant  embra^fez  auec  cordialité  s'en  retournèrent 
dans  leurs  repaires.  Nos  Pèlerins  l'ayant  échappée  fi  belle  ,  ne 
manquèrent  pas  de  remercier  Dieu  ,  qui  auoit  bridé  la  férocité 
de  ces  Sauuages,  &  empcfché  qu'ils  ne  fiifent  curée  d'eux  ^  & 
Garay  reconnoiflfant  en  ce  fiiccez  vn  miracle  cres-euident  de  U 
prote(5lion  de  la  Vierge ,  fie  vœu  d'aller  en  pèlerinage  â  Pacaf- 
mayo«  tout  exprés  pour  le  publier.  Mais  ce  ne  fut  pas  le  dernier 
bcfbin  qu'il  eut  delà  Vierge,  ny  le  dernier  fecours  qu  elle  Id/ 
rendit;  car  le  Diable  crcuant  de  dépit  de  le  voirfi  affc^lionné  a-u 
culte  de  la  Mcre  de  Dieu  ,  &  û  refolu  de  faire  le  voyage  par  dc- 
uotionà  fon  Saiiâuaire,poury  reconnoidre  lesfaucurs  rcccucs, 
il  tâcha  de  luy  rompre  les  jambes  pour  l'empefchcrdc  marcher, 
3f  accrocher  fon  dcflfein.  Car  comme  continuans  leur  chemin, 
ils  pafloicnt  à  la  nage  vne  riuierc  aficz  profonde  ,  dont  ils  n'a- 
uoientfceu  trouucrlcguay  ,vn  Lézard  ,  ou  Croco.diile  le  mor- 
^t  en  vne  jambe  fi  mortellement,  que  le  chancre  fi  engendra,  6c 
dcuora  en  peu  de  temps  toute  la  chair  iufqucs  à  lacuinc,& 
pourrit  les  nerfs,  de  façon  qu'il  falloit  mourir ,  fi  Dieu  n  y  mer- 
toit  par  vne  opération  extraordinaire  fa  bonne  main.  Pour  donc 
faire  hafter  le  remède  ,  il  intereflfe  la  fainâc  Vierge  à  luy  rendre 
la  /ànté^afin  qu'il  peut  acheucrfon  pèlerinage  ,  &  voirauant 
mourir  Guadalupe.  Sa  prière,  &  fa  guerifon  fe  firent  à  mcfme 
temps  i  car  il  vit  en  vn  moment  (à  jambe  couuerte  de  chair ,  de  . 
nerfs,  &:  de  peau  ,  &  en  cftat  de  pourfuiure  fon  voyage ,  non  pas 
/ans  eftonnement  de  fes  compagnons,  qui  iugeoient  fon  mal  in- 
curable à  moins  d'vn  miracle.  Enfin  après  auoir  marché  plus  de 
deux  ceos  lieues ,  ils  arnucrenc  à  la  ville  de  Caly  du  nouueau 
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Royaume  de  Creaade>toa^  vnze  iainsyComens^ôc  publions  par 
-tout  leafaueurs  niracttleufts  qu'Us  auoiçiic.reçcttde  laMcre  de 
Dieu  de  Cuadaiupe.  Attffi-fo(^  qu'il /è  jpcçfenta  ocçafion  oppor* 
tune,  Martin  partit  pour  xontîouçc  ifHi  ^fieiijiage  »  &  après 
plus  de  huiâ  cens  licuë»  de  chemin ,  s^i^a  d  Pacafmayo.  Il  en- 
rre  dans  le  San(^îuaire  miraculeux  de  la  Vierge  ^  fe  jette  aux 
pied  de  (on  Aucdl  fondant  en  larmes  de  ioye,la  fâluè ,  la  benir> 
la  remercie, 5fluy  fait  offre  de  Ton  cœur  &  de  tout  ce  qu'il  auoiç 
Apres  il  raconta  aux  Religieux  fon  heureux  naufrage  ,  fes  diC 
grâces  fortunées,  Tes  pertes  auantageofes  ,  3c  les  dangers  qu'il 
auoit  rifquez  &c  cuitez.  Il  fut  la  quelques  iours  à  faire  fes  deuo» 
^iotis,  &  rendre  a  fi  chcre  Maiftrefle  les  dcuoirs  d*vn  Efclaue 
parfaitement  rcconiiojiTant  j  &  luy  ayant  protefté  de  le  fouuc- 
nir  tous  les  iours  de  fa  vie  des  obligations  qu'eUe  luy  auoit  don- 
ne, il  partir  publiant  par  tout  ou  il  paiToit  les  miracles  &  k$ 
grandeurs  de  upl^  D^ioeiie^Guadâlupe. 

gfti  fff'a  hTft'iw  flftil  iiii  iwn  rni  niiÉfflTiffii  r  fin  wiifl  nrfii  fiM  liin  niM  iimn>i  im  iim 

CHAPITRE  XXVIII. 

|.  Le    îtàn  de  S.  Pierre  fait  dereebef  Vrouimiâly  /!•  b 
les  Auguflins  (ânjuUeufi  de  tlnquiptim  eU  ÎÀm0*  JÏU 
Mtfjîom  4»x  vallées  de  Manchay^Chirca  e>  tnalla» 
Ttlle  Indienne forcée  far  fon  père  medft  bien*  Vm  ^anth  • 

.  $é  de  Sorciers    de  Maiiems  en  $es  yaUiu. 

EEnraiTeiiibl^e  Pfoubeialede  l'an  i$^7  le  P.  Uàsk  de  S. 
Pierre  fucileuDOUc  )a  féconde  fbî»  pour  gouueraer  la 
Proiisnce.Pe9«iaittce  jProMindalatnos  Doorinaiics  tra- 
jiailUrçpc  auec  beaucoup  de  faris&âion  â  leurs  MilTions  dcm- 
f  ioanr  auec  aîAnce  les  vices  des  cœurs  des  Eipagnols  ^  &  plao» 
lanr  la^y  &  le  dcfîr  des  vertus  Chreilienpes  en  cet»  des  In» 

En  l'an  15^^.  le  Tribunal  redoutable  de  rinquilition  fut  eda-  jj^ 
en  ym^^  parle  Vice-Koy  pom  Fjran^ois  de  Tolède.  £tla 
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1  s  t    Hifloire  Jt$ grand  froguT;^  des  Gtntils  dufefu 

pretnicrc  aétion  publique  de  ce  Tribunal  en  l'an  157?.  contre  vu 
certain  Mathieu  Salidc  opiniafhc hérétique;  lequel auoit  vefca 
en  vn  Temple  anciennement  des  Idoles ,  diftant  dcmy  lieuë  de 
Lima,  en  réputation  d'homme  (olitaire  ,  &  d  Ermitc  pcnitenr. 
Mais  Ton  plartre  cftant  tombé  ,  &  fon  venin  ayant  cfté  dccou- 
ucrt ,  il  en  fut  purifie  par  le  feu  ,  car  il  fut  condamné  d  eftré 
bruflé  par  fentcnce  de  l  Inquifition.  Or  noftre  Ordre  X  fourfiy  à 
ce  Corps  en  diuers  temps  plufieurs  de  fes  Religieux  comme 
Confultcurs  ou  Quahficatcursj  entr'autres  le^  PP.  Louys  Lopcz 
Ican  d'Almaras,  qui  furent  après  Eucfqucs,  François  de  Figue- 
roa  qui  fut  commifTairc  de  Potofi  ,  Alphonfc  P«chequejqui  par 
authoritc  de  ce  Tribunal  vifita  la  plus  part  du  Royaume  ,  lac- 
ques  Vcrdugue  frère  de  ITnquifitcur  &  Eucfque  Dom  François 
Verdugue^Gonçalcz  Pincyre,  Luc  de  Mendoza,  auiourd  huy 
profefleur  de  l'Efcriture  faincîe  en  l'Vniuerfité  de  Lima  ,  AI- 
phonfe  d'Abncyda  qui  fut  Prouincial  de  la  Prouincc  de  Chilc,& 
beaucoup  d'autres  qui  ont  efté  employez  en  plufieurs  importan-  ' 
tes  CommifTîons ,  &  le  font  encore  :  comme  auffi  les  Prcdica-^ 
tcurs  ordinaires  de  ce  Tribunal  font  pris  de  noftre  Religion.     ,  ^ 

Voyons  maintenant  ce  que  nos  Religieux  ont  fait  po"f 
bien  de  ces  Indiens.  Le  Noble  Cheualicr  Antoifie  de  Ribc-| 
rac,  &  IcLiccntic  Ramirez  de  Cartagcnav^aiis  Wzele  que  nor^ 
Do^rinaircs  de  Pa^faacamac  ^^o^fèm^con^ziiion  des  Irt- 
diens ,  leur  trauail  1  ^J^S^^^"^^''  des  Eglifes ,  5.  le  grand^ 
progrezqu-ils  faifoiciit  iWrfiruire  1  Idolâtrie  ,  &  amplifier  1  em- 
pire de  lefus-Chrift  ,  donnéfcnt  à  l  Ordre  les  Indiens  de  Icur^-^ 
vallées  de  Manchay  Cbir^a     Malin,  voifines  de  Pachacamac, 
ou  furent  enuoycz  lè'î^P'  François  fnftan ,  laques  Florez  ,  & 
Afphonfe  Maldonac  >  q'^^  7  tr-iuaillcrent  auec  des  fcrueurs  An-^ 
geliqucs  ,  rèduifahs  ces  peuples  barbares  ,  qui  viuoicnt  retires  ' 
dans  les  forctz  &  raontaignes,à  vne  focietc  humaine  ,  les  diftri- 
buants  en  familles,  les  inftruifants  enla  foy  de  Noftre  Seigneur^  ^ 
les  baptifans,&  les  dépouillants  de  leur  barbarie  &  naturel  in- 
doc  ilc  &  in  acoftaWe.-.^dekhaine  mpitcUe^u  ils  auoieatcn- 
UCrs  les  Chrcftiens. 

•     Pour  preuucîduttuu      faifoit  ces  Prcdicatcurs  EilangelN 
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qûcs  ie  mettrayicy  vn  exemple  d'vnc  Indienne  de  la  vallée 
Chirca.  Certe  Fille  ayant  cfté  éieuéc  à  la  crainte  de  Dieu  &  de- 
uotion  de  la  Saindc  Vierge  par  fa  mcrc,  fut  partagée  de  la  natu« 
rc  de  quelques  auaiungts  de  beauté  qui  n'eftoicnt  pas  com- 
muns,^ qui  parmy  la  toulc  de  pluficur^>  amans ,  donnèrent  dans 
les  yeux  à  fort  propre  Pcrc  5  iniques  la  que  la  tenant  vn  ioura 
1  écart  aux  champs,  violanttoui  les  rcfpcts  de  la  nature  il  com^ 
mit  ûuprc  aucccllcjluyoftala  Virginitéj&fans  que  l'apprchen- 
fion  des  iugemens  de  Dieu  ny  les  larmes  de  la  pauurc  fille  euf- 
fent  le  pouuoir  d'cmpcfchcr  fbn  crime  ,  ny  de  tempérer  Ton  ar- 
deur bruralle.  Il  fut  quelque  temps  fans  retournera  fa  maifon, 
continuant  cette  infâme  pratique  auec  ellej  &:  puis  luy  ayant  im  • 
pofé  vn  cftroii  filence ,  aucc  menace  de  la  faire  mourir,  fi  elle 
faifbit  le  moindre  fcmblant  qu'il  l  eiit  touchée^  il  la  ramena  à 
Chirca.  La  jeune  fille  effrayée  de  cette  menace  ne  difoit  mot, 
bien  que  le  reproche  de  la  turpitude  la  plongeât  dans  vnc  me* 
lancholic  qui  la  faifoit  feiclicr  fur  fcs  pieds.  Sa  mcrc  la  voyant 
d'vne  humeur /ombre  &:  morne  contre  fon  ordinaire,  &qu  clic 
auoit  foudaincment  change  la  complaifancc  &  gayeté  ,  qui  luy 
cfloit  naturelle  en  chagrin  ,  voulut  fçauoir  d'où  luy  venoit  cette 
altération  ,  &  fi  elle  n  auoit  point  receu  quelque  déplaifir  Ile 
n'ofoit  pas  dccouurjr  le  pot  aux  rofcs ,  de  peur  que  fon  perc  ne 
luy  fit  perdre  la  vie  ,  comme  il  auoit  fait  1  honneur^  neantmoi  ns 
l'amour  l  emporia  fur  la  crainte  j  &  fa  mcre  a  force  de  pncrcs  & 
cîe  fiateries  ,  &  d  afi'curances  qu'elle  gardcroir  le  fccrei,  lira  cct^ 
te  confc/Tîon  de  fa  bouche  ,  que  fon  pere  I  auoit  des-honoréç 
dcqiioy  clic  rcfta  fi  fafchcc,  &  fi  ïgitce  de  furciirqu'cllc  vouloi^ 
tucrrinccftucux.  Celuy-cy  nie  le  fiait,  &  piottfte  contre  les  in 
iicc^iiies  de  la  femme  ,  oc  centre  les  coups  qu'elle  luy  donnoit' 
que  c'crt  vnc  impofture  ce  dont  la  fille  1  accule  ;  Cependant  il' 
difiînntlc  fon  relfcnimicnt ,  &  foinic  le  dcffcin  de  doubler  fon 
crime,  &:  de  joindre  le  parricide  a  l  incefte.L  ayant  donc  vnicur 
infenfiblcmcnt  mec  aiïez  loin  de  la  maifon,fou$  couleur  de  pro- 
menade ,  mais  en  effet  pour  l'égorger  j  &  la  tenant  en  vn  lieu 
fort  retiré  ,  ou  il  n  y  auoit  nulle  apparence  qu  il  peut  tftre  dé* 
couueit^  comme  il  cftoic  fur  le  point  de  iaire  fon  coup  ,  il  parut 
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vn  Voyageur  qui  vcnoit  vcw  luy  ;  â  qui  l'intortunéc  fille,  d  aufli 
loin  qu'elle  fc  peut  faire  entendre ,  demanda  fccours  contre  la 
fclonnie  de  (on  pcrc  ,  qui  la  conduifoit  pour  la  poignarder ,  Ôc 
pour  fe  défaire  d'elle. Cetuy-cy  cftant  accouru>&:  lifant  fur  le  vi^ 
fage  effaré  du  pere  la  rcfolution  d  vn  meurtrier,  &:  far  ccluy  de 
la  fille  la  paflcurque  la  crainte  d'vn  danger  (i  prefent  ôc  C\  mcui- 
tablc  y  auoit  peinte ,  il  crcut  que  ce  qu  elle  difoic  eftoic  vérita- 
ble r  il  menaça  donc  le  pcrc  de  le  dctcrcr  à  la  Iiiit;cc  ,  liqucllq 
fans  doute  le  feroit  pendre  r'Indien  qui  craiguoit  la  touche  gai^ 
gna  au  pied.  Mais  la  pauurc  fille  qui  auoit  échappé  à  vn  TygrCj 
fomba  comme  vne  brebis  égarée  entre  les  mains  de  ce  Loup, 
qui  abufa  d'elle  plufieurs  iours  contre  fa  volonté,  Se  iufqucs  à 
tant  que  fc  dégonflant  de  fa  proyc ,  &  la  prenant  en  horreur ,  il 
l'abandonna.  Lamifccablcfe  retira  au  Heu  plus  proche  ,  où  elle 
demeura  deux  ans,  viuant  comme  vne  defcfpctéc  en  débauche^ 
(ans  confeffer  Tes  péchez  :  Le  Diable  la  retenant  par  la  lionte. 
Enfin  ayanr  appris  que  fbn  malheureux  pere  cftoit  mort  enragé, 
elle  prit  refolution  de  s'en  retourner  à  fa  mcre  :  &  chemin  fai- 
fànt  elle  s'arrefla  quelques  iours  en  vn  lieu  qu'on  appelle  du 
TaurcaUjOu  fe  Tentant  bourreliée  parles  remords  de  fa  confcicn* 
ce,  elle  dcmandoit  pardon  à  Dieu  de  fes  péchez.  Se  Ce  rccona^ 
mandoit  à  la  Vierge ,  &  aux  Sainâs ,  à  qui  elle  auûit  particuliè- 
re dcuotion.  Vniour  elle  vit  vnhd^io<ttnic,reueftu,ainfî qu'elle 
confcfTa  ,  d'vn  habit  blanc i«<ît  qoe  noi  Religieux  le  portoicnc 

au  lieu  de  leurs  miflioas,L'îH>P^^^^"^°*'^^"^  ^  rcfplen- 
difîanr,  elle  pMt  l'afTcurancc^l'aller  droita^uy  ,  mais  il  la  icjett| 
auec  vn  vifage  counouc^^  l"y  diûnr,Cûmmcnt  as  tu  la  h  jrdicfîe 
de  t'approchcr  dcfmoy  î  chargée  de  tant  d  abominations ,  fans  . 
les  vouloir  confcflèr.  Va  doùc ,  &  ne  tarde  plus  de  confellcr  tes 
pt^M9f^  '9t<Yoyi  de  ne  les  plus  commettre  à  l'iducnir ,  &  de  fer- 
liiréaftiil  Dieu  dans  vne  meilleure  vie  que  celte  que  eu  as  îucné 
4fa(quesicy ,  autrement  il  t'en  prendra  mal  :  Cela  dit  il  difparur, 
laiffant  la  fîHc  faifie  d  cffroy ,  &  dans  vne  ferme  refoliîtion  de 
mieux  faire.  Quittant  donc  la  roure  de  Chirca  j  cUe  s'achemina 
à  Pachapamac  ,  autant  dcfircufc  de  fe  confcfTer ,  que  honteufc 
ci^  déclarer  Tes  peche;^,    reiicoatraru  U  le  P.  Velai^uez  lefuitCa 
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«lie  luy  fîclaconfcffion  générale^  dont  il  rcfta  grandement  fâtis- 
fait  &  confolé ,  pour  les  iîgncs  qu'il  vcit  cq  cette  amc  d  vnc  vc- 
ritableconuerrion ,  &  d'vne  parfaite  repentanae  »  de  fa^on  qu'il 
crcut,  comme  chofe  certaine, la  vifion  qu'elle  auoit  eu  du  Reli- 
gieux quiluy  auoitconfejllédc  fcconfeflcr.  Bcny  foit  Dieu,  qui 
enuoya  du  Ciel  vn  Padeur  vers  cette  brebis  perdue,  auec  l'ha- 
bit de  nos  Religieux,  pour  accréditer  nos  Doârinaires  qui  cace* 
chifoiencces  peuples,  &perfuaâer  à  ceux-cy  d'auoir  delà  con- 
fiance en  eux  ,  puisqu'ils  auoient  vn  Sainâ  dans  le  Ciel  qui  les 
protegeoit  ;  ayant  dilpofê  cét  autre  Pere  Iciùice^  Sifîa  de  faciliui 
ia  conuerfion  de  leur  miferable  Indienne^ 

Nos  Religieux  continuèrent  la  prédication  en  ces  Parroiiïes 
de  Chirca  &  Malla,  &  en  leurs  Annexes ,  &  ne  les  abandonnè- 
rent qu'après  y  auoirbien  eftably  la  Foy,  &  les  auoir  nettoyées 
de  toutes  les  fuperûitions  &  erreurs  du  Paganifme.D'où  ils  paf- 
ièrent  à  i'inftruâion  des  indiens  de  la  Valec  de  Barranca.Ilf  aut 
doncfçauoir  que  Roderic  de  Guzman ,  &  Marie  de  Valuerde  fa 
femme,  ayant  veu  le  miracle  fait  en  la  perfonne  d'vn  fîen  frère, 
entièrement  démonté  de  cerueau,qui  fut  remis  en  fon  bon  iêns 
par  les  prières  que  nos  Religieux  firent  ânoftreDame  de  Grâce 
au  Conuent  de  Lima^à  qui  ils  l'auoient  inflammcnc  recomman- 
dé ,  croyoicnt  ne  pouuoir  pas  bien  rencontrer  pour  la  conuer- 
iîon  des  Gentils  de  Huaura^Guachc,  &  Barranca,dont  ils  eftoièt 
Commendeurs  &  Fcodataites  ,a  moins  que  d'auoir  de  nos  Re- 
ligieux: lefquels  par  confcquent  ayant  demandez,  le  p.  Fran* 
5ois  de  Biednia  leurfut  donné  auec  quelques  autres. 

Maisauant  de  couchera  ce  qu'ils  y  ont  auancépour  la  gloire 
de  Dieu,  il  impQrte  que  le  Leâeur  fe  donne  la  patience  de  i  ire 
l'eflat  de  ces  peuples  ,  &  le  grand  empire  que  Satan  auoit  fur 
eux  , depuis  1  an  1615.  iufques  à  1^20.  queie  rapporteray  icy 
après  les  auiheurs  qui  en  ont  écrit,  entr'autres  lofeph  de  Arria- 
ga,  le  tout  cire  des  aéles  de  Luviiiu iaitt  parle  Doâcur  Auila 
&  autres  fcs  âlTocicz. 

En  ce  Pays  donc  &  en  ces  Vallées  les  hommes  eftoicnt  tous 
grands  Idolâtres,  &  la  pufpart  Sorciers ,  Magiciens  &  Enchan- 

$eitf&«  Le  pluf»  icaoïDiAé  é,  daDgctcux  cfioii  appcllé  Cauchus, 
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c  cft  à  dire  Mangeur,  à  caufc  qu'il  mangcoit  beaucoup  de  pcr- 
fonne$,nocâmêc  des  petits  cnfans.L'ordrc  qu'ils  tcnoicc  à  faire 
ceiàjC'cftquc  le  Chef  ou  Capitaine  de  la  bande  aueriifToirccu:?: 
qui  dcpcndoit  de  luydc  ce  trouucr  telle  nuit  en  tel  licu.Tandis 
que  la  incfmenuitilalloiccn la  tnaifô  ou  il  vouloir  faire  le  mjuc- 
tre.j  accôpaigné  de  deux  de  Tes  difciplcs;lcfquels  demeuras  à  U 
porte,  il  eutroit  &  difpetfoit  certaines  poudres  faites  d  o/rcmcs 
des  morts,  auec  Icfquellcs  il  çndormoit  cous  ceux  de  la  nuifô  (I 
profôdemct  qu'il  ny  auoit  perfônc  ny  befte  qui  femuat,ny  qui 
peut  entêdre  le  bruit  qu'il  faifoir^puis  allât  ala  perfône  qu'ilvou- 
'  loit  tuer  il  luy  plâtoit  1  ôglc  en  quelque  partie  du  corps ,  fuc^ 
çoitautât  qu  il  pouiioit  de  fâg.  (A  caufc  dequoy  ces  maiilrcs 
Sorciers cftoicc  appeliez  fucceurs.)Et  mcttoit  dâs  la  paume  de 
Ul  mainle  l'ang  fuccé ,  ou  en  quelque  petite  phiolc,^:  puis  le  re- 
tirant le  portait  au  lieuilp  l'aflcmbléc,  $£  le  Diable  augmcntoic 
ce  fang  &lc  coiuicrtiflToit;  cm  chair,  ou  pour  mieux  dire  ile  iaig- 
noità  vue  autre  chair  qu'ils  fiifoient  cuire  Se  mangoicnc.  L'e£fei^> 
de  cette  forçcleric  eftoir,  qucla  perfonne  qu'ils  auoicnt  fuccé 
inouroit  infailliblement  fins  autre  playe,  en  deux  ou  trois  iours^-j 
Et c'cdoit  leur  cptnmun  dire  quand  ils  dcuotent  aller  à  c^s  af- 
ftmblécs,  nous  mangerons  cette  nui<5k  vn  tel  ou  vn  tel..  Qiiel- 
ques  loursauant  la  vilKC,vn  ieunc  homme agc de /cizc  ans  clloic 
morr,  lequel  trauaillant  à  rendre  l  e fpnc  ^ccoinwok  le  vifagc  di  ■ 
fant,ie  voy  vn  tel  (  nommant  vn  dcces  Sorciers)  qui  vient  pour 
raetuer.Vn  autre  n'ertanr  point  Sorcier,  contçû^  que  s'cdmc 

oingt  il  fetrouua  en  quelques  fcftins,  ou  le  fang  fuccé  ,  qiiclc 
Diable  changeoit  en  chair  apparente,,  edoit  d  viigouft  li  intcr- 
nal.qu'illuy  réucrfoit  tout  I  cfthomac^&luy  faifqic  vomir  quan- 
tité de  fangjaucc  de  fi  violents  efforts  i  qu'il  fembloit  hiy  vou- 
loir arracher  les  entrailles,  Ce  que  les  autres  Indiens  ronfir- 
nioicnc  par  leur  cxp.criçnCC,voyans  les  forcicrs  6c  forcicres  pen- 
dant l'efpace  de  huiç  à  dix  heures  regorger  quantité  de  fang  ,  i 
rai/bn  de  h  puanteur  Se  horreur  que  leur  caufoit  le  fang  i\c  cc- 
luyj  qui  mouroit  pour  auoircflé  pince      fuccc.  Le  D:?blc  pa- 
roiflbic  en  ces  alTemblces  çn  figure  de  Lyon,  de  Chien,  de  Bouc 
S^  ^^;,ïQ$,^  icpi^noit  aigrciiient  fcs  d.ilc/plcss  de     qu  ils  lai- 
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ïbient  dcsfwricres,  &c  parioienc  &  (c  communiquoicnt  aucc  les 
Chrcftù5s  ics  ennemi s.l  A fTcblé  parachciicc  le  Diab  le  leur  co- 
mendoic  dcfe  cotmoiftrc  ciîarnelleuienrj  ce  qu'ils  faifoieiu  aiiec. 
vne  brutaiicc  denarurce,rans  rcfpcd  ny  diftindion  de  fexe  iiy  de 
pcrfonncs,  d  homme  i  hommcj  de  fcjnmc  i  femme,  de  pcre  i 
fille,  de  fîis  i  mere,  de  frcre  a  fbeur.  La  conclufion  eftoit  l'ado- 
ration^u'on  rcndoic  au  Diable  d'yn  baifcr  de/Tous  la  queiië. 
Pcndadc  la  vifire,  vn  de  ces  Sorciers  mourant  aduoiia  qu'il  auoic 
fait  cemeftier  plufieurs  années,  fans  que  perfonnc  le  luy  eutap- 
pris.  Mais  que  ccrrnincs  poudres  luy  eftant  tombées  ,  en  main, 
qi^'onliiy  du  c(be  propres  dendowir  les  pcr/bnncs  ,  pour  en 
faire  I  cHay  il  fc  porta  c  i  vn  Village  diftant  d'vnc  lieue  &  dcmy 
du  ficj5«: entrât  en  la  première  majfôil  tua  vnieune  enfât;&  s'en 
retournât  pour  faire  la  mefmepreuue  facs  autre  delTain,  qu'il  en 
tua  encore  vn  fécond. On  trouua  au/îî  vn  autre  qui  confc/îa  qu'il 
eftoit  forcierj  bien  que  contre  ion  gré  :  à  caufc  qu'vn  fîcn  vojfîn, 
qu'il  ne  fçauoitpas  eftrede  la  cabale,  l'ayant  inuité  pour  aller  â 
lapc/chc,  le  porraau  lieu  del  a(reniblce  qu'il  tenoit  ouils  le  fi- 
rent manger  par  force ,  &  luy  dirent.  Tu  es  maintenant  Sorcitr 
comme  nous .  &  partant  il  faut  que  tu  viennes  autant  de  fois 
de  que  nous  t'appcllerôs:&:  fi  tune  vieas pas, ou  ésfi  maladuifé 
nous  dccouurir,rçacbcs  qu'il  n'y  va  p;^  de  moins  pour  toy  que 
de  la  vie  :  &  qu'ainfi  pour  cette  crainte  il  auoit  des  ce  temps-là 
alîifté  à  ces  aflTcmblées  Diaboliques. 

Ils  racontent  aulïî  qu'au  Village  de  Guarmey  ,  quinze  lieues 
de  Barranca  nafquit  vne  Indienne  de  bonne  façon ,  &  qui  de  (on 
jeune  âge  fut  inftruiic  en  la  Loy  de  lefus-Chrift:  à  laquelle  le 
Di?We  parut  en  façon  des  Pallas  du  Cuzco  ,  qui  font  habillées 
comme  lesprinceilcsdu  fang  Royal,  &  luy  dit  que  pour  le  grand 
amour  qu'il  luy  portoit ,  il  la  vouloir  rendre  lieureufc  ,  &  luy 
faire  connoiftreles  herbes  ,  &  leurs  proprictez  &:  vertus  fecrc- 
tesjparl'vlâgc  &  application  defquellcs  elle  pourroit  guérir  les 
maladies,  donner  d^s  expediens  pour  fc  faire  aymer,  caufer  des 
joloufics ,  &  mille  autres  petits  artifices,  qui  la  rendroient  richc> 
&  la  fcroicnt  eftimcr  &  confidercr  de  tout  le  monde.  Ne  luy 
dcmandauc  autre  chofc  pour  retour ,  fi  ce  a'cft  qu'elle  o'aliaj 
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point  à  la  Mcffc,  ny  au  Sermon,  qu'elle  n'ctrac  point  en  l  EgIi/C| 
ny  proférât  le  nom  de  Icfus,  ny  de  fà  Mcrc ,  &  n'apportât  point 
de  Chapellet ,  ny  autre  marque  de  Chrcfticn  ,  parce ,  difoit-ij, 
que  lefus-Chrift  eft(èulemciubonaux  Efpagnols,  &  nuUeoiene 
aux  Indiens,  d'où  vient  que  nous  fommes  malenfembb.  IU'ad* 
uertit  de  plus,  qu'au  cas  qu'on  la  meoeroit  par  force  à  l  Eglife^ 
elle  n'eut  point  d  attention  à  ce  qui  s'y  diroit,  ou  feroit ,  mai» 
qu'elle  s'endormit,ou  tint  fon  efprit  diuerty  ailleurs.  Cette  fille 
prenant  ce  Démon  traucfly  fous  vn  habit  édattant  pour  vn  An- 
ge de  lumiere,&  pour  vne  Intelligence  que  IcCîelliiy  enuoyoic 
pour  eftre  l'Arbitre  de  fa  bonne  fortune  i  promit  aflcz  légère- 
ment de  faire  tout  ce  qu'il  luy  auoit  dit  :  &  luy  pour  l'attachery 
&  pour  arrhes  de  leur  confédération,  luy  donna  vne  petite  Idole 
d'argent ,  reprefentant  cette  Palla,  afin  qu'elle  conferuatchere^ 
ment  l  idcc  de  cette  grande  Dame  ,  de  qui  Ton  bonheur  dcpcn- 
doit ,  &  qu'elle  l'adorât  fous  cette  figure.  Auec  quoy  elle  luy 
garda  la  foy  donnée  :  Car  elle  n'alloit  plus  à  1  Eglifc,ny  aux  Do- 
'  drinesj  elle  fuyoic  la  conuerfation  des  Chrediens ,  &  ne  faifoic 
plus  nulle  prière  :  de  façon  qu'en  peu  de  temps  elle  deuint  vne 
parfaite  Sorcière      la  plus  fameufe  herborise  de  fon  lieu. De 
Guarmey  elle  vint  à  Barranca  ,  où  cftoit  l'Vniucrfité  des  grands 
Sorciers  5  &  où  on  la  confidera  ,  &  luy  rendit  des  honneurs 
comme  à  celle  qui  en  fçauoic  plus  que  cous  les  autres.  Sa  répu- 
tation s'eftendit  iufques  a  Lima,  d'où  on  l  appelloit  à  grands 
frais  ,  &  ou  parfois  clic  alloit  faifanc  les  vingt  &  cinq  lieues  en 
1  air  auec  grande  vitcfle  ,  &  en  peu  d  heures.  Elle  dcbitoii  fore 
adroitement  fa  fcicnce,  laquelle  n  cftoit  pas  mcf-cftiméc  ,bicn 
que  de  vingt  fois  elle  ne  rencontrât  pas  vne,  parce  qu  elle  faifoit 
entendre  que  ce  n  cftoit  pas  le  défaut  de  fon  arr ,  mais  bien  la 
couJpc  de  cciuy  qui  Temploycit.  Elle  commit  beaucoup  de  Sor- 
celleries», &  feduifit  quantité  d'autres  femmes  Efpagnoles,  & 
Indiennes  ,  iufques  à  tant  qu'ayant  ellé  dccouucrte  par  le  Viiî- 
renr  elle  fut  fermée  en  la  maifon  de  làincte  Croix  à  Lima,  baftic 
pour  inftruire  les  Sorciers",  ou  elic  vefquit  quelque  temps  ,  & 
mourut  (ans  qa  on  reconnut  en  elle  de  ['affcâiô  pour  &  enuers 
ncflre  foy,  bien  qu'elle  a'cftrc  Chrcfticnnc.  A  S.Ican 
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de  Vcjgucca  eu  h  vallée  de  Hunura  pendant  la  mefme  vidée  vn 
Indien  appelle  lean,  interrogé  par  /on  Cure  fi  point  il  auoii  efté 
Sorcier,  en  vn  Pays  ou  il  yen  auoit  fi  grand  nombre  ,  repondît 
que  non:  qu'il  cftoit  bien  vray  qu'vn  ficn  frère  l'auoit  voulu  con- 
Ucrcir  en  chien,  mais  qu'il  ne  l'agoic  pas  exécuté.  Aquoy  les  In- 
diens quiedpient  prefcns , ayant  adjoudc  &  foudenu  qu'edans 
vn  iour  entrez  en  fa  raaifon  pour  fe  fàifir  de  luy  ,  bien  certains 
qu  i!  eftoit  dedans ,  ils  n'y  trouuerenc  neantmoins  qu'vn  chien  ^ 
&  qu'cdans  fortis  il  fortic  audl  aucc  eux  fans  qu'il  demeurât  nul 
x;bicn  danslamaifbn  :1e  Vifiteur  fur  cette  depofiiion  leprcfTanç» 
il  aduoiia  qu  il  elloit  Sorcier,  &  qu'il  auoit  fur  luy  les  poiides  , 
<Si  les  vngucos  defqucls  il  s'oignoit  :  Le  Curé  ne  croyant  rien  de 
fcs  ondions ,  eftimanc  que  tout  cela  n'eftoit  qu  illuUon  &  mcn- 
fonge^en  voulut  voir  l'expérience  ,  (culement pour  conuaincre 
ch  Indien  d  inipoClure.  Il  le  tire  donc  dans  (on  Antichambre 
&  luy  commande  de  s'oindre.  Il  luy  obeyt  tnuoquanc  le  Soleil^ 
&:  l'appellant  Créateur  &  père  du  monde.  Au  commencement 
ie  Soleil  ne  vcnoic  pas:inais  ayant  réitéré  par  trôis fois  fbn  inuo« 
iCation  &on^iou  il  du  qu  il  arriuoit.  Interrogé  enquoyil  le 
connoiiïoic,  il  repondit  en  ce  que  le  bout  de  lépaule  commea- 
coit  à  ie  glacer  ;  Si  â  mefine-temps  ilperdit  la  respiration  ,  5c 
tomba  comme  mort,  les  yeux  ouuCrts,  &  en  telle  pofture  que 
fon  corps  àpcine  touchoit  le  pauc.  Le  Curé appcllant  lors  ceux 
eftoient  en  b  chambrCîluy  planta  vne  aiguille  dans  la  chair  ans 
qu'il  fcntit  rien,  &  luy  pafia  vne  chandelle  allumée  deuantOcs 
yeux  &  la  bouciic  ,  fans  qu'il  parut  en  luy  nulfigne  de  refp  ira- 
non.  Apres auoir  demeure  vne  bonne  dcmy-heure  en  cét  eftat, 
dcpourucu  de  tout  lêniiment  ilreuint  à  foy  tout  fuant  &  harraf. 
féi  difant  qu'il  venoit  de  Pacay  (vne  lieue  loin  de  là  )  ou  il  auoic 
renco.urc  tels  tels  Indiens  nommant  quafi  tous  ceux  qui 
•  auoient  cftc  defcouuers  en  la  vifitc  de  Huache }  &  que  le  Diable 
luy  auoit  dit  que  fon  frerc,  qui  s'en  eftoit  fuy  depuis  trois  iours 
paroiftroit  bien-toft  :adiouftant  que  le  Diable  l'auoit  accom» 
pagné  iufqiics  à  la  porte  du  Cure,  ou  il  eftoit  encore.  Dis  luy 
donc  fit  le  Cure,  qu  il  entre.  Il  y  fut,&  porta  pour  rcponce  qu'il 
;iepouuoi(  entcer^â  cdufc  (^u'ily  aiwic  dedâs  trois  Prcikcs,ce^ii« 


40^  HiJIoire  du  grand progrc\  des  Gentils  du  Peru 
cftoit  vray  rau/Ti  bien  que  ce  qu'il  liiy  auoitdit  de  fon  frère  ne? 
Turque  trop  vray,caron  le  porta  le  Icndemay  roidc  mort  ôc  fans 
confcifionj  lequel  fut  enfcuely  en  vn  fumier  j  parce  qu  il  elioïC 
confiant  qu'il  eftoit  mort  Sorcier.  Nous  pourrons  adiouftec 
pluficnrs autres  cas  arriuez  concernant  ces  matières:  maisccux- 
cy  fuffiront  pour  faire  comprendre  quels  eftoient  ces  peuples 
auant  le  baptermc5& combien  grand  fdcuteftre le  irauail  6c  le 
foin  que  le  P.  François  de  Biedma  employa  pour  les  coniicitir^ 
Ce  que  le  Chapitre  fuiuant  nous  dira.  » 

CHAPITRE  XXIX. 
1.  Le  Pere  Martine;^  Biedma  ijfeu  de  ires-nobles  parensi 
célèbre  Prédicateur  II.  Sa  yanitéo*  incorrigibilitiyWh 
Son  aufiere pénitence,  IW, Do5irinaire  tres-ytt/c  endtuer^ 
fes  Prouincesj  efjuelles  il  rendait  les  Démons  muets.  V. 
yn  Sorcier  tafche  de  le  faire  mourir  en  yain^  qui  enfin  efl 
bapttfé par  luyyO*  meurt  bien.  Comme  auffivne  Indien- 
vcy  Vl»  Efleu  Prieur  de  Lima^gouuerne  en  Supérieur  par- 
fait,  y  II,  Appréhendant  d^eflre  Proutncialdemandcy^ 
obtint  licence  pour  aller  aux  Philippines ,  afin  d'y  mourir 
pour  l amour  de  lefus-Chripy  en  ff  et  après  mille  lieues  de 
chemin  il  trcfpafa ,  po**r  aller  toujr  de  la  claire  r.'/im 

de  Dieu, 

CE  Rcl'gieux  eftoit  natif  de  Grenade  ,  bien  que  ces  An- 
ccftre  s  fuirent  d  Vbcda  &  de  Iaen5Gen-tilh6nie  de  naif- 
fance  des  originaire^  de  Galic:,  venus  Roderic  Inni- 
guez  de  Biedma  Seigneur  d  Eftiuicz  &c.  Lequel  paflTa  aucc  le 
Uoy  Ferdinand  nommé  le  fain^^t  en  la  conquefte  de  l  Andalou- 
fie  &  s'arrcfta  àScuillc.De  cette  maifon  font  ifliis  les  Comtes 
de's.Eftienne&  Marquis  de  Fromefta  ,  comme aufli  ceux  de 
laualquinto,  duquel  noftre  P.  François  de  Biedma  eftoit  proche 

parent. 
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parent.  Il  fut  d'vne  riche  taille  :  d'vn  efprit  fubtil,  &  fcciit  les  let- 
tres iiLinuincs ,  nicfnic  la  langue  Grecque  aucc  réputation.  Il 
renonçi  au  monde ,  lors  qu'il  n'aucit  des  carefles  &  des  p.'nifirs- 
que  pourluy;&  abandonna  fa  bonne  fortune  fur  le  poind  qu'el- 
le luy  promettoit  de  grands  hcrirages  ,  aucc  vue  longue  jouyr.' 
fàncc ,  cftantcncorcaffez  jeune,  pour  prendre  vn  meilleur  pany 
en  la  compagnie  des  vertus,  &:  dans  les  exercices  c.c  la  péniten- 
ce. S'eftant  reucftu  de  noflre  habit,  il  continua  fcs  cfhidcs  en 
PhilofopJîie  3c  Théologie  ,  qu'il  poffeda  aucc  pcTfection ,  &  fut 
cftimc  des  premiers  en  la  Prédication ,  &  tres-proprc  pour  en- 
(cigner  les  autres  fcicnces.  L'Espagne  rcconnoilTant  Tes  belles 
parties  le  tcnoic  au  rnng  de  Tes  plus  grands  perfonnages  :  mais 
ce  n'eftoic  pas  elle  qui  deuoit  cueillir  le  fruit  de  fes  grandes 
a<5iions  ;  car  ce  jeune  homme  embrazc  du  zele  du  falut  des  ames, 
de  cclfes  notamment  quivjuoient  dans  la  gentilité,  donna  fou 
nom  pour  paffer  an  Peni ,  auec  dix  autres  que  le  P.  Ican  de  S, 
Pierre  y  mena  d'Bfpngnc ,  la  première  t'ois  qu'il  fui  Prouincial. 

Il  y  arrîual  an  J55^.  ou  ayant  d'abord  gaignc  rapplaudiffement 
de  tout  le  monde  dans  lachaize,  ôc  ccceu  beaucoup  d  honneurs 
eu  veuè  de  fa  noble  extra<5^ion  ,  il  fc  lai/Ta  emporter  âla  vanité, 
ce  quircfroidit  extrêmement  fcs  premières  ardeurs.  Défia  l'a/ïi- 
ftance  aux  Offices  Diuins  luy  eftoit  ennuycufc.L'cbfêruance  ré- 
gulière luy  fembloic  vn  joug  trop  pefant  éc  infupportable  ;  au  lieu 
de  s'amanderpar  la  corr«etion  des  Supérieurs  il  s  cmpiroit,  fai- 
fant  cftat  que  comme  il  cftoit grand  Prédicateur,  &  deNoblct- 
fc,  on  luy  deuoit  tout  fouffrir,  ôc  qu'il  n'cftoit  oblige  de  rien  fai- 
re des  adions  d«  la  Communauté.  Le  P.  Louys  Lopcz  voyant 
vn  fi  pernicieux  exemple,  pour  le  reftc  de  fcs  inférieurs:  tâchoic 
de  le  raniener  ,  fc  fcruant  tantoft  de  la  douceur ,  &  des  remon- 
flrances  paternelles  &  amoureufes^tantofl  cmployanila  rigueur, 
ik  luy  impofànt  des  pénitences  :  mais  il  ne  fe  rcndoit  ny  à  l'a- 
mour j  ny  3  la  force  :  les  reprimendes  douces  ne  le  touchcoienc 
point  5  &c  les  aigres  le  toiicheoient  trop  ,  &  le  trencheoient  fi 
tort  fur  le  vif,  qu  il  s  cchippoit  iufques  à  dire  Se  faire  desextra« 
uagances  :  de  façon  qu  il  paHoit  dans  le  Conuent  pour  vn  Reli- 
gieux difcok  9  libertin,  &  incorrigible.  5i  on  ion^eoit  dclercn- 
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uoycr  en  EfpagQC^on  craignoit  qu'il  ne  p.orcac  du  fcaadale  pca-« 
danc  le  voyage  :  de  le  retenir  au  Pcru^c'eftoit  vn  tourment  cob- 
ciauel,  â  cauCc  du  mauuais  ejfenple  qu'il  donnoicpar  Tes  adions 
de/brdonnées  y  &  par  les  impatiences  &:  fougues  qu'il  aiou- 
ftroîCy  en  l'exercice  des  morcifîcacions  qu'on  iuy  cnioigRoic. 

Maisleiour  arriua  quand  on  y  penioic  lé  moins ,  riuquel  le 
Souuerain  Médecin  des  âmes  fît  reuenirce  malade  de  faphrcne. 
fie  enïâ  douce  humeur,  &  de  foncgaremeac  en  Ton  bon  fcns  } 
car  encrant  enfin  enconfîderacion  deTeftac  déplorable  de  fa  vie» 
de  l'ignominie  de  Tes  aérions,  du  preiudice  qu'il  caufoic  à  laRc* 
ligidn  par  Tes  fcandales ,  &  de  la  cafche  qu'il  imprimoic  à  fa  pro- 
pre réputation  ,  par  le  cres-mauuais  vfage  quil  taifoit  des  fa« 
ueursdeDieu,  &des  auantages  de  Ton  cfprir,  viuant  pluftodea 
Cfieual  échappe  qu'en  Chrefticn,  voire  qu'en  hoînmcraifoana-  • 
ble  :  la  grâce  de  Dieu  |uy  faifantconuoiilrcdidindemcnc la  rui- 
ne totale  &:  incuitable  de  Ton  aine  ,  s'il  concinuoic  ce  train  j  il 
euctant  de  honte,  d'horreur,    rantde  compafHon  de  foy-mef» 
rae  ,  que  dcccû-inc  fon  ingratitude  auec  des  larmes  tres-amercs 
il  fe  jette  aux  pieds  de  lefus-Chrift  cruciHc ,  luy  demande  par- 
don du  paifé  ,  &  gtace  pour  faire  mieux  à  l'aduenir  :  jette  hors 
de  (à  chambre  tout  ce  qu'il  y  auoit  mis  contre  le  deuo/r ,  pour 
feruir  à  fa  volupté,ou  vanité,  conçoit  vnc  auctùon  mortclïc  de 
tous  les  plaiGrs  qui  fe  terminent  en  lachair.Brcf  ic  vent  du  Sainft 
Efprit  enfla  auec  tant  de  fowrc  les  voiles  de  fon  ame  ,  qu'il  brifi 
ce  vaifTcau  orgueillcuK ,  en  force  qu'il  ne  luy  refta  dans  ù  cellu- 
le qu'vn  ais  tout  uud  ,  fur  lequel  in  couchoit  la  «u;cl ,  pour  fc 
fàuuer  du  naufrage,  où  fans  la  bonté  de  Dieu,  fa  prcfompiion 
l'eut  fait  périr.  Le  voila  au  pird  d  vn  ConfeflTcur  a  lairc  fa  con- 
fc^ïion  générale ,  après  s'y  eftre  difpofé  par  des  rigoiireiilcs  pe- 
■  lîicences  &  ieufiics,&: après  auoir  fait  anundc  honv)rable  a  Dieu 
de  tous  fes  pcchcz,  dcuant  tous  fcs  Confrères, par  la  c<>iifo(io!i 
publique  qu'il  tiroit  de  fes  debordemcns  fcandaleux.  S  cftanc 
ainfi  heurcu(cmcnt  change  &  renoiHjelléc'eftoit  vn  fpsdaclc 
également  digne  d'admiration ,    Je  <:ompa(rion,de  voir  ce  pe- 
-  -nitentcouuert  d'vne  haire  ,  écorché  de  coups  de  fbiiets,  affoi- 
•  Jbly    abbatu  par  vn  icufne  continuel ,  eftrc  le  j)remicr  à  toutes 
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i6s  aùions  de  la  Communauté  >  6c  après  auoir  efluyé  toutes  les 
fatigues  du  crauail  du  iour  fans  prendre  haleine ,  s'aller  delaiTcr, 
&  refaire  dans  vn  fommeil  pris  fur  vn  ais  pour  deux  ou  trois- 
heures,  car  il  ne  dprmoir  pasd'auanragc,  employam  Icicftedc 
Ianui<âcn  méditation, on  .luxdi'ciplincs.  En  vn  n'otc'cftoii  vii 
miroir  de  vertu  aux  Séculiers  ,  6c  aux  Religieux.  Satan  ne  trou-  '  j. 
uoit  pas  fon  conte  en  ce  changement  de  viCjpreflenranrle  trou- 
ble que  ce  Prédicateur  penitenr  pourroit  caufcr  dans  l'empire 
qu  il  tcnoit  fur  ces  peuples  Idolâtres  ,  s'il  n'cftoit  interrompu.- 
C  cft:  pourquoy  il  commenta  de  le  perfecuter  en  pluficurs  fa- 
çons jiingulicremcnc  par  des  tentations  charnelles  ,  Ôc  des  re- 
prcfcntaiious  dcshoneftes  :  desquelles  François fe  defendoit  par 
la  prière,  implorant  le  lecour^  &:  force  de  la  grâce  de  Dieu  fur  la 
foiblclfcde  la  nature  :  n'épargnant  pascependant  les  (lifciplincs, 
les  ciliccs,  les  icufnes ,  &  autres  aufleritez  qui  abbatent  l'info* 
knce  de  la  chair  ,  &  qui  tempèrent  les  ardeurs  de  ia  concupif^ 
«cncc.  Mais  comme  auec  tout  cela  il  ne  jouyfîbit  point  de  la 
'pai»,  &  qucTenncmy  luyliuroit  de  plus  en  plus  de  plus  cruelles 
attaques ,  iugeant  qu'il  auoit  befoin  de  quelque  arme  extraor- 
^naire  pour  le  repouflfer,  il  dcfcendit  vnc  nm€t  en  l'Eghfe  5  & 
déterrant  vn  corps  d'vn  trcfpaffé,  que  les  vers  n'auoient  encore 
mangé  qu'à  dcmy,  il  1  emporta  en  fa  cellule ,  le  mit  en  fon  ii6ty 
&  dormôlcauecquc  luy,foufFraot  1  horreur  de  ce  cadaure  puant, 
&:  faifant  là  defTus  les  côfiderations  que  l'on  peut  penfcr.  Tour- 
ment cftrangc ,  &  pénitence  peu  fouuent  pratiquée  ,&  par  peu 
de  gens. Mais  qui  rendit  fon  efprit  fi  fort  &c  fa  chairû  foible  èc  û 
fouplc  , quelle  neluyfaifoit  plus  fcntirfcs aiguillons,  la penfée 
de  la  mort  &  le  parfum  qu'exliaio^cccc  c;iicaMe  en  gyaaceniouf* 
fé  toutes  les  pointes.  ' 

Se  voyant  donc  en  repos  de  (êcoftéla  il  fcntoit  m  grand  IV^ 
iêrupule  en  faconfcience  ,  fondé  fut  ce  qu'il  ne  crauailloit  pas 
à  la  da  principallequi  Taucit  tiré  d'Efpagne,&  fait  venir  en  ce 
Nouueau  monde ,  qui  cftoit  Ptnftruâion  des  Gentils.  Par  bon- 
•  heur  le  Sieur  Roderic  de  Guzman ,  ayant  demande  au  P.  Pro- 
uincial  des  Religieux  ,  pour en^loârincr  les  peuples  d'Ocros  & 
«ie^Ounpas  qui  cikolca;  de  iàdcpendaaco»,  éc  m^inûgnti^t- 
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cicrs  &Magicîcns,ilictta  les  yeux  furie  P.  François  Biedma>fe 
iugcant  tres-proprc  â  caufc  de  fa  grande  prudence  &:  fciencc 
pour  dcftruire  ccctc  Vniuerfité  d'Enfer  i  &  quM  y  auoic  plus  à 
gaigner  pour  la  gloire  de  Dieu  de  l'occuper  à  extirper  ces  abo- 
minations &:Idolarrics  des  Indiens  ,  que  non  pas  de  l  employcc 

•  ou  alale(îlurcdcsaucrc6fciences ,  ou  aprcfcher  aucc  applaudit 
fenicnc  dans  les  plus  célèbres  Auditoires.  François  donquesnou- 
ny  de l  obcylfance «'acheminai  Barranca,  Huaurc  ^  Huachc  : 
.  ou  ayant  fait  ladccouuercc  ,il  reconnue  qu'il  auoic  à  combattre 
non  pas  tant  contre  des  InfidcUcs ,  que  contre  des  légions  des 
Démons ,  qui  fai/bicnc  leur  reHdence  Se  cxerçoient  vn  empire 
abfoUi  furies  peuples  de  ces  endroirs  là.  Ce  fcruiteur  de  Dieu 
dôques  defccdât  de  la  chaire  de  Thcologic,entre  couragcufemcc 
en  ce  Pays  fi  fort  infcdc  Se  perdu  d'idoiarric ,  pour  enfeigner  la 
matière  dclaFoyde  Icfus-Chrift,  &fe  icttantpatmy  cesbarbs- 
rcs  il  couimence  dcleur  prcfcher  amoureufêment,  inaiscfficacc- 

■  mec  lafauflcicde  leurs  fupcrlhnôSjl  impuinanccde leurs  Idoles, 
d( comme  le  Diable  abufoit  de  leur  fimplicité  leur  perfuadâc,qLic: 
des  pièces  de  bois  ou  de  bronze,que  des  cailloux  ou  des  malles 
de  pierre  edoiécdes  Dieux.Qu  il  ne  falloir  pas  cdre  fçauâc>mais 
fimplcméc  raifonnable,pour  connoidre  la  fotife  djyaifeyiment. 
Pluficurs  de  ces  barbares  à  voir  la  douct^^l^MBMClliilA»^ 
/â  grande  penitencc,&;  te>  mcC^i^j^^at^HÊ^^^^^  tOlUdsktcho-. 
f^4c  la  terre  ,/c  #f  ôj^gS^^fr^Ni  »»ttffiroiciit  (lîi'Uieor  fie 

pihs,de|«r/ej^49csp<^ii>t^  qu'Uleurpropofoic »  à  laquelle rîn^ 
iio.cence  deit  vie  (çruoicde.  confirmation ,  iis.s'alloienc  iettcc 
,enfrc  (es  bra&>  &  luydcniaPfloientIc  baptefrae.  Ccpeiubntlec 
Sorciers  &  le^  Ëacbaatfurs  non  (êulcniiBQt  ne  (è  conuertifibient 
pas ,  mais  ils  vooloîejEiç  per4re;Cf  Pre4içateui  fi  zélé  pour  leur 
ûliit  :  Câpres  l>i^'r  menacé  4c  le  faire  mourir  ,  lors  qu'il  y 
jpcaktoit  le  moins  >  ils  ne  laiifojcDr  pierre  â  renquer  pour  en  rjiW 
contrer;  l'occ.^fion.  Mais. cecce  menace  bien  loin  de  refroidir.^ 
ciuricé»  Icnâaoïmoic  d'auaatqge  3cluy.  f^i(btt  redoubler /es  di* 
ligeaces.  Il  c^oit  contmuellcrycnc  danslcs  places  d  pre/chei: 
çoaue  l'illufion  de  leurs  iôrcelleriçs ,  à  b|a(iperla  <ru«ui(4  dcna» 
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tnlaVoy  Catholtju e ,  par.  les  PP.  Augujîinsi  1^5  . 
'  wéc  de  leurs  homicides  ,  a  leur  rcprcfentcr  aiicc  des  paroles 
«iicrgiques  &  des  afFe»5lions  embrafccs  ie  trcs- rigoureux  chafti- 
•mène  que  Dieu  prcndroic  de  ces  nicfchantes  avions.  Enfîa 
-ayant  cekbrc  pluhc  urs  fois  la  Mcffe  ,  â  ce  qu'il  pleut  â  Dieu  de 
toucher  le  cœur  de  CCS  mifcrablcs  ,  &faic  plufieiirs  mortifica- 

•  rions  fur  fou  corps  a  cetcc  intention  ,  il  obtint  que  quelques  vns 
de  CCS  Enchanteurs  fc  rcduifircnt ,  &  receurcnc  le  Baptefmc  de 
fa  main/gajuntz  ptincipallemcnt  comme  ils  confcfloicnt,  par 

'  i'expcriencc  qu'ils  tajfbicnt,  que  dcfia  les  Démons  n'auoicnt 
plus  vn  a  grand  empire  comme  auparauantjqu'ilscftoientdeue- 
■tttjs  muets,  &  qu  ilsn  auoient  quafi  de  langue  que  pour  deman- 
der aux  Indiens  j  qu  ils  ne  les  abandonnaUent  pas  ,  veu  qu'ils 
auoient  cfté  fi  grands  amys  pendant  tant  d'années.  &  pour  dire 
que  le  Dieu  des  Chrefticns  eftoit  ennemy  des  Indiens  ,  attendu 
que  tous  les  affrôs  &  niauuais  traidemens  qu'ils  receuoict  d'eux, 
leur  venoient  par  l'ordre  de  Chrift  fbn  capital  ennemy.  Noftrc 
•valeureux  François  aucrry  de  la  foibleflc  de  Ton  aduerfaire,  pat  • 
'  ceux  qui  s'eftoient  détachez  de  fbn  party  ,  refohjt  dcpourfùiurc 
.  pointe  &  de  le  prelTerplus  viucmcnt.  A  céc  effet  il  redouble 
iès  auflcritcz  &  {es  Dodrines ,  il  cxorcifc  les  endroits  ou  fc  font 
les  ailembfées^il  planta  des  Croix  aux  places ,  Sczux  montaig^ 
neSj  ^  en  tous  les  lieux  ou  il  découure,  par  la  relation  des  con- 
iicrtis,  que  le  Diable  enfeigue,  &  fe  fait  adorer.  Cette  conten- 
tion faifoit  enrager  les  Maiftres ,  &  principaux  d'emmy  les  Sor- 
ciers &  Magiciens.  Ils  crioicrit  ouuertement  au  feu  &  au  meur- 
tre. Ils  difoient  au  Pere  qu'il  deuoit  fçauoir  qu'ils  cftoient  bien 
auec  les  Démons,  qui  les  deffendoient  de  leurs  ennemis  les 
faifanc  mourir  :  ce  qui  les  rendoit  redoutables ,  &  les  faifoit  ay- 
mcr  âc  confiderer  dcccnx  qui  auoient  bcfbin  de  fc  venger  de 
<|uelqu'vn  partant  qu  i!  auifat  de  ne  les  plus  perfecuter  & 
importuner  par  fa  Dodrine,  autrement  qu  il  luy  en  prendroit 

•  mal,  d  autant  que  cela  faifoit  beaucoup  de  peine  à  leurs  Dieux 
^  qn  ils  auoient  reconnu  que  depuis  fon  arriuéc  ils  eftoient 
chagrins  ricif  urnes,  marque  indubitable  de  leur  colère.  Mais 
c'cft  ce  qui  rcmpîilfoit  d'aize  ce  Miniftre  Euangclique  ,  appré- 
ciât les  fentjmcns  du  Diable  p  &  voyant  tombée  foo  aedic  pac* 
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%S6    Hifibire  dalrinifrogrt^  des  Gentils  d»  ?er$f 
my  les  Indiens  ,  qui  perdoienc  peu  a  peu>  la  créance  qu'ils 
auoienc  eu  de  fon  grand  pouuoirj  voyans  leurs  Oracles  muets  ^ 
&  les  principaux  arcz-boutâs  de  leur  cabale  dans  l'cftonemenr, 
V.'      Vn  de  ces  Sorciers  à  qui  tous  les  autres  dcfcrôienc  &c  cfloieoc 
lîijecs ,  àcau(ê  que  prennancdiuerfes  formes  de  bedcs  de  Loup, 
de  Chien ,  de  Chac-huant,il  tiioit  les  ieunes  enfaassfaifoiccoa* 
geler  les  nuées ,  &  tomber  la  greflc,  &reprefêncoir  pluHeurs  vi- 
iions  épouuantables ,  &  eftoic  (1  endiablé  qu'on  ne  pouuoit  1 
branler,  quelques  remonftrances  qu'on  luy fçeut faire.  Çettuy* 
cy  fe  refolut  vnenuid  de  tuer  le  P.  François  fon  Dodrinairc*- 
S'edant  donc  oinâ  félon  la  eoudume»  &  ayant  fait  le  myftere 
des  poudres  qui  deuoient  endormir  IcdîrPcrc, comme  il  voulue 
entrer  ei>  (à  chambra  pour  exécuter  fon  mauuais  deifem  »  il 
fut  repoufTé  par  vn  autre ,  qui  rompantle  charme,luy  lailfa  tom- 
ber Caz  la  teîlé  quelques  coups  de  baflon  ,  d'vn  bras  ù  pefant 
qu'il  en. fût  grandement  bleflé.Et  comme  il  n  auoit  point  le  /cns. 
cndorray  ,ny  accouftnméde  foufftirdc  firudes  accueils      d  e- 
ftrcpayé  de  telle  monnoye,il  ne  s'ahurtapas  iforcerla  rcfiftan- 
ce  ,  ny  ne  marchanda  pas  fi  rcrrairci  nrais  ayant  reccu  fans  con* 
te  fe  retira  affez  mal-conrcnr ,  &  /ans  conter  fes  pas  en  la  mon- 
raigne  ou  le  Diable  auoit  cftably  fon  throfne ,  &  luy  dit  qu'il  ne 
pouuoit  pas  deuincr,  pourquoy  il  n'auoic  pas  pen  entrer  en  U 
chambre  de  ce  Religieux  j  ny  qui  pouuoit  eftre  ccluy  qui  luy 
auoit  déchargé  de  ncruclles  baftônadcs.  Au  refte  que  puis  q»  il 
eftoit  fon  Dieu  il  le  deuoitguarir ,  8c  l'affifter  afin  qu  il  eut  ion 
retour  contre  ce  Prcfh-e  ,  &  qu'il  peut  luy  ofter  la  vie  ,  attendu 
qu'il  ne  ccffoit  de  le  perfecutcr  par/es  ieufncs  &  prédications.. 
Le  Diable  luy  appliqua  quelques  herbes ,  qui  au  lieu  de  le  gua- 
rir,  comme  autresfois,  r'cngrcgeoient  fon  mal,&  rcnouuclloient 
la  douleur  de  fes  playes.Lc  Sorcier  voyant  fes  remèdes  inutiles^ 
le  pria  qu'à  tout  le  moins  puisqu'il  fe  fèntoir  proche  de  la  mort,, 
il  ne  partir  point  de  ce  monde  qu'il  n'cuû  fait  marcher  dcuant 
et  Prcftrc  des  Chreftiens.  Le  Diable  s'en  cxcufa,  difant  qu'il  ne 
vouloir  point  auoir  bruit  auec les  feruiteurs  de  Chrift,  comme 
cftant  fon  frcrc  ,  &  qu'il  vouloir  faire  paix  auec  eux.  L'Indien 
luy  repartit  que  tout  cela  eftoit  faux,  &  que  s'il  ne  luy 
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,  flceordotc  ûl  iemancle  «^oe  £uoit  ta  .bon  mçycn  po^r 
perfiiader  à  .mm  ites  in^ens  ^u'il  isftott  in\pu)S!ftRC  ,  pujs 
ne  jMntttok  fûm  coi^çf  4çs,-ÇiifrçftîDiis.  I^;  Cîat^te  lu^ 
«tteadia  ae^qiieietBwftceiluyJiioteoc^ics  mjan$^&  i|u  il  a'aùok 
MilkflijBfiliâion  pour  loir  Mire,  ^ts  aoîoiifta  le  Soicier ,  le 
vvoiidraïUjMea^iuo k  jde  qnel'i>oys  eftok  fait  4e  iiàileli  ^ii 
'Caufi  ces  morcellesbleiTei^s  ht  mon  corps.  A  quoy  le  Diable 
ireponiitt  quexi'eftoic  vne  Croix>que  le  Curé  aubît  mi/e  depult 
.CD  la  place:  Qu'il FaliÛ:  bruners'ilpouuoic^6f  qu'apresille  gua- 
•  iriroit.  L'IadicQ  fît  porter  du  boys  pendant laniiiâ^duquel  Uen* 
uiconiuila  Ctoix,  &  y  mît  le  feu  ^  qui  bnifla  toticlc  boys ,  fans 
iqueia  dammc  eue  couché  tant  foie  peu  ia  Cfok«A  cette  experi» 
eoccle  Magicien  fut  éclairé  de  la  lumière  du  Ciel>  qui  frappant 
4e8yeBX  de  Ton  ame,à  mefure  que  celle  ,du  feu  frappoic  ccuxde 
ion  Corps ,  luy  fie  connoiftre  que  puis  que  céc.eiement  qui  fond  ' 
îles  métaux, coafutiic^^jxMic. ,  auoi^  icfpeâé  rsftaadart  dcg 
Chrelliens,  il  fàUoit  qiie  le  Dieu  qu'ils  adoroieat  fut  le  (êul  vttf 
Dieu  &  le  couc-puiilaoc.  Ayant  donc  attendu  iniques  au  matia 
il  s'en  va^  trouueclePere ,  Se  luy  racontant  de  fil  en  aiguille  tout 
^xeq'uiioy  eftoitarriué^leprieinftamment  dcle  vouloir  bapci* 
«et&faice  Chrellien.Le  Pere  treilàillant  de  ioye,  de  voir  la 
princjpalle  pièce  d'artillerie  du  Diable  réduite,  &  changée  pour 
'  eftre  mik  daiis4^AECeDal  de  lefus-Chrift  ,  employa  quelques 
^^'tours  àl*inftruire  :  &  comme  fa  maladie  «doit  morcelle ,  8c  que 
"les  forces  alloieHCluy  manquant,  luy  ayant  faic  adiurer  les  abo- 
Jiftnaationsdespayens,^*:  tout  le  pouuoir  de  l'Enfer)  &  procéder 
«de  xoAiloic  adorer  &  feruir  auec  iincerité  le  Rédempteur  du 
•monde féili*-.Chrift,  ôc'coaccuoir  vn^xtremedeplaifir  de  tous 
iêspi£he2,iU^.^apcira  .  6c  peu  d  heures  après  il  le  veit  mourir, 
donnant  des eémoignagc s  d'viicame  vcritablemeutcontriceSÎ. 
Cbreftfêac,&  baifaut  auec  tcdrcflc  &  auec  larmes  la  Ste.Croix. 

Vn  autre  fois  le  Pere  a'.iiu  uit  en  vn  Village,  vne  Indien- 
me  m,alade  à  rcxtrcmuc  1  timoya  quérir  pour  fcconfciTer,  &  luy 
4iic,nK)u  Pcrciltaut  que  vous  içach-icz  que  ie  fuis  bapciféc  & 
5orcicrc  depui:.  !ong-icinps,  &ainfi  bien  qBei'aycalfiftéa  plu- 
sieurs Scri^gs  u  i^ocîrincs^ie  nemeittispaspourCait.Corrigécdc 
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apî     Uifloire  âf^gm^âpogre^  des  Gentils  du  Verié 
mes  pcchcz  jtiy  diftraitc  de  maprofcfsion  de  Sorcière  :  mais  X 
prcfcnt  que  Dieu  m'a  touché  le  cccur,commc  i'ay  fccii  que  vous 
veniez  d'arriucr,ijc  vous  ayfaic  appeller  ,  afin  que  icloii  voftre 
grande  charité  vous  vous  donniez  la  patience  d'entendre  Ihi- 
ftoire  de  ma  manuaife  vie  ,  &:la  narraciuc  de  tous  mes  péchez, 
car  ie  fuis  refoluc  de  vous  dire  tout  :  ce  qu'elle  fît  auec  vne  grau* 
de  douleur  propofant  de  s'amender  pour  i'auenir.  Le  pcrc  l'c- 
couca,  &Juy  ayant  fait  entendre  que  ç'auoicedé  vne  particuliè- 
re faueur  de  lefusChrift  jqu'il  fc  fut  trouué  en  ce  lieu,  aiîn 
qu'elle  peut  fè  confe(rer>elle  repondit..  Helas  que  mon  Seigneur 
•        Icfus-Chrift  eft  vn  Dieu  bon?  après  quoy  le  Perc  luy  départit  la 
grâce  del absolution, qu'elle  n'eut  pas  pluflod  receué  ,  qu'elle 
expira  réclamant  la  mifericorde  de  DicUj&  de  fa  glorieufs  Mere. 
Enfin  le  P.  François  ayant  eu  plufieurs  fcmblablcs  rencontres  , 
•  viâoires  &  aduantagcs  fur  les  Sorciers  &  Magiciens,  il  en  pur- 
gea tous  les  lieux  de  fa  Miflion  ,  renuerfà  toutes  les  Idoles,chafl 
h  les  démons  ,  forma  ces  Indiens  aux  maximes ,  fcntimcns  & 
cérémonies  du Chriftianifmc.  De  façon  qu'ayant  bafty  encore 
plage  du  Nouueau  monde /vn  monde  nouueau  fur  les  ruines 
du  Paganifme,  a^ant  baptizé  &  faits  Catholiques  ceux  qui  fous- 
ftenoient  plus  opiniaftremcnt  ie  pariy  de  l  Idolâtrie  ,  6c  rendu 
les  Sorciers  fi  odieux  ^  que  pas  vn  ne  s'en  ofoit  déclarer;  il  fut 
rappelle  à  Lima  par  les  Supérieurs ,  &  fait  Prieur  ,dc:  ce  premier 
>    Conuent  de  la  Prouince  du  Pcru,  au  Chapitre  de  l'an  1571. 
yr        Ç'cft  icy  qu'il  fit  paroiftrc  auec  vn  éclat  fingulicr  toutes  les 
^'  vertusja  modeftie  jdcbonnciircté, humilité  ,  Oraifon  ,  obrer- 
uancc  régulière  ,  abnegarion  ,  &:  pénitence  >  ayant  rej  ris  en  fa 
touche  vn  outre  Cndaure  puat..qui  luy  fcruoit  de  Inicculs  dcdicz 
&  odoriferans. Tout  le  monde  cfloitrauy  de  laprudcncc  ,  vigi- 
Lincc  &  douceur  auec  laquelle  il  goiiucrnoit.  Il  portoit  dans 
fon  cœur  Icsrnaladcs,  ^' procuroii  auccgrand  foin  que  rien  ne 
leur  nianquatjuy  pour  le  fpirif  uel^ny  pour  le  corporel.  Il  traidoit 
ceux  qui  comnicifoicDt  par  fragilité  quelques  fautes,  bien  qu'cU 
if  les  ftiflent  grierues,fclon,nos  Conllirutions  auec  vne  extraordi- 
nairc  bénignité  5i  mifericordf,  ne  les  punilfant  qu*auec  des  re- 
||P^  pnmcndes  paccrnclLcs ,  6c  prenant  fur  foy  la  peine  qu'ils  meri, 
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en  ta  t^f-  y^tioUque^fêlt  tesVP*  Auguflinsi'^  \  ipp 
toicnt5fc  rcfouucnant  coufîours  du  bcfoin  qu'il  auoit  eu  d  eftrc 
fopporté ,  lors  qu'il  faifoit  autrefois  fes  avions  aucc  tant  de  de-     - j 
Ibrdrc  en  ce  même  Conuent  ,      qu'il  donaoit  de  fi  maurais 
exemples  à  la  Communauté.  Il  honnoroit  les  bons  Religieux,  &  ; 
les  encourageoit  à  afpirer  toufiours  d  plus  grande  perttdion -,  * 
qu'ainfi  Dieu  fcroit  mieux  fcruy,  le  procluin  edjfic,  &  qu'ils 
attireroicnt  fur  le  Conuent  les  benedi<Shons  du  Cieljpar  l'abon- 
dance de  toute  forte  de  biens  5  &  pour  leur  particulier ,  qu  en 
multipliant  les  bonnes  oeuures  ,  ils  combleroient  leurs  mérites  . 
&  arrondiroict  leurs  corônes.  Au  comenccmcnt  de  fon  Prieuré, 
&  lors  qu'il  eut  la  charge  de  vifirer  les  Conuenrs  de  la  Prouince, 
ceux  qui  l'auoient  traiâc  vn  peu  rudemcnr^ni)  temps  de  fes  im- 
•     iiiodciUes  j  qu  il  ne  s'en  founint  pour  s'en  \cngcr3  mais  ils  ex- 
périmentèrent le  conîraire  ;car  jI  fe  porta  indifferement  &  tres- 
aflPcdionnement  cnucis  tors ,  rendant  des  fcruices  &  offices 
plus  obligcans  à  ceux  qui  auoitntplus  d'occafion  de  craindre. 
Bref  ce  fcruiteur  de  Dieu  meiioit  vncf  vie  fi  exemplaire  ,  qu'il 
cftoichonnorc  de  tous  comme  Saind  ^  cftimc  comme  fçauanc, 
admiré  comme  le  plus  humblej&:  plus  modefte,  dans  les  grands 
fiijcts  qu'il  auoic  de  gloire  >  enfin  il  cftoit  chery  &  recherché  de 
Oiit  le  monde  ,3  caufc  de  fon  humeur  charitable  ^  &  deTincli- 
nation  qu'il  auoic  à  faire  du  bien  ,  &  donner  de  l'appuy  &  de  la 
confolation  à  tous  ceux  qui  en  auoient  befoin. 

Ayant  appris  qu'on  parloir  de  le  faire  Prouintial  au  Chapitre  VL 
prochain  de  l'an  75.  L'aucrfion  qu'il  auoit  à  cette  Charge ,  (  qui 
oblige  difoit-il  les  Prélats  qui  l;^rempliirent  3  à  rendre  vn  plus 
grand  compte  dans  vue  heure  ,  que  les  inférieurs  dans  plufieurs 
années ,  \[\.\y  fit  employer  tous  les  moyens  imaginables  pour 
obtenir  licence  de  forrir  du  Peru.  Il  repre/cnta  donc  aucc  vérité 
aux  Supérieurs,  qu  il  fe  fentoit  attiré  de  Dieu  par  vn  dcfir  trcs- 
ardent  a  fouffrir  le  martyre  ,  &  d'aller  aux  lieux  où  il  en  pourroit 
rencontrer  les  occafions  5  comme  aux  Philippines,  où  nosReli-  . 
gieux  ont  efté  les  premiers  Prédicateurs  Euangeliqucs  jou  bien 
aux  Ifles  du  lappon  &  Maluqiics  -,  &  il  prcffa  fi  fort  la  dcffus,  & 
fut  fi  petfcuerant  2  en  pourfuiure  la  licence,  que  le  P.  Louys  Lo- 
pcz  fur  la  ân  de  foD  Prouincialac  fuccooftiaim  de  la  luy  accorder» 
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joa  Hiftoire  dugr^d  frogre\  des  Cent  Us  du  Veri 
Il  partît  donques  pour  aller  prcfchcr  U  Foy  aux  InfidcUcs  des 
Philippines ,  aucc  vn  regret  extrême  de  la  Proumcc  &  de  toute 
U  Cour:  &  (oaxt  de  Lima  fans  autre  bourçc  que  àz  fou  Brcuiairc 
&  d'vnc  Biblejefperant  que  la  Prouidencc  de  Dieu  luy  foiirni- 
roittoutlercfte.il  fut  s'embarquer  à  Mexique,  d  où  ayant  fait 
voile  auec  neuf  autres  Religieux  \  ils  furent  accueillis  d'viie  fi  fu- 
ricufe  tempeftc,que  leur  vaifTeau  ictté  par  vn  coup  de  vent  con- 
tre vn  rocher  delà  cofte  s'efcartella,  &  ils  fureju  la  plufpart 
noyez.  Quelques-vns  neantmoins  gaignerentla  terre  àlafaueur 
de  quelque  planche  du  débris  ;parmy  lefquels  fut  noftrc  Fran- 
çois dcBiedma  ;  lequel  rencontrant  plusieurs  fauuages  Idolâtres 
creut  que  c'eftoitia  l  occafion  qu'il  cherchoit  auec  tant  d'ardeur 
(fe  mourir  pour  la  caufc  de  la  Foy  ,  &  pour  la  querel- 
le de  Dieu.  Il  la  prit  donques  au  poil ,  &  commença  de  leur 
ai^l\oiicer  la  Loy  de  Icfiis-Ciuift ,  leur  reprefeiuant  l'alTeurancc 
qu  il,y  auoit  de  la  profcl]cr,5<:  l  aiîcuglemcnt  &:  folie  quec'eftoit 
d  appuyer  Ton  falut  fur  II  prorevflion  des  idoles,  qui  cftoient  des 
llatucs  inanimées, qui  ne  pouuoicnt  faire  ny  bien  ny  mal.  il 
mourut  parmy  ces  InfîdcUes  ,  on  n'a  pas  fçcn  au  vray  comment. 
On  ne  peut  pourtant  nier  que  cet  illuftrc  pcrfonnage  n'ait  méri- 
te l'iurcolc  du  martyre,  puifque  quand  bien  il  ne  fcroit  ^Ib 
moct  de  la  main  des  ennemis  de  la  Foy  prcfchant  l'Euangilc  (ce 
qui  n  cft  pas  tout  à  faitconftant)  au  moins  cft  il  vray  qu  il  m.u- 
cha  prefque  mille  lieues,  pour  crouucr  l  occafion  d  employer  Ti 
vie  pour  i  amour  de  lefus-Chrift.  Qr  Dieu  paye  ,  dit  S.  Hu  lof^ 
me, le  de(îr  de  mcffrie  monnoyc  que  la  bonne  œuure,  lors  c^ic 
la  feule  impuiffancc  empêche  l  éxecution  :  Ce  qu  il  montre 
parl'excplc  d^S^Ican  l  Euagclifte  ,  quad  explicâc  les  paroles  de 
nôtfc  Scigncur,cn  S.Maciiieu  c/i.to.C^fic?  mtti  bibtdsM  dit^d^t- 
fitur  tjHomodo  CÀhce  wartyrîj  filij  Zcltd^tbiberintjCum  joATtej propria 
fH9fte  y/ita.  finierit^fid  fi  iegimui  tn  EcclefiâftiCAhiJloria^quod  ipfe  fro- 
ftttr  msrtyriHm  ftt  m:ffi4s  tn  j-critenris  ole^  dolium  ,  ^  rctegétHs  in  pi- 
thi»}f  mftiLtm  ,  yidebiMHs  mirtyno  4ntwum  non  dcfuiffe  j  btb  jfc 
l9Ann(fn  alicem  confefsi'onis'iticef  jferfecittor  nùnf»derttfér>gHtntt», 
Oi\  demande  comment  les  enfans  de  Zebedce  ont-ils  bcu  le  ca- 
lice du  martyre  j  puifqui  S.  lean  a  terminé  fa  vie  par  vnc  mort 
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naturelle.  Mais  ù  nous  remarquons  dans  l  Hiftoirc  Ecclefiafticjuc 
comme  li  a  elle  jette  dans  vnc  cbaudicre  d  huile  bcfillprf-  :n 
haync  de-  le/ùs-Clinfl: ,  nous  rccunnoiihaiiS  qix  ion  alitaicn 
n'a  pas  manqué  u\i  maityrc,  mais  bien  le  martyre  à  rcn  afft€:ion: 
&  que  lean  aaualé  le  Calice  de  la  confciTion  ,  bien  que  le  per- 
fccuteur  n'ait  point  répandu  fon  fang.  Appliquant  cecy  à  noftrc 
P.  François,nous  pouuons  dire,  qu'oucrc  qu'il  a  eftc  luv-mefinc 
Ion  grand  &  opioiattrc  pcrfccuteur ,  il  s'tft  volontairement  of- 
fert, &  dellinc  pour  fcruirde  vidime  à  la  cruauté  des  Tyrans  ; 
que  fi  en  effet  il  n'a  pas  efté  immolé  ,  il  l'a  cfté  d  âfifeâion^tk 
pu  coofequentainericéia  ^couronoe  du  l^artyre. 


CHAPITRE  XXX. 
L  Septième  Cbaf  être  Vromncial.  ILCnides'Eiebgietêx/Bj^ 
pagne.  Ut.  Fondation  de  la  Prouinee  de  Fartai  Wm  Vif" 
ficultê  de  conuertir  ces^ndiem.  V*  Grand  Patronat  des 
:  iiens  de  Laurcnj  Aldana.  i^l.  L'Ordre  fait  dimiflion  dm 
Vatfênat.  V\  I.  Fait  efirange  en  F.  ?anl  de  Çjtfirmifre'^ 
mier  Patron.  FUh  V  Ordre  reprend  le  Patranât» 


I 


1: 


EN  i'ûfiwmbice  de  Cuzco  de  l'an  1571.  le  P.  LouysLopC2^ 
qui  iut  par  ."^pies  Euefqiie  ,  Iti  clleu  Prouit¥;ial. 
Qiicique  ICI!  ps  ruant  ce  Cliapiirc  le  Fcre  Loyys  Al- 
uarcz  tPuoic  arriué  :  u  Ptru,  pour  vifîtcr  la  Prouinee  par  authoritc. 
&:  con.mifTion  du  i^eie  Serran  Prouincial  de  Caftilic ,  accompa- 
né  de  (]i  t  Innes^-jutrcs,  /çauoir  des  PP. Gabriel  deSaona,  Roch. 
e  S.  ,Vjn/:eiu,  Alphônfe  de  J^icdma,  Auguftin  Lopez,  lacquc» 
Ordor.ncz^ficFrcrcLaurcnsRodcric  3  à  qui  ils  baiilcieml  habic 
fur  mtr5&  cjui  après  fît  iaprokffionau  Conucnt  de  Lima  j  &c  fut 
Dcârinairc  des  Indiens  plus  de  40.  ans.  lediâ  Aluarez  ne  ma- 
nfcfta  pointa  ks compagnon* fa commifïionjpar  hiimilit f com- 
me nousklirons  en  (on lieu.  Arnuantdonc  à  Lin  a  jlyfutreçeu 
^  reconnu,^  viûca  le  Cô6€ni:&  €cli»>  (ic  Txugillo^  de  QuiQo^ 
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&  pas  vn  aucre,pacce  qu'il  ne  trouiioic  rien  à  corriger  n'y  â  redi- 
re en  ces  maifonsla.  Apres  quoy  il  fe  remit  à  Lima,  ou  il  vcicut 
par  vnc  grande  modération  en  qualité  de  Conuentucl/ans  vou- 
loir prendre  le  rang  que  /à  dignité  luy  donnoit. 
En  ce  Chapitre  leConuct  de  S.Guillhaumc  de  Cotabanbasfuc 
incorporé  à  l'Ordre,qui  accepta  les  Miflfiôs  de  cette  Prouincc  & 
de  celle  d  Omafayos,  corne  aoflî  le  Patronat  de  Pariajqui  luy  fut 
donc  par  le  Capitaine  Laurens  de  Aldana.Les  Aotheurs  qui  ont 
cfcrit  des  conqucftcs ,  rebellions    guerres  du  Pcru  ,  n'ont  pas 
oublie  les  feruiccs  (Ignalcz  que  ce  vaillant  homme  rendit  en  ces 
occafjons  a  l'Efpagne,  ny  les  adions  gcncreufes  par  où  il  immor- 
talifa/à  mémoire  deunnt  leshommes;il  refte  que  nous  ccriuions 
fcs  au:iiof]îes  «S^charitcz,  par  ou  il  a  mérité  de  viurc  immortelle- 
ment  dciunr  Dieu.  Le  Koy  donc  en  recompenfe  de /csgrands 
fcruices  luy  donna  la  Commcndefic  de  Paria,  qui  cft  voifîne  de 
Pocofi,    diftantc  rculemcnc  de  trois  lieues  de  Challacollo,vilIc 
princii^ilc  de  la  Pïouiace.  C  :tce  Commenderie  trcs-riche  eu 
mincsj  contenoit  deux  mille  quatre  cens  Indiens  tributaires,quc 
noftrc  Ordre  inftruifoit  :  receuant  pour  la  fubfiftancc  de  trois 
Religieux,  qui  s'occupoient  continuellement  à  les  enfeigner  fi.x 
cens  poids  ra/îinez.  Ces  Indiens  de  la  race  des  Vros  fom  barba- 
res, Tans  ciuiiitc  ny  pollice,  ennemis  dcl  humaiuc  focicté,  au/îî 
bien  que  delà  Loy  de lefus-Chrift.Pour s'entretenir  ilspcfchent 
enl  Elhng  de  Pjria,  qui  a  rrencc  licucs  de  rond  ,      vient  du 
grand  Eftang  dcChuqujtd  nomme  Ticicaca.Ccux  qui  habicciît 
en  terre  lo'^ent  dans  des  icpultures  pour  fe  dcicntirc  du  froid, 
qui  cft  afprc  en  cette  contréc-la:<Sd  lors  qu  ils  viucnc  en  l  ElLing 
ils  font  leurs  huttes  fur  des  joncs  qui  font  fort  épais ,  qu  ils  ap- 
polkfu  Totoralcs.  La  pUifpart  de  ces  Indiens  A  rcs  nailfent,  iS: 
vkicju  fur  cet  Ellang  ,  au  deilui  de  ces  joncs ,  fans  nulle  fort# 
d'habits  ny  de  coiiueiturc  :  fcuUai»;iu  quand  le  froid  eft  extrême 
fe  couurcnt-ils  de  quelques  natie^  faites  de  ces  joncs,  ils  voue 
tous  nuds,  mangent  pourl  ordmairela  cluif  cruc^  SclepoifTon 
quafi  tout  vif.  lis  ne  labourent  point  les  terres  ,  ny  ne  les  enfe- 
mancent,  a  caufe  que  le  climat  eft  grandement  froid  ,  &  agité 
prcfquc  toufiours  des  vents.  Leur  langage  elUc  plus  ob/cur. 


tn  la  Voy  Catholique ,  far  Us  PP.  Augujlinsl  'jof 
barbare ,  &  fuccint  de  tout  le  Pcru ,  &  ne  fe  prononce  que  du 
gozicfj  lequel  partant  cil  très- difficile  à  §(crirc  ,  aufli  bien  qu'a 
apprendre  pour  ceux  qui  ne  font  pas  naturels.  Ilyavn  autre 
Bourg  &  Prieuré  nommé Capinota  ^aucc  Ton  annexe  dite  Cho- 
ramoco  aulfi  d  Indiens  Vrcs ,  de  1  inftrudion  duquel  le  Dodri- 
naire  d  Irapaya  cftoit  charge  ,  pour  n  cftre  diftant  de  là  que  i'v- 
nc  lieue.  LcsConuens  de  paria ,  fçauoir  Challacollo  ,  &  Capi- 
nota  auoient  clic  tondez  i  an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf 
k  Pcre  lean  de  Saind  Pierre  eftant  Prouincial.  Le  Pcrc 
Chrillofîc  de  Vadillo  fut  le  premier  Prieur  de  Paria,  &  le  Perc 
Louys  Lopez  le  premier  Vicaire  de  Capinota.  LcRoyinformé 
du  grand  truit  que  nos  MiTsionnaires  laifoicnt  parmy  ces  bar- 
bares, ordonna  que  fcs  Orticicrs  bailleroicnt  mille  trois  cens 
quinze  poids  courans  ,  pour  l'entreticude  nos  Religieux. 
Ledit  Pcrc  Chriftofle  fut  continué  Prieur  de  Paria  au  Chapitre 
jfùiuant ,  a  qui  on  donna  pour  Coadjutcurs  en  la  conucrfion  de 
ces  peuples  les  PP.  lacques  de  Valuerdc  ,  Marc  Garcia ,  Guil- 
laume Kuiz  ,  &  Frerc  Rodrigue  de  Vcra  :1c  P.  Hiefofme  Gauar« 
icrte  fut  enuoyc  pour  Vicaire  à  Capinou ,  &  le  P.  lean  de  5al* 
dajina  pour  fon  compagnon. 

On  ne  f^auroit  fe  reprcfcntcr  au  vray  la  grajidc  peine  que  nos 
Religieux  eurent  au  commencement  aucc  ces  Indiens.  Car  ce 
ni'iioit  point  tiauailleraconucrrir  des  hommes ,  mais  bien  des 
f^uuaqcs.df  qui  nous  puuuons  entendre  à  la  lettre  ce  que  lefus» 
CiiriiFdic  a  fcs  ApoLl:res,5c  en  eux  à  tous  les  Prédicateurs  Euan- 
ijcliqucs  5  qui  les  fairoit  pécheurs  des  hommes  ;  puifque  ç'a  eûé 
le  mefnc  tirer  vn  Indien  Vre  des  cachots  ou  huttes  de  fou 
Eftang  ,  qu'vnpoifTon  de  lacrcuafTe  d  vnc  pierre  ou  il  a  cflably 
(on  azilc.  Ailleurs  pour  pefcher  les  ames  ,  Se  pour  les  prendre^' 
on  Icfcrcde  l'amorccjou  des  miracles,  ou  de  la  vérité  de  l  Euan- 
gile  5  ou  de  la  pratique  exemplaire  des  vertus  :  aucc  cette  forrc 
d'jppason  atFriandc  les  amcs,  &:  on  les  tire  de  la  fondrière  de 
leurs  vices  &:  mauuaifes  ii-.clinations  :  mais  pour  gaigner  vnc 
amc  de  fcs  Indiciis ,  il  ne  falloir  pas  attendre  de  les  aborder  en 
la  place  dans  le  comme/ce,  ny  elpcrcr  de  les  voir  fortir  de  leurs 
<àucrcs»&^oncauitcz,ou  dç  Icucsiepuchus  :%i  fiiliaiij&-oii&tteiic 
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auec  eux,  &  encrer  dans  leurs  cachocs  badis  dans  les  marais  ,  à 
qui  vouloic  marchander  leur  Coniierfion.  Combien  de  fois  font 
encrez  nos  Religieux  en  cet  Eftang  au  iuzard  de  perdre  leur  vici 
non  pas  cane  pour  la  profondeur  de  l'eau  ,  que  pour  refpaiiTcur 
des  joncs  ou  Tocora:  afin  de  conquérir  à  la  foy  de  Icfus-Chrift 
ces  fauuages  ,  qui  auoicnc  vieiily  dans  ridoIacrie>  fans  iamai? 
auoirricn  ouy  de  l  Euangile/aucedc  fbrtir  de  leurs  tannieres,& 
de  fe  produire  dans  les  compagnies  des  aucres  Indiens  i  qui  on 
le  prcchoir»  Leur  Religion  confilte  à  adorer  le  Soleil  ic  eft 
Ëflang  ;  à  qui  ils  rendenc  de  grandes  foumiflions  ,  &  offrent  du 
maiz  &  de  leurs  aucres  viandes  auec  beaucoup  de  rupern;icioi\ 
Ils  font  fore  enclins  au  larcin  >  (inguliercmenc  du  bellail  à  laine:- 
d'aucancque  ,  comme  des  loups  ,  ils  {èrepaiffent  de  la  brebis 
cciie  qu'ils  faignenc  auec  l'ongle  du  pouice  de  la  main  droice  , 
qu'ils  pcYcenc  à  cecte  fin  fore  longue  &  poinâue:&  ainfi  fonc^ils 
alTurez  quelque  parc  qu'ils  aillcnc,  de  n'oublier  iamais  leurs 
cou(teaux.  Enfin  ces  Indiens  foncingracs,perfides  &  fans  amour: 
d'où  eft  forcy  le  prouerbe  de  cccce  prouincc  la  ,  Pr  indi»  Vro 
ningum  Gombré  efie  ftguro  :  c'eft  à  dire  qu'il  ne  faut  nullement  fc 
fier  en  vn  Indien  Vre.  Nos  Do^rinaircs  en  ont  neantmoins  reti- 
ré beaucoup  de  leur  lac  5  &  les  onc  deffauuagcz  &  rendus  aucu- 
nement politiques:  bien  que  quand  on  y  pcnfc  le  moins,  leur 
naturel  farouche  les  reprend  5  ik  ils  s  en  rccourncnc  dans  leur 
Eftang,  ou  ils  font  comme  dans  Icurdcmcnr  &  iour  centre  , 
fouffrant  auec  vnc  extrême  violance  d  cftre  fur  la  terre,  quelque 
bon  traittenient  carcfic  qu'on  leur  y  fafl'e  d  ailleurs  On  n'a 
point  encore  trouuc  de  moyen  alTcz  efficace ,  ny  de  chnifncadcz 
forte  pour  les  retirer  touts  de  l'eau  ,  ny  pour  les  cmpefchcr  d  y 
retourncr.il  cft  vray  qu'aprefcîu  les  fugitifs  font  en  petit  nom- 
bre ,3ti(ri-bien  que  ceux  qui  viucnr  cnfocicic  fanscontrainte,&: 
qui  conucifcnc  2grcablement  &:  fans  pone  auec  les  autres  In- 
diens. 

Cette  conucrfion  a  donne  plus  de  fr.tfgueà  nosPcrcs ,  fie  leur 
a  coude  plus  cher  que  pas  vn  autre  du  Peru  ;  tant  a  caufe  de  la 
difficulté  qu'il  y  auoit  de  franchir  ces  grands  marais ,  pour  aller 
tirer  ces  gens  de  leurs  huttes  &  de  Iciirs  tombeaux  »  qu'aufli, 
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tnla  Foy  Catholique  l pat  les  PP.  Auguflinsl  iô\ 
pour  apprendre  leur  langage  cres-ob^ur ,  Dieu  neantmoîns^quf . 
donna  autrefois  pour  le  bien  des  âmes ,  &  pour  la  multiplica- 
tion de  (on  Egtife  nailTanre  ,  le        des  làngties  i  fcs  Apo. 

•  ûres  &  Diiciples,  ranc  pour  les  entendre  que  pour  les  parier; 
communiqua  pour  les  mefmcs  fins-'le  mefmè  don  i  nos  Pères, 
auec  tant  de  perfecki6n  âf  d'auantagc^que  quelques- vns  l'enten» 
Soient  &  la  parloienc  mieux  que  les  Naturels  mefmes:  de£lfoa 
qu'il  fut  auifé  &  refblu  de  traduire  la  Dodrine  Chrel^ienne  en  ce 
langige«  Les  lemmes  de  ces  Indiens  vont  veftiies  quafi  la  trot» 
fiefme  partie  du'torps  d  vA  veftement  noir  ou  gris  obicur:  elles 
portent  fur  leurs  teftés  comn*e  des  Turbans  des  Mores ,  qui  re- 
plient leur  pointe  iniques  fur  Telpaule:  &  efleùenc  leurs  petits^ 
dansvne  continuelle  agitation  &  tourmente,  â  eau  fe  qu'elles 
portent  leur  berceau  ^  petit  liâ  ftir  les  épaules.  Elles  leur  tien- 
nent toujours  U  cefte  fort  ferrée  ,  afin  qu'elle  s'cftende  en  Ion- 
goeur ,  &ne  foit  pas  ronde.  Ceveflionie  ou  pludod  fupecftidon 
que  le  fécond  Concile  de  Lima  condamna  d'Idolâtrie. 

Le  Tres-lUuftre  Laurens  Aldanna  voyant  donc  la  diligence  y 
infatigable  de  nos  Religieux,  pour  la  conuerlîon  de  ces  IndîcnSj  ^ 
ran)a(iant  fcs  bieas ,  tien  vouluft  faire  vn  héritage ,  donrleieiie* 
nu  fut  pour  les  membres  de  lefus-Chrifl: ,  qui  (ont  les  panures  ^ 
&  le  mérite  pour  le  falut  de  fon  ame.  Il  mic  donc  en  fonds  aflèu- 
ré  pour  porter  chaque  année  plus  de  quatre  mille  poids  de  rente 
fur  les  maifbns  d'Arequipa  ,Poto(i  &  Chuquiiàca;  outre  quatre 
mille  brebis ,  &  plus  de  mille  vaches  qu'il  laifla  poureftre  nour- 
ries au(<iites  fins.  Il  fit  encore  baftir  trois  Hoipitaux»  auxtroif 
plus  grands  Bourgs  de  fon  Domaine  ,Challa-Collo,  Tolède  & 
Capinota^ou  il  voulut  qu'il  fut  donné  aux  Indiens  mabdeii  roilt 
ce  qu'il  iaudroit  pour  les  veftir  &  entretenir  auecque  léùrs'Më^ 

.  dectns.  Voulant  de  plus  qu'il  y  eut  deux  Chirurgiens  \  vn  pou  r 
naiâer  &  (bignet  ceusr  de  Cballa.O>llo  &  Tolède ,  &  Tautr^  . 
poiir  ceux  de  Capinota  &  (es  Annexes.  Eftandant  encore  dâ- 
u^ntage  fa  charité ,  il  ordonna  qu'on  nourrit  tbâsles  iétmes  en- 
fans  ,Tes  malades  ineuràbléî;  les  vieillards  decrepites»les  bldflèx 
&  autres  qui  ne  pourroient  pas  tràuailler ,  &  qu'on  leur  foutîik 
des  habits  ^cotttt^ures  »  remèdes  &  tbutes  les  choies  aêceflài-' 
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j6(?  Hifioire  du  grand  progrès  des  Gentils  du  Peru 
fts  pour  la  vie  humaine  ,  à  la  rcfcruc  qu'on  ne  donnât  rien  à  ces 
Indiens  pour  Icsaydcr  à  payer  leurs  tributs.  Qui  ne  f^auroir  pas 
la  nature  de  ces  gens  >  crouuueroic  a  redire  à  cette  claufê,  &  la 
jugeroit  contraire  à  la  charité.  Ce  fut  neantmoins  par  principe 
de  charité  que  ce  tcftateur  1  ordonna  ainfi  ^  &  pour  le  bien  de 
kurs  ames.  Car  il  prcuit  fort  ludicieufcment  que  Ci  ces  Indiens 
eftoienc  afTeurcz  qu'on  payeroit  le  tribut  pour  eux  ,  ils  ne  tra- 
uaill  croient  point  &c  viuroiait  toufîours  en  oyziueté,  àquoy  ils 
n'auoicnt  de(ia  que  trop  d'inclination  :  &  que  icfdits  Vres  ne  fc 
monftreroient  point  aux  villages,  &  perdroient  les  occaHons  de 
fe  conuertir  caufe  que  les  Caïques  ne  les  iroient  point  tirer 
de  leurEftang  ny  de  leurs  cachots  fouftcrraios ,  ce  qu'ils  fonc 
tourcsfois  &  les  contraignent  detrauailler  pour  gaigner  leur  vie, 
&  dequoy  payer  leur  tribut ,  parce  qu'autrement  ils  font  obli- 
gez de  payer  pour  eux.  Il  laifla d'abondant  vn  teuenu fort  hone- 
fle  pour  l'ornement  des  Ëglifès  ,  &c  pour  faire  le  diuin  feruice.  Il 
donna  ce  Patronat  à  l'Ordre  de  S.  Augullin  ,  nommant  pour 
Patron  principal  le  Prieur  qui  feroit  du  Conuenc  de  Cballa-cot-, 
io.  Ce  Patronat  s'augmenta  en  tclleforte  ,  que  le  P.  Louys  Lo- 
pez  Prouincial  dit  que  depuis  l'an  i559.iufques.à  74.on  auoit  re* 
ceu  cinquante  &  trois  mille  poids.  En  après  par  la  bonne  œco- 
noniie  &  fage  conduite  de  nos  Religieux  ,  il  montoît  annueJlie- 
ment  à  plus  de  huid  mille  poids  de  rcntr,parce  qu'on  auoit  4'or- 
dinaire  aux  Pacages  de  S.  Thomas  de  Caricari  pour  le  moins 
vingt  mille  tcftcs  de  brebis,  &  en  ceux  de  Quicola  ,  Sacabanba 
&c  Chacauyo  en  la  iurirdi<^ion  de  Cochabamba  iufqoiesà  fepc 
mille  Vaches,  d'où  ou  retire  les  meilleurs  fromages  du  Peru.Dc 
manière  que  la  rente  vn  an  pourtant  l'au^rCjmontoit  à  la  fomnic 
de  22. mille  poids,laquelle  s  empioyoit  pour  le  bien  des  panures. 

L  Ordre  de  Sai.id  Auguftm  fut  en  polTcflion  de  l'admi- 
niftration  i3e  ce  Patronat;  par commiflTion  dudit  Sieur  Laurens 
iiifqucs  en  1  an  nyi.qui  fut  celuy  de  fa morr,adminiftration  qu'il 
continua  iuTqucs  en  l'an  ^84.  auquel  ledit  Prouincial  Lo^ys  Lo- 
pcz  ,  Si  le  P.  Paul  de  Caftrouy  Prieur  de  paria  iugeient  à  propos 
de  s'en  décharger.  Le  motif  de  leur  démiflfionfut  pour  cftrc  de- 
liurcz  du  tracas  ôc  du  danger  qu'il  y  a  de  maiwer  de  Ci  grands  rc- 
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*  lîenus  raymanc  mieux  cftrc  priucz  du  profit  que  ce  Patronat 
donnoic à  l'Ordre,  que  d'cxpofcr  les  adrninillratcurs  de  tant  de 
biens  aux  occafions  de  l'auaricc  ;  cftant  mal  aifé  de  ne  Te  point, 
fouiller  en  touchant  la  poixj&de  manier  le  charbon  fansfc  noir- 
cir. Le  Comte  de  ViU^rs  V'icc-Koy  lors  <'.u  Pcru  accepta  ce  dc- 
laiflcmcnc,  bien  aife  de  pouuoir  iiKurpotcr  vn  Ôflîcc  de  telle 
importance  à  Ton  gouuci  nement  :  cet  ottîce  eftoit  1  vn  des  plus 
briguez  du  Royaume  ,  &:  auquel  arpiro::  ne  les  Icruiteurs  les 
plus  acctcditcz  des  Vice-Roy  s.  Ceux  qui  en  cilbienc  pourucus, 
îbngeans plus d  leurs  commoditcz,  qu  a  fubucnir  raix  ncceUitez 
dcspauureSi  &  à  faire  exécuter  les  intentions  du  tcftatcur^s'en- 
richilToicnt&aggrandiiibicnt  leur  fortune  ,  tandis  qu'ils  laiC 
foicnt  croupir  les  panures  dans  1  indigence.  Nos  Religieux  qui 
voyoicnt  l'iniufticc  de  cette  adminiftraiion  ,  &:  le  dommage  pu- 
blic qu'elle  caufbit  aux  Indiens  ^faifoicoc  grand  fcrupule  de  . 
Taucir  quittée;  &  fou flfirbicnt  impaiiemnicnc  qu'on  rc/ponditfi 
itialâ  la  dernière  volonté  de  Icuramy  &  bien-fadeur.  lis  n'o- 
fuient  pourtant  rien  direjny  fe  plaindre  du  tort  qu'on  faifoit  aux  '. 
pauuteside  peur  de  s'expoic:  a  la  rifée^&d  attirer  fur  (by  la  raiU 
kric  de  Ceux  qui  tcnoiét  la  pièce  du  bon  bouc^fâns  rien  9uâcer. 

Mais  celuy  qui  fcntoit  plus  viuementle  remors.  »  c'c-jyjjl 
ftoit  le  P«  Paul  de  Cadrouy, parce  qu'il  auoit  pouffé  la  roué  pins  -  *  * 
cjue  tout  autre  â  faire  ce  delaiiTement.  il  en  auoicfa  conlciencc 
il  affligée  5  qu'il  en  perdit  le  iugemenr  ,  &  demeura  l'efpacede 
Vingt  ans  comme  égare  :  égarement  qui  confiftoic  à  iè  taire ,  à 
tenir  les  yeux  collez  fur  la  terre,  Se  à  eftre  toufioncs  pcofif:  ^fi 
.  quelque  fois  il  ouuroit  la  bouche,  c'edoit  pour  dire,iqii!tMiatioic 
quitté  les  Commtinautez<le  Paria,  (  c'eftaioû qu'on  noniRioit 
le  Patronat  ) contre  le  deuoir  de  la  confciencc^  dequoy  il  faifoit 
grand  fcrupule^  tout  depourueu  qu'il  efloit  de  fens*  11  ne  fortoit 
point  de  fa  cellule,  &  ne s'enquefloit  de  chofodumonde^  écou- 
tant neantmoins  auec  attention  &  modeflie ,  quand  on  parloic 
de  quelque  iîijet  fpirituel  &  de  deuocion.  Il  demeum  en  cét  eftae 
iufques  en  l'an  1^04.  lors  que  le  Comte  de  Monterroy  vint  pour 
Vfce>Roy  du  Peru  :  car  ce  fut  lors  qu'il  reuint  â  fby  par  vn  cas 
eftrange  :  c'eft  qu'eftant  couché  ea  ^onliâ^  il  fcnut  enuiron  vne  ' 
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heure  après  rainuiû  que  fa  chambre  fe  rcmpliflbit  d'eau,  venatlc 
du  rcfcruoir  ou  s'efcouloit  l'eau  d  va  Ellang ,  peu  diftant  de  li, 
qui  s'edoic  ouuerc  forcuiccmenc  :  or  bien  qu'il  entendit  le  bmic 
de  Teau  y  il  ne  ^(oïi  pourtant  mot ,  iufques  i  tant  que  voyanc 
nager  quelques  avk  qui  efloienc  auprès  de  fon  lid ,  il  forrit  au 
dortoir,  criant  à  haute  voix,  nous  Ibmmes  noyez.  Les  Religieux 
l'entendans  crier  furent  à  mefme  temps  i  luy,  plus  joyeux  de 
l'ouyr  parler  auec  iugement ,  qu'intimidez  de  i'inondacjopi,  à  l2<« 
quelle  ils  remédièrent  tout  à  l'inftant.  Mais  ce  fut  vue  courte 
ioye  pour  eux  :  car  ayans  appelle  le  gardien  du  Pere  Paul ,  afîn 
qu'il  vie  (on  malade  reuenu  en  fon  bon  fcns  ,  il  ne  parut  pas  d 
tod  ,  que  ce  Religieux  perdit  derechef  le  iugement,  demandant 
à  vne  tcfte  de  mort  qu'elle  l'entendit  de  confcflîon  ,  de  forte 
qu'ils  connurent  que  ce  n'auoit  efté  que  comme  vn  efclair  de 
raifbn  ou  vn  interualle.  Il  fut  donc  encore  quelques  mois  dans 
c'eft  mtcrdidt  ou  débauche  de  iugement  j  que  Dieu  leua  enfin  (î 
parfai<5lcmcnC5qu'on  ne  vcitiamais  homme  plus  raifbnnable  n'jr 
mieux  fenfé.  Il  eftoit  âge  de  quatre  vins  ans  ,  &  afTez  débile  à 
caufe  de  fon  infirmicéjl'affaire  neantmoins  &  le  fcrupule  du  Pa- 
tronat luy  tenoit  toufiours  au  CQeurj&  ilfentoit  alTcz  de  chaleur 
6^  de  cour3ge,tout  vieux  qu'  il  eftoit,pour  entreprendre  de  repa- 
rer la  faute  qu'il  auoic  faicte.  Il  reprefencc  donc  aux  Supérieurs 
que  le  Vice-Roy  nouucau  venu  cftoic  pcrfonne  qui  aymoit  U 
iuftice,&  qui  ne  voudroic  pourchofc  du  monde  charger  façon- 
fcience;3^  partant  que  s'il  luy  faifoicnt  procurarion  pour  traidcc 
cette  affaire  deuanc  luy,aux  fins  de  repeter  le  Patronat  ,  qu'il  ef- 
peroit  que  Dieu  luy  en  donneroit  bonne  iffuë.  Ils  firent  quelque 
difficulté  du  commencement ,  craignant  qu'il  ne  retombât  en  fa 
maladicimais  enfin  voyant  qu  il  ne  fe  rcbutoit  pointpar  le  refus, 
&  qu'il  infiftoit  à  demander  cette  licence  ,  ils  la  luy  accorde- 
rcncjplus  pour  fe  redimcr  de  l  importunitc  qu'illeur  faifoic ,  que 
pour  efpsrance  qu  ils  euflTent  qu'il  y  reuflît:tenans  pour  tout  cer- 
tain qu'on  luy  impofcroit  filence  ,  dez  la  première,  fois  qu'il  fe 
prefenteroir.  Il  s  addreffc  donc  au  Contej&luy  expofe  comme 
Dieu  l'auoit  priuc  pendant  vingt  ans  du  iugement,  en  punition 
de  ce  qu'elhnt  Prieur  ,  &  par  confcquent  Patron  principal  des 
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comniunautcz  de  Paria  ,  il  auoit  neantmoiiis  donné  conrcil,&- 
confènty  que  l  Ordrc  en  fît  le  dclaiflcmenc  :  &c  que  Dieu  li;y 
jauoit  confcrué  la  vie  ,  &:  tcftitué  le  boii  kns  &  la  parole ,  afin 
^qu'il  trauaillac  à  remettre  ce  Patronac  entre  les  nuins  de  (on 
,OrdfC5Conformemcnt  à  la  volonté  du  reftatcur^  aiicndii  que  les 
pauurcs  Indiens  fourfroicnt  beaucoup  ,  ôc  que  les  n^alades  n  e- 
lloient  nullement  roignez:& partant  qu'il  le  fiippliuit  très  hum- 
blement <Jc  luy  faire  droict  i'ut  l'a  rcqucfterfe  nicttant  dcuanc  les 
yeux  le  conte  très  eftroic  que  Dieu  luy  dem^indcroit  s'il  ne  le 
fairoir;6i  qu'aflcurcmcnt  Dieu  l  auoit  rcferuc  lulcucs  a  ce  qu'il 
vint  pour  gouucrner  le  Peru,afin  qu  il  reçeut  de  la  pieté  <%c  bon-  • 
ne  conkrcnccla  iufticc  que  les  gouucrneiirs  preccdansluy 
auroient  refufee.  Le  Vice-Roy  r<!rcouia  agreablçnicnt,rc^câant 
/cscheucux  gnSj^L  ayant  pelé  fesrailons  commanda  qu'on  pro- 
duific  les  papiers  pour  refondre  fa  rcqntrte.  Mais  tandis  qu'on 
trauailloit  aies  rrewwcr,  à  qnov  quelques  mois  fc  paikrcnc  >  le 
Conte  vint  a  mourir  au  qrand  repiet  de  tout  le  Pcru.  Cetacci- 
dcnf  narre  Ita  pas  nolhe  P.  Pol ,  ny  ne  le  fit  dtfiftcrdc  fa  pour- 
fuire;iljcrioit  par  tout  ijautcmcnc  que  les  clameurs  des  pauurcs 
Indiensalloicnc  aux  oreilles  de  Dieu  ,  de  qui  il  efloit  pouflé  en 
defl'ainj&:  qu  il  citoic  rcfoli!  de  fouffrir  route  forte  de  rrauaux 
cqmmevn  jutrcMoylc,y  dcucil  mourir  a  la  peinc.pDurlcs  fbrtir 

•  delà  captiuitc& ni:rerc  dansiaquelle  ils  gcmifioicntjpar  le  mau- 
uais  vfage  quoniailbit  dcsrcuuius  du  Patronat,  qui  leur  cfloiéc 
affedez.L'an  léoy.  le  Marquis  de  Mont-Clair  arriua  pour  Vice- 
Koy  ,  ik  donna  au  dicnccaudit  Pcrc  ,  &  nonobftant  les  grandes 
oppofitions  des  MinidreSjqui  fe  fafchoient  de  lafcher  pnïèjapres 
pluficurs  confultes  des  Théologiens  &  Aduocats,  il  donna  fcn^ 
tence  en  faueut  de  l'Ordre  luy  remettant  le  droiâ  de  Patronat,  .  . 
&  adminiflration  des  biens  des  pauurcs  ,  &  du  patrimoine  de 
lefus-Chriil ,  duquelle  P.  Frat^ois  Ppbkte  pouJt.i0»  Pneiu  .de 

•  Paria  prit  à  rinftantpoffeflion. 

Tous  les  defintereflez  du  Royatitnc  furent  rauisde  cette  vi-yjjj^ 
âoire ,  mais  iîogiilierement  les  Religiciur  ^  qui  doutoient  fort 
dercuencmentdecettc  aâàire)plufieiirs  lû|irdi(ânt  que  c'efloit 
en  vaia  qu'iUraiioicactcmtt(éc»ÀfDÇÛneiai9s  que  Ufcntcnce 
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fut  prononcée  ledit  P.  Paul  s'alla  iectcraux  pieds  de  lefus  Cru^ 
cifié ,  à  qui  fondant  en  larmes  de  ioyc  il  die  les  mefmcs  paroUes 
que  le  fz'm6t  vieillard  Simeô  dit.lors  qu'il  eut  le  bô  heur  de  tenit 
entre  Tes  bras  le  Dieu  humanifc.  Nunc  dimittis  [truum  taum  Do- 
mine  ftcundum  •ycrhi^M  tuum  inpace,  Etcefutchofe  admirable, 
qu'il  n'euil  pas  pluftofl:  tranche  ces  mots  &  acheuc  cette  courte 
prière  qu'il  dcuint  encore  muet ,  &  ne  parla  plus  iufques  à  quel- 
ques iours  auant  de  mourir.  O  fccretc  prouidcnce  de  Dieu?»  d'a^ 
noir  donné  à  ce  Religieux  le  iugement&rU  parolle  ,  pour  plai- 
der la  caufe  des  pauurcs  ;,  &  venir  â  bout  d'vn  procez ,  du  gain 
•  dijqucl  depcndoit  la  confolation  des  affligez  ,  la  gucrifon  des 
malades ,  &:  l'entretien  des  faméliques  t  &  luy  ayant  repris  1  vn 
&  Taure  pour  vn  temps  ,  luy  auoir  enfin  tout  rcftitué  lors  que 
l'heure  de  ronfrcfpas  îilloit  fonnet ,  afin  qu'il  fe  difpofat  atairc 
heurcufcment  ce  pafl'age.  Il  fe  difpofa  donc  à  mourir  ,  par  des 
cntrcci^  i:s  auec  la  diuiiiC  Maicflcqui  monftroient  égallcmcnt  la 
ferucur  de  (bu  cfprit ,  la  tendrclTc  de  fon  amour,  la  termcté  de 
Ton  efpcrance  &:  fa  parfaite  rcllgnation  au  bon  plaifir  du  Ciel. 
Il  remercioit  notamment  Dieu  de  ce  que  l'ayant  priuc  tant 
d'années  de  l'vfâge  de  la  langue,  il  la  luy  auoit  dcnoiice,comnie 
à  Zacharie-perc  de  S.  Ican  ,  pour  pouuoir  prefchcr  &  faire  con- 
noiftre  aux  hommes  5  &  fcntiraux  panures  Indiens  ,  les  effets  de 
fon  incomparable  mifcricordc.  Il  difoit  mille  douceurs  à  la  Mè- 
re de  Dieu  ,  caufant  de  l'admiration  à  tous  ceux  qui  l  oyoïcnc 
parler  auec  vnefi  force  fi  amoureufe  éloquence  ,  après  vn  il 
louf  filcnce.  Enfin  ayant  demandé  &receutous  les  Sacrcmens 
auec  beaucoup  d  humilité  de  deuotion,il  pafla  à  vue  meilleu- 
re vie.  Il  clloit  dis  du  vieux  Conùent  de  Lima  ,  &  auoit  porté 
l'habit  i'ci'picc  de  cinquante  ans,  ayant  toufiours  feruy  Dieu  en 
réputation  d'vn  vray  pcnircnc.  il  fut  Prieur  de  Cochobanba 
deux  triennaires  compagnon  du  P.  Pierre  de  Cepeda  Prou;n- 
cial,  Prieur  àc  Paria  , où  il  trauaillatres-vrilementenla  conuer* 
fion  des  Indiens  5  &c  le  premier  Patron  defdites  Communautcz. 
Aufil  to'ft  que  l  Ordre  eut  repris  fon  Patronat,on  no  diftribua  pas 
feulement  les  aumofncs  ordinaires  qu'on  fait  à  toute  heure  i  la 
porte  du  Conusnt,mais  encore  pourucut  on  les  Hofpitaux  de 
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.wmcdesjCoiifîxurcsjCôierucs  &  autres  chofes  pour  les  malades, 
&  d'autant  quclcslodics  ont  vne  extrême  aucrfion  â  eftrc  traitea 
dâs  les  Ho/pitauxjon  dôna ordre  de  fçauoir  les  incômodez  d'ia- 
fîrmitCj&les  pauurcs  hôtcuxjafin  de  leur  porter  ce  qui  leur  eftoic 
ncceffairc  dans  leurs  maifons,  «Se  on  augmétales  gages  des  Chi- 
rurgicSjaiîn  d'en  auoic  qui  fdïcnt  expcrtSjSi  pour  les  encourager 
échauffer  par  le  profca  auoir  plus  d'amour,  ôc  à  prendre  plus 
de  foin  des  paunrcs  Indiens.  Et  Cl  bien  le  Tcftateur  auoic  ordon- 
ne qu'où  ne  contribuât  rien  â  payer  leurs  tributs,  de  peur  qu'ils 
ne  dcmeuraflcntoifits  &:les  bras  croizés  ,  &  afin  que  leurs  Ca- 
ziques  les  fiircnt  venir  aux  Villages  :  l'Ordre  voyant  que  plu- 
iîcurs  s'alloient  cacher  pourne  payer  le  tribut^  &  qu  on  tomboic 
en  vn  autre  incoxuienient  beaucoup  plus  grand^f^auoir  que  ceux 
qui  edoient  deHa  baptifez  s'enfuyoienc  pour  les  meûries  fins, 
faute  de  pouuoir  fatisfaire  :  il  voulue  qu'on  afïîgnac  à  ceux  de 
Challa-càllo,  qui  font  fort  pauurcs, mille  poids ,  6e aux  autres 
iîx  cens ,  &:  quelquefois  au  delà,  pour  les  ayder  à  payer  leurs 
taxes  ;  &  aucc  cette  fubuention  ils  fubfiftent,  6c  ont  dequoy  fe 
défendre  de  la  rigueur  de  leurs  créanciers,  &  de  ceux  quileueot 
cesfiibûdes.  Us  les  affidcnt  en  outre  de  beaucoup  d'auucs  cho- 
ies, argent ,  femences,  fromages  en  Carefme ,  Se  vaches  à  Paf^ 
qucs.  Ils  habillent  les  pauures  aufïî  bien  vieux  que  petits  enfans, 
les  bleffez  &  inipuilTans  ,  &  donnent  vne  bonne  recompenfè  à 
ceux  qui  courent  vers  l'EUang ,  &  qui  trauaillent  â  en  denichfiC 
les  VrcS)  &c  à  les  attirer  dans  les  Villes  ou  Villages ,  pour  viuro 
ciuilemenc ,  &en  focicté  auec  le  refte  des  hommes.  Dieu  aà- 
gmencecous  les  iours  les  reuenus  de  ce  Patronat ,  bcniflànc  les 
aumofnes ,    les  booaes  iocencions  des  Patrons.  Et  Ci  par  acci- 
dent il  écheoit  qtw  Iç  reuenv  dimioiie  vne  année ,  le  Supericuc 
commande  qu'on  ne  prenne  rien  cette  année-là  des  fruits  y  que 
le  Conuenc  dcuoic  ptrceuoir ,  afîn  que  le  Capital  fub/lde  toû^ 
jouJSy  âe  ne<vienne  pointa  dépérir.  Quantité  d'autres  Religieux, 
pour  auoir  fruâueu(êment  traoaiUé  à  l'infttuâion  de  ces  peu* 
pies ,  &  à  la  conduire  de  ces  biens ,  comme  les  PP.  Louys  Lo- 
pcz ,  Alpi^ooiê  Pacheco,  Nicolas  de  Tolentin ,  &c  leao  de  S« 
Pierre, méritent  mtang  honorable  en  cette  HiAoice^que  noii& 
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v  .  ^'-    ''•■CHAPITRE  XXXI. 
LaVie  du  B.  Pere  lacquts  d'Orti^,&fo»  martyre  ;  o»  il  cjf 
'•  :  '  partf'ièj^  mUHi^efikttfu'âl^tti  Marc  Gtreiat  aùi 

L a efté  parlé d€  ce  B.  ^JUrtyr  au  prcmiertome  lin. 5.  dc3 
^.li Martyrs, nombre  28.  fort  fuccincicmcnc ,  &c  fclon  le  peu  di 
(-JIt .nie moires  que  nous  eu  auiQns.Principallcment  Air  ce  qu'ca 
a^crit  le  P.  Cnifennius  en  fon  Monallichon  ch.  46.  tle  la  9.  par* 
tic  page  230.  lequel  s  ert  (rompe  uou&aucc  luy  l'ayant /tjujy^ 
mcrtanr  Ton  martyre  en  Taii  1^04.  attendu  qu'il  mourut  1  an  j^yi. 
félon  que  vous  verrez  en  cette  Hjltoirc,  L  Espagnol  r.ippcilc 
Diego,  le  latin  Didacus^:  nous  le  dirons  lacqutfs  oti  Didac. 

Le  Bien-heureux  P.  lacquesd  Ortiz  n  aquic  au  bourg  de  Ge- 
tafc  à  deux  lieues  de  Madrjr.  Ayant  palié  (on  cnCaoéjcpacniy /es 
parens  en  ce  meriwclicUi^eii  apr^s  a  i>cuiii/5iii^  fcueftu  alici& 
icunc  de  l'habit  de  iàaftr<e.|?,.  4^n$Ifi  Conucnt  de 

SeviUe  5  ,Qwd^  b««¥bl?!^l^%iW««f»**iBrPWU«  d'vncproton- 

#vftc  parfaite  chaftetc, d'vneobciflancc aueuglc,  &d'vnc  pau- 
ureté  toute  fingulierc;  qiuluy  acquirentla  réputation  ôc  k  iiifc 
de  tres-vercueux  dans  l'année  du  i\ouiciat,  de  tres-obferuanr, 
ayant  fait  fa  profeflfion  >  d  vn  vray  exemplaire  de  perfedioa 
cftant  plus  auant  en  agc.  Ayant  appris  qucles  Pères  lacques 
Guitiicres  &c  lean  de  S.Pierre  faifoicnt  leuce  des  Religieux  pour 
les  conduire  c2  terres  éloignées  6<:barbares:balançaat  combien 
grand  eft  le  mérite  de  s'employer  à  la  conquefte  des  Idolâtres, 
pour  les  affuierir  à  lefus-Chrift  5  il  s'offrit  volontiers  audit  Perc 
Jacques  pour  aller  trauaillcr  en  la  vigne  de  no  ftrc  Seigneur  par- 
fity  ctfs  laâdeiiçs.  Ce  fuc  eu  l'an  ij^^.    U  $  embarqua  ôc  paiTa 
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?«  ta  Voy  Catholique  ï  fat  les  PP.  'Attguflini,  li^ 
au  Peru  :  ou  àmefme  temps  il  prit  peine  pour  apprendre  le  lan- 
gage des  Indiens ,  &ceauec  plus  de  foin  &:  diligence  ,  que  ne 
portent  ceux  qui  s'occupent  à  chercher  les  mines  d'or  :  d  oules 
autres  Rehgieux  fe  promettoient  qu'en  bref,  il  deuiendroit  vn 
grand  Prédicateur  Apoflolique  pour  la  conueifion  des  ames. 
En  eftet  en  l  annce  1563.1e  Chapitre  Prouinciallc  nomma  pour 
aller  enfeigner  ladodrine  ChrefticnneâlanacachCjiadis  grande 
Ville,  lieu  de  la  Cour,  Vnmeriîtc  de  l'Idolâtrie  ,  &  Azilc  des 
Sorciers.  Ce  fut  donc  là  &  aux  enuirons  que  noftre  P.  Oriiz 
<irc/îa  rartiUeric  de  la  foy  pour  battre  en  ruine  l'Idolâtrie  ,  fé- 
conde duP.Iacqucs  Donnez  :  ils  trouuercnt  ces  Indiens  diuilcz 
par  cy  par  là,  viuans  dans  les  grottes  &caucrncs  comme  des 
bcftes,  opiniaftrcs  en  leurs  fuperftitions,  &  vaines  obferualions 
iufques  au  bour,& adonnez  à  toute  forte  de  vices.  Car  fi  bien  au 
cotnmcncemcnt  onleurauoit  enfeignéleChriftianifmcj  toutes- 
fois  ou  parcequc  la  Prédication  n'y  fut  pas  continuée  anec  le 
zcle  requis ,  ou  à  caufc  du  peu  de  foin  &niauuais  exemple  des 
Curez  ,  qui  dans  lè  trouble  des  guerres  fongeoicnc  plus  i 
ainaiVcr  des  richciîes  ,  qu  a  femer  les  vertus  dans  les  ames  qui 
leur  eiloicnt  commilês,  &  en  arracher  les  vices  :  tanry  a  qucces 
pauiircs  Indiens  fe  portoientpkis  librement  au  defordrc,  &fai- 
fûicnt  le  mal  plus  licentieufement  qu'au  temps  de  leur  gentilité, 
Noftre  Pere  lacqucs  neantmoins  animé  de  l'efprit  de  Dieu  tra- 
uailla  fi  affe^ionnement  â  défricher  cette  terre  ingrate,  qu'en 
bret  on  y  vid  du  changement.  Aufli  ne  laiflbit-il  rien  en  arrière 
de  ce  qu'il  iugeoit  propre  pour  allécher  &  adoucir  les  cœurs  de 
ces  Infidèles  :  Il  les  attiroit  à  foy,  tantoft  auec  des  fleurs  ,  taotoft 
auecla  mufique,tantoft  s'abamamâleur  rendre  fcruice  en  leurs 
maladies,  &  autres  neccflitçr ,  mais^ùcc  vnc  afifei^ion  fi  cordia- 
le., qu'il  témoignoit  plus  de  écisfa^ion  à  eflfuyer  vn  pauurc  In- 
dien ,  qu  i  receuoù  de^  horiiteurs  auprès  du  Monarque  dii 
monde.  ^  ■  '  " 

Ayant  demeuré  quelque  temps  len  C^tte  çdtiUée  au  gr^nd  pro- 
fit de  l'Eglifejfes  Supcheofsiluy'eniioyerent  ôrdre  pour  aller 
prefcher aux  Indiens  de  Puno,aù  eftbit  Dom  Btmarditi  de  Me* 
•Clés ,  à  une  iournée  de  Pocofi  ;ou  il  nè  &  ^as  moins  reluire 


314  Vit  foire  du  grand  progrès,  des  Gentils  du  Vert» 
fonzelCi  &  fa  ciMuité qu'en  lanacache.  Ceu x-cy pendant  roiiré' 
ia  /èmaÎDc  s'occupoieoc  au  trauail  >  &  pafToientles  lours  defefte 
dboire^  &à  s'cnyurcr  :  ce  .qui  l'afHigeoicextreniémenti  ne  pou* 
uanc  jouyr  de  fcs  auditeurs  que  fort  rarement  :  ce  qui  fut  caufe 
que  l'obediance  le  fîc  venir  air  Gonueçtde  Cuzco^  ou  eftoic 
Prieur  le  Perc  lean  Gante,  qui  l'occupa  pendant  qiielque  temps 
en  l'office  de^acriftaiOd  à  raifon  de  £1  fingulterc  pureté,  car  il 
&yoiiUes£(Bmnies  comme  lesLyoii9*&ne  les  fegardoit  iamais> 
eh£ice,&auoit  accouAumédedtre,quedeies  ouyr  feulement 
parler, cela  eftoic  baflantpour  tueries  ames.  Or  bien  quil  fue 
Ibrt  content  en  ce  lieu  >il  tencoic  neantrooinsiotencurenient  vn* 
reprociie,(îir  ce  qu'efliancparcy  d'£(pagne  parle  motif  de  crauaiU 
1er  à  la  conuerHon  des  Indiens^il  ne  s'employoit  païneantmoins* 
à  cela.  Ayant  donc  efté  frappé  dWne  maladie  â  Cu2Co,il  fît  v  œuy> 
aucc  la  licence  de  (on  Supérieur  ^  d;iller  pre/cher  aux  Infîdclesy 
H  de  iboftir  tout  ce  qui  ft  po^Voi'c  rencontrer  de  fifcheu», 
&  perfecotant  dans  rexecut^tjMi        deflèin  y  voire  la  more' 
niefine,  fi  Dieo.te  togeoit  cgg^n^  ble  pour  le  bien  de  fon  Eglife 
cA  cas  qu'il  vtnc  iconuafa^^^^^^E^^nt  releué  diefadite  maladie^ 
demanda  de  pouuoû|d|Knp[ir  fon  vccu.  A  çaufîe  dequoy. l'Or- 
dre fenuoya  en  I9pif6.pourconuenirles  ïndîens  Vres  de 
Capinota  >de  qui||Ms  auons  cy-dcuan<  écrit  l'cbriination  âs' 
brutalité  j  aucCL|||pRodrigucs  de  VcfJ  grand  Dodrinajre ,  qui 
liiy  fut  donnéi|ig|f  compagnon^  Ainfi  touS' deux  tteifaillans  de' 
fo/e  5*emp|o^w  toute  cette  année,  aucc  vneconcention  in- 
fatigable içj^^r  ces  (âuuagesyiâns  ièrebuter,ny  par  le  froid 
éxtrc{pç;.^î||^ps  de  l'hyuer ,  ny  par  les  chaleurs  bruikntes  de 
l'c ftw^^fgjrtjirla faim  de  la  fôif  que  ces  natureW  inapriuoi fables* 
â^un^PoanoiflTeot  pas  me.fme  le  nom  de  h  charité ,  leur  fai- 
^^^n^Ku£Prir.  L'année  (tiiuantc  il  fut  enuoyé  aux  peuples  &  val-* 
ii^de  lacanache  ,  dequoy  cous  furent  eftbnnes.  Or  bien  qu'il- 
fut  mieu3^fair  â  ce  hxndt  exercice  de  la  Miffion  ,  jque  Taucre  foi» 
qu'il  y  vint ,  6^  qu'il  fit  tout  ce  qii'vn  Prédicateur  ApolColique 
pourroit  faire  en  femblables  occurrences  :  ^  eft-ce  qu'il  crouua 
les  eiprits  des  baptifez  gtandement  pcruertis»  &  ceux  qui  n*a- 
voient  pas  receu  laFoy  efoouchez^de  voir  <|u'il  cftoitde  retour 
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cnlcurviilc  ,ou  iU  n  auoicnt  point  a  faire  d'vn  lel  ccnfciir.  De 
(bric  que  voyant  que  quoy  qu'il  fçcut  faire  en  Kô»  ^-oRfijera-' 
tion  ,cc  n  cftoit  que  U  s  irriter  dauantage  ;  d  caufc  qu  ayant  na* 
turcllement  l'cTprit  rcuefche  &  intraiiable,ils  prcnoient  tout  îfu^ 
rebours  &  a  conrrepoil ,  il  fortit  dcli ,  &  s'en  vint  à  Vilcabam- 
ba  lieu  de  fon  martyre.        -->Vi.i.-      •»  .  .  ;  . 

Le  P,  Mayc  encre  en  U  Trouince  dt  Vilcâhamham  -  ^ 

Maisauanr  d'enramer  cette  matière ,  pour  cftrc bien  infor- 
mel du  temps  auc^ueiarriua  ce  martyre  ,  il  importe  de  fçauoir 
quel  Koy  îi.ga  gouucmoitccs  Prouinccs  ,  lors  que  It  P.  Marc 
Garcia  &  îcciii  p/d  Ortiz  entrercni  dans  ces  monraigncs  pour 
conuettir  ces  Infidèles.  Il  faut  donc  obrerncr  que  I  ïnga  Gaina- 
capac  eftant  dccedé  (  comme  il  a  efté  dit)  depuis  la  prcrriicrc 
venue  de  François  Pizarrc  a  Tumbes,  &  auant  fon  fécond  voya-^^ 
gc  3  lois  que  retournant  d  Efpagnc  à  Panama  ,  il  prit  poiTcfTiDii 
du  Peru  ai^nom  du  Roy  d'E/pagne  ; ^Guafcar  fils  ayné  fucceda 
au  Royaume,  duquel  il  fur  dépoûillépar  l'inuafion  d'Atagualpa 
fon  puifné,  qui  1  ayant  aflaïUy par  guerre  le  fit  fecrctemcnc 
cftrangler  en  Xauxa  ou  il  le  lenoit  prifonnicr.  Quelque  temps 
après  pizàrre  s'cftant  (mû  àc  ce  fratricide  le  fit  au(fi  mourir, 
commendant  qu'on  btuflat  mcfme  jfès  ,  &  qu'on  jcttac  les 
cendres  au  vent.  Mancocapac  fucceda  par  la  mort  de  ccttuy-cy 
à  la  Couronne  ,  comme  fils  de  Gaynacapac  ,  &:  frcre  des  deux 
autres  ;  &c  fc  retira  dans  les  momaignes  de  Vilcabamba  ,  où  il 
tafcha  de  fe  fortifier,  coupant  les  ponts  ,  fermant  les  paflagcs, 
diuifant  les  rochers ,  &  mettant  en  diuers  endroits  &poûcs  des 
gardes ,  pour  empcfchcr  1  entrée  aux  Espagnols  rNonobftant 
toutes  fcs  diligences  &:  précautions  ,  Pizarre  entra  danslefdites 
montaignesaiicc  trois  cens  bon  mes  ,  fans  toutefois  rien  nuan- 
cer ,  &  niefmc  auec  perte  de  phificurs.de  fcs  Soldats  ;  de  forte 
qu  il  iallut  qu  il  s'en  retournât.  Mancocapac  fe  voyant  donc  af> 
icuré  en  cette  Prouincc  par  la  retraite  de  ion  Cnncmy ,  &  recon- 
nu pour  Souucrain  de  quantité  d'autres,  dans  l'cftenduéde  plus 
de  deux  cens  lieues  vers  1  Orient ,  &:  du  cofté  du  Sud  ,  Iqui  luy 
fburniflbicnt  d  hommes  fans  nombre  ,  il  faifoit  tous  fcs  efforts 
pour  débaucher  de  la  Foy  les  Indiens ,  qui  fuyoici^esProuin^ 
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CCS  ou  les  E^agnols  gnuucnioicnt ,  leur  f»i7ànc  endurer  beau- 
coup  roM&iâiehs,s*iU  ne  renonçoienr  au  fiaptefme,  &i  n'ado« 
roicnc  fes  Idoles.  Le  Vice- Roy  blafco  Nunnez  Vela  tafcba  de 
faire  la  paix  auec  luy  ,  luy  faifant  ^des  offres  de  feruicc  ,  &  des 
promefles  auancageufês  ;  à  quoy  l'Inga  entendant ,  cnuoya  Co- 
rnez Percz  vers  le  Vice-Roy  pour  la  conclurre.  Entr  autres  con-. 
dirions  l'vnc  cftoit,  que  le  Roy  donncroic  la  grâce  aux  Efpa- 
gnol$,qui  s'cftoicnt  mis  foubs  fa  protection  ,  &  réfugiez  en  Vil- 
cabamba.  Ledit  Perez  eftaiu  de  retour  auec  les  articles  de  paix 
accordez  &  figncz  de  part  &  d'autre ,  l'Inga  voulut  qu'on  en  fit 
me  rc jouyffance  publique,  comme  donc  il  fc  joùoit  aux  boules 
auec  ledit  Pcrcr ,  cftans  entrez  en  caftillc  fur  le  différent  de 
quelque  ligne ,  voicy  qui  troubla  la  fefte  ;  car  comme  le  Jeu  faic 
•  les  hommes  compagnons  3  Percz  ayant  parle  vn  peu  brufque- 
mcnt  â  1  laga  j  ccttuy-cy  picquc  au  jeu  de  la  liberté  &  peu  de 
refpcdl  de  l'autre  luy  ^ionnii  vn  foufflct  :  Pcrcz  qui  cftoïc  E/pa- 
gnoi  pour  la  vie ,  &  qui  le  portoit  alTez  haur ,  pour  ne  rcccuoir 
point  de  tels  affronSjde  qui  que  ce  fut  impunément ,  fc  lailTant 
cmporterau  premier  mouucment  de  fa  colère,  prend  U  boule, 
&  la  jette  fur  le  vifage  de  l'Inga,  auec  telle  roidcur^^quc  luy  en- 
fonçant vn  fourcil,  il  en  tomba  roide  mort  ducoup^  Ce  qui  irri- 
ta tclicmcnt  les  Indiens,  qu'ils  fe  mirent  en  dcuoir  d  cxterminer 
cncicrement  les  Efpagnols  :  &cn  cftct  ils  firent  vn  maffacrc  gc- 
#  nctal  de  tous  ceux  qu'ils  pcurcnt  attraper. 

Sayry-Tupac  fils  aifii<J'dc  cét  Inga  luy  fucceda  au  Royaume, 
lequel  mourut  Clucfticn  en  Cuzco  ,  &  fans  encans  maHes  :  de 
fa<;ûn  que  Cuzirii  Vupangui  fon  frcre  fut  rcccu  au  gouucrnc^ 
ment  ;  Et  ca  fut  fous  ce  règne  que  le  P.  Marc  Garcia  proh  z  du 
Coaacatàe  Lima  de  l'an  1557.  &  :utif  d  Orernel  Diocticde 
Lcou;^ entra  dans  ces  valons  &  niontaignes  de  Vilcaba  iiba,ou 
tout  le  peuple  cftoit  gentil ,  &:  ennemy  morrcl  des  Catholi- 
ques. C'clT:  vn  pays  montaigacux  ,  chaud  ik  froid  en  diucrs  en- 
droKs  à  l  extrcmitc^d'ou  on  tire  encore  auiourd  huy  quàtitc  d  or. 
HI.      En  ce  pays  doncques  ,  oula  hoy  n  auoic  pomi  ciUpMUc^ 

ou  les  Efpagnols  n  auoient  pas  encore  mis  le  pied ,  vint  le  P. 
Marc  l'an  15^  fans  apporter  d'auircs  armes  pour  conquérir  ces 
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Mrrrs.    les  foûnoctcrc  a  l'obeiffancc  de  lefiis  Chrirt,  que  celles 

2UC  luy  fournifToiec  U  charité  cnucrs  Dicu&lc  prochain, &:lc  de- 
rcres-ardcc  d  £durcr  beaucoup  pour  l'amour  denoftrc  Seigneur. 
D  aborc  il  demanda  de  parleran  Prince ,  mais  les  Indiens  feig- 
nants d'ignorer  le  licudcfadeniffrc,  fe  mocquoienc  de  luy  >  ôc 
le  renuoyans  d  va  lieu  à  vn  autre.  Enfînapress  edrc  aiTez  pro* 
uiené  il  le  rencontra  en  fa  ville  de  Vilcabamba.  Et  ce  ne  fut  pas 
qu'aucc  grande  cokre  &  indignation  qu  il  le  leceut.difant  qu'il 
netrouuoit  pa&moms  cllrangequ'il  y  eut  des  perfonnes  a/Icz 
hardies,  pour  venir  parler  mal  de  les  Idoles  dans  IVnceintc  de  fà 
domination, que  Ci  les  Chrcftierts  venoicnt  pour  luy  cnleuer  fon 
Koyaumc.  Nonobftantcda  le  P.  tafcha  de  s  infinuer  dans  fcs 
bonnes  giatcs  par  fbn  Iiuujilitô  ,  &  par  fcs  rcrponces  afTaifon- 
nccs.  d  VDc  grande  mod^lhc  &c  ocfFcrancc  :  Se  li  /^cut  manier  cet 
t/pnr aigre  fi doucement  &:  aucc  tant  daddreilc  qu  il  obtintdc 
luy  ce  quil  pretendoit  j  /çauoir  la  iiceucc  de  prc/cher  à /es  peu- 
ples la  vrayc  foy  de  Ic/us-Ciinft.Dequoy  rendant  grâces  a  Dieu 
il  baftit  vnc  Egli/è  en  puquiu: a,  a  deux  grandes  journées  de  Vil« 
cabamba  ,  ou  le  Uoy  tenoji  ia  O^ur  &  armées;  &  ce  fut  le 
premier  Temple  qui  fut  drcflc  en  ce  Pays  la.  II  planta  dc5  Croix 
'  en  pluficurs  endroits  des  moniaignes  &  du  plat  pays  ,  comme 
les  cftcnoais  oui  n-crtcni  en  fiiitc  les  Dénions.  Qiji  commen- 
cèrent a  melmcien  ps  de  ciicr,  &  de  menacer  leurs  Sorciers  de 
les  punirrigourcufemenipour  aii(>ir  conTciuy  que  ce  Kcligienx 
baftit  vn  Temple  i  quû  prcichai  onueiicnjcnt  vne  Loy  nou- 
uclle,ô(:  contraire  a  la  vénération  de  leurs  Dieux  anciens.  Le 
Dieu  principal  qu  i\f>  adorojcnr  s  appclloir  Punchao,c'eft  à  dire 
Ic  lour  ;  çauures  gens  puis  qu'adorant  le  K>ur  &  le  Soleil  ils 
cropifloient  dans  l'obfcuiitc  de  ia  niU(â!.Cci.miniflrcsdc  Satan 
intiguez  parluy  ne  manquèrent  pas  de  déployer  leurs  malicieux 
artifices  pour  mettre  mal  ic  P.  Marc  dansî'crpritdc  l  lnga^ifanc 
qu  il  falloit  fe  faire  mourir,  ou  tour  au  fin  moins  le  chafîcr  hois 
de  la  Prouincc.  Et  la  refoUiiion  en  fut  prifcimais  quand  ils  vou- 
loicnt  venir  a  l'exécution  ;  Dieu  qt»i  rient  en  /a  nuinles  cœurs 
des  Roysjchangeoit  celuy  de  Tlnga^dclc  dtiienpori  tout  en 
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douceur;  de  manicre  qu'il  cmpcfchoïc  qu'il  luy  fut  fait  nul  torF. 
ny  dommage.  Ainfi  alloit  il  infenfiblcment  s'authori^jnt,&gai- 
gnant  i  affecftion  des  principaux  des  Indiens,  de  <j«i  il  enicignoic 
les  cnfans  a  lire,  écrire  5  chanter,  &à  conu^ffêr  ciuilcmcnt  6c 
auec  honneur  parmy  les  hommes.  Ce  qui  oblig  .oit  iî  fort  leurs 
pcrcs,  qu  ils  confêntirenr ,  voire procurerenr,  qu'il  drcfTatvnc 
Efcolle  pourcnfeigner  la  Dodlrinc  Chrefticnne  joa  luy  menans 
leurs  cnfans  pour  eftre  inftruits  &élcuez  ,  il  en  bapcifoit  tous 
les  l'ours  pluîieurs,  de  (brie  qu  en  peu  de  temps  on  vcit  vn  grand 
nombre  de  Chrcftiens.  Tous  Tes  foins  &  dclirs  cftoicnt  dccon- 
uercirl  înga: qui  aufïî  ténu)ignoit  de  iourà  autre  auoir  plus  d'in- 
clination pour  luy  ,  à  caufc  des  rares  vertus  qu'i!  voyoit  reluire 
en  fa  ve;  finguliercment  de  ce  qu  il  eftoit  fî  exproprié,  en  vn 
pays  o.'/l  or ,  6c  l'argent  cft  très-commun ,  &  qu'il  viuott  auifi  • 
purement  qu'viic  intelligence,  en  vn  Royaume  ou  la  dilTohition 
tc^noii ,     ou  l'on  viuoit  xivXx  iicenticufemenc  qu  en  nul  autre 
du  mon:lc.  Ces  deux  chofcs  luy  fembloicnt  cxtriordiaaires  en 
vn  homme  i  $i  il  conceuoit  vne  grande  eftimc  d'vne  Religion, 
qui  faifoit  méptiferlcs  richeffes  àc  la  volupté;  &  qui  font  neant- 
moins  les  deux  Idoles,  à  qui  toutes  les  autres  adreilcnc  leurs 
vœuv,  &  bruflcnt  leurs  encens.  ...  ^  .    .  ' 

Le  Perc  donc  comme  il  parloir  afTcz  fouuenti  Tlngajuy  laif- 
foie  coudouri  couler  quelque  mot  de  l'cj^cllcnce  de  U  Foy  de 
Icrus-Chrift,& delà  fainéictc  4m^Eg\i(k  des  Chreftiens,&: de  U 
nceértîré  d<  i«  tccÔaêklfepM»!?  Mcrcpour  cftre  fauué.Le  Prince 
cfçbutoit  ifeec  docilité  ces  difcoursjparce  que  ce  difcret  MiiTion- 
naire  les  luy  portoit  auec  douccjr,  &  rerpeCl:3i  commela  pluyc 
quï.tOnibc  ddiiccment  acrofc  b:ca  mieux  la  terre  ,  qu^la  pluye 
d*obnfe  ,  qu^t  rentraifne,  pluftod  qu'elle  ne  lipcncttre  :  de  mcf- 
*melc  P":  M  irc  s  ip.niuoic  beaucoup  mieux  J  .ins  les  bonnes  grâ- 
ces d  - 1  Iniza  >  iuy  rcprefcntant  la  vérité  auec  addrelfe  ,  com- 
me fortuite  nciu;  que  s'il  eut  attaqué  Ton  erreur  de  droit  fîi  <5<:â 
guerre  ou '.;e  rte;  5«:  il  luy  fut  bien  pLi-;  facile  de  le  plier^qu  il  n'eue 
cfté  de  îe  rompre,^:  de  le  hire  fuiure,que  de  1:  traifr.rr.  En  effec 
l'a V  î  iî auec  cette  prudence  accoaipagnc  d'a-noiir  5:  z:ic 
defcs  fcrusmcs prières  cnuers  Dku,  fonde  pluilcur^iois^  eufiu 
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h  la  Vo y,  Catholique  parles  VT.  Jitgiiéfrwu  iif 

il  trouualaprotoadeur  de  fa  playe  &  la  gucritji*i«y  fitCOnnoî- 
ftre  Ton  auciiglemcni: ,  &  1  ayant  inftruit  ^^"W^Foy»^  pr.c- 
parc  a  cicfircr  6c  demander  le  bape-^^  >«  «  MptIÛ 

me  au!li.  Il  tue  appelle  Phili^T^  Ciiiiric ,  «eeltepamc  AngeUil 
PolanquiUce  :  <:3i  il*  c#i)iigcrcntlcs  peuples  à  faire  feftc  pour  m 
congratuler dcicur  botihcur  parvoe  rcjouyATanccpubliauc.  Le 
p.  Marc  crcut  d  aiioir  par  cctrc  conqtwfte  gaigné  toute  b  Prp- 
iiincc  al  Eglife  :  veu  nue  le  Scigncurs'ycftànt.foàmisjily auoit 
bien  de  l'apparence  que  tous  Ces  fujct»  k  dettj»iectt  fliiani  :  iiieC> 
memciit  que  cette  nation  des  Indiens  fc  porte  itcilemeiic  |>llis 
<jiic  tout  antre  à  imiter  (on  Roy  ,  &  le  fuit  COBimUttCmctit  par 
'  tout,  ou  par  inclination ,  cm  par  întercft,  quand mefine  il^^iroit 
ictterdans  des  précipices.  Et  il  ne  fucpîis  deCCUieil.&p€iitte^ 
car  plufieursdcs  principaiiK  >  au ec  quantité  de incnu  peuple  fu« 
rent  conucicisa  la  Foy  de  lefus-Chrift.  Voyantdoac  q^nelar^^î-  • 
gnc  du  Seigneur  s'alloi^  tQuiÀejJg^f&igif^shM'ib PiBP 
Prouincial  lean  de  S^^'wtre^^k^ 

J  aydcr  à  la  cultitter  :  lequel  parirfy  pluÔeTOqiM  ^ll 
Conuenc  de  Cuzco  ,  luy  enuoyii  le  P«  leaa  de  OwtC^  A  le^; 
Bacqtier{r<9Ttii.-Tandis  que  le  P.  Marc  atteadok  ces  iloiinâiQC 

Vignctons ,  la  Foy  Catholique  fiic  attcuncmeoc 
Vilcabambc  par  l'impulfion  des^DenionS)leiqaek^|^|^|iU  ^• 
des  Sorciers  les  enuoyecent  d  lln^a  pour  les  tancer  de  ia  tcof»  >  ' 
grande  facilité  à  laifTer  Vobf^niaoce  de  fes  andennestcoaftumcs 
&  cérémonies ,  pour  ambrafler  voe  noutteauté  :  &  pour  TaiTeu- 
rer  de  leur  indignation,s  il  ne  reprenoit.radoratkm  de  piei|3(« 
6c  i'il  confcntoit  que  fe«  ludiens  fuQent  baptifta^  . *'^L;|u 

H'y  auoit  tout  au  près  de  Vitcos ,  en-vn  liea^apppU4rCSfipii<«  V« 
palpa,  vnc  maifon  du  Soleil ,  &  en  icelliç  vne  Pierre  buiQ. 
chcon  le  Demonfemonftroit  vifiblettïentfiîûtûnt  adocerilces 
Idolâtres.  C  eftoit le  pruicipal  &  plusftinewt  Mochadcre  de 
touccs  CCS  montaigncs^  lîlochadere  eft  le  nom  vulgaire  dontles 
Indiens  vfent ,  pour  cKpnmcr  les  lieuK  de  leurs  adorations 
&  veut  dire  autant  que  le  lieu  ou  l'on  baizc,  prenant  fon  origine 
de  ce  que  la  plus  importante  cérémonie  qu'ils  employenc  pour 
procc'.cci:  lcur$  Uommagcs,€ft  ccUc  que  lob  dçccfte  au  chap.  ji. 
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ton  que  di^utic  aueçpîeu  il  ait|Si  iay  regardé  le  Soleil  bts 
^a.illuitôiif^  &la:i.'«neclieiiiidaiitciicUrté»fiinroiicMr  K'çft 
refîoujreq  !êcret«  £ffemié»^f^m  mmummtém  «ftiMt*  ,  qua  tfl 
imQuiiét  méximêt  ^^m^stUcêMtm  ^timum.  Si  i  ay  baizé 
ma  main  de  ifiabouche  ,  ce  qui eft  vite  ci«t.£raade  ihiquicé  ,  & 
vne  négation  ou  defâdueu  dif  «Dieu  cres*haiH«  Cem  aâioa 
âôncquesde  baize-main  èft.vne  proteftaiion  que  les  lodîeas 
foacdii'colce  qu'ils  rendent  â  leurs  faux  Diegx ,  &  lapceiiue  U  * 
j^liisattthend^ue^<)u'ils  pui|ren|t  donn^4e  l^iir  fbûmiflloa  t  ôc 
ïtk  Ifeux  ott3seftead6ienr  là  main  vers  l'Idolé  après  Vauoirbai* 
Ht  s'âppelloient  communément  Mochaderes.  En  cette  mai&n 
éû  Soleil,  8c  en  cette  pierre  il  y  auoit  va  Démon»  çhef  d'vne  jLe? 
|îoh  d'autres  e(prits  matios^  qui  fe  monftr,o^nt  grandcnxenc  fa« 
uorables  aux  Indiens  Idolâtres,  6c  trcs-rigoureux  aux  baj^iii;^, 
diiills'  épouuentoient  par  des  phanto/ineslioriiibles^ciom  plii^ 
oeitt^smouroienc  de  frayeur:  de  d'aptres  ne  poi^uan^  £>Mfifrjr  la 
feue  de  ces  Speâres ,  pour  en  ei^e  deli|i|rez  apoAa|ipieotd  U 
fe/j^alloienta  leurs  Temples,  &  leur  rendôient  Ic^r^  adora» 
tiOîKT.Ceflcc  qui  débaucha  l'éiprit  de  { Inga ,  car  aprc&  cela^ 
Bien  qu'il  ne  'dcftruinc  ponu  1  Eglife ,  ny  ne  bannie  le  P«  Marc,  il 
témbignoft  neântnQOins  beaucoup  de  dégoufl  £O^Jps  cbofês 
delà  Religion  ,  &  procuroit  fous  niaiii  pardu^^pl^yens^Seiq 
faire  fortir  de  la  Proumcc.  Ij  deii3|;ujs^quiyPf>^W»  ^a»*  /c  de«< 
cTarcr  OiiiiQitaincnico^at}y'3^  ^« 


profc/fion  dcl:idoMwis;M6^S^97fi^^ 
mentir,  6«;4paro^ftrc  ^nê|*^S9^^^:qu«l.o^  neftpas,illcua 
enfin  le  mmmiÀM^^^I^^  pci^nnagc ,  vn  iour  qu'vn  Indicft 
dcifplus  a^^  Gaîpa.6ç.bapti.ft|:vi^4e  Ics-cop^ 

faiii  -jçar^^llPfycnir ,  aprc^i'auoirfjjiiicéfort  ai^reipcnr^ir 
coflip^iM?  flv^ftif.*  pour  iÂjjcJju-  pôrt^lpn  filsau^îaptqAf 

fa  p  £  rmiiboi^^  &  k-cônde^qa  .i  cflt^rç  Ifrappé  îîir  Jçp  çuil?» 
ufic^cs  coupii^fueone  gran()e  pierre -,  chalUment  e 

fort  îgnommiçuH  i4Y""?  ?^';3^'^7  c^ç  Âppftat.fiç  appcUcr  JiÇj 
Perc  MarCj^:  le  chargea  de  grofksiniurcs,  de  cequ'il  s'ingcroic 
de  baptKcr/ansauoir  viurp^rticulicre  licence  poiiryu chacun. li 
.luy  Ht  donc  eflroitc  dçûafç  d<;  l  attcai^r  defoimais, parce  qu'il 
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tn  U  Fey  CatUliqui.  far  les  PP.  Augu^inn.  \M 

vouloit  r^auoir  à         a  combico  il  adminiftrcroitlc  baptcfmc; 
précédant  par  là  dccourncr  la  pliîfpart  d'cftrc  baptiftZjparla  dure 
ioy  qu  il  impofoicde  luy  aller  demâdcr  la  liccncc^Sc:  paria  volôtc 
qu  il  auûit  de  la  refufcr.Cc  procédé  tiranniquc  affligea  cxtrerac- 
met  le  P.  Marc,  voyant  périr  la  moiflbn  défia  meure  ftir  le  point 
qu  il  eftoit  de  la  cueilliri&  qu  o  luy  mettoit  des  obftaclcs  &  fcc- 
inoit  les  portes  &  les  aucnucs  ,â  ne  pouuoirconuertirvnc  feule 
ame,au  tcps  que  U  môftre  eu  eftoic  fi  belle,5(rqu'il  efperoit  de  les 
gaigner  a  cêtaines.Il  fc  fôdoic  en  larmes  &  en  dcCii,il  rcdoubloic 
fcs  priercs&fespenitêces  &nercftoit  pat  de  côtinuer  toufîours 
sô  office  de  Prédicateur.  Mais  il  n'eftoit  plus  écouté  que  cumul- 
tuairemct&rauec  mcfpris.Lesplusgrâdsfe  mocquoictde  luy,6^ 
le  perfècutoict  les  vns  pour  appaifer  lesDemôs,de  qui  ils  rcoou- 
coict  les  menaces  $  les  autres  pour  flatter  llnga  en  e/pouzanc  (à 
palHo^'Ia  plus  part  parcequ  ils  nepouuoiét  fbuffrirla  vehemcce 
de  fes  Scrnions,ou  U  condinoic  les  viccsfSc  blafmùic  àrdemcor, 
&  hardiment  les  vicieux  ,  ceux-liprincipallcmcnc  quieflans 
baptifez  auoientpris  quatre ,  voire  cinq  &  fis  femmes  ,  Ccftc 
ùin(k(:  liberté  qu  il  prenoit  de  déclamer  contre  cét  fcandalc,  at- 
tiroit  fur  luy  la  hayne  des  cr1mincl$,qui  de  rage  le  priuoicnt  de 
toticcc  dont  iiauoit  befoin  pour  fubfifter,&empcfchoicnt qu'on 
luy  fit  raamofne.  lufquesla  que  netrouuantpas  mcfmc^dupam 
il  fut  conftraini  d'cnuoycr  à  Cuzco^d  ce  qu'on  le  pourucut  d  V 
limansj  d'où  il  rcceut  des  bifcuits  qu'il  menagcoit  pour  les  faire 
durer ,  &  defquels  vne  fore  petite  portion  faifoi:  la  diueïfiic  de 
fes  mets,  &la  fomptuofité  de  tous  fes  repas.  Il  ne  dcfiftoit  pas 
pourtant  d'enfeigncr  la  vertu  Scie  chemin  du  Ciel  à  tous  ceux 
qu'il  rencontroit  notamment  aux  petits  cnfans  ,  qu'il  auoit  in- 
Çifiux^.  ^  Baptifcz  ,  &  qui  venoient  cous  les  iours  à  fon  E/colIe. 
Mais  la  Pcfte  sellant  au  bourde  quelque  tcmpsallumceen  plu- 
fienrs  lieux  j  &  quelques  vns  de  Tes  cfcolhers  s'eftans  en  confc- 
qucnce  détraquez  &:  rendus  libertins  ,  en  forte  qu'ils  rctour- 
noientaux  façons  de  faire  des  Gentils  ;  ce  bon  Religieux  pour 
arrcfter  ce  dcfordre ,  après  les  auoir  repris  doucement  &  puis 
menacez, fut  coiiilraint  de  prendre  les  verges  en  main  ,  &d*cn 
cbaftier^bicn  que  fort  modérément  quelques  vns.Dcquoy  leur 


I  »  *     Hifioire  dtê  grnêd  frogrt^  des  Gentils  eh*  Veru 

Pcres  ayant  formé  plaintes  dcuancl  lnga,  il  fît  citer  le  P.  Marc  â 
comparoiflredeuanc  luy,&  après  quelques parollcs  infolciucs 
que  colère  luy  fie  vomir ,  luy  dcffcndic  d'vfer  plus  déformais 
de  chadiment  cnuers  ces  cnfans ,  quelque  vitieux  qu'ils  fuffcnc 
fur  peine  qu'il  les  luy  oûeroit ,  &  qu  lis  n  iroicntplus  prendre 
fcs  inftrudions.  Sur  quoy  le  Pcrc  s  cftant  excufé  modeftcmcnr, 
&  ayant  protcftc  a  l'Inga^qu  ilauoit  toufiours  traitté  ces  enfans 
en  Pere,&  auec  la  mefmc  affedion  que  s  iiscftoient  fcs  propres 
enfans ,  il  fc  retira  fort  aiBigé  de  cette  deffence  ;  voyant  que  s  i] 
ne  les  rctenoit  parla  crainte  de  la  corredion,qui  a  beaucoup  de 
pouuoir  fur  l  efprit  des  Indiens ,  le  defordre  iroit  croiffant  i  ^ 
qu'ils  fc  dt'bordcTùjent  facilement  endifToIution  &  liccnccjfî  on 
ne  leur  oppofoir  cette  digue  6c  d'ailleurs  que  s'il  vfoit  de  cette 
fcueriiCjOn  luy  arraclicroic  des  mains  ces  petits  enfans ,  qut 
edoicnc  les  feules  fouches  auec  quelque  peu  d  autres  ,quirc« 
floient  en  la  vigne  de  lefus-Chrift ,  il  oc  iailToit  pas  toutcsfois 
d'aller  viiltcr  fouuent  ringa,  luy  reprefentant  auec  totitc  dou- 
ceur &  amourle  grand  fcandalc,  qu  i!  caufoic  par  fcs  yurognc- 
rics  publiques,  &  par  fcs  alU-s  aux  Mochadercs ,  ôjpour  auoir 
pris  vne  féconde  femme  appelléc  Angcline comme  l'autre  qu  il 
auoit  baptizé;c'cft  principalement  de  fcs  chefs  qu  il  le  rcpicnoic 
auec  vnzelc  Apoftoliquc.  Mais  1  Iiiga  au  lieu  d'en  faire  profîç 
alloit  conceuant  vne  haine  morcelle  contre  luy  ;  couucrtcmenc 
toutcsfoisi  car  fî  d  vn  coftc  il  ^ouloii  le  faire  mourir  3OU  le  ren- 
uoycr,  de  l  autre,ilnclofoit  entreprendre  ,  parce  que  faifanc 
femblant  d  cftre  Chreftien  ,  ij  craignoit  ceux  qui  eftoicnt  bapti- 
fez,  mcfîncs  en  vn  temps  auquel  ilieur  difbit  ,  que  c'cfloitpar 
raifon  d'cflatjqu'il  ne  fc  monflroir  pas  contraire  aux  ldolatres>dc 
peur  qu'iccux  îaifantlc  plus  grand  party  ,  ils  ncfe  rcuoltafîcnt 
poiy  luy  odcr  la  vie,  ou  le  chaflfer  du  Royaume.  Il  tachoit  donc 
de  fe  maintenir  auec  les  /ufîdellcs ,  &  ne  fc  vouloit  pas  déclarer 
cnnemy  des  Chrefticns,dont  le  nombre  eftoitafTez  grand  en  ces 
montaignes,  tant  des  nouueaux  conuertis  de  ce  Pays  laïque  des 
cflrangcrs  quiy  eftoient  venus  des  cnuirons  de  Cuzco  ;  ainfi 
tantoft  tcfmoignoit  il  par  fes  avions  qu'il  eftoit  Gentil ,  &  fouf- 
froic  toutcsfois  les  Religieux  ,  qu'ils fîfTeni  kdo^ârinc  Chré- 
tienne 
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fticnnc,  afin  de  paroiftrc  Chrcftten  :  en  qvûy  fèrtHmt  ^dcux 
Maiftrcs  il  eftoit  feulement  cfclauc  du  Diable.  Mais  comme  le 
P.  Marc  alloit  loiiHours  Ton  train  en  la  condiiîîe  &  inftm^tkiri 
des  enfanSjadoucilTaiu  neanimoins  autant  qu'il  pouuoic  ù  pro- 
cédure j  l'Ingaic  rie  venir  pour  la  féconde  foiSj&  le  reprit  com- 
me auparauant  aucc  beaucoup  de  chaleur,  de  ce  qu'il  traitofc 
aucctrop  de  rigueur  fes  Efcolicrs  ;  couurant  de  ce  prétexte  U 
rage  qu'il  auoit  conccu  contre  luy,  de  ce  qu'il  blafmoic  fes  v  ices 
^orutalicez  ;  nonobftant  quoy  le  P.  Marc  faifoit  roufiours  fbii 
office  de  MiiTioniiaire^(jueiquecontradiâioii>âdenipéchciiicnir 
qu'on  y  apporrat. 

Cependant  le  P.  d'Ortiz  récent  licence  pour  l'aller  îrouucr 
en  Puquiura  :  où  s'cftant  rendu  ils  furent  de  compagnie  vifirer 
1  Inga  :  lequel  bien  qu  il  ne  fc  rcjouyt  pas  beaucoup  de  voir  ce 
nouneau  Prédicateur,  fut  neantmoins  aife  de  fon  arr/j^ç  .  tant 
parce  qu  il  fçayoit  que  le  P.  Marc  eiloit  mcfcop.téntj  &  dcfîroic 
de  s'en  retourneren  CuzcOjqu  aufli  parce  cju'il  croyoit  que  cet- 
tuy-cy  flatteroit  fa  playc,&nelc  reprcridroicnt  pas  en  ces  dif. 
foluiions.  Il  luy  fitdu  comnienccm''nt  des  carelfcs  cxtraordi- 
naîrcs,&  Iny  donna  de  demonftr?:tions  de  grande  afFeâion^iuf- 
ques  a  le  traiter  de  frcre,  &  à  h  régaler  tous  les  ioiirs  â  fa  table. 
Or  foit  qu'il  procédât  en  cda  auecfinccrité,ou  vray-femblablc- 
ment  qu  il  voulut  donne?  delaialoufiesdP.  Marc, qu'il  fouflfroit 
auec  impariencc  ,  &  d'e  qui  ilchcrchoit  occafion  de  fe  defFaire* 
Tant  y  a  que  ce  fcjiiircur  de  Dieu  qui  n'eiloit  pas  venu  poutvî- 
urc  dans  le  luxe  5c  la  bonne  chère  ,  mais  bien  pour  planter  U' 
I  oy  &:  pour  gaigner  des  ames  à  lefus-Chrift  ,  voyant  qu'à  de- 
meurer auprès  de  1  Inga  il  ne  pourr'oit  que  malaifcmcnt  faire 
rcufifir  ce  defleinrilic  pria  d'aggccer  qu'il  baftitâilleur*  vneEgli-i 
fcjpour  pouvioirjnftruire  quclqu'autre  peupîc;CC  qu'il  luyac* 
corda  auct  beaucoup  de  plaifir  ,  luy  lailTant  mcfiuc  de  faire  le 
choix  du  lieu.  Uchoifit  donc  le  lieu  de  Guarancalla  diftantde 
dcuij  iournées  de  Puquiura  ;  ou  il  fe  porta  à  mcfme  temps  ,  & 
ou  peu  de  iours  après  il  fît  dieflcr  vnc  EglifCj&vnHofîikalpoui 
les  pauurcs,  à  quoy  les  Indiens  s'employoicnt  aucc  amour,  & 
(iiiigeACc  2  a  pl»au  auffi  des  Cioix  ca  «nantît^  â'cndroics,  aui 
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j  14  I   HiJIoire  itigrnÂi  ffogrî^  des  Gentils  du  Péri 
moncaîgncs ,  fur  les  carrefours ,  dans  les  places  -,  &  principale- 
ment és  lieux  deftinez  pour  l'adoration  des  faux  Dieux,cn  ollanc 
coures  les  Idoles.  Les  Sorciers  s'en  irricoicnt ,  mais  les  Indiens 
l'en  congratuloicnc ,  &:approuuoient  fon  zclc,  &  mcfme  l'ap- 
puyoicntdeleurauthoritc,  non  /culcmcnt  âcaufe  des  rares  ver- 
tus qu'ils  rcniarquoicnc  en  luy ,  mais  fiiigulieremeut  pour  les 
bons  offices  qu'il  leur  rendoit  :  car  il  les  nourrinToitjhabiilpiCjCn. 
fcignoirj&  fcruoic  en  leurs  maladies,  aucc  va  foin  plus  que  ma- 
ternel ,  Si  auec  vnc  afïiduicé  infatigable.  Il  fie  vn  gros  de  petits 
cnfans  j  à  qui  il  enfcigaoic  la  Do(^rine  :  ôc  quantité  de  pcrfon- 
ncs  de  iVn  &  de  l'autre  fcxc,  cftans  inftruites  par  fon  zelc,  &: 
rcceuant  le  bapteHne,  on  voyoit  groffir  glorieufemcnt  le  nom- 
bre des  Chreftiens.  Tandis  qu'il  cftoic  chery  &  confidcré  de 
tous  en  cette  contrée,  le  P.  Marc  fouffroic  lapcrfecution  en  Pu- 
quiura ,  à  caui'e  qu'aucc  Cx  liberté  ordinaire  )  il  reprciioic  quel- 
ques- vns  des  principau  x  de  quelques  fuperftitioiis  ,     l'Inga  dcf 
quelques  adions  de  Gentil:  &  notamment  decc qu'il  crioit  in- 
cedamment  contre  ladilfolution  Srl  yurogncric ,  comme  cftanc 
la  lourcc  de  tous  les  crimes  des  Indiens^  car  c'cft  delà  qu'ils  paf» 
fcnt  aux  Sodomies,  inceftes  S:  Jiomicidcs,qui  leur  font  trcs-fa- 
milicrs.  Et  rarement  s'enfoncent-  ils  dans  cette  fale  débauche  de 
bouche,  qu'ils  n'y  mêlent  quelques  Cérémonies  des  Gentils  ; 
fouucnt  le  Diable  y  affilie  vifiblcmenc  traucfty  en  Indien.  Com- 
me donc  le  P.  Marc  dcclamoit  à  toutes  occurrences  contre  ce 
defbrdre  ;  le  Roy  s'en  picqua  Ci  fort  auec  fes  Caziqucs  &  Capi- 
taines ,  quils  délibérèrent  de  icmpoifonncr.  Cette  rcfolutioti 
ne  fut  pas  prifc  fi  fccrcttement ,  qu'il  n'en  eut  le  vent  par  1  en-  ^ 
trcmifc:  d  vn  Catholique  ,  qui  feignant  d'eftrc  fon  cnncmy  pour 
plaire  au  Prince,  l'aduertit  neantmoins  de  ce  qu  on  tramoit  con- 
tre luy,  afin  qa  il  /î^precautionnat ,  Se  fut  fur  fes  gardes.  Le  Pcrc  - 
voyant  par  là  qu'il  auoic  à  faire-a  des  phrcnetiqucs  qui  vouloicnt 
tiier  leur  Médecin  :  &  ne  iugeant  pas  à  propos  de  leur  laillcr 
cpnfomincr  leur  malice  :  fuiuant  le  confcil  de  lefus-Chrift  de: 
s'en  fuyr  en  vnc  Cité,  lors  qu'on  c(l  peifccuté  en  Yn'autrc,  il  Ih 
rcfolut  de  s'en  retourner  en  Cuzco,  puis  qu'aulfi  bien  il  n'auan- 
toit  rien  en  cette  terre.  D-quo^  il  àoimix  aduis  au  p..  d'Ortiz, 
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en  ia  ^oy  Catholique^  far  les  PP.  Âuguijlîns.     3  2  j 

iuy  rccumniendant  les  orncmcns  de  l'EgliTc  :  1  Inga  ayant  eu  U 
noiiudle  de  fa  retraite  ,1c  fît  galoper  par  cinq  de  Tes  Capir|ii\cs 
armez,  &  en  ayant  eu  la  rccrcancc  ,  le  tança  aigrcmcnr  de  ce 
qiï'il  auoic  attente  de  fortir  de  faProuince  fans  fa  licence.  A 
quoy  le  Pcrc  répondit  aucc  humilité  ;  que  les.  Indiens  Tes  fujets 
^  cftoicnt  opinialhcs  a  ne  point  rcccuoir  la  Foy ,  &  à  n'efcouier 
la  parole  de  Dieu  :  qu'ils  Te  mocquoicnt  de  la  (mô^ç.  Dodrinc 
qu'il  leur  pre/choit  :  que  fcir  blables  au  chien  du  Forgeron  qui 
l'endort  fous  le  bruit  de  l'enclume  >  ou  a  l'enclume  mefmc  qui 
s'endurcit  (bus  les  coups  du  marteau:  ils  deucnoient  pires  ,  & 
plus  obflincz  à  fcs  fêmonces;que  la  plufpart  de  ceux  qui  auoict 
rcccu  le  baptcfme  cftoient  cnntmis  déclarez  de  noftre  Rédem- 
pteur Icfus  Chrift.  Et  partant  qn  il  auoit  crcu  eftre  oblige  d'o- 
beyr  au  coiv-mandement  que  fon  Maiftrc  fit  a  fcs  Difciples ,  de 
fccoiier  la  pouÛTicrc  de  leurs  pieds  fur  ceux  qui  ne  les  voudroicnt , 
pas  efcoutcT  &.44*j4U-.ahaaiûftUcr  p/nu  alKr  pro^r-^jj^ 
qucli;u'autrelicu.  î 

Le  P.  d'Ortiz  ayant  fçcularcfbluiion  de  cettuy-cy,vint  en  di-" Ij 
ligcnccle  trouuer,  pour  faire  en  forte  qu'a  tout  le  moins  j1  ne 
quittât  point  ce  PaySjauant  qu  ily  fur  pourueu  de  quclqu  autre: 
L'ayant  donc  rencontré  a  Puquiura  ,  aptes  vne  meure  délibéra- 
tion il  fut  arreftc  cntr  eux  ,  qu'il  talloit  fouffrir  pour  J'amour  de 
Ierus-Chrift,&coniinucr  U  Prédication. Pour  ce  ils  allèrent  voir 
1  Inga  lequel  tcftnoignant  de  rcccuoir  a  honneur  &  contente- 
mène  leur  vifitc  ,  leur  dir  qu'il  vouloir  les  mcjicr  à  Vilcaban.baj 
attendu  que  pas  vn  d'eux  n*y  auoit  cncor  elle  :  vous  viendrez  fie 
il  auec  moy  ,  &  nous  tairons  bonne  chère.  Or  bien  que  cette  ci- 
uilité  leur  fut  fufpcde,  ils  ne  voulurent  pas  pourtant  s'en  dcffcn-  • 
dre  nys'en  cxcuicr.lls  partirent  donc  quelques  lours  après  auex 
l'higa  ,  efcortc  de  plufieurs  de  fes  Capitaines  &  Caziques  :  Qui 
arriucz  qu'ils  furent  à  Vngacat  ha,  leur  fit  paroiftre  fa  perfidie  & 
niauuaifc  fnyi  car  ayant  commandé  d'ouurir  l  efclufc  du  flcuue 
pourinonder  les  chemins  5Comme  ils  furent  en  vn  petit  deflroit 
de/cendant  en  la  plaint  couueite  d'eau  ,  il  leur  dit  que  refolu- 
ment  il  falloir  palier  parle  milieu  de  CCS  eaux.  Ces  deux  fcrui- 
uiteurs  de  Dicufc  confians  çnU  borné  de  leur  maidre  ne  firent 
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1 1  s    Hiplrè  dti grand pYoïrit.  des  Gentils  du  Veri  ' 
point  les  rcufz  â  cntrcf  dans  cet  Eftang,  bien  qu'ils  ne  fccuffent 
pas  s'il  cftoit  gueablc.lU  marchent  donc  aucc  courage  &  allc- 
grclTc  de  coeur  parray  ces  cauxfroidcs;(ringa  fc  fai  fa  ne  porter  sL 
la  fa^on  des  Indiens  ;  par  des  hommes  en  vnc  chaire.  )  Ce  n'cft 
pas  pourtant  fans  beancoup  de  peine  qu'ils  marchoienr^  attendu 
quelcau  quiis  auoiet  iufqucs  a  la  ceinture  IcurglafToit  le  vcn- 
trC}  oBcrc  quebronchans  rouucnrd  la  rencontre  des  pierres  ils 
tomboient ,  &  trouuans  des  creux  ils  s'enfonçoient  éc  eftoienc 
côftraints  de  boire  fâs  foif.  Ce  qui  baignoit  d  aife  le  Tyrâ  &  Tes 
fatellites  qui  fc  mocquoiét  d  cux,&:lcsimportunoicc  à  chaque 
mauuais  pas  qu'ils  faifoienc  de  leurs  infolences  railleries,  dans 
le  chemin  de  plus  de  deux  lieues.  Enfiii  eftans  fortis  de  l'eau  1  In- 
ga  leur  dit ,  Hc  bien  que  vous  fcmblc-t'il  de  ce  Pays  ?  n'cft-il 
pas  vray  qucc'cil:  aucc  grand  trauail  qu'on  y  marche  (>Il  preccn- 
doic  par  la  leur  faire  perdre  l'enuic  de  bailir  aucune  Eglife  cti 
Viicabaiiiba  ,     qu'ainflils  s'eiî  rctouracroieat  d  CuzCO.  Arri- 
viez qu  lis  turent  au  lieu  j  il  ne  voulut  point  qu  ils  priflciit  logis 
dans  la  Ville ,  afin  qu  ils  ne  vident  pas  leurs  adorations ,  &c  le 
culte  que  tant  luy  que  Tes  Capitaines  rendoient  fupcrftitieufe- 
ment  aux  Idoles  ;  ce  qui  n'cmpefcha  pas  qu'ils  ne  connufl'cnt  foir 
:iîauuais  dcflein  ;  nonobftant  lequel  ils  s'cmployoicnt  coura- 
gcufement  à  gaigncr  lésâmes  à  Dieu:  retirans  ceux  qui  elloienc 
^>aptifez  des  feftins,  qu'on  faifoit  à  I  honncur  des  Idoles  ;  inftrui^ 
fans  les  noa-baptifcz,&  en  baptifant  quantité  fi  heurcufcmcnr, 
qucdans  crois  (cmaincslc  nombre  des  conuertis  groffit  de  plus 
de  la  moitié  :  ce  qui  faillit  à  faire  enrager  l'Iiiga  ;  qui  voulant 
vcngerlctort  qui  cftoitfaitaux  Idoles, demanda  aduisaux  Sor« 
ciets  fur  ce  qu'il  pourroit  faire,  afin  de  rendre  i\niets  ces  deux 
Religieux ,  qui  auoient  Coniurc  la  ruine  de  l  ldolatrie  ,  &  qui 
l'affoibliïîoient  tous  les  iours ,  &  la  faifoicnt  tomber  par  pièces. 
Les  Sorciers  après  vn  iour  de  deiay  qu'ils  demandèrent ,  poui* 
confulcer  les  Démons  qu'ils  difoient  leurs  Dieux ,  luy  confcille- 
rent ,  qu  att^mdu  qu'ils  mcprifoicnt  l'or  &  l  argent ,  &  qu'ils  en 
faifoieiu  au'Ti  peu  d'cftic  que  de  la  boi?c  /il  ne  rertoit  qu'vn  feul 
moyen  pour  les  vaincra  ,  qui  eft^it  de  leur  faire  perdre  la  cha- 
ftctc.  Ce  conf.il  accepte,  on  fait  à  mefmc  temps  choix  des  plus 
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eu  U  V$y  Catholiqlîè'i  jar  lis  PP.  AHguflinii^' 
belles  Indiennes  de  ces  valces,  &  fans  doute  dts  plus  éfirontées 
Arlalciues  :  lefquelles  informées  de  l'intention  du  Roy  ,  S^follî* 
citées  d'vne  parc  par  le  plaifir  de  leur  crime ,  &  de  l'aucre  par  les 
riches  prefens  qu'il  leur  promcttoic ,  en  cas  qu'elles  vinflçntà 
bout  de  ces  Religieux ,  fe  prefeniciu  à  eux  ,  àc  cmployenc  tous 
ks  attraits ,  artifices,  &:poftur»s  que  l'enfer  peut  inuenter  pour 
ramollir  leur  courage  ^  &  pour  embrazer  leurs  poi(ârines  cha-^ 
ôcs  du  fale  feu  qui  les  confommoit  ;  Elles  y  perdirent  néant- 
moins  leur  efcrimc.  La  grâce  de  Dieu  empêcha  ces  Pirauftes  de 
brullcr  enimy  ces  flammes.  Ces  impudiques  &  impudentes  n'en 
rapportèrent  que  la  honte  de  n'auoirpasrcuiïi  en  ce  trafic  d'im- 
pureté; &:ringaauec  fes  Sorciers,<juc  lacoufufion  &la  rage  de 
voir  fcs  ftratngemes  fans  nul  effet}  ce  qui  leur  fut  caufc  de  con- 
ililter  derechef  rOracle,  pour  apprendre  de  luy  quelque  artifice 
plus  délié  5  &:  plus  efficace,  lequel  répondit  qu'ilfalloit  faire  des 
habics  blancc  ^«voiu:  r^Mttftt^j-^f-^pliifTb^lks  mdknnef, 

afin  que  les  vifitant  en  forme  desReUgiéux'deleur  Ordre  ,nou- 
tu'llcmenc  venus  des  autres  endroits, elles  pcuffeat  lesgaigner, 
6:[cs  faire  confeotif  au  peclic  ;  Ce  qu'ayant  par  diuerfes  fois 
t;:»ué,  ces  Nouices  de  tromperie ,  ces  ProfefTes  de  la  luxure  n'a- 
iianccfenc  pas  d'auantagc  que  lespremieresjlcpiegc  cftoit  trop 
i;ro(rier  &  palpable,  pour  n  cilre  pas  apperceu  parafes  perfbnncs 
ciii  enflent  plus  volontiers  enduré  la  mort ,  que  de  fouffrir  que 
leurs  anKs  ,ny  leurs  corps  fuflcnt  contaminez  delà  moindre  là- 
leté.  Cette  c/preuue  dura  l'elpace  de  trois  femaines  ,au  bout 
defquclles  ayant  cfté  priez  parles  Chrefticns  de  Puquiura,& 
de  Guarancalla  de  s'en  reuenir  en  leurs  Parroiffes,  ils  demande- 
lent  leur  congé  à  ringa,&:  sea  retournèrent  par  Icmefme  che- 
min, accompagnez  d'vn  fi  grand  nombre  de  peuple,  qu  il  /cm- 
Lloittjuc  le  Roy  mefme  marchât  en  triomphe  ,  ou  fut  apcesâ. 
Élire  fa  première  entrée  en  quelque  ville  de  fou  Royaume.  • 

-  Arnuans  à  Puquiiira  ,  ou  ils  eûoicnt  attendus  auec  pour  le 
moins  autant  d  amour  &  de  deuoiion  ,  que  les  Princes  le  font 
dans  leurs  Villes  en  ces  pompeufes  iournces,  ils  trouuerent  tous 
ksnouucaux  Chrcftiens  en  allaraie*  les  vus  plruransla  mort 
que  le  Démon  de  U  Pierre  blanche  de  la  maifon  du  Soleil  au^ic 


5  tS     Uifloire  du  grand  frogre\  des  Gentils  dtf  Peru 
caufé  â  leurs  cnfans:les  autres  trcmblans  de  peur  pour  les  étran- 
ges menaces  que  ic  Démon  leur  f'aifoit,  de  perdre  leurs  familles 
&de  ruiner  leurs  troupeaux  8c  leurs  moiflbnSj  en  punition  de 
ce  qu'ils  s'cftoient  départis  de  l'adoration  qu'ils  iuy  rendoicntj 

6  auoienc  receu  le  Baptefmc.  De  façon  que  toute  cette  peupla- 
de de  Chrefticns  eftoit  troublée  à  caufc  de  cette  Idole.  C'cft 
pourquoy  quelques  vns  des  principaux  prièrent  les  Pères  ,  de 
iaireen  forte  q^c  lefus-Chrift,  qu'ils  difoicnt  cftre  tout-puiffant 
chalTatce  Démon  de  la;^l^puis  que  les  Preftrcsfc  nômoicnt  par- 
my  eux  Dr«' paranxiy  c'cft  a  dire  Lieutenans  de  Dieuj&  qu  ils  tc- 
noient  »  euxcétilluflrc  lan^  dans  1  Eglifc  *  qu'ils  cmployaffent 
enucrs  Dieu  leur  crédit,  pour  les  dchurcr  de  cette  cruelle  per/c- 
cution.  Qu'à  moins  de  cela  ils  ne  trouuaflfent point  eftrangelî 
les  Indiens  pour  dctourner  les  calaminez  dont  cette  Idole  les 
lucjiaçoit  5  luy  ailoient  bruflcr  de  1  encens  j  ny  s'ils  adiouftoienc 
foy  icci^iic  ic  Dcmon  qui  parloit  en  elle  Icurdifoir,  fçaiioir  que 
la  Loy  de  leflis-Chrift  eftoit  vn  menronge5&  que  fcs  Preftrcs  «Se. 
Miniftres  elloient  des  mocqucurs  &  des  impofturs.  Ces  deux 
Religieux  fondèrent  beaucoup  à  l  importance  de  cette  affaire:6c  . 
voyant  1  honneur  de  lefus-Chrift  -engagé  à  faire  paroiftrcla  vc^ 
rite  de  fon  Euangile ,  la  faulTetc  de  la  doctrine  Diabolique ,  s'ar^ 
nians  d'oraifon  ils  prient  Noftrc-Scigncur  de  dcifcndrc  fa  pro- 
pre caufc,  &:  ne  point  foutffir  que  le  Prince  d  Enfer  prcualc  ea 
cette  occafion  :  ôc  le  fommcnt  par  luy  mc/îne,  comme  fit  autre- 
fois Helie,  de  faire  voir  à  ces  peuples  ,  qu  il  eft  l'vnique  &:  vray 
Dieu,&:  que  fa  Loy  eft  toute  fainclcXcur  prière  faite  ils  lont  di- 
re au  peuple  de  fc  trouucr  au  iour  marqué  à  lEglife  &:cn  la  pla- 
ce ;  &  que  chafquc  Indien  Si  Indienne  vieux  6i  icune portaft  va 
peu  de  bois  :  parce  qu'ils  eftoient  rcfolus  d  aller  bruflcr  le  Dé- 
mon qui  les  trompoit  &  aftligcoit  demcfurement.La  noutiellc 
fçcuc  en  la  ville,  &  aux  cnuirons  vn  tres-grand  nombre  de  peu-, 
pic  fc  trouuaau  lieu,  6c  iour  affigné.  Les  Catholiques  fi  rendent 
pour  éclairer  la  dcffaite  de  ce  Démon,  &;  le  triomphe  de  la  foy 
Chrcftiennc  j  ceux  qui  auoient  fouftert  la  vexation ,  ou  en  leurs 
çorpb,  oucnla  pcrfonne  de  leurs  enfans,  pour  prcndrepart  à  la 
j[cn^eancc;lc5  tiedcs  &  cliancellans  en  la  foy  pour  voir  l'ilTuc 
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e?) U  Voy  Catholiquel  par  les  TV,  Augufîinn^  5 1 0 
de  cette  entfcpnfc,  les  Sorciers  pour  voir  con, battre  îeur  idole 
contre  lefus-Chrift,  tcnans  h  viâoîre  aflTeurcc  de  leur  cofté  ;  5tf 
gcQcrallcmcnc  tous  y  accouroicnc  pour  cftrc  les  fpeéîatcu» 
d'vne  nouucautédontle  fuccez  caufoit  desaffedions  h  difFcren- 
ces  :  l'affcmbléc  faite  nos  deux  Religieux  fortirent  reucftus  dVn 
pareil  zele  &:  confiance  d  celle  de  d  Helie,  n'ayans  pour  toutes 
armes  que  le  Icul  cftcndart  de  fa  Croix  ,  &  Te  mcttans  au  milieu 
de  cette  multitude  ,  après  auoir  fait  vne  humble  &:  fcrHcntc 
prière  à  Dieu ,  &  exhorté  les  fidcllcs  d  reciter  auec  grande  Foy 
&dcuotion  les  oraifons  qu'ils  f^aunicnt^lls  cmiiiuiincnr  b  mai- 
fou  du  Soleil,  ou  eftoit  cerrc  mnlhciireufe  Pierre  blanche,  difpo- 
fentdu  bois  toutautouriSc  après  auoir  cxcorcizé  le  lieu,  &coa- 
iuré  l'Idole,  &chargc  dehonte  &  de  malcdidions  le  Demoa 
auec  comniendemcnc  de  fc  ict  rer  &  ne  reuenir  iamais  plus  en 
cclicu  ny  en  Toute  la  terre,  inuoquans  le  pouuoir  &lenona  de 
Icfus-Chnll-,  uû  iii  M«re  il'  citant  tcfcij  du  boys  dif2insacc» 
peuples.  C'ell  à  ce  coup  mes  amys  que  vous  allez  voir  com- 
bien foiblc  &  impuiffant  eH:  ccluy  qui  iurqtics  i  maintenanr 
\*ous  à  deceus  :  &  comme  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  ce- 
Iby  que  les  Chrcftiens  adorent  &c  fcruenr.  A  ce  momenc 
le  Diable  fortitfaifant  des  cris  &  hurlcmens  épouuantablcs ,  ôcf 
ébranlant  les  montaignes  comme  s'il  eut  dcu  tout  renucrfer  hn% 
d cHus  deflbubs.Lc  Temple  &  la  pierre  furent  bruflcz  iufques  an 
fondemcns/ans  qu'il  en  reliât  nul  veflige.  Les  Catholiques  de- 
meurèrent confirmez  en  la  ioy^^  quantité  d'idolâtres  eftoicnt 
forcez  de  dire ,  ce  que  difoicnt  au  temps  d'Helie  les  InHdcI- 
Ics  ,  que  le  fcul  Dieu  d  ifracl  tftoic  le  vray  Dîeu.  Cettç 
nicrueillc  fut  pubhéc  par  toute  la  Prouincc  ,  &  accrédita 
fi  auantageufcmenc  noftre  foy  ,  que  les  Gentils  venoientd  cen- 
taines pour  rcccuoir  le  baptcfme.  Mais  comme  le  Roy  Achab 
Apoitac  la  Reyne  Jzabel  conceurent  vne  haine  mortelle  cort-- 
tre  Helie  ^  l  Inga  Cuzirit &  Aogcline  fa  femme  tous  deux  apo- 
ftatSjConceurentde  mefîne  haine  contre  les  de  ux  Pères  Marc  &c 
dOrriz,  qui  fembloit  ne  pouuoir  s'appaifcr  ny  fe  /îuisfairc  que 
par  leur  fang.  Car  ils  ne  fccurent  pas  plutoft  le  bruflcmcntde 
Iciiridolc^  &lachai2choûtcufc  qu'on  auoic  àomiii  laurDicii 


Uf  tSàrn^  pas  pliiftoft Us  pletntes     kmenutions  Sam 
.clmt  Âreeqiitleparcydcs  Chreilien»  ,  «ftoic  viôorieuN'de 
çriomphanc ,  ctluy  dç  t^kitrieabbatit&damt  afa  dornkrt 
.   aboys:  qu'ils  vindrenccfi  pofteà  Puquiura  ,  auee  laioficron  da 
.  ikite.i90urir<ps  Religieux;  ce  qui  eliciefté  lort  ezecMé  ,(î  Dieu 
^'eii^aiiCMRMlirdirpafé  pour  fa  plus  grande  gloire.  Tlng» 
9yaDtUifliSialcntîf'&fby|;iie,fe  coMeiua  ikMic  pourcé  coup 
4*ordamierqae  le  f^.HH^kriz  fe  recireroit  cn&nEglite  de  Gua- 
«lancalla     quelep.  Marc  feroît  banny  de  conte  la  Pronincey 
soec  ordre cx^r^    partir  furl'heure^ée  de  n'y  letourner  iaimis 
ptusfiirpCMiidelavie. 

La  Senccace  leur  ayant  e$6  '  prononcée ,  Hs  o'incerjettereat 
point  d'appel le  P.  Marc  retira  àOïKCO,  où  il  fut  conduit  pat 
des  Satellites  ^  qui  kiy  firent  boire  enohtxma  beaucoup  d'al^i 
à:oas*lldemeur3»là  quelque  temps ,  iuiques  d  ce  qiS'il  apprît 
IsmaiCglotkofis  ditt  P.  d'Ortiz  :.aprc$.laqneUtt  ,|>ien  affligé  de 
n'aaoïr  efté  fim  compagnon ,  a«i&  btca  auMnaityrtf  o^'il  Iduoic 
tài  en  la  prédication  ^-  le  P.  Piomactal  ky  ayant  tt)ltiiié.Oi^' 
4itnoepeur  aller  eftié  CopMntueUn.  Conuenc^e  Ckuque-/ 
4piflic,  il  noya  pafTtiit'Vn  ruiflcafl  ^Dieu  l'ayant  ainfi  permis 
fOttC  les  Joindre  tous  deux  en  la  recompenfe  pour  laquelle  ilsi 
SOQienc  conjointement ,  trauaillc ,  &  fi  vcilogiAt^'our  lebiçjt^ 
i|c$ames&  pour  reflablilTemciu  à^.^p^i<^^^^<{*  j^'^p  o  * 

Le  M  Ortiz  cftaticfarle  point  de  foadepart  fut  pcêdrc  congé 
de  l'Ingaj&dcitHWiefiàliccncfi-  roaitllaie  laiuy.  voulut  point 
aic .  1  der,  difânt  qu'il  vouloir  qu'il  demeuraftauec  luy ,  luy  pro-.- 
tcit-iicqu'il  l  aymoit  comme  ftm  pcre,  &  qu'il  eftoit  appaifé  pac 
le  bannifTcment  de  rautre,contre  lequel  il  n  auoit  cfté  indigné 
que  parce  qu'il  fuiietroit;  les  petits  cnfans.  Le  P.  d'Ortiz  cftant 
de  la  rcf'iM;'  >  i  u  donc  de  s'employer  a  bon  efcient  non  feu- 
^ .  Icment  a  giicni  les  ames ,  mais  aufli  vouluc-il  cflre  l'infirmier  & 
le  Médecin  de  toute  forte  de  maladies ,  fans  auoir  horreur  de 
s'approcher  des  plus  puants,  &  dont  les  maladics^ou  les  playcs 
ç&gi^((mta^ureslçui;£ÇDdanttou$iesb9Q$  ciiices  qu  ilpou- 
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iwff3eici  çiluMtafit  à  feuftirleiu  ibalaucc  paiicoce  Se  acquit  A 
conent  an  bon  pUi£r  de  Di^u  :  &^€oaDt  en  fcs  frc^iicotcsjvi* 
lices  Toccafien  deles  idbiiirç  en  la  Foy^illevr  £û|bit  dctcftc.i& 
abiurertldolaine. 

Ce  à  quoy  il  bttllèic  prîocipailcaicac ,  c*%fk  ^«e  l'Inga  qui  ^ 
aiiak  fàir  profèfiîim  folemnetle  de  no%c  fgy  eiireceiiafln(ic  bap-1  ^ 
lefinctik  teideuoir  dvn  Chreftieo.  Ecpainntii^bant  qo'iL«n» 
tietcnoic  plufieiinfemmesd  la  mode  dea  Idolatre$,il  Teadiottok 
doucement  à  les  congédier  coiici;s  ,  à  la  rciènie  de  ta  pfemicie 
qu'il  auoicpnïèen  mariage  :  &  voyant  que  l'inga  n'en  teneit 
conte  y  il  vfoit  de  reprchcnfioii ,  luy  faifanc  yoîs  «|ne  ce  crime 
edoit  abominable ,  &  que  Dieu  le  puniroit  de  qMeîque  eftrangc 
difgracc^s'il  ne  les  rcnuoyoir  prompcement,&  ne  Icuoit  ce  mau- 
uais  exemple.  Mais  comme  la  vérité  qui  porte  le  reproche  d  u  vi- 
ce, &  qui  choque  Icsplaifirs  des  vicieux  >  engendre  coxnmunc- 
mcncia iaayncyl'vnf  driiC<M|t^yawÉÉdi  î'jljj^^ 
appelle  Aogclinc,  ne  pappèiT SuJkkh  Petedanala  ftinâeli. 
berié  qu'il  prenOiMPv^daaBiifrlbftl^  &fes  infâmes 
pa0ccemps,c*cftoil  d  Jbttadwi  fa  pccbé  inexpiable  que  de  l'o- 
fer  publier  pecbegdfejiâtjcefa  la  trenclmt  fi  fort  fur  le  vif,  qu'el- 
le n  auoic  point  de  veine  qui  ne  fut  tendue  a  la  vengeance.  Et 
comme  la  mefmc  liberté  de  reprendre  les  débauches  &  cxcez^ 
en  quelque  fuiet  qu'ils  fuifent ,  auoit  excité  la  bile  de  plufîeurs 
des  Capitaines  &  grands  de  la  Cour  contre  luy,  cette  Herodias  ^ 
trouua  (ans  beaucoup  de  peine  desperfonnes  ,  qui  fc  rendirent 
les  Miniftrcs  de  /âpaflîon.  Voyla  donc  tout  à  coup  la  perfecu» 
tion  excitée  contre  les  Indiens  baptirez;oB  fait  i  la  veuc  del'ln- 

facout  ce  qu'on  peut  pour  les  opprimer:  &  on  mcnaccleur» 
iens  de  confifcaiion ,  &  leurs  vies  de  mort  s'ils  ne  renoncent 
promptement  à  leur  baprefme,  &s'ilsne  retournent  à  adorer 
les  Idoles.  Voire  l'impicté  &  l  inhumanité  du  Tyran  dcuientfi 
extrême,  que  de  conilraindre  les  ApoAats  à  facri£er  leurs  pro- 
pres enfans  aux  fau>L  Dicuz,pour  obtenir  d'eux  le  pardon  de 
leur  infidclicé,  &  pour  les  appaifer,  ce  dit-il,  &  fe  les  rendre  fa- 
vorables par  fcs  victimes.  Cette  abomination  perçoit  le  Pere 
Mf^ucs  dan&  kfooi  de  i'amc  ;  d^  bicA  ^ac  le  tonnciic  gtondaft 
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fur  luy  &  qu'on  i  mtimidac  de  tous  les  maux  quipeuuencébranw 
1er  le  courage  d' vn  homme  confiant^  il  ne  laiflbic  pas  decôdam* 
ncr  hârdrment  le  Tyran  qui  la  commandoic  :  &  il  n'eftoie  point 
de  malaffez  grand  à  éuicer,qu'il  n'aymac  beaucoup  mieux  fouf- 
fric  y  que  diiïimuler  Se  Ce  uire  en  vne  occaHon  ,  ou  Ton  Hience 
pouiroic  cftrepris  pour  vne  approbation  tacite  d'vnc  fi  dctefta- 
ble  mefchanceté.  Il  arriua  pendant  que  ce  Prédicateur  Apofto- 
lique  fai/oit  (on  office,  qu  v  n  certain  Romer  Erpagnol  cftant  en- 
tre en  la  Prouince  de  Vilcabamba,  Ôe  ayan.t  dccouucrt  vne  riche 
mine  4 or  :  l'Inga  de  Tadueudequi  lii  auoit  chcrclicc  ,  crai- 
gnant  ^e  s'il  échappoic  plusieurs  autres  â  fa  follicication  fai*. 
roient  effort  pour  encrer  de  mefme  dans  fa  terre  ,  af^ti  de  s'cnri* 
chir  delà  dépouille  de  cette  mine,  commanda  qu'on  le  fipmoa- 
rir.LcP.  d  Ortir voulanccmpefchcr  cette  inruflicc  ,  courue  eft 
diligence  vers  l-'lnga  pour  demander  la  grâce  pourcéc  innocent, 
&  en  cas  de  refus  pour  leçon  fblcr  ôdoiiyr  de  confeifion.  Mais 
ITnga  luyfîc  dire  qu  iis'cn>rctournac  à  fbn  Eglifc  ,  &r  qu  i!  ne  fuc 
pas  fi  Qzé  que  de  luy  parier  de  cet  homme,3utrcmcnt  qu  il  le  tai* 
roic  mouniràluy  mefmc.  Ce  Chrefticn  ayant  donc  cité  maifa»- 
cré  tres'iaîqucmcnt.  Le  Pcreprielc  Roy  de  luy  donner  à  tout  <é 
moins  (on  corps, pour  rcnfcuclir  en  terre  fuiadej  ccqu  il  rcfufa 
difant  que  (bnplaifîr  eftoit  que  ce  corps  Fut  mig^  des  poifibns, 
commandant  à^ét  effet  qu  il  fut  icttédans  la  riuiere,  aucc  def^ 
fcncc  qu'on  l'en  retirât  &  qu'on  luy  donnât  fepulturc  fiir  peine 
d'encourir  Ton  indignation.Lc  Pcre  neantmons  préférant  les  de- 
iijoirs  de  la  charittf  Sdnncs  grâces  du  Prince  ,  fut  pendant 
trois  ou  quatfC'ilwi'-*^  ^  insfc  rebuter  par fcs  menaces  Cç  prome- 
nant fur  Icnuagepoup  voir  de  recouurcr  ce  Cadaurc  ;  ce  que 
le  crticl  luyfit  encore  dcffendre  fur  peine  de  h  vie. 
Qtielqucsioufs  iiprcs  l'Inga  fit  vn  grand  banquet  â  tous  fes 
AU'-  r Iniques  &OtfiC:ers,  ou  il intjitâlc  Pcre  ;  afin  que  comme  il 
cnoicinccfTainment  contre  leurs  cxccz  Se  yurognerics  ,  il  crou- 
Hatoccafiondelcqucreicr.  Le  iour  arriirié&  tout  cftant  prcft  il 
Teniioyadonc  q  icnr,  luy  faifant dire  qu'il  dcfiroit  fut  delà 
p^rne^  OJ;  qu  il  honorât  fa  table.  Le  Pere  le  remercia  humblc- 
-mtnr  dc  la  faucurqu  il  Itjy  faifoir,  Se  le  pria  derexcufcr,  attendu 
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il  n  aucic  point  ditk/ainôc  MeffCjtqu'il  cfloicneanctooiAs  en 
dcuoûon  &  volonté  de  célébrer  ce  iouria.  L  Inga  prenant  cette 
dcflfaitc  à  mépris ,  refolut  &  jura  à  fcs  Idoles  c^u'il  mourroir ,  & 
prit  fcs  Capitaines  &:  tous  les  autres  banqucrans  à  termoin  de 
foniiircmcnt.  Angclinc  Polanquilacc  ne  manqua  pas  de  faire  .  .  . 
icy  Ion  perrounagC5&:  d  attirer  le  feu  &:  prcflcj:l;in^a  a  ncpomt  •  •' 
dilfcrcria  coiifommation  dcccfacrificc. 

•  Cinq  iours  après  1  Inga  fut  au  Mochaderc^ou  Ton  pere  ^  &  fc»  XI Y» 
anccftrcs  cftoien't  enterrez ,  ou  il  pleura  leur  mort  à  la  mode 
des  Gentils ,  aucc  des  fuperfUtions  exécrables .  Sur  le  foir  ayanc 
fait  des  armes  auec  Martin  Pandk.fon  Secrétaire,  il  sua  beau- 
coup, &re  refroidit ,  &  beut  tant  qu'il  s*enyura  :  s'cftanc  donc 
couché  pour  cuuer  ion  vin il  s  endormit ,  mais  d'vn  fomméil 
qui  ne  fut  pas  de  durée  ,  car  ne  pouuant  pas  digérer  Ton  excé9^ 
non  pas  mcfme  le  tenir ,  il  fe  leua  en  furraut,pre(Té  d'vnc  doub- 
leur de  coftcj  &  d'eft^iwehrqfièic'iîirfoîc  crier  comme  YnHOm^» 
me  forcené,  &  qui  cfloic  te  âruic  de  ià  débauche  &  intcmpcran- 
*  Le  P.  d  Ortiziccut  a  mcfme  tcmp^lanouuelle  de  cet  acci» 
4cntî  ôc  comme  il  dcfiroir  paflionnemcnt  la  conuerlion  de  cét 
homme ,  il  fui  aulfi-toft  le  vifitcr ,  pour  tafchcr  de  faire  reuiure 
en  Ton  anic  l'efprit  de  la  foy  qu'il  auoic  receu  au  Sacrement  du 
baptefme  ,  &  l'obliger  à  fe  confefTer  i  mais  cet  abominable  qui 
cûoit  tombé  en  fcns  teprouué ,  rejetta  les  bons  confeiU  que  le 
Pcrcluy  donnoit,  ÔCDC  voulut  point  pcnfer  â  faconfcience.  Ce- 
pendant il  fe  plcignoir  toufîours  de  Texcefifiue  douleur  d'eflo- 
mach  :  &  jettant  quantité  de  fangpar  la  bouche  &  parle  nez, â 
caufc  d  vne  veine  qui  s'cftoit  rompue  ,  parmy  les  grands  efforts 
qu  il  auoitfait  à  rendre  gorge.  Ledit  Secrétaire  ,  &  vn  autre  fien 
iauory  nommé Gafpar  Surcayan préparent  du  blancde  Tocu^ 
auec  du  ibuf&e  pour  le  luy  faire  aualer , ayant  appris  que  c'efloic 
vn  Ibuuerain  remède  pour  efbinchcr  le  (ang ,  lequel  il  refufa  de 
prendre,  di(ânc  que  cela  le  tueroic :  cftantoeaocinoiiiiï  pteiTé  par  . 
ccsde|izaffidez»c£^iroant  qu'ils  oc  iuy  voudroient  rien  donnât 
qur  Iuy  peur  nuire  %  Il  auala  ce  breuuagc.  Le  P.  d  Ortiz  fe  tenok  * 
cependant  toufioursauprez  deiuy^&continuoit  de  Texhorter» 
i  ce  gtt'ii  fongeac  ai  fe  xcmettrc  en  la  grâce  de  Diea:à  quoy  ilfet^ 
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ma  l'orcillc}  &  fon  mals'cftant  rcdouMé,  après  auoir  reccu  Icdic 
qrcuuagc ,  il  en  fut  fi  eft rangement  trauaillé ,  que  dans  vingt  5c 
quatre  heures  frappé  d'vnc  apoplexie  ii  mourac  maiheureufe* 
ment.  t- 
ytf  Angdinc  voyant  l'Inga  màtt;  îippella  les  Capitaines ,  qui 
*^  aùoient  auec  elle  confpirc  de  perdre  le  Pcrc ,  &  rranfporcéc  de 
rage  leur  dit  :  Hé  quoy ,  vous  ne  votts  défaircr  point  de  ce  Rcli^' 
gieux  ?  doit-il  donc  furuiurc  â  la  mort  de  voftrc  Maiftce  ?  failîfl 
H^ou^-i{tl^  &  dépcccz^c/ A  mcfmc  temps  .et*- iniques  Olïi- 
'*ilfes*ijyafitciimainlcuéc  fur leferiritfeUrdcDieu,  vont  vers  luy 
de  niiîA  ztrà^t  de  lances  &  de  iltfches,ayanc  pour  chef  ce  Mar- 
tin PaaÂéftulChreitien  renié  pantty  tous  les  autrcs,cotn;Ti:  les 
tuif^fiîé^nVtbnduitspMlùdSÉt^  la  capture  de  icfusXhrid  ;  &c 
Payahé  éfoiMiéfaifaii^lïptf^fte  ;ïls  Çt  ruent  ftlïictifement  fur  luy, 
fitlcchargetré  iVnc^reflc  de  foufflcts ,  dc't^ii  di^oîngs ,  de 
cék^iàc  piedi,&  debsftdicis  fur  la  bouche  ,  fâ: la  poitnnc ,  fur 
les  émules  ^  eti  hït^es  If^^^ârtles  dt  foti  cô«(>S>^l'm>cliant  trô- 

fni^èmyâèlëiitiË(tdy«^Ec't'âykh^  t^Ut^tuèsède  coups,  ils 
l^^eiÂ  it^iTrl^^rs  des  maclléf<i>cs  &  do  gokier  vne  cercaino 
d{>tdckréncteiiitc;tHïliê  dvnc  cfpcc^deb^tAdi^jW  coupent  U 
éhait^ibmtfiîi^î'ftiteirs ^â-ciàfe'tf^ttJit^Wcfis  appellenc 

Q)eti  otMtniw^^  feulement 
^8e(Mia^^^^ft^^?^¥^^^  coàBrtt^*s  honrcs  :  luy  atta- 
^^tfiîTht  lcs'mitaW&W«  fesHé^^^  mcfme  corde, 

'''tii'flié'del^W^^^  ôntragèdfcmertt^y  difcnt  ,ça  impofteur 
""flfî&^îièïïWy^^^^^  écécèmplicc  en  la  mort  de  noilre  In- 

««BliSréd  ôfcs  d^^^  la  force  delà  mala- 

'"'^W  crt4fé(Wrôlé,lafè^4lYfcuiue  en  le  rcfufcitane^piMS  que  tu 
^^^^  asprc^é^iî^^fi  iWHi-CHrî^^  rout.poiffaiitjpour  rap. 
'|Wlc^5«'âcffiAÀ  dfc  mor^àvîë.  Biffi^U  nclè  fcfî»ft4tes,fais  état 
^^értPitirtoy-tîiefiri^  de  mille ^tftféls>  tourment. 

" -peKlic^    pèefchcr  dciafeitoft  des  meii(bngcà>&  dc^faireaçcïoL 
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te  au  monde  que  ton  Dieu  rcfufcite  les  morts.  Aquoy  CC  pa- 
tient Religieux  répondit  tranquillcnKni:  Si  voftre  Roy  vit  CBC©- 
rcjic  celcbrcray  lafainâe  Méfie  ,  &  demanderay  fa  fanté à  noftiT 
Seigneur  lefusChrift  :  que  s'il  cil  mort,  ie  la  diray  demcme,afill 
qucDieu  prcncpicié  de  loiiamc.  Carde  m'obligera  le  faire rc- 
uiure,ie  ne  le  puis  pas  ,  non  plus  que  me  promettre  que  Dieu  le- 
rauiucra  à  ma  prière ^veu  que  ic  fuis  vu  grand  pccheuf.  Ce  dont 
ic  vous  afTurc  conftamment,&  ce  que  it  veux  &  doi$  foutcnir  au 
péril  de  ma  vie  ,  c'cft  que  Dieu  cft  tout  puifl'ant  pour  ccfufcitec 
tous  les  mores.  Ces  boiirreaux  ne  prenant  point  la  taifoncn 
payement,mai  5  s'aricans  d'auaotage  par  cette  niodcftc  ccponce, 
k  rechargêt  de  coups  de  baftons^aucc  aufllpcu  de  pitié  que  s'ils 
cuÛent  frappé  fur  vn  cnclume,&:.l^y,c^l^çQC.  Il  cft  vray  que  iioftrc 
Roy  cft  mort  :  «uis  puis  que  tu  nous  aflcu^cff^^juc  tpn  Dieu  cft 
aftcz  puiffant  pour  refufcjçcr  les  morti^yl  ÉW|Wlumfl^  qwc  t« 
ic  rcrufcitcs.  M<5n  DîCOjfcparat  le  ^a^éft  lO^C^fjRlferjp^^ 
k  fait  e  ,  mais  jc  (un  vi>  grand  Pcchçur.  A  chaque  mot  qii*if4i- 
foitonlc  frappoit  rudcnacni ,  &c\V  rep^ftoit  humbkracnt,foit 
pour  i-amour  de  Dieu.  AinH  le  tourn[)CQta  &  i'oucrag^at'on  in* 
ccftammenc  iufqucs  àlaminuiâ  -,  /ans  que  pas  vn  des  Chrcftiens 
qu  il  aiîoit  Bapcifez,dônt  le  nombre  cftoit  fortgrand,n'y  des  au- 
tres Indiens  qu  il  auoit  afliftez  (i  foigncufemcnt  en  leurs  mala- 
dies &  autres  necc(ritcz,fe  ptefentat  pour  le  dcfçndre  de  Tes  en- 
nemis. Ces  Bourreaux  voyans  qu'ils  ne  pouuoicnt  tircF  de  luy 
autre  chofe  finon  que  Icfus-Chrift  cftoic  Tout-puiffant ,  &  luy 
vn  miferablc  pécheur ,  s'aduifcreni  d'accroij^iq  (à  pçine,^  d'.a- 
gr.îndir  fbn  martyre, par  vnenouuelle  inuentwn  de  cruauté:c'eft 
que  de  temps  en  tcnips5ils  vcr/oicnt  de  l'c^^u  fur  les  endroits  ou 
ks  cordes  le  tenoient  plus  prefte  :afin  que  les  cordes  s'cnflans 
pari  humidi(é,&:  puis  le  ferrant  par  la  rigueuc  du  froid  qui  cftoic 
CJttrcme  ,1  eftreigtiiflcnt  plus  fortement,  &  approfondiftcnt  ks 
ploycsque  kuc  trençhant  luy  caufoir.  Apres  cela  ils  luycr^ 
choient  au  vifâge,  &  luy  difoient  j,  Ç>ft  à  maintenant  que  nous 
aurons  noflre  reuencbc  des  rudes  reprehenfions  que  tu  nous  as 
iaites)  &  des  affrons  que  noê  Dieux  ont  receu  de  toy.  Partanc 
appcUç  COQ  lefiifi^Chrift ,  &  ùm  pius  fDarcbaodecûif.  qu'il  re- 


}}^  Hifiûiri dëprémifroire^  des  Gmik^Virm 
iûSâ»  Moftceinga  :  à  moins  de  cd4>  içache  que  nout  oe c'avoM 
eocoff  cauché  qu  i  fkur  de  pcaa  :  ^  que  tout  ce  que  tu  a»  ' 
Ibnftcc  n'cll  rieo  aii  leipeâ  de  ce  que  aous  et  leiêruoas.  A  toàt 
cela  le  cres-dcbonnaire  Religieux  répondit ,  que  s'il  fè  crounoir 
co  viekmatîofiiiiiant  î&ofinroicle  ucri&edcia  Mefty&con* 
jurerait  tres-aflc^iicttlènieoc  lefuS'Cbrift.wray  Dicu,&  vray 
homme ,  qu'il  luy  pleuft  de  refii(citer  1  inga ,  s'il  le  itigeoit  ain& 
conuenablc  ponr  icM^ftciMCe  ;  mai%att*il  crai^noii  qu'à  cauTe  dô 
ib  cliex  f  ne  fi  grapdç  faiKur  luy  Kiqii  feittiféer 
XVL  Cependant  iU  cootinneient  de  verfei  l'eau  fiti  les  covdes  & 
playe$3  6na  ^NibUf  r  ks.ce^pft.dc  poingcs ,  &  les  baftonnades.* 
Le  ix)atiaar»ué»il$|e  f^eiTen^de  dtreJa  M^iTc,  â  quoy  il  »'o0vey 
poimieu  qu'Us  )e  délîKb^afy^s  le.menest  en  UWrid  poMtco 
peu  de  temps  ;  Ce  qu'ils  frent.auec  vn  renouHeUement&ieo* 
gregemcnc  coûtes  Tes  playes ,  où  les  cordes  eftoknt  prtftt  4f 
collées  par  le  mçjre;»  (âng^glacé.  Eflant  doncques  délié  »  il 
voulue  remuer  les  bras  ^-^isiine  peut  »  parce  qu'ils  edoiens 
zoides  &  cendMsdeFriereles^paules.  Hclas ,  dic-ii>comn]etU4U--, 
ray-ie  la  Mefle ,  puifque  ie  ne  fçaurois  tourner  mes  btas  >  A  Qtm 
paroles  Martin  pande  le  prenant  pac  Us  clicucux  de  la  courotui 
ne  le  jctta  rudement  par  terre  ,  &  luy  tenant  le  picdiur  ia  gorge 
luy  dit  jlmpofteur,  tu  fais  fcmbUnt  d  cftre  bi«»în»«U  ^  c** 
conterois  bien  à  qui  «e  te  connoiAc^Ç^^*^^^  vay  rofc' 

mettre  tes  bras ,  car  ic  m  y  ci¥JM*dMS^4^u-U  liJprrad  donc  par 
les  mains ,  &  le  ciraaf  a«»#f5TMà*ïilce ,  au  lieu  de  les  plier  douce- 
ment pour  les  cgtournç*,ilk*di{}oqua:Nonobftant  quoy  on  luy 
commande  de  è»t  prompccmcnt  la  McflTc ,  à  quoy  ne  pouuanf. 
obcyr,  po*IS  f?^^^^^*^P'^^^  '^"^  les  membres  du  corps  ^vn  au-i 
iVÀ  ç^cracUudien  rrommé  Typfe  luy  donni  tanc  dz  coups  de  pied 
v^^^M^  bouc  lie  ,  poidnnc,  5d  ventre,  qu  il  ie  iaill'a  pour  mort» 
^^l^rres-patient  fcruiceur  de  Ie  $  v  $-C  m  ri  st  »  rcuenu  qu'il  fut 
;HPà  foy  ,  dit  à  ces  Barbares  ;  cela  foit  pour  l  amour  de  Dieu, 
Quel  mal  vous  ay- ic  faïc ,  [lour  eftrc  traité  de  vous  auec  tant 
d'inhumanité  &  de  tclomiic.  le  vous  pardonne  de  tout  mou 
cœur:  &  prie  le  Dieu  que  l'adore  ,  qui  tft  tres-mifericordieux, 
U  de  vou;»  craiCkr  iÂUa  U  nuicricoidc^  aou  pas  fc-* 
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loh  ia  iuflice.  S'il  fevénc  lcffliir  de  vous  pouf  dreÉ^llcftfaîâon 

4c  mes  pcchezjfâ  fainôc  volonté  foit  faite.  Gctte^uplid- 
fé  5  &  douceur  d'Aigneau  ,  qui  c«r  appai/^  des  Tygrcs,  &  des 
,  Lyons  jcfchauffa  d'auantage  ces  Loups  cat-nafficrs  :  car  l'ayant 
Icuc  de  tcrrci  i!s  luy  couurirent  derechef  le  vilàgcdefouMccs  &  * 
de  leurs  puants  crachats  ,  pcrfiftans  toujours  a  cequ'il  dttU 
MclTc  pour  rc^ufcitcr  l  lnga.Leuât  dôc  les  yeux  au  Cicljil  recelât 
dcDicualîcx  de  force  pourfe  tenfr  fous  fcs  pieds ,  i&pourlc  rc- 
ucftir  des  habits  Sacerdotaux.  Us  l'auertificnt  tju'ilàflfe  û  bien 
auec  Jcfus-Chrift  ,  <]u'il  obtienne  cette  rcfurre<Slion  :  &c  qu'à 
moins  décela  il  fe  rclohie  à  mourir  dez  la  fortiede  i'Autel./l 
commence  laMcfic  accable  de  douleur  &  den)ymort,  &  plu- 
toft  pour  prendre  le  facrc  Viacique  pour  fon  paflagc ,  que  pour 
demander  a  Dieu  vn  miracle.  Autant  de  fois  qu'îlfc  tournoit 
vers  le  pcupic  ,  les  Capitaines  i  a f!Touooiciit^brâtii)ans*leUrs  lan- 
ces &  picqucs ,  qa'ittr^rcflbiem  cowwè^  féHÈitnè  ,  Fuy  difati t 
d'acheuervide  patce  qoHls  vouloicht  le  déchirer.  Le  Martyx 
^leuroic  amèrement ,  &  il  répdfldic  tant  de  larmes  que  tous  les 
ctfmoins  déclarent  que  les  Corporaux  ,  la  Chafuble  &lesmaa« 
ches  de  i  Aube  en  furenr  pénétrez  ,  iniques  la  que  les  preflàat 
par  après  on  en  épraignit  quantité  d'eau  :  &  que  les  feuillets  du 
Mifîcl  en  furent  tellement  baignez,  qu'on  ne  les  peut  fcparcriSc 
defprendre  iâns  les  rôpre.  Ainfi  donc  irifte  &  pleurant  il  cOnâr- 
cralafaindc  Hoftie  ,  &  s'arrcftant  vn  peu  pour  parler  à  lefus^ 
Chrift  ,  d>c  le  prier  de  refufciter  ledit  Inga ,  s'il  le  iugeoit  expe-- 
dicnt  pour  fa  plus  grande  gloire  ,  Se  pour  conuaiocre  l'e/prit  ét 
ces  Infîdclles  de  la  venté  des  deux  articles  de  Toutepuiffancc,' 
de  la  Rcfurreâion  des  morts ,  (î  non,  que  fa  volonté  futfâîtc.^ , 
Ces  bourreaux  ne  pouuant  (bufirir  cette  longcur  qui  rctttfi' 
doit  l  aflouuiiîement  de  leur  rage,  lean  Quifpe  monte  a  l'Autel,^ 
'  &  auec  furie  luy  détache  vn  grand  fbuHet,  delà  mefme  maia^ 
dont  il  receuoitauparauant  les  aumofiies  que  le  Pere  luv  {ai(bi( 
luy  difanr,  Impofteur  il  ^felR  donc  queie  t'éuetlle  ,  tu  t  endors: 
fais  vide  achcue ,  &  06  tc<oue  plus  denoCbe  patience  »  feduc-' 
teur.  A  cela  le  debonnaiVefacriocateuthaiifijuitlesyeuX'auCîeC 
àcàmc&M  unip#ks  aU^iffimC'Vettk*  ttes  suigMfteSacKmoK' 
»  »  •  ; 
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)]8     Hifioifc  itê  grand  fr9gres{  dis  Gentils  iié  Vent 

C*dk  ain^  mon  Sauucur,  fîc-il,  que  votis  fuftes  foutOeccé  par  àci^ 
infâmes  laquays.  Le  couc  (ott  donc  pour  Tamout  de  vous.  Mai» 
Dieu  ne  laiiTa  pas  cet  acceatar  impuny^caf  la  mam  &  le  bras,q4ip. 
commît  ce  grâd  fâcrilcge  fur  ta  perfonne  du  Prcftrc,perdrc  la  vîer 
dés  le  moment  qu'il  donnalc  c%up  y  &  deuint  fec comme  vrv 
boys.  Et  afin  que  (e  témoignage  de  la  vengeance  que  Dieu  ei» 
auoit  pris  fut  plus 'célèbre  Ô£auceiKiquc  r  le  facri lègue  vefquit 
cinquante  &  C\x  ans  après,  Faifam  rouiiours  montre  de  for:  brac^i 
V     &  de  fa  maîn  morte.  Car  bien  que  dif  commeacemcnt  il  niac' 
d'auoir  donné  le  iôufflcc^  àt  crainte  qu'il  auoirden  eftre  chaftié^ 
parla  jaftice  :  it  fut  trcancmoins  conH^raincd  actuoijerpar  apre»' 
que  ta  main  de  Dieu  rauoit  tau ciie,  â^rqwc  ce  malheur  litytcftot& 
venu  en  punition  de  ce  qu'ayant  efté  ba^fé  ti  auoit  renié  la  fojf 
&poiir  teimoigner  ifu'il  eftoit  veritablemenr  adorateur 
£Mit  Dieax,il  s^cAmt  v^lu  faire  de  feSe  eo  fi-appaut  le  P^d'Of»- 
clz,  bien  que  Ton  fifiguliec  bieafaâcur,afîrv  de  k  maintenir  en  lai 
bonne  grâce  de  ceux  qui  le  peiiccutoieat.  2l  concrâii»  iiofl#bùi 
lUnc  la  Mefle  &  laduua  ;  mats      impetm  la  i«ftinrcAi0»dir 
M%iCii^Oiftt  ne  iViyaiit  pas  i vgé  comienaMe^  Et  afin  que  hm^ 
fiMrikiraKiM» 'gimulemeot  ^  p 

€l|mcQ«elb^f«te  grâce  ab^oteie,  41  n»i9n^tmwsatÊè^ 
uéi^^fMéÊlff^ktÉlAuiQ^^  :  Caff  il  n  euià 

fmû^m  MiÊmê  ^OC  ces  Lowp»>lUI||liÉwf  jtircrent  kr  luy,  loy* 
émtmUsàttqoxry  B  tenoii  ifiWi^  kuringa  :  m 

Jiiîwii  litiiiuiit  que  ic  Dieu  ^iom^^â  eônfel&tc  pouuoit  toinj^  ' 
-ÉMPj^tttft  volonté  n'i^M4»«fM^^^^'^  rclurMâioii/att# 
.doBttpàmqtt'iin'elWicp»^^)'^^)^^  >^ 
Win      ^  Jepriren»pi^«8#t^^»c  6e  ie4<Umilc  par  terre  ,  tûmmfà 
AYlii»     auoienc  fMt40iÀ^*i'^^^Y  mettaar les  pieds  fitr  la  bouch<r 
'       /eo&tUymU4iM0^gtrtnt  fur  iuy  des  coups  de  bafton  kilU 
qoes  àce  «i'ipiH  fàsûntUi  ilt  patient  Religieux  li'ôtniffaat  1» 
'^<^cl]^i|M^^  dire, Soit  potoi'|;afn0iirde'Di«Uy&  peurlaridC 
mf&tllSSf Mts'^ pèches.  Apre»  iiekiénrle  iriiHÎK^ttli  Cimetière^ 
Mf^tà  dépouillé  tobtuud^ifli^âuacàéfd  fneOcrix  parlé  ctil^ 
1 JMÉM^  ltfs>jatnbc^aaw;4cs  wdeJliiÉlrtoiftes,  on  le  fouet^ 


Digitized  by  Gopgle 


(n  U  Voy  Catholiijue ,  par  les  PP.  At$gufitnl&i  33 p 
nu,  &  preucnu  d  vne  force  plus  qu'humaine  ^  il  en  fut  mort  à  la 
peine.  Tandis  que  CCS  maftins  de  boucherie  cftoicnc  acharnez 
après  cét  Aigneau,d  autres  pour  pcrrecuter  fcs  yeux  par  la  vcuc 
de  leurs  inyictez  dereftjbics  furent  à  l'Eglire  ,  Se  prenant  les 
ornemens,  chafuble,  dciiant  d  Autel,  pierre  facréc,  calice,  pa- 
tène, corporjiux ,  ils  vjndrcnr  profaner  le  tout  en  fa  prefcnce  par 
les  aérions  honrcufcs  de  la  nature  :  &  blafphcwDar.s  horrible-, 
ment  contre  lefus-Chriftjapres  auoir  beu  dans  le  Calice  &  fouil* 
lé  les  ornemens  de  leurs  ordures,  ils  faifoicnt  la  nique  au  faind. 
Se  luy  reprochoicnc  rimpuilfancc  de  (on  Dieu,puis  qu'il  n'auoic 
peu  rcfufci ter  leur  Liga.Certe  irreuerancc  &  prophanaiionircs- 
iniurieufe  il  honneur  de  Dieu  fut  plus  fenfible  anoftie  Crucifié 
que  tous  les  outrages  qu  'il  auoit  (buflferc  en  fa  perfonne,  &  tou- 
ché de  compafHon  de  voir  l'aueuglcc  malice  de  ces  facrilegucSjii 
imploroit  fur  eux  la  mifericordc  de  Dieu,&:  difoit  cômc  N.S.Mô 
Dieu  pardônez  ieor-,cartl&  ne  f^^ucnc  pas  ce  qu'ils  font.En  après 
ils  furent  pjlier  ia  cellule,  éprenant  (es  habits  blanc  &  noir,vne 
vieille  coiujcrttjrc  6c  deux  tuniques  en  quoy  coniîftoit  Ton 
ameublement ,  ils  reuindrent  partager  le  tout  à /à  veuë ,  chacun 
prenant  iâ  picce  &  s  en  couurant  par  bouffonnerie.  Leur  rage 
fut.fi  exhoibitantc,&lcurhaine  contre  la  foy  &  le  fainé^ Martyr 
fi  deme(uréc  ,  qu'ils alloicnt  racler  la  terre  fur  laquelle  il  mar- 
chait difant  la  mclïc  ,ou  fai/ant  oraifon,  ou  fur  laquelle  il  cou^. 
choit  j  Scrcnucrfans  les  Autels  ils  firent  icttcrl'vne  &  l'autre 
terre  cn  la  riuicr^  comme  choie  maudite,  &  qui  ne  meriioit  pas 
d'eftrc  trouucc  pariny  les  hommes.  Apres  cela  on  le  dcfcendit 
de  laCroixA  ertant  grandementfoible  il  fut  conftraint  de  s'af. 
foir.  Mais  il  nç  lue  guitres  foulagé  de  cette  pofturc  1  car  Martin 
Pandeapollat  du  Chriftianifmefutà  mefmc  temps  le  harcèlera 
grande  coups  de  pièces,  &  quelques  autres lay  crachèrent  auvi- 
fage,  feulement  parce  qu'ils  s  apperccurent  qu  ii  buuroit  les 
yeux  vers  le  Cicl,ltjy  difans,à  quel  propos  regarde  tu  le  Cielhy- 
pocrite  &  abufcur'Cpenfesiu  que  ton  Dieu  qui  n'a  paspcurcfuf- 
citer  noftre  Prince,  te  pu>fle  arracher  de  nos  mains  ,  &cmpcf. 
cher  que  nous  ne  te  falfions  mourir^Cettc  brauadc  ne  meritoit 
point  d  autre  reponcc  que  le  mcfpris ,  aufîi  ne  leur  rcpondit-il 
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3  ^6  Hijlclre  Ju grand pYêgrtz.  des  Gentils  dû  Vem 
moe  ;  mais  bien  (cnuntquc  le  cœur  luy  dcffailloit  ,  les  priat'il 
doucement  de  luy  donner  quelque  chofc  pour  mangcr,d'autanc 
qu'il  n'en  pouuoic plus.  On  luy  donna  vn  bifcuic  (I  dur,  qu'il  eft 
vray  de  dire,  que  fî  le  Diable  prcfenra  des  pierres  a  Icfus-Chrift 
pour  les  conucrtir  en  pain,on  luy  ferait  à  luy  du  piin  quafi  con- 
ncrry  en  pierre  :  lequel  ne  pouiiant  mordre  tant  a  railon  de  Ton 
eoBqrcmc  dlircfé  ,  q^u'à  caiife  qu'on  luy  auoit  caffé  toutes  les 
den<^&dennônté1es  mâchoires,  ilieur  demanda  vn  peu  d  eau 
pon^  y  ticmpît^e  bifcàit  &  pqut  boire,car  il  eftoii  fort  trauaillc 
âelQ!Â:^r£  A^ors'ces  bourreaux  autant  vibfesjquc  cruels,  vrinant 
Àani  vh  vazc  ^  airmoflantcemmesen  inùiùoYi  dans  cette  fjllc  li- 
«jueiirdu  rel,dif  fiel,  du  falpdtre auec  vnrr certaine  "licrbcappcU 
Iée  06)pa',  amener co^nflffÉ'la  nriyp#he  &liabfyntl>e^.iUl»y  prcicn- 
terenc  vn  hahap^rdiWply  de  ccaeint<;^ioiTjniitii'.\^tt  g  jurtce,il 
ft<cn»voolut  pi^rwI^iWfelttnsn'c^VdcnitHircroqcncifîrmoîiis  pas 
la:  ils  luypointerc!uic^  liinlx8iaiT<g<iz>KCçJc''iîir  ifljdoicnne,  & 
Idy  jMrerenc^ù^is'i^lloiem'perfQt^s  il  ho  bcuo^.^i&c  Sai^d:  rc- 
giardant 'ikïiifqA&^oCie^l  yf^'ie^ fou ucnanc  ûk  b>(:ui^e  qu'oit 
prtfcucd  ah i^ili  d*l>i»wi(ur'ià/Gro/x,au  pjé'de'ktt|ireUe  ilcllojrj 
cctfb-confMkît^titta  iiiy  itiijii ra  tant  de  tcndrcflc  ik  caacdc 
iutionpouc  rjrnitcf^  qu'àl^ritce  Calice  einpoifbnac,&devuida 
couragsufèmèrtt  iiifqoos  k\oi ^cmierc gouftc^Qui fut  Gus doute 
lîïn  dcf  ptyi.eftxawig^S'taurmçrisqi/ïl^cndura  »  non  pasjieant- 
rooinsledémrcr,  comme  fm^^n  îcrus,leficl  &lcvinargre.  Ott 
«omme  fi  cet  abominable  rcflaurant  luy  auoit  donne  des  l  orce^ç 
pour  efTuyer  de  plus  grands  martyre?: ,  jl  u/euft  pas  plulloft  bc« 
quccesPoliphcmcs  1  empoignans de  nouueau,luy  pcrcerentlcs 
deux  mâchoires  auc£  vn  os ,  que  no»  Religieux  gardent  encore»; 
ôduy  .firent  viiaBft^  trou  fous  la  langue  qui  rraucrfoit  L*  gozicc, 
pjîf  lequel  iMny  pii^ïcrent  en  façon  d  vue  bride  vne  de  ces  cor- 
des trcn  'f^  intes,  dont  il  a  cfté  parle  :  laquelle  dans  les  premières 
info/nw^'^''^"  faidcs  par  le  Gouucrncut  Martin  Hurrade  d  Ar- 
biei»^Crtuoyéci  à  Rome,eft  appcUée  pour  fa  cruautcciulfuc  de 
^^  L  ayan:  ainfi  cncheueftré  comme  vne  bcftc,  les  vns  le  pout 
^Ipt  par  derrière,  les  autres  le  tirant  par  dcuant  par  ccttccorde, 
Icipfom^ncrenr  ionoTninieufcmcnt  partoures  Icsliiosy  iiwii 
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nud,exccpiéb'vne  ttiniquc,dctttachécommcii1»MCteitFl0tt^^ 
hn  cette  poUiire  ia  Danfe  AngeUiK  k  vit,  fiMe'Conûki»«MC ^ 

va  lînguiicrplaifir  ,principaHcmCBtojrantleslMiie»çfïr<)y2^ 
que  les  peuples  ^anoicm  pour  fuy  complaira  ît&:4c^»<)|)pcobre9. 
dont  iischargcoicnt  le  pauurc  paci^tK,  Carrt  ircftoir  pas  fHsdc  -  * 
bonne  niere  qui  ne  s'eitudiât  à  \uy  faire  quelques  affront.  Et  il 
cftoit  fi  gciieraicniecit  difgracié,  qu'en  vn  cû^t auqiKUl  eut  pco^ 
donner  quelque  fentimencdc  piiié  àlinicùùhilnc  mcimCy&c  co 
voegrande  Ville  ou  il  auoit  obligé  tant  de  pcrfonocs  ,  &^ctrié 
tant  de  bicn-faiâs ,  U  ne  /c  crouuoic  pas  vn  cœur  qui  deploraft 
fon  infortune.  Pas  vne  poitrine  qui  (burpiracpasvnclculc  bou- 
che qui  piaydac  pour  luy  n'y  va  feul  œil  qui  denat  des  lannes  à  Ql 
cataftrophe.Tout  le  monde  r ioic  ^  triomphoird'aifc^tafldis  que 
lePerc,  rougy  dèTonfang  comme  vne  vi<âimc  fraifcbement 
égorgée,  n'auoic  pour  coûte  piaincc  âcrepcocliç  q^c  ùtf^^ù^ 
ordinaire.  Soit toiK^otir  4'»mour  dcMM«r  i-Mir?*  - 1;..! 

L'ayant  aflez  promené  ils  s'imagèneriNif  ^^I^Ucfaiitiim^ 
ï  Linga-Tupac  Aniaro  FfCfePuifAaydii  trcp iffF^qoi auoit  dc^ • 
eftécorpnné  ô^cecofinu  Roy  en  yilcabinxbar  r  t'ik  leidfftier- 
f  oient  en  main.  Ils  le  luy  menèrent  dencil  Marcaoayjieu  diftaac 
de  Puquiora,  ou  la  cruelle  tragédie  de  iôamautyre  auoic  com*- 
fnencc>de  neuf  lieues  Indiennes^c|ui  énlbnt  plus  de  douEcd'EA 
pagne^ëc  de  Garcongne:paù.rab9teux,montaigneux»6(  qtsafîpac 
tout  pierreux.  Et  c'eft  par  ces  longs  ôc  éafcheux  chemins  que 
ce  s  bandolier5,fous  la  condoite  de  Martin  Pande,ttroiem  le  bien- 
heureux Champion  de  Icfus-Chrift  par  c'eft  infâme  chcucûre^  • 
luy  déchiraiis  les  mâchoires  \  car  s'il  ne  roarchoit  pas  (i  vifte  que  ' 
leurragc  dcfîroit,  ilsle  ciroirnc  rodemcnt  auec  cette  corde ,  & 
tuycaufoienc  du  douleurs  infiipportableti  &  s'il  venoità  bt^n-  * 
cher,  6l  donner  du  Mtt  par  terre, ils  le  trai/hoienc  par  les  pierres, 
auec  non  plus  de  pitié ^  que  s'jls  euffent  traifné  vn  cheual ,  ou 
qoclqu  aijtrc  bcde  morte  pour  la  lettcr  da^s  la  voirie  ;  Ce  qui 
nns  doute  n'arrtuoit  que  trop  icuutnt  pendant  la  iournée,  tcu 
la  grande  débilité  de  ies  forces.  Arriuez  qu'ils  furent  au  lieu  de 
kur  première  couchée,  ils  le  dépouillèrent  de  fâ  tunique,  &rat- 
mkm,  cout      i  va  Filory  ^<M>inine  fi  c'câoit  de  ce  aicinciii 
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.  i)tt*ik«ommeofm«M«l  lei tommfimcr , jis  Ijiy  4fiiuicffeqc  'ÉbI 
(Mapc  de  fbitcc,  r^os  t|u'iyii;:aittcè4ip&^&H^i|Me  tooiÀt  pour 

IIanoiir'cb(i«fiu^Çhtia  vqi^'i^  figoni;» 
MiHi  ciaitetâeac  qnlit»(ii|Kftt(bitnt  »  &  de  itt^r  Ç^rei  kiy^^  «lu^tb. 
coyde^  S'e(famft  lafleMt  dodéohsBger  Uiirs  AtigUo(es  écoucgées 

dloi^  auec  ie  mors4eic«i4^tt0ii<teQi|ei«Qi».i^Quche ,  i  i  ii^ 

d  eau  :  ny  va  monotfiniclérdlfihoâMpeincf^qp^ors  que  la  laff. 
ikuik  ie&.icon(lraigaolt}'d«iîi(|]ysi|dfc  leitf  aâuMi  pour  preinire 
ffaalcine.  Ëc  Comme  Iq  Ssiiiiâ:  ManyrnieBageMcepeit  de  teéips 

poAir  iiaploccc  le  (ccouridQ  Dicu,â  même  tcps  qu'ils  luy  Toyoiéc 
ibgBrdcc  leCicl,oii>muo,quQr  lci4is-Chcift,il$irccapmenç.oicnc 
leur  bjctenc ,  Maitmi^de  iesaduettiflàtitcou^ÎQurs  dcfc  tenir 
en  g^ic  pour  l'enipèicher  de  vok  le  Citl^de  peur  qu'il  n'allumac 
ito.  carre  aux,  &  ne  lançât  fes  foudrcspoiic  kes  punir.  Le  oiatiti  ve- 
'  oà  i  le  corps  du.  Martyr.ayanc  perdu  ce ucc  iaxhakuc  :  vitale  par 
^a^violencrdufcoîd,fut  û  roidc  &  engourdy,qu  il  ne  (e  pouuoic 
remuer  de  place.  Il  auoie  la  poiclrinc  ciiBiée ,  lcs.coftc«  dcchar- 
mécs,  &  prefquetous  les  os  hors  de  leurs  jointures.  Alors  Paode 
vfc  fecoiia  rudement  pat  terre ,  &  luy  dit  po  ur  vue  kcoude  fois.: 
larcmettray  tcs40£<pn  leur  place,  6c  à  Jticûuajawip*  luy  marcha 
fUTilecorpts^  ^iuy  doDfia  x^màt  Ka\0ifg^^à\^^iL  \\.Xç  latiia. 
•enippacence  moîc  :  nufsi>>'apatiw|dj^j^y^r^c«Di<U3il  rc- 
<aaiD  de  U  fotïis  ppur  p;iâ^tf 

peines  .-car  vn  grand oragf  ^'ïiÛîtit  Ipuc,  qui  obligea mefai es 
A  xxs  5arbareaàea»iÉggÉf*?^^  ils-lc latlTelent  au  dé€buucrr,afîa 
4u^l  dli^iac^9tt<03rulMMit>dité  dffSreaux.,  âc  de  la  grefle .-  & 
pai«  jkipquir  auec  ce  Ctiiei  ciieuecre  ,  comme  il  edoit  forcé  de 

J)(r«p^Sfl^ent,&  de  tombereau  lieu  de  le  relcuer,  ils  le  traifnoicc 
cceïrtoiics  &  petits ruillcaux  :  &  le  laiHoicnt  mcrme  par  fois 
ttchédans  las  bourbiers  au  finlicu  ^ics  ^r.iivJs  chemins,  tandis 
-ijU'ils  fe  re  p  o  foi  en  r,S<:  fiifoicnc  U  vie  dan^  les  loi:;!s.  De  mJnjcre 
que  c'eft  vn  miracle  comme  il  n'cftoit  /jlfotjuc  Jans  ces  ciux  ^ 
j^ieu  Le  confcruant  pour  faire  écfarter  fa  Tonte- pujiT^nce  ,  6c 
.  jpouxiçixJcc^usilluftcele  c<;>m|>a^  du^loucux  Miityr^k-faifap^ 
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paffcr  pour  vnc  plus  rude  coupelle.  Ils  arriuerenc ,  conrinuans 
cesiiîdignestraidemens  au  lieu  de  leur  féconde  retraite  ,  où  ils 
le  mirenc  derechef  à  nud  ,  &  le  fouettèrent  iufques  qu  ils  en  fu- 
rent las,&:  auec  tant  de  rage  &  d'excès,  qu'ils  ne  laiflerent  point 
d  endroit  en  Ton  corps  qui  peur  receuoir  de  pouuelle  playe  -,  âc 
en  ccc  eftac  rcxpofercnt  rout  attaché  dans  vne  grotc  où  entroic 
vne  fourcc  d  cau,afîn  que  l'eau  venanc  a  fe  prendre  par  U  rigueur 
du  froid ,  il  y  demeurât  glacé.  Sur  le  matin  lors  qu  ils  penfoicnc 
le  trouucr  mort ,  ils  furent  edonaez  de  le  voir  plus  fort  que  ia> 
mais  ,  &  prcd  a  fouffrir  vn  nouueau  cHay  de  patience.  Ils  ne 
.  pouuoicnt  comprendre  conimcac  il  fe  pouuoic  faire  ,  qu'vn 
corps  fubfiiht  après  tant  de  martyres  y  6c  qu'eux  s'cftans  la/^ 
fez  pludeurs  fois  de  le  touroacnterr^  il  ne  fc  lafloic  point  de 
leurs  tortures,  ny  ne  leur  deraandoit  treftiesdccounnen5,ny  ne 
fe  rcpencoit  d  auoir  prefché  contre  leurs  Idoles  »  ny  d'auoit  re*> 
pris  ô£  condamnéieurs  dcbordcrocBS  â(:ynrogneries>  ny  d'auoir 
public  que  Iefus>Chrift  edort  Tour  pui^TanC  pourrefu&itcr  les 
morts  ,  lors  que  ion  4>on  plaifk  fèroit  tel*  Ils  le  rc  tirèrent  dose 
de  la  grotte,  &  chemin  faifanc  arriucrencà  Guarancalla  ,  ou  le 
fcruiceur  de  Dieuauoicenfeignéia  dodlrine  Chreflienne  en  qua- 
lité de  MiiTionnaire  ,  &c  ou  ilauoit  baily  vne  Eglrfe.  £c  c'eu  la 
qu'ils  le  foiiettcrcnt  encore,pour  ioindrc  l'ignominie  à  la.cruau- 
cé  de  fon  fupplice.  De  la  ils  vindrent  àMarqucoay  ou  efloic  1  In- 
gaTupaCyà  qui  ils  firent  fçauoir  qu'ils  auoient  menél'itbpofteur 
qui  n'auoitpas  voulu  refufciter  fon  frère,  &  qu'iU  doit  la  en  vne 
baffe-cour  bien  garrotte.  , 

.  ''Tupac  le  confîderât  comme  l'opprobre  de  tous  les  hommes ,  XXt 
&  comme  le  capital  eiwemy  de  l  ldole  Punchau,  &c  dc.celuy  du 
Soleil,  le  iugea  indigne  de  fes  rcgards,&ne  le  voulut  point  voir. 
Kt  comme  iisluy  remonflrercnt  qu'ils  l'auoiencmcné  pour  fça- 
uoir  qii'eil  ce  qu'il  vouloit  qu'on  fît  de  luy  :  alors  il  commanda 
qu'on  le  mita  mort, comme  vn  blafphemaccur  contre  les  Idoles. 
^  qu'il  laillbit  àleurschoix  d' v fer  de  cel  genre  de  mort  qu'ils 
voiidroient.  La  Sentence  donnée,  on  conduit  ce  braue  Cham- 
pioa  en  vn  lieu  qui  s'appelloit  le  fupplice  de  l'Inga  ,  d'autant 
qu  on  y  iudicioit  ,  par  le  commandement  des  Ingas  ,  tous  les 
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grands  malFa(aeur$.  Lieu  qu'ils  appellcrcnt  du  delpuis  Manao^ 
gannunqua,  qui  veut  dire  ,  il  hc  mourra,  ca  nulle  ia^on.  Car 
comme  ils  auoicnt  vcu  qu  après  tani  de  courm«ns,  chacuu  dcf- 
quels cftoit  badant  défaire  mourir  vn  fnMiimCjil  viuoit  toofiour* 
ils  le  croyoicnt  immortel  ,  &  s'imapmoient  que  quoy  qu  ils 
fceu(rentfaire,&  quani  ils  l  aiiroieiK  iwciinccoupcpar  quarriers- 
ouhachémenu,  ilrcfteroit  cncofccn  vie,  A  caufc  dcquoyiU 
appellcrcnt  le  lieu  ou  ils  deuoient  faire  cette  cicecution  Maïun- 
gannunqua.  Il  ne  mourra  point.Amuezence  lieu  ils  le  dépouil- 
lèrent &  le  foiïcttercnt  pour  la  cinquième  fois  aucc  toute  la  via- 
kncc  pofliblc,  car  ils  pretendoicnr  de  s'en  dcffaire  en  cette  fa- 
çon: mais  voyans  que  tout  cnfanglanté  qu'il  eftoit,  qu^ayant  f» 
chair  toute  déchirée  ,  &tous  Tes  osdcfchamcz,  &qu  aprcsvnc 
cffuflfion  de  fang  qni  couuroit  toute  la  place ,  il  ne  ocdoit  pas  en* 
core  à  la  rigueur  de  tant  detourmcns,  ils  délibérèrent  de  l  aflTow 
mer  à  coups  de  leuicrs ,  luy  caflCinc  les  os.  Aufli  toft  refoln  auflfî- 
foft  fait.  Us  luy  donnèrent  cent  êrccnt  coups  de  barrcj,qui  euf- 
fcut  aiTomé  vn  beuf  :  &  con»mc  il  ^ooit  encore»  ils  vont  cueillir 
certaines  cannes  pointues ,  &  les  luy  plaoecni  entre  les  ongles. 
5c  la  chair  des  mains  &  des  piedf,&  puis  prcnans  des  arcs  «r 
des  flefchcs,  ils  en  décochent  (î  grande  quantité  fitrfon  corps 
tout  nDd,qu'il  en  eftoit  tout  lardé  Stcouyctt  comme  vn  hcnflbn 
fans  pourtant  que  pas  vnc  Iqy  donnât  le  4>ottp  mortel.  lU  luy»- 
grattèrent  tout  le  vifagc  aucc  des  peignes  de  fer  :  ils  luyfcrmcnc 
!a  bouche  5c  les  oarriitcsaucc  dd  pièces  de  drap,&auec  du  cot- 
tonchaud  pour  I  ctouffcr:  ils  allument  vn  grand  feu  autour  de 
luy  y  iettanr  du  ftimicr  pot?r  la  meCmc  hn.mais  il  refpirc  &  vit  en- 
cote  difant  en  Ton  cœur  ces  parollcs  diî  Prophète.  Prohdjh  cor 
0,fgf0  ^yififâjh  nocie  ignc  mtexdminafii,       non  tji  tnuentêïn- 
m*  inifititaf.  Ces  furieux  bouchers  cnragcoicnc  de  voir  ,  qn  auec 
foute  leur  manie,  ils  ne  pouuoicm  tuer  cét  Aigneau,  qui  ne  leur 
•faifok  nulle  refiftancclls  rcpetoient  fouuent  auec  cftonnemcnt 
kur  Mananganunqua^  il  faut  que  ce  Diable  ayt  vnc  tourcc  de  vie 
intarilTable;  il  faut  qu'il  foit  in^ mortel.  La  deffus  vn  certain  Ican» 
Tupaprit  vnc  coignée,  &  en  donna  vn  fi  rude  coup  fur  la  tcftc 
au  6in<^  Martyr ,  qu  il  en  tomba  par  ccrrc,  Si  cd  perdit  laparoU 
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Icv  &  voyant  qu'il  fc  remuoit  encore  luy  déchargea  vn  autre 
grand  cou  p  de  cimeterre  qui  le  mit  à  l'extremité.Four  doncques 
1  achcuer  ilsprindrent  vnc  barre  pointue,  &  la  luy  pafTerent  par 
le  fondement  au  long  du  ventre  du  col  &  de  la  teûq  -,  &  layanc 
ainS  embroche  ou  empale  les  pieds  en  haut  U  la  teftc  en  bas ,  ils 
arborent  cecre  barre  en  fa^on  de  Croix  ou  d  eftcndart.  11  y  a  des 
tefmoias  qui  déclarent  qu  encore  il  n'au^ir  point  reodu  l  ame  y 
ainfi  que  portoit*rinfoiniacion  qui  fut  cnuoyée  au  tres-illuftrc 
Alexis  de  M^ncrcs  Archcucfquc  de  Brague  en  ces  termes. 
^^ts  tout  ctU  ,  onlujpaf]ii4H  trdutrs  des  pdrtie  s  naturelles  "Vue 
gMndebxrrtJaf^tfanr  f^mr  plus-  de  deux  pans  au  dejjus  de  U  tefte:&> 
L  »yi$nt  Ainfi  crauerjé,on  planta  ce  hois  tn  terre  la  tefte  «n  bas  luy  difant 
qu  tl  auott  accoujiuwé  de  tetter  jouuent  Usyeux  'Vers  le  Ciel,  Et 
janr  ^u' au  milieu  de  roui  ces  martyres  le  SamB  demeurait  inmncikley 
comme  la  roche  au  milieu  de  la  Altr^  tlt  /«y  itttertrit  quantité  de  terre 
O*  de  pierres  par  drffms  tfm  l»j  Jaruipcnt  de  fepulcre  >  ce  fut  ta  ce 
ci^uel (uppltce  (lu'H  rcn^ft>n  amf  jtu  Seigneur  ,  pnur  i^étmomr  de  qui  il 
J^ujfrtr  tunt  de  tourment  i'MTk i^ji.  Et  comme  ilsne  fonutient  encfte 
fe  perfuader  (ju  tl  fut  mortjl^  1$  defemharraffereni  d  emmy  [et  pierres  y 
^  luy  coupèrent  U  tefle  ^  qu'ils  mtrent  «  U  nme  d''\»  rocher  >  tettant 
fon  corps  afin  iju'tl  fut  ieuoré  des  heflês.  Et  iuuifans  que  cette  tefie 
uinftcffufee  tenait  les  yeux  uuuerts  yde  peur  qu'Hue  fut  encore  en  >f#  , 
i'^n  d-iceux  dit  aux  auires^')foye7i^cetnmtçét  impofieur  tient  les  ycjux 
0uurrs  j  regarde  le  Ciel^peut-ejire  que  €*eflpour  demander  '^/engtarn 
€*0*n9Uifdire  chafiitn  Vdifem  mieux  ^enterrons  Itjes  pteds  en  haut 

loiPefte  les  yeux  contre  terre  afin  qu'il  ne  regarde  plus  It  Cief, 
^duis  qmfut  trouu'e  bon,  C'eft pourquoy  ramaffant  U  tejie  CS^  le  corps 
euftmhle  y  jls  le  iettertnt  enyoefojfe  ^  lenfeuelirent. 

Par  ce  moyen  ces  hommes  abrutis  &  dénaturez  virent  leui: 
fureur  affouuie ,  &  demeurèrent  contcns  de  s'eftre  4csfaits  du 
grand  aduerfairedc  leurs  Idoles  »  &  de  i'ennemy  de  leurs  di/To- 
luttons  &  débauches.  Mais  cette  ioye  ne  fut  pas  de  lohgue  du- 
rée. Car  par  vne.iutle  vengeance  du  Cicl,tous  les  Capitaines <)4u 
auoicnc  trempe  a  la  mort  du  Sainâ,furent  à  mefine  temps  faifis 
d  vne  frayeur  extraordinaire  ;  de  façon  que  fans  que  perfonnc 
k«  iDcuaçar,  iileur  eÛoit  toujours  aduis  quc^l'ombic  du  deâuot 
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les  fuiuoic ,  &  qu'vnc  main  inuifible  les  prenoic  au  colct  >  pour 
les  conduire  au  ftspplicc.  Us  confulcenc  les  plus  habiles  <ie  leurs 
Sorciers,pour  fçauoir  ce  que  ces  frayeurs  pouuoient  prcfagcr  de 
finiftre  àieutlnga,d  eux  mcfme  &  a  couce  la  Prouince.  LcfqueU 
après auoir  inuoqué  les  Demons,rcpondirenc  de  leur  part,  que 
le  fadeur  de  toutes  les  chofcs  créées  eftoit  grandement  cour- 
roucé ,  â  caufe  qu'ils  auoienc  fait  mourir  vn  fien  î>rcQrc  :  &  que 
pour  venger  cette  mort  il  détruiroit  toute  la  nnaifon  de  rïnga,aic 
pcrdroit  tousccuxqui  y  auoienr  coopéré.  Cette  prcdidion  ne 
fut  point  démentie  par  rcucnement.  Car  à  mefme  que  le  mar- 
tyr fut  parafcheué,  Dieu  commença  de  taire  fentir  à  ces  barba- 
res les  effets  de  fa  colère.  Premièrement  ils  furent  frappez  d'vnc 
maladie  contagiéufe^qui  enleuoit  les  hommes  à  centaines^âd  il 
n'efloit  point  de  maifon  ou  elle  ne  fît  quelque  cfclandre.  Lafa- 
mme  fucceda  fi  e^lrange  ,  que  les  Sauterelles  &  autres  petits 
animaux  ayant  brouitc  les  moiflbns  des  champs  ,  &  d'autres 
ayant  deuoréles  prouifions  des  greniers>&  vne  fechercflc  géné- 
rale ayant  cuit  tous  ies  fruits  de  la  terre,  les  arbres ,  vignes  ,  iar- 
dins  prairies,  pafturagcSj  tous  les  troupeaux  fe  perdirent  >  &:  les 
hommes  deucnus  fecs  comme  des  equelettcs  mouroicnt  de 
malc  faim.  Ce  que  ces  mifcrablcs  Indiens  voyans,  &:oyans\e5 
plaintes  &ramentations  publiques  ,  ils  fc  maudiffoicnt  les  vr>s 
Aies  autres  ,  rapportans tous  ces  malheurs  à  la  ciuelle  mort 
qu'ils  auoient  caufé  au  fcruiccur  de  Dicu.Les Capitaines^ prin- 
cipaux auiheursdclaqueUcjS'cftansinutillement  efforcez  d  eui- 
ter  la  fureur  du  peuple  ,  en  furent  enfin  opprimez ,  fans  qu'il  en 
échapar  pas  vn,  excepté  ccluy  du  bras  fec,que  Dieu  voulue  coa- 
fcrucr  pour  fcruir  de  tcfmoin  de  fa  jufticç  ,  6c  du  chaftimer>t 
qu'il  auoitprisdu  foufflet,  qu'il  auoit  par  vn  attentat  facrileguc 
donné  à  Ton  fidelle  fcrujteur. 
y  V  r r      Mais  Comme  Dieu  cft  toufiours  mifcricordicux,& ne  cherche 
^      *  point  en  fcs  punitions  la  ruine  mais  bien  le  falut  &  la  conucr- 
fiondes  pécheurs  j  afin  de  ramener  ce  peuple  à  (à  connoifTancc 
cnlech#[liant,  ilfufcita  vn  Indien  des  plus  apparens,&:  qui 
après  hit  conftitué  Gouuerneur  de  la  Prouince  >  appelle  Dom 
Jacques  Aucalli  rexagenaire,l'vn  des  Capitaines  qui  auoient  ty- 
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in  U  Voy  CâtholiquflfârUs  Vf.  Auguiflinu  J  47 
tannifélc  faina.  Se  ccluy-li  mcfmc  qui  auoit  confcillc  d'cnfé;- 
uclir  fa  tefte  le  vifagt-  contre  f  errf .  Lequel  voyant  tant  de  mal- 
heurs, pe(le,fjmiucr,  nicuitrcs/rayeurside  Chreftien  rcRié  qu'il 

cftcir^il  rcrourna  11  vciirablcmeni  a  la  Foy  deîcfiis-Chrift,  qu'il 
mérita  d'cftre  Prcdicatcr.r  Euaijgclj(juc.  Conucrfîcn  donulfut 
.    fans  doute  rcdcuabic  aux  prières  que  fît  le  fainâ  Martyr  pour  ^ 
fcs  ennemis  auant  mourir.  Ce  pcrfonnage  cnilan^mé  d  vn  zclc 
diuin  alloit  donc  par  tour ,  cri.mt  &  follicitant  les  Indiens  d'a- 
bandonner] adoration  des  IdoIcSjpowr  croire  eu  U  Diuiniréde 
lefus-Chrift,  qui  eftoit  vray  Dieu>  â^vray  homme,  &  le  Redem- 
pteur  du  monde.  Infoituncc  jdifoit-il ,  cette  terre  &  cette  Pro- 
uincc,&:  tous  ceux  qui  1  habitent, à  caufe  des  grands  malheurs 
qui  y  doiijcnc  arriuer,  pour  auoir  fait  mourir  l'innocent.  l'ay  par 
cy  deuanr  combattant  fous  leslngas  couru  toute  la  cerrc,depuis 
le  Quito  iufques au  Cbile  i  &ay  remarqué  pluficurscbaftimcns 
exemplaires ,  qui  ont  cfté  faits  fur  des  pcrfonnes  illuftrcs ,  fans 
épargner  mcfmrs  les  Sorciers,Dcuins,  &  les  Ptcftrcs  des  Idoicsj 
mais  ie  n'ay  iamais  vcu  des  chaflimens  du  Ciel ,  iufques  aujour- 
'  d  huy,  que  le  Dieu  viuant  venge  la  mort  de  fon  Prédicateur  pac 
les  pc(les ,  les  (lerilitcz,  les  maffacres  ,  &  par  des  calamitez  ef«  >' 
froyables  que  nous  fouffrons  ,  &  par  des  defolations  générales  : 
d'où  nous  dcuons  inférer  que  la  Loy  que  cet  innocent  Religieux 
nous  cnfeignoic  eftoit  la  vra)e  i  &  que  le  Bapteffne  dont  ilvfoit 
pour  nous  nettoyer  nous  eftoit  conuenablc  :  £t  partant,  mes 
amis  ,  faifoit-il  ,ouurez  les  yeux  pour  confidcrer  cccy  y  6c  vous 
conuertiffez  à  lefus-Chrift ,  car  il  fauorifc ,  &  fait  beaucoup  de 
biens  a  ceux  qui  profeflcnt  fa  Loy  ,comfDe  il  chaftie  (cucrcment 
ceux  qui  ta  mcprifcnt.  Les  autres  Capitaines  eftonncz  de  cette 
conuerdon,    de  voir  que  celuy  qui  auoit  cfté  (Icchauffé  si  com- 
mettre le  crime  ,  en  cftoic  deuenu  le  Cenf<^ur ,  le  prioient  de  fe 
taire ,  afin  de  n'aigrir  pas  le  peuple  il'Inga  le  luycommendoit, 
mais  il  ne  deHftoit  pas  pour  cela  î  voire  crioit  d'auantage ,  pour 
por^ter  plus  loin  le  bruit  des  calamitez  eftranges^qu'il  prcuoyoic 
dcuoir  arriuer  à  cette  Prouince ,  afin  qu'elle  les  preuint,  &  les 
éuitat  par  fa  rcpcntance. 

Cc|)cadant  lin^a  Tupac  voyant  les  maux  que  fon  peuple  fouf-  XXIII« 

• 
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14^     Hifioire  dtêgrânifr^grt\du  €tniilj  du^eru 

froîc  ,&  craignant  quelque  chofe  <ie  pire  :  Tv^^uoir  que  les  £{pa> 
gnols  ne  vinrent  poor  le  prendre  ,  il  s'alla  recrencher  dans  [es 
montaigncs  de  Vilcabamba,  contrée  dcifcridUc  par  la  narurc 
•Tiefme  des  lieux  >  pourucu  que  les  Ponts  des  rmieres  /bicnc  ab- 
jacus,  &  les  chc mins  des  montaighes  coupez,  co mmcili cft  oiéc 
ors.  Dbm  François  de  Toledp  V^ck-'Rày  cace  p^ys-U,  délirant 
de  faire  h  paix  aoec  lu^jidy  deputitle^P:  Gabriel^Ouicd  Domi- 
«iiicain ,  âf^Garcie  Rcx4|«<)  I,icettiéi»oocoinp.igric2<ik.ipIuiîcups 
({feifonn^^  d<  coxitfiâéttacà>n^':&  mefm^      buié^  pins  appareil 
Indier^si4jC'Cukco<'^l9ibads<eftànsirFiticz  aisidqiiioc  d^'cuks^ 
ba>  iu^ent  à  proposidiei^uby;er'pi:lQ{i:<i{tcv^r;ktiM  In  i^i  IcsFhiri^^ 

tèstiirem  hia/iiptrbxiSijicgrdljdgaouic^&c  Iddioiâridos-t/Q^^^  ^ 
cnaflacrer iei  û^^i  deinfaotros  sfc^aNfinTi^pozvxlaiiiiffr^iAu^ 

pouf  lie  Vicp-Rîoy  r  G  ^poiirqb'^fcpro'hMnôV:{dot8èf^ai% 
£Hfâ(\t  /ùiure  nor^)  mille  is  charge  ii  d^dj^àcsi^lcos^iitofbddci 
niiitx  vers  lay;  'rv^êtiiri^  <qt^  iiK^au  ifiaira  nb:)  C^qolTajil^:^  1  I  vàkk 
hxy  ôrtUltk  de'iaiâtiriki:fes^<7ii|i^te9fn 

Eauorablp^^udiaace'j  ce  qui  âw-^iEik  latjbrce^  mais  il  fJr^^uft 
tuer  Attifan.  Le^Vicc-Koy  pfcquéj  àiiffpJjcaiiqonp  de  rai rdn  ^^c 
ce  procédé,»  royaiit  que  4esi>voye4  dqx:^ittf|^&  dé  doijceur  «ift 
|«ofitoicntpoiiTt^ucttc^Piuiflb,Ald:«^e.nddknt  oorragciix 
infolcnti^vn  poinft  qui  n  cOtati  ya^  fyffcauâûk  ii^faficmblc  foj^ 
Coofdi  pour  dcliberer  s'il  ne  luy  dcuoit  ^ointdctlarcr  la  guerres 
A  quoy  cous  conclurent,  eu  égard  à  1  affri)nt  quc  tét  Inga  auoit 
ésdià  leurs  Dcput'  ^Voot  qui  tourfwroir  iiia  honte  du  Vïce^ 
Rûyjâidctôakci^i^'-  g'^Cjfion  netafchoit^d>cn  çrerparcy.î&è 
coniêil  prisoAftt»i57i.  Le  Vice-Roy  fait  la  reucuc  des  gens  d» 
guerre  qui  eftoient  cnX^uzco',  &  ayant  drcfTc  camp  volant  de 
deux  cens  cinquante  Soldats'bien  dctcrniinez  ^  aurqucls  fejoia. 
gnircnc plusieurs  V6loi>taircs ,  fous  le  commandemcnr  du  Gc* 
ncfal  Martin  Vrtadc.d'Aïbiot->5  fai fan r  fctnblant  d'alicrvcrsdd  . 
Chile  ;  ilsallenintiondre  aUec  grande  diligence  a  VilcjhaHpina^ 
mais  les  gens  de  l  Ingaa^ctt  firent  pas  moins  pour  préparer  le  or 
defcnfe  ;car  ayant  ptûmptcmcni  aoïaflfc  des  troupes  ,  ir  icn  qufe 
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#«  h  Foy  Catholiquf^  f4t  Ai  PP.  ÀugiàfttiSlÊ^,  % 
fumiiltua.r.'n.cnr,  &:  fans  ordre  ,  fous  U  copdmicbd- Atagualpa. 
lis  leur  allèrent  a  j  dcuant.  Les  ckux  arraécs  fc  rcnconucrtn.f 
prés  du  ficuue  Coyîchacaen,  vn  poftcaduanràgojax  pagr  Ici.  W. 
dicns  i  les  Eip^gnols  ne  poutjant  vciiir  a  eux  qti'a  U 
âci  vn  après  l  aucre.  Le  combaty  tut  fangbntde part &d  autre» 
&:  fclon  les  apparences  les  Efpagnols  n  cufifent  pas  iort  luancr 
ca  certe  attaque,  &c  en  cuflcm  probablement  eu  du  pire  , fi  par 
vue  particulière  difpofhion  deDieti»!  lagaivctit  coa^cBaodc  a  Tes 
^CQs  de  faire  alce.Car  çlbtltenUécAConfidcractDR,  qu'atcendu 
qu'il  Q'yauQscpbmc  de  cnm^  à-CM^uer  foa  droic»  n'y  a  re- 
pouffer  la  violence^les  E^a|^ols  tuy  Fairoient  ^  Tans  douce»  le 
meânc  party  qu'ils  aiioîènv  Stit  à  ùmktrc^Sc  iuy  dôncroicnt  vn 
appoioccroenit  ibrublcàiÊt/condilion^auec  lequel  il  cotUeroit 
dou€croenc.fà  vie  ,fi  non  pas  auec  t^iKC  Isk^Qaàânte  de  fan 
Royaume  y  au  moins ^ccxcf^<n,ës  iumifaiMé  d'e^tic  Cctù 
penfee  le  liijrefoitdieU9i&cfriû^;icetit4^f  lepoutfuk^ 
pUiftoft  que  ^'e^'ic  obligé  de  viure  toiifioitfs  en  Crainte, 
«iUrmeiSc  de  ^êdce  cécinutllQniâc  côbac,  ou  de  demeurer  caché 
dans  lesL^iifccàes'de  ccsinont^ignes  »  comme  vne  Beftfi  fini^ 
Uige  y  qui  a  les  iVoiletsrs  après.  U  iè  liura .  doii#^Hlm4|Nàr 
dckfpoir  y  on  par  fiiop^ide  confiam^rv  &  ùcïLité  èn9tc4m 
tnains  dei  Ëfpaguols  ^  qdi  |s»çftani /âifit  do  ict  fcmmsa^lk. 
.iieMM^colaa»  tnaOdi  v  i^'i/riâe.:£iii8Vi6c^  toits  fes  Indieilt  é|i 
JlÉ^Rcqral.'i^jilaisom^^  cou^cé 
triomphe  eo  Cote»;  A  inefîne  ttfopglo.À^flodloy» Jf  iot  raiûr 
Attmc^r  le  Doâpur  iioartft  liwe  Criminel  ào  Idma'  y  içfa4<<l>i 
nbftoAttsenoiÂiU^pouriacxtiiK  l'iogkdcsiotti  le^iôiÉiés  rB^ 
iK4>poiTQa^^ipâodi|MNéibm  9\4tit 
qfttcki^yaabaqppinMlcii^Nib:^  ttnHÊÉfAéùmi^iCêaut 
U^iCnîte^nacttb^ccipicée  (hrlogée  de  tons  ciibp  iepere 

rendiièà  eux  i  .tors  qn'dkcï  ip0buamîCMrftte£i&  veadie  U 
«betaneatia  viaoi^e.  A'om  dieqéiiy'èoittfilà  repiiUi|M«a 
ItokfRrdcmtedoâmfenqsirdft^^',^  ;âu  aloid» 

c«itQtBi(le'grace;qae'de  i'eii|ift^«m  Efpagrte»  ponr^ftrèfliyr 
Ai(iUiy  Cach9lsq«e;*Ët  iO'iiiiiidEiieli|BC;i^l8^B  drCmMUm 
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ijjo     Wftaire  iugfahiprtfgrécif^Glsntils  dfé  P^m 

ficligieux  denodre  Ordre  profterné  aux  pieds  du  Vicc-Royjluy 
-dcmandoit  ablblument  la  rte  pour  céc  Illudrc  priibnnier  voIon> 
taire.  Mais  toutes  ces  fbllicitations  furent  fanscffcc^lc  Vicc-Roy 
difanc  qu'il  ei^oic  expédient  pour  le  feruice  duRoyJqu  il  mouruc. 
Le  bon  Prélat  inGdoir,  alléguant  les  loix  de  la  confcicnce,  6c  du 
Chriftianifme  ,  ^ui  font  des  loix  d'amour ,  contre  Tes  cruelles 
•maxinies  d'cftat  :  &  s  oppiniaftroit  #  à^ie  fc  point  Icucr,  cju'il 
neuft  obcenà  fà  grâces  Mais  k  yicei^Kofluy  trcncha  cour^quril 
iê  pouuoic  leuef^'&:  ne  fb^lu^tfauttilier  en  vain ,  attendu  ^uefa 
dernière  refoiupon  eftoit^qoc  ringiamoiiruty  Vraymctît  dicMors 
rEuefque  voiis:^mcv  feft\jcyeK  bieh affligé.  Aademcucanc  puis 
^que  vousfondtT^  Voftw  fente ncc  furU-wùibtt  d  Ellat,  ^ous  ver- 
^ttz  comtne  hbftreRi^'i  arrapprd^cfâraC^mcivpaf ho  qu'il  eH 
Cadfoliqœ^  &crafgnanc Dieu' -,  âfiiltroùiperoW  bien'niic^iix  que 
^aiisiiUy  icniiirïcz  U  iugefhenodcf  cetcc;a"îfairei  ^quciunicnant 
-Kngacn  Eï{}agn0,  vouiluy  doîioifl^ectLle.iciiitM^aur  clhe  inû 
rtasityôc  fo«onucrticiila-fp.y  dfe^rtotkf  SeigncuafToucesccs  pxic--; 
'itfe  A:vi?cmo(iftrance«nié4)c«r^^ttedeiMof^r»>ici\n^^^ 
'ià  raifdn;Ditafan&}d4»i}ce  pjsmieirohc^qu^illîotilmû  tettiimuiehc 
li>  poDT  v^ger  le  fàïigdc  fonmaâyf/JjifCîiôûpco\>duirc  cc<r{iiiga 
><par  fon  propre  i^^frage,  au  port?  dc/<ïh«f<llot  ercHici. 

^  y'ui  Carlepici«  Eu<rqu;ia'ayant  peu^jfeyfoWaBiâ  P*^i^^  Jarnics  * 
'tiviedttCOfpSi<Jtt'itpOuuoiC  pcrilftipi^  biaàcobp  .il  oorresac-^ 
cidertSv^fitourtia  fes  ioips,4  luy  procarcrU-vieîtkdJ^nic  !uy  tjî-;. 
faiitcoWioidfCÏcfus-Chnlc  II  va  dune  ie  xmifucren  U  prifon,; 

'        hiyrepfcicntc  auec toute  la  doucsurim  î  zin  iblc^qnc  puis  qùc' 
s^iVice-H-oy  eftoic  refolu  dci le  faire  mourir^  il  falloïc  ménagerie  = 
2||bu  de'tcpîpSj  qui  luy  rcftoit  pour  rc'mettreia;en4iiiecqucÈ>içi/, 
-wpour  enibrailcr  ftToy  ^  à  îoy*.  ^  .hors  de  lat^ucilckil-n'audic 
y^itit  de  fai4^f;#iQ^  Riourir  diift  le  fegrer  dr  (es  crimes,  &r.daos 
«'lt^irtdelVfigllfff.>  *jui  eiioitil^&Tpoufe  de  lertis-Ciinit    la  Mcrc 
"•kloi^^yiiW'^fce  n'clioir  pas  tant  deccûerde  viure  que  paffer  à 
^^ntt'^ie'ihimorcéUe.  ^L'^ga  entendant  U^nouucUei  de  f  i  coh- 
'^ifftoidfi  re'ponditîjKisTè  t^o^Me^^qa'ii  fouifriroic  cccce  naqrc  • 
^\ièC  bOttta^ei^ais  qUè  cellecftoicla  çolonté  de  fes  Idoles.  D  ou 

•  <')l«bon  Baclqua  pcitoccaCon  de  luy  parler  de  noflre  foy  .  Se  de 
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en  U  foy  Catholique fur  Its  PP.  JuffufihjiËi  Hi 
iancccfiîtc  (S:  vrilicc  du  fainifl  Baprc/iiie,  dans  1  eau  duquel  iUfty 
porocttoic  que  toutes  1^  s  Jarchcs  de  fa  vie  rtroit-iu  cffacccs.L  ïn- 
ga  luy  repartie  qii  a  la  vcrué,d  auoit  autre  fois  eu  cjuciqîK:  mdi- 
nation  pour  la loy  de  lefus.CiuiArjOTîâis  que  voyant  la  rcfolu- 
tion  qu  on  auoit  pris  contre  iarviie^  il  en  dtoit  cxtrcmciKcnt  te- 
buté;&:  ne  pouuoit  croire qu  jl  rry  cutdc  tillo^  &  dcia  fourbe- 
rie eniout  ccqu  oti  en  publioit.  jCîM:«^itfo«^v fi  cette  tey  cAoît 
fi  remplie  de  nii/cricord.c,Çiil«[/î©çc^i}jiJ|i0nlc  veut  £n te «ac Croire, 
comment  inCpircrojc clie-Mnc  iljCnùtiÏB  seSùïutiû.vt:  contre  vafc 
pccfonnequi  fe  fûulmct^-oirfl  oh  aadAiO)K4>a&qucC  «ft  clic  qui 
1  inrpire,comnicarlc-ViCCrRoyq«i  cniauvaç^fiJblcnincllc  pro- 
fcflrion,(!5c'  quicji  cft  coitimeJcdicf,o&roit'il  {crcndreimvfte& 
i inpic  cti  li-vj obfTït?Çctc«j  A/<5^^:jdic; clli>n,TaMWâC( {bulTrirou die, 
qu'on  coni:i3irdt*p«riî{iiei  i*punçrîiçiu^.:A.ÇcLlt  lEucfquc  rt- 
pa£toir,qu  jia$;|ailoitpa$Uiflcr  de  ftHUDC  k  k>y:  CtthqhquCyny 
mettre  fâ  fain^lcté  en  tx^mpromis  ,  bieaiqu'cil  eutici  transgrtf- 
leurs; quel  caii.nclai/rokp*$  d!eftrc  puucvdarwtfà/ôurcc  ,  Jbica 
:>quc  le  s  ^au  i/iMiix  jqui  y  alloiem  boiwà^iiflfc  nt  imtyiondçSiQ«'ii  ne 
fattoicpai  ctadrc  la  glacodu^miroic:  coiip!abla,dc  la  jaidèur  de$ 
.  vifages  qui  S  y  rcgardoicnï.  Et  que  la  dc(ern]maeK)adVn.parti- 
culicc  qui  agidbic  iclon  fz  pafllon  ,  &  qui  s'cgaroîç  prenant  v» 
.aucuglc  pour  guide  ,  ne  dcuoic  pas  cmpeicbci:  que  Dieu  ne  Tut 
reconnu  &  adotcpjkt  fa  crcuure.  L'iiiga^tcp^quoic  que  (es  dt- 
uanciers  auôienc  »dfaré  leurs  Di'^ux,  &  partant  qu  ii  deuoit  fui' 
furc  fou  ancicuncrKeligion  ,  veu  principallenicnt  que  les.  Cluç- 
(licns  ne  i  obligcoienc  pas  à  l'abandonner  pour  adorer  Xe^u!s> 
Ciïrift.  De  forte  que  ce  l'z'm6t  Prclat  cccounoinant  que  l'Joga 
renoir  encore  a  U;fiipcrftition  par  quelque  raonc;,  qu^vflc  plus 
forte  main  deuoit  couper  3 1  ayant  qôniuré  de  peofcr  rerïeu(c- 

•  jiient  à  ce  qu'il  luy  auoir  dit ,  Ce  retira  dans  la  chambre  ^  Ôc  piC- 
iâ  toute  lanuiiH:  eu  priece  &  en  difcipliacs  »  qu'il  offroit  à  Dieu 

^  fcpour  U  conucrfion  deccttc  amc.  H  célébra  la.fainâc  McAcle 
jour  dapreS,  prenant  Uiglcricufe  Vierge  ,  &  tour  les  Sain^ls 
pour  intreaicitcupis,  afîndimpettrer  par  iour crcdic  i  imberiiie- 
ment  de  fa  rcquefte ,  ce  qu'il  nt  :  car  s  cftant  a  la  fortic  de  l  Au- 
tel aclicininc  a  la  prilÔBji  Inga  J'cmbrafià  tcodrcmeot^â^^prcs 


Digitized  by  Google 


^yz      Htjt^te  até ^una  fyagtcz,  des  Gentils  ilu  Vtfu 
quelques (i»/ëours  luy  liic  qu'il  le  trouuoic  dans  va  fcnfimer»t 
bien  CQficrJÎK  A<:duy,ou  li  l  auoit  lailTé  le  iour  pr^cedain;  qu'il 
rcconnoifloit  que  le  culte  des  Idoles  elloit  vnc  pure  rv>ctirc,qtj  fi 
y  rcuoiiçoit  de  tout  ion  cœur,  qu'il  vouloit  mourir  dans  ix  Foy 
du  Dieu  qu  il  luy  aiiojt  prcrcii  *,  c^u  il  eftoit  cjccrememcnc  marry 
de  a'auoic  toujours  vclcu,  &  qu  il  le  prioit  iiîilammctic  de  lu^ 
doiuicr  les  inftrtiifiioiis  qu  il  iugeroit  necclfures  ,i  ce  qu'il  peut 
lan;§,4eUy  rcceuoir  vtilementle  fiind Sacrement  du*Baptcrmc, 
L'iiçurc  de  fon  exécution  eftaac  venue  ,  on  tire  ce  pitoyable 
Prince  de  la  prifon  ,  ^  monte  fur  vne  mule  on  le  promené  par 
1rs  rués  ,  vn.  Héraut  marchant  deuant  luy  ,  $L  publiant  la  caufc 
de  fa  mort,  fçauoir  qu  il  auoit  efté  Tyran^  &  traiftrc  à  la  Majefté 
Catholique.  Tous  Ici  Ordres  des  Religieux  laccompag noient^ 
&  vn  nombre  infîny  d'Indiens  ,iettan$(ic$  voii  lamentables  qui 
pcrçoient  ks  coeurs  des  plus  endurcis.  Ce  pauirrc  Roy  cftoit  (i 
abbatu,qu'â  peine  pouuoit-il  former  la  parole.Il  demanda  ncâi* 
moins  au  mieux  qu'il  peut,  qu'cft^ce  que  difoiicc  Cricur;.& luy 
cftanc  répondu  qu'il  faifoitlçiuoir  la  caufc  de  fa  condcmoation, 
^uicftoitle  crime  de  trahifon ,  5c  de  tyrannie.  Ne  dis  pas  ccla^ 
fiC'il ,  car  cela  cft  faux  :Ic  «'ay  efté  ny  tyran,ny  traiftrc  au  Roy. 
Dis ,  &cricqueic  meurs  parce  que  le  Vicc-Roy  le  veut,  &  que 
Ries  péchez  le  méritent,  &  ru  dirlr  v^ay-  L'iAniour  que  les  In- 
diens luy  portoient  >  les  faifoitfondicf  «Ôc  ci»  larmes ,  &r 
caufoit  vne  cou  fufionedrangc,  LcsHd'gicux  ic  prièrent  donc 
ëcleur  imporeritlcnce:&  lîjy  hauffant  auec  inaieftck  brasdroit^' 
&  cftcndant  la  majn  fur  l'otcillc  ,     l  abbaifTant  peu  à  peu  ivSi^ 
qucs  fur  la  cui/fe,àl  inftaot  lourc  cette  grande  multitude  fc  tcut^ 
en  forte  qu'on  n'entendit  plus  ny  parole,  ny  voix,  nykMf^iry 
non  plus  que  s'4  n'y  eut  t\\  pcrfonnc/eo  la  place.  Dequoy  le 
Vice- Roy  quf  voyoït  le  tout  par  vne  feneftrc,  &  le  rcfte  des  aiïl- 
ftans  dcmcii**''^'^*^  grandcmcnicAôneîtyde  voirvnc  (i  pon^ueU* 
le,  ^  ftpf^ptc  obciiïancc^rciidilc  pardcs  Infidèles  à  leur  Pri»^ 
ce  naturel»  0  \\p^  monta  fur  iofchaffaut  :  &  ce  fut  là  qu'il  de*> 
Rwanda  le  Iiapce!(î^«<j|jqui> Luy  fut  à  me  fine  teifips  adminiftic  par 
Jcfufdu  fiucfque  Augaftiii  de  Corumiîa  j     il  parut  dés  ce  mo^» 
fucgit  (t  fgrc ,     (i  courageux ,  q^i'uiv  remarqua  vtiîblemcnt  que 
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c*cftoic  vn  effet  de  la  grâce  qu  il  auoit  receuc.  Il  Fut  appcllé,  non 
pas  Philippe  ,  comme  quelques- vnsdifenr,  mais  bien  Paul, ainfi 
qu'on  voi(i  au  verbal  qui  eu  futî^^-rlVé  :  parce  qu'il  apprit  que  S, 
PauleliantNeblcnuoitcM  U  t^îtttwnchce.Er  c«  fUti(^yqucfc  ?  . 
tournant  vers  ce  g^and  Aioadé  qiri  gardoit  vn  p'a'rfaitifilcnce  ,  il 
<lic  à  haute  voix, auec  auriK)rit<î  Royale,  &  vncourâge  incompa- 
rable, parlant  4u»-Caiiqucsj6<:  autres  Capiraines.  Voiis' fçaurer» 
vijus  qui  gQunifflQor)bû*qdatre  p^^rîccï?  den-»on^ôyillJh1e,queie  *•  • 
ftlisbapiifc  ,  &]<Lhro(tfcwpîit  higÔJce'icle  Die  a  ;  6c  q<i)c^'«  veux 
mqunr  cirltt^iëyjikjlcItis-ChTift.igrpaTCc  quc^i^dcrnicre  heu» 
rc  cft  venue,  &<çitt&Cc^:âJntf&iktf(^  ]  o\i  par  la  dif- 

pèfitioft  duô<il  ratltfav^X3"^^8i?lû4JerrtiCre'adNdn<le  ma  vie: 
i^T^riis  tfcipbco3]pitaiMi§»te/ijue  lantixrtcjy  »  que  les  Ihgtté^,  nies 
prpdedcBbms's^HÎûas  uà)m£xx)rQiiTim<iéIiQrqu<es  à  maitùtnanr , 
îpucHkuc  Fikloistjoq  tti>  ]JieaS^imckaja{,iéù  $o^i)  ^des  Pierres, 
dfsMsh£it^ribil^QVfftùuzKiic\î^^^  Et 
i^lul^uatnoO  y9V'dHîoiip«p)i)d'o^Qbctiy  ooil  iddie  nous  par- 
^tici^uwœ{:vaoann:'Ciiiions',^  panc£7^utjli«0nifiy  qui!  ne  ncus 
jfith  iaoïais  ;;^'eftant  qu  tfiif  piaMCf^ïHbt^jtai  d€  j)irtrc.  Et 
iqn  ^ju'ayafliEa^wpurcoxTimanScrquelquechoft:,  nous  erurions 
prejiTtBrflmeneàuTcmplt  du  DicoPunchan  5  &:  puis  a  la  fortie  / 
nofasVou^iliûon&qut  noftrc  Dicule  commandait  ,  c'cftôjt  vfc 
artifice  dorttmoite  *iîons  ponr  gaigner  vofttc  dbeiflâtiGC  :  dc^t 
nompencqao  nouDauons  tous  pratiqué  ,  &que  dcptfré  èVî^fils 
tioHs  auons  totohcrioé  Us  vns  des  autres.  C  cft  Icfus  Cfirift  qîifr 
cft  le  vray  Drcu*  &<roii  Pcrc,&ic  fùnâk  Efptit^fij^loYitttcéiàiit 
,  i,ôs  chofcSj&  qui  diftrrbucni  les  peines &recompèVires.  Par^HP 
ntit  hioy  donctes  fromperics  puic  vous  ay  entréféhds  "i^jt9ê 
Tiicurspou^  mcKjï^chcr.  Croyri  enlcfus-Cbrift  ,  &'d^ifi^to¥€bP 
aucc  Dieu.  V^yiiot  îe  bburreau  rcfpéè  en  lîf  Mâinfrhî^ÛT 
iroubla  nuilementjsrmakfai/bnt  detres-humbles  adoratfôhi^ii' 
iâinélCniCi'fté  &àla  Vicipr^^lcur  rtccmmandant  fùWàib^  lîtc*' 
.ceiii  If  £pu|^  do  la  morrauec  vn  cocnr  v^fitablcmcnt  i4>yjWÎ"' 
•iKlj.a  cciieiuy  fut  trenchéc  d  vu  coup,  qui aflbmma  de  Jlètîleùt'  yy.- 
&  de  rnltcfîc  tous  ceux  qui  le  virent  tiortner ,  &  qui  aflTiftèTciit  à  - 
cts^  funciic  tragédie ,  que  Philippe  n'approuua  poict^  piiis  qtit  - 
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le  Vicc.Koy  François  de  Tolcdc  cftât  de  rctourcn  Efyagnc.Sc 
prcrcntât  pour  le  falucr,il  luy  ditde  CMcr  icpofî-r  dâs fa  iruifoir, 
&  qu'il  ne  i  aqoit  poiut  cunoyé  au  Perii  pour  tut  r  les  Koys.mais 
bienpourksrefuir,<Si  Icsbonnortr.Età  quelques  ioum  de  i4* 
bien  loin  de  ic  iugcc digne  de  reconi pence,  îi  luy  fît  rcrtuucr  fix 
vingt  mille  ducats  <ju  il  auoit  rtccu  de  plus  ,  des  finances  de  la 
tUV/   ^^^f  "1"'     rc>lud  vncfi  grade  tfiftclll-,qu  il  en  mourut. 

KHY/.      Apres ceicc  fanoiaoïc  cxccoiiou  qui  fcfir  a»  moys  de  Mjy 
dcla«iy72.lc  Vicc-Hoy  bannit  trcDrc  &  fix  Indiens  du  fanp 
Royal,  aucc  les  deux  enfaiis  ^  la  fille  du  de ffunr ,  leur  donnant 
laVilîcd«;Umapourlei:ck»dclcurcxil;derqutis  les  trente  Se 
cinq  moururent  cri  mcins  de  deux  ans  ,  aucc  les  deux  parconsit 
&dauivnan&de.-ny  tous  ceux  qui  rcftoicnt.Dc  forte  que  Ja 
Prophétie  de  i  Inga  Gayna-Capac  fui  accon.plie  ;  fçauoirqudl 
tous  ceux  de  fa  race  dcuoicnt  pcrir  :  bien  qu'en  perdant  la  Mo-I 
narchie  ils  deuoicnt  dcuenir  heureux,  &  rendre  leur  condition 
meilleure  par  la  connoifTance  qu'ils  auroient  du  vray  Dieu  &  <Ar 
ialoy  11  y  eut  treize  Ingas  depuis  Gafcar,  le  règne  defqntls  du- 
ra  ainfi  que  dit  le  P.  Pere  filaizc  Vaierc  prcfquc  ûx  cens  ans  & 
YYVFTT  ^^^^^^^  ^"^^'f  Prince Tiipac  Amare.  ' 

AA  YilJ,  La  guerre  finie,  &  les  Indiens  furmontez  Si  réduits  à  lobcif: 
fancc)  le  Gouucrncur  &  Capitaine  General  Martin  Vrtadc  éri- 
geai le  lieu  ou  le  martyre  de  noftrc  bien-hcurcux  Pcre  Iacq\»rs 
d'Ortîz  fut  confommé  en  Villccu  il  appella  de  S.François  delà 
vKaojre.&  y  fitbaftirlagrandeÉgl.fe,  de  laquelle  Jacques  Lo- 
pee  d  AyalPreltretrcs.vcrtueuxfut  le  premier  Curé.  Or  tant 
l<ÏPlilpagnoIs  que  les  Indiens  dcmcndoient  que  le  Corps  du 
Sainct  lui uré  H«  creuxoo  on  l'auoitictté,  &  qu  il  fut  mis  en  lieu 
honowble,  felorflererpeaqucl  Eglifercnd  aux  Reliques  des 
^aIftit^  Martyrs.  Le  Gouucrncwrdonc  pour  rcrpoiidre  à  la  pieté 
puWiquc  &rfatistaireàfadcuotion  particulière  ,  fit  choix  des 
perfonnc  s  les  plus  remarquables  du  heu  ,  pour  aller  faire  la  rc- 
t.    .  cherche  des^nacsReh^ucs:  qu'ils  trouucrcnt  fans  beaucoup 

def  eine  :  car  vu  chacun  à  la  foule,  eftoit  bien  aifc  de  reti-  ^. 
rcrOacerre,  &:ies  pierres  dcfqudics on lauoit couuerr. La fain-  » 
étc  Kciqjje  Cfouu^c  toute  frairchc  &  entière ,  fan$  aucune  cor.  -4 
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Mlpttofi  &  exhalant  vne  odeur  tres  rôuefue  ,  comme  ceux  qui  > 
cftofent  preftns  l'ont  tefmoiffBé  jfui  eiwielopéé*  en  licVlingrs. 
^  imRvenvn  cotfrc  ù'n  exprà^^i^  richcificne  paré.  TIs  ci-Ieiict^tlr 
ëoHd«e  precMOx  thrcfory  vuvlihKtt^^ellini^f  benrétor  de  pbu- 
adif  prckcr  f  crpanle  à  le .  p#rter  :  ^  t#ntitrei)e  i  vit  quurf  de 
ftict/c  <le»bi  vrlle ,  ou  k  Gouuernm  avoit  fair  ^parcr  tout  ce 
qtkiï  pw,  pour  le  p^ceuoir  auec'honnhfr  &  folHiinieé'*,  Sciiizc    %  ttaM» 
oll^nta^ou  d  alkcgrcflc}  lU Uiy  ticidrcM  àome  si»  fcmiir  eift>r- 
L'rc  iie  proccffiofl ,  chacun  ayabc  tH  fa  main  vn  cierge  blsffi^  al- 
kifiié^  (jb  après  auoicfaliié  aucc  grande  humilité  Vencr'niloi^ 
fainéècs  Reliques  ,  !c  Gouuchicur  voulut  de  foivtcfté  aucC 
fa  Nofai^tlè  porrtT  le  rciïj  du  chtain'le  <:crtfl^f>*%^Cjue$à  Ct 
-qu'eiiircz  danU  Hglirc^ils  mirent  cette  Arche  r^cCc  décomicr- 
tc  en  vn  heu  cmincnr  Joint  le  Maiftre  AtHel.  Le  Ai/tJkCnrc  Lo» 
pc7.  d  Ayai^it  ia  Ale^,  drprt^M  bJireiiiejMMef  grâtideors^' 
S.  Mattyr,  exhorf anc  le  pcu^  éêmnàm^%m^  §W0Êjét  cè 
qB'il  daignoii  lat  oetiftiûicr  depafîcaircs  à'vû  û  ineftiiiitltc  chrê-^ 
for.  Le  GHMiflMieiir  qot  parlocc  très- bien  Tliidieii  en  autaWie^ 
Si  pa(dv>nA«  àf a(is>c4in<, qui  de  bazard    r? ouueroient  coulpa- 
i^lcs  de  ia  mort  djUi^aioâi  :  bien  qu'on  a>n  connut  peint  Urs,  . 
tous  nyani  e([é  enlttiefl  ,  ou  de  faminr^  ou  de  péfte ,  excepté     •  * 
Ican  Quippc  JPage^do  i^ng€|>  qui  aïKC  fon  bras  /ec  poblioic  pir 
tout  la  pelâi)«embjdu  bras  deDieu,  quand  il fê  rend  vengcnr  ik'^ 
crimes  des  hommes..  Le  corps  Sainà  deflncatf  CYpofé  pluGeur 
iours,  le  Gouacmeur  l'ayant  ainli  voulu,pour  prendre  Ton  tennp^ 
pour  baAir  vpe  Chapelle  an  gloneux  Martyr,  tandis  qne  le  peii« 
pie  iou yrott  cie  la  bçpne  odeur  qui  ibrtoit  de  fâ  Relique.  Od€ifr^ 
ïemblablc  a  celle  fif  s^^o^^  &  teiltincnr  propre  i  Tes  ofïèmcn*,** 
qu  on  ks  6ufc,'Coi|p%^f  my  p!uietti|stu«fes:au  fiair  ;  &  fî  fofVat-  ' 
tachée  à  cuii ,  quleft.^  j^is  dans  quelque  boette  de  mufc ,  oi|  ' 
r^t.r^.^.  ^  ^Upl^^^^yi^*  ^oigg ^  Qy  nc4'akar€>ttanii(t»>  ; 

Le  propre  io^r  de  cci^e  Trandation  Dieu  rendit  fbn  (eruifeDfyy.Yjj^ 
ilfuAre  ,  par  1  opération  de  quelqués  miracksi;  Car  la  fî)Ie  ^ 
Couuerneur  appellcc  Dame  Mencia  de  Sancede,cftanr malade 
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Hifioire  du  ^rand  frogrtz.  Jet  Gtntils  du  Verié 
!aiffatombdr  fur  le  coffre  à  mcrmc  temps  qu'on  rcuipofév^ 
coftrmcilïftoit  ouuert,  elle  mit  fou  vifegcau  dc/Tus  de  ce»  Sain^l  • 
côrpt,  le  cou  jurant  d'auorr  piciézd'dU  ^  &  luy  obtenir -de  bqiis  • 
yeuîf.Toiii  h 'peuple  cftoit  fpeéVatcur  die  cette  dcifotion ,  &  c«b  \ 
àreeildoirrrffuCj^uifutqnefa  pricrcacheuée  cUcfeleua  gueriqj  . 
iuecdc5yeujf.<:1air-vôylns  ,iÀ:  bcaujt  à-rauir,  &  ûns  marqiHi  . 
<f  aucifr  eo  nufl^^for^dc  maladie,  bimilranoe  d  Ayal  marallre  f 

tt  mi<^t:ïè',,-&  cnt'ï^niàhtTék  accIaWàtîbns  d»^»rpV,fcnJanri^  , 
ptcifeVî^pfirOttlia  ^wiiéî^^  fcDffHt?,''^  <$Uf  demander  dcftrefon^^ 
figée  ,W  irtel  dfetlc'bdrt^plaifir  d*  D>çiP\  ^aitc  q mtc  d  vnc  - 
c^ue^|e';5tn^léâr W^dert^V^^t/^flli?  ftirofîf<îi^ dep&T$^f>àuriôars  iourir  ] 

MâiW/U dqutdnc cèffi. FSffé«'^?'^Ht?  )Wb*KK/;ii:1c champ-St 

tétteTfbtiirt'«*\  l^M     (ie\ftP(î|f<i-^^dfftfCni  16  Strnvibfiw  letifs; 
^«ûlci^:^efloitT\iJéT'5p!tffi^  i«««l8es'-«*Toitfim«| 
qtiî  lUy  faifôjciie  nïiirn'cPft'Siié  ëmh\^mifr,^(fi^ut  «anfC  içuid 

TClicfic  comme ia'dcHràdrïc'i,Sin»f«?MlW'iitiw**t«^T?'^^^ 
mÂitfaip.  Qlîclquè  ié^î^tfptéi^^  dftïfct/iwocna'vnc  grbifc^ 

Ht^g>>rtc^ 'à  W  ehafJ^^Fd  diiSilAï/i  &  tt^^a^u  demiûéc^qu'on 
^nuth'l^clfKh'âëy^cliqm  tort  iniplmé  fon  yÊm., 

»ftanc€  'ij'ic  Û^fféiT^  i'cn  kUa^^  ilVen  retôimu  chez  foy  en  pJcK 
*ne  faiWc.  Vo/'^^i'^^'^n  Erpagnolay*Qh^fèiîfi]s  agc  de  cinq  anx^ 
''àfcîdr  n^^c 'oiis,  8i^las  Ynère  qiie  i4f  dcpui»  «rois  lours  jti& 
-jroi^Qui.t  ortvptxîndife^r  c^Jrrtmcil  fcéntfi's  cncructilcs  qui  fê  fià- 
':fcicfïWï^  redire  <::hiapirl!'c y  pofirtaffott  pctin  &  l'ayant  cerJn  * 
^i^ini  fc^roffrc  chijrêbrrdc  dé^Jr hlî(*rfc ,  il  ^en  fbrt«  à  la  veucde., 
'ipyiu'rictfi^lefiioins  fcmpî^^  fuis  niif  fcntiment  ^loy 

ilfàrgiïV'ffe'Thâti'ôtftr^  ay4nt>aenVlrt<*é  ^Itoulofi  mmgciP,  ti' dit , 
"^^^  en  bortîTC-fû^^e:  cd(nmç  en  ctfccil 

^mifTbtn  fâPl  Hîéutc  d'atifli  bbn  appétft'j^omme  s  il  n  cni  poiati 

^ip\ifArii\t^Hrdé"«t^àfi^îef  BèSaihj^  fît  auiTi  d  antres  mwratUs 
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gucriHaiu  pitfi^urs  autres  pctu&cntaDS  des  f:cvrc9  :  &^i;iPi[crtMii^ 
eo  pluficurs  dangercufes  conjonâures  Ic«j)  AIuarc,^,.Iça;i 
fequCv>(kiFrai\çgi,s  Percz  Conqncrcuis  de  cejk,Px,ç^flcif  » 

qu  iis  rcccuoicnt  du  Q\û  par  (Qv^tfii^txr^iz  ,,fy(lQiûcQt|Ça^i(c  ^uc 
Icj  affligez  aboi  ioictude  touicsf  3fX^^4)/^i^  Égli/Sa  PP^t 
dcnîandcr  confoUc^Qa.  LçGouuç/^^j^qp  Caifoit  pq^i4  d;^ffi^ir^ 

pour  faire  la  déccMivff  te  de  i^cl^i,^  ii^i^ijçilxj:fU'rc^:d6iu4,ae  .Ât 
ia  dcrmcrc  Tci5»lutii>9  awxpicd^  du  ^»^<3^afîp,r^'iriuy.C(»  gh? 
ont  bonne  iflu€  ;  &  €vrcs<l  rt;,jpç9«Mqitcoui5p^^,l^itjQ  jc  cp;t^ 
conduite, &  UglQrîeUx  li(U«^^  l(|f4?\q>Q|Ç  daft^4ç?9fÇf^)fÎQn$.hiu' 
zaïdcufes  comme  ^art?  w»»A;i?WilÇ;S'*'f^4^Q'^^^^ 

psrm y  {efquel»  eftoïc  AHoufc  4<^,U  Q^çu»,^  dc|>aît{c(  ^uàn'c  (daa^ 
ks  Motitajgnct  vers  l'Ofictit       iamcr  du  iut  ries  Soida(> 
obcyiTans  marvhvrentpaf^dcs  CQOtrcc&^liabiC^csf^arc)  |i!Cilninic^ 
farmiclwv&  agiic«5;^  ,,^0*  Icor  fJiipucoieof  tpu»lçs  pa^Tag^s,,  ft:* 
aiî^c  qniTiiciljÉ^i^t  «ipAilraims  à.(puri)out  de  d)arT>|)  de  (e  bi|;-^' 
tre  yU  viétôirc  demeorjnt  ncaucnioiiu  toufioprs  de  ic*>r  CQ(|,i|,. 
parce  qu  il»muQC)uoient  leur  procc5tcur«  ^ui«ie  man^uoit.  p^  - 
de  les  fecouric  au  i'ciôift,  Ayaac<:ouru  deux  cens  ^fues  au  d,<^^ 
de  VilcabaiBb^Ufirciir  rencar4Crc  de  beaucpu|>  d*Zndi^ns^q|^'' 
Icsedrcnt  aiieityci>t  i^çÊiuS',  fi  Alfor^fe  fe  vûyam  prcfr<^  ^  ^  i;^ 
ëtat  àl'cxrrcmitcdc  périr  5OU  dpfe  rendre , n'eut  cotniiicaç^^^ 
tous  fcs  Soldats  aprcs  lu-y  à. réciter  à  haute  voix  le  Faut  ncfi^r, 

firent  c<rflcr  l  attaquc  ,  &  iii,i^cnfion  d'aiipcs  :  &  fc^nju-c^qt  àjcs-  ' 
«on^raiulcr  de  ce  qu'ih  prK>if  »^  ainfi  i  Paicc  que,£rcnç-45^Cc 
font  la  les  oraifons  que  nous  enfeignoitle  vius  Pâranti  ylç.^ on 
Pcre  lacqties  d'Ortiz  quand  li  viuoit ,  lots  que  nous  allions, ,vQif 
noike  Inga  à  Vilcabamba  r.^'ernpJoyant  déplus  à  nous  icruir 
lors  que  nous  edions  malad.c^^,  à  nous  préparer  la  yianc^e  qile 
iK>iis  mangions,  ^  à  nous  protéger 4euant  ledit  Boy  j  &  no^s 
inipeitrcr  les  faucurs  que  nous  luy  demandions.  Ces  Soldât^  i  ■ 
C£â  discours  pcrdkcac  leur  crainu?;^  (fouuci eQ( ku^  ei^^r^ce^  * 
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iJ5;8      H^irf  du  grând pngrts:^  des  Gentils  du  Peru 
"iq pnjinetcaiis  de  ne  rcx:euoir  point  d'incommodité  des  perfon- 
..ÎTqsftafaâionaccs  â^rccontioiflàntes  cnucrsUurSainâ:.  Corn- 
'.li^c  cnid&fciitucn^loiadp  Itur  nUire,  elles  Icurfircnt  bomicdic- 
:.l5c.ii^or  tourniicfiE;quantitCide  vjures  pour  s'en  retourner,  & 
vlcs  accompagncccnt  de  quara;ïte  Indiens  pour  les  fcruir  :  beoc- 
'  fice  qq'iis  cccD|îiiurent,leur  arriver  par  l'intcrccfilon  du  Sainch 
Or  Uicv>fluelA  d4BOH<>ttceji^ïcr5<;kjy!  ;contiuLur  tofjfiours  en 
XXlX.  îÇctîc  V^jleiy^jïJlQ  $;fftoitijeantpîOMî6  bmicoup refroidie  dcpms 
rM^^^,^Sbot^(^;«^.que  fa  fiio^tlioltqijo^Toporoit.  Ce  quciios 
M^h^^^-ÂîsQ)dzçt)  QaalU»t^jlcJ\i  Aipâoncci  Maraucr  ]ViC<ir 
-Co^iKur^ C>uJoya  ledK Pwrce  Aguiâ c, qm  dicpuis  fat  f^ro- 
.qjpci  îlen  la  Pi}PW^fCe,dMCiiiki»4W)utiaiiclajqacflLcocn  la  Pro^ 
t  ^y?^c  de  yiiCflbj^TîJ^i^jItténMi/Cct^qtBXfic 

.  Jliijé  <}m:4  f^it  à  SK^rap^ois  de  la  Vido^^ 
bçiççf^q^V^  fiCjAnFofaiacion  du  mariyqc.  &:  dds  vjcfttnx'dc  C£ 
Btf^rbu»f<;u>j;jyîaftyr.  Orquoy  qiciliki:»:  pobit, (wrti ce  de Cîlii, 
i4igpai>cncai>mioins,lo<:ta(wii>pjii9^^ 

:>S4lfê^P^.4wl**^«î«ïsauoiefirpQitclc)Corp5,&^^  juiradei 
*.qi)f  ri;,fîjreuUcc(cc  première  TrajjOaiUCWjticrturt  mtporrant  que 
cette  ji>[i)ÇÀîation  fçiîc;  celle  qucWnVfCÇ.Rxîy  l^rançois  de  To- 
^64^'^|j3;GqiWi:rnqi4r  Arbict  t<#<*«>^V.^1l'5du  i  o  nmencemciu, 

-i^PJteff  ^g*«c5,çn>QMgiM.»il      f        -  -  lf.lagû  fcculicr 
(^nad^erranccd  vn  homme  peu  c.vpci  imcntc  en  telles  affaires} 
2^'e(lç^f  l<îGo«uqrncurAniluiined<i  Mn^iwHii'^y  :  leqiicl  fît  cctce 
^nj^^iifi  ixi^iitudc.ik  zck;.Giicdl>«n,cxa{iiin.int  pluûturs 

.hiji-  ''"-'"Xj  û^bcauçixipdtf-riç/inoins  deaaus.a-ges. 

^I^^^W  H<;?'ninuée  pliant  HierodnçiÇuuwtos^Lic^tc- 
sPBR&M^'     scftAi^pri%garde  de  Icfrcw  ^opour  la  cor. 
,x        tp^ijg  ja^f-ocedttrc  tuf  rtmife  à  Dcm  Amome  de  K^ya 
■  }-  .    .  !F.  W<'f^c,^^3,4c,Vilcabany^rleqiicl  con^mc  ordm^ir^ Va- ■ 
•jf^-^'^^^if)^!:'fHW^fqi*b^M9i«î^^^^^  fait  leur  dzpuH. 

oÇ^^'-v  S5yî^B*H^HC ics  KcUqijcs  ^uiîciyi  mircs-en  vn  cofflx  (oMué  * 
■A^,  l^!'^^^^9witiy.mc{'nelçs  rcngeacoprc(ênce  d<:  toute  U  viiic 
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"^UitVoy  eaihoIiqiiifMT  tes  Vf.  ^ugufltfiH  i3S9 

Se  mît  ce  facré  nionnumcnt  au cofté du  maiftrc Autci  ciî  tiîC  pe- 
tite vouée  portée  fur  dcs-Arceaux.Otw  a^ion  arriua  t'a*  1598. 
-'ilL'Efii^ueftc  cftant  achtu^e^lodit  P.  Pierre  pria:inftâtomcnt;&    '  v 
!/îfit  prier  par  d'autres  le  Gouucrr*rur'jî&  Qufé  dts&îFtOTfOts  de  il , 
•iuy  dcliurer  la  Relique  du  Siinâ,?  comrvik  layatw  J#  R<îljg«ux 
de  Ton  Ordre.  Ce  qu  iIsretiif8wni  ,T«J^riJe^U[rftt^^^  *• 
<  CcU  l  obligcadc  foDgcftaux  e«pexiiicttt?del'ûnleaer^pouJ:lapor- 

Coup  plus qU'elk  n  cftoirfje«-éb  lieu  t^/)Vytfnivtt>nC'dèi^a^é  le 
•jfecrec  à  Louys Erjiarvdcz  liibtt'nnf  de-la  Vide^y^  f<kr -affe^jon- 
nc  à  noflife  Ordif^^l  iuy^çtomniuiiitîiia  fcfi4e(*a4l1^k«[iiclfé  char-  I 
^ea  de  poM^tcouttés  ics  dil4gpr>(?titf rc^iiifcs'pbuf  Wfal^c  téiittir. 
Vn  foir  dol)c.;tyafacx^ouné^^^ayc«ltfl^«<^|ki'E^fi^^i  Y't^ 

deux  heures  d«iM«^  aiUicÂi,![Ô<o<réftbiHt^^^  "  % 

.  prenant  la  QMaiirc  làkU^mrt^'^^èïheHrlj£^'^ilx<^ 
,-.dirpofc  les:paltcs^IspaFiein,  &  marc/ianf  nmr-Â:  Î6ij^^  arf/uchr 
«iheurctifônwit  daqscTo«ii<Mfrs{èÇuîîCd ,  \Sl:  ton%h€i1ê^  ' 
M>ieuKdepj)ftitpuicios5itîaaws<dtt'(ù^f  AtplH^MÇ^^  ^ 
3«dur*Ou»jlfuiiiite  coia*ncoi|ip«ftd>it  <i*i  lrait^dt^4'R€l^[|ucï^pour 
rles«nfcmic»  daii&n?:wrpè  ^«ôfitd'rlchem  'dë'^Vàjii'  de  • 

l  iôyci  l-vn  des  Religieux  <q«i  t'OCciipoit  il  cela  guérit  tour i  fait 
^'Vnc  ficorc  quartH  qù\  [faobitvpis  fus  les  <!enrs.  £t  vn  autre  qui 
^atiott  pcrdniodorac  le  rdco<ii»»V&  fcntit  le  patfif?!pljUc4csSS. 
;j  eircmcnsiCiiajjoioieii^  aiiJlièieh^ut  t^BScfcùx  <^0Fs'yVi^<ii^  ^• 
*  ^/Tent  preferlî.  :•  -«îrr  'Tît  • .  >  /-i  "  v»  n:""'od  nv  o-nRiTstl-crO 

'*  Ceux  de  S.  Eranço45  dé  la  V!«5loirc  trouuanc  à  dire  quelques 
-  ioursaptes  teur<^airt5î!;f»tenr  grand eti^HraHîiger  '&  awccrj^- 
.4bn.;;piwî<ju*ji8auài<5rWp<îP^i'aC^ceUclé^"rr^A^^  iîngû- 

lieripèotedteur.igpHiiQlOi fiifCftP'^f  rfs  îi^ng- 1? 

dommage  de  cetiepèrtc  ybi-ils  furent-ptém?er%riiVtic  attaq^^  • 
•jparvne  armée  de  mourohe'wfis;^Ul  <:brt<fnc  dc«  hûëc^  é|iai(fts 

obrcurcjJîoienrrairi  &-commc  d«5  gueï^ 
j^  .  innnes  ricleeprf  ptcq(rnir*îsXcctc  playeiéii^p<i^rttih^  ,  &  ne 
rucconnoiilàrupas  d'aboU^  les  en  àùoft^Hcfcrii'éi  .-  jes'anciens 
^   :rjcôtâr  qu'elle  auoit  aur^rfoiscfté  aflcaioriferiiiiré  en  céte  côrrcc 
;,ia,  lis  connurent  que  ce  fieau  ne  les  auôît  pdinr  touchez  uy  aux 
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'  .  peuples  de  ces  vâions  6c  i\)onu;^!it:s^  depuis  vingc     rro:i  «nspf 
que  le  corps  du  $airï<5!  Maayr  fut  0c(irf,dc  la  (oiTc  de  Muuug4>. 
nunqiiA  &  tranrpoftctin  ce  lieu  :^  i&:»p.irc3uc  ^u'ils.  dcuajqiva  â& 
proceâio»  Ce  foulagemciic.  Les  rnoucticroivs  fucrm  fiïifftà  ibl^ 
îiMej:ellcsquirauag::renc  U  s  fruirs  des  champs  j  Âi:  dVnc  mar*9 
talitégeneralle  d  hommes  2>c  ci?  %  belles  »     de  pluHrurs  defoiu: 
drçs  &inimiciez  enuc  ces  peufitlcs.  Ce  (^ii  leur     aduoucr  qucr. 
EOUSjOes  mfilhcurs  leur  vonotcnc  pour  n'auoir  pas  bonnoré  lefe 
corps  du  S^nâ  au  point     ils  dv:itoictivâ<  pour  auoir  ellé  petp> 
foigueux  dcle  conferutf  en  leurEglifi:.  >  ^rf|. 
XXX.  riTandisquc  ceux-<cy<jcpîoroicnce«  Vikabambaleoi's  mifc-^m 
res,  ceux  de  Cuzco  donaotentà  Dieu  mille  benedi<5hoh<s  »poiii«^ 
le>grace<  çu'il  leur  depirtoïc  iomacllemem  frar  1  entrcmife  d» 
-  Saind^.  Dom  Fernàndc2  de^artagena  Gcatitfcomme  de  OuxM 
co,parmy  Icsgrandeuri  &plaiârs  de  fahaure  c^ndiiian  y^pa/Tom' 
iicantmoiEisravie  fore  tri (lemem,à  caU/ê  d'vir  Polipe  (pii  s-'cftoitn 
formé  dans  Tes  narrines.  Se  qui  ayant  crefi^y  envpefchoit  la  <^ef«>^ 
pirations  de  façon  quïlalic^icoiOurmic  parnfionicn»  y  â^courc^icA 
nique  d'en  tftte  eftouffc  ?  fans  que  ks  romçdc&iju  il  y  auok  fkitft 
enflent  nullement  foulage  fapeinc-;  &  io s  Médecins  kigeoiencs 
cet  accident  incurable.  Eftant  doncques  if\âMrnié>ai«s>iniracles)^ 
que  Dieu  operoitpar  l'incerccfmon  du  B.  dlOniil^tis'en  alla  ati^ 
Conuent,  &  commerça  defme  àiot  y(mé  ««ttfbnn^  des  MeiTci^ 
ouila(fi(loit,  offrant  çhaqu6i»iBcvn?^Brgc  allumé  au  Sainifï^ 
Dans  la  fuite  (è  trou uant  vn!ouf<granllcmcnt  ferme  en  foncrpc-  . 
raiice,  &  échauffé  plus  que  de  ebuftumc  en  fa  dâootion ,  ii  prW 
le  Supérieur  de  luy  faire  ouurîrlaQiiaiffewneftèitlc  corps  dir 
XX  glorieux  Martyr ,  lequel  ayant  adore  a^geboUx  ,  &c  mis  la  tcAc 
dansladite  Quai^Tc  fuppliant  le  &in6^  dcic  voulok  guérir.  Cas 
admirable! ^ue  s'cn  retournait  ohczfoy  >  kiy  prenant  cnuie  de 
fc  moufchcr,il  ictta  du  premier  coup  vn  morceau  de  chair  large 
comme  lepoulce,  Se  i  fuite  quantité  dc;*natiere  pourrie:  &  par 
ce  moyen  rcfta  parfaitement  fam;  &  publia  par  tout  le  miracle 
d  cfa  gucrifoH^i  Les  louanges  de  foa  bien- fa  (fie  iir.  Dom  Ieatir| 
Orofco  auffi  habicant  de  Cuaco  ,  foa  :pctit,s'cftant  rompu  ,  cn»l 
fotiQ  <^uc     boyauKrluy  fortoicnt  par  k rupture,  cnuoya  cou-^>t 
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'  hflaVûy  Catholique]  par  Us  VF.  j^ugaififfui  f^l 
rammenc  prier  le  Supérieur  de  iuy  donner  quelq\ie  KeiiquA  d% 
Sainâ.  Laquelle porccc  par  le  P.  Hicrofme  de  -  V^Ha-bono  Oil^ 
de  dy  petit  ,qui  crauailloit  à  fa  mort ,  ne  fu(  pas  plutofl-  appli^'  - 
quée  £uc  U  rt^curc  ,  qu  il  fc  trouua  guery  de€e<mal  lî  hdUrouto^ 
méc,qu'il  n'en  fçncic  cii. cous  les  ioursde  fa  vie  depursaucdne 
cumodicc.Eni  an  i^iicUl?.  Pierrre  Maraaerelt^ccrauaillé  depj|<â' 
reiUeruptufe,rouftroirdpx(fraord^iairesdoakurs'â£  comme  dei^ 
dechiremods  d^nirâiUes.  Vn  ioar  doncquta^^^byat^  fo'u)t  pr4s 
ionbaiidago  ^*lcs* iuy  ùiâithntyiiT  cét<t\itKÀt<y  tri  telle  •  " 
manière  que  toutes  les  diligences 'qu  on' ftUfoic  ;i1e4lôy  faire '• 
r  entrer  eftolcutniiofEiUc'a  On  t'attacha  pac^lôfjpieds  U  ttftt  en  XjCX 
basr,qj>  vTarfcàu'chàDdcréiidffjHnnfcs  (onvtmufonsvmaislàna 
n«jl  effofi  car  d^iîf^  fetioit!IoittsQterQCissiplirtUbdiu;he , 
Mtitcctfis  is\wtvà^àf3)sSficrA:yunt^oaiciÈiHit  '&  gf- 

ntincpar  ni^pini^u^d tiurCîcl'dcs.Hcirquéstiiu^r>^  Martyr^df  do  ' 
fc^our^qrj'^éUcs-auorco^iïrcDciiréffirpscflt  Orofca  en  pareiicas,  * 
jWctiMïndiî  qo<)JTri«yfen'|»rriï'pfompibd!«iit  \tït  laquelle  mi» 
/bidtnWmc  fur  cette  purio     topesien<rer^iaar  fur  1«  thiip  ' 
auec  eaiit  dc.i>f»ir^qoê  toiisicsdhùfmstA  furent  émcru€ille2;«r 
hi)'  en(jcrcmiem^fr,r&bàeiiv3)fe  de  feVoirrcucnu  du  voyage  ^ 
de  1  autre  monde,oirc'cff%iccidenrl  ailo!r  meuuab!emenr  enga- 
ger, fi  cette  difpencc  nelcy  fuir  vcnnc  à  «mps,  par  rentfcmf(c> 
daSainâ.Fabicnnc  Qtoycnncdt  Cozcô)guerir  de  mefitièrd'vft^ 
chancre  qui  iuy  dèuoron  Ja  poiârine  par  rapplicatioh  d'vne^ 
Relique.  Elle  vjtèncoTc  en  la  ville  de  Lima ,  ptcfchairt  itout  le 
monde  le  bénéfice  rcccoîl  t^i'O  -  "  "^1  yrif^b  lu^it^qo^ 

lieîMiraclc^ç  vl  odcur,  trcsTuaue  dure  chccrev^bfqtte )i*XXX/- 
.  moindre  Kcliqtrc;-'Dc<Juoy  le  Augoftin^e*Car'ai«ii»l;^W> 
E»t((]Uoiie  Pananpai&  après  de iGamangaj  ayant vmflii  fâSreexi^ 
pericnce,  eftahr  en  nolhc  Conueni  de  Lima,  il  débanda  qo^dtt^ 
Iuy  fil  voir  quelque  Reiiquë  do  Saind,  s'ils  en  ai^Oir^eJn  celicu;  ' 
GOmmc  dciiC  »n  iuyolriinf  te  R^liquatre  roiimiun;  ôU  cftoit VfP 
prneV>s  du  fainâ  Marty«i  parhiy  quantité  autres' t^^^esV^i^» 
le  reconnut  d  abdUala  feoteur  desRofes  qrv'iloîJhi^rikqiKrrfftîO 
ic  ^  deux  aas  aprcsiamoïi  du  Saint-,  mcrueillexquS  ftjbfifle  tki-  ^ 


?(OfeaûiouKxi'huy;  ■".iDi.  v.-  ifM  r  u  •AvwaK.i  *.  % .  .  -  i  .  '  m-»  ^ 
^Ti^^Lc  verbal  auch;nciqtie:3z.hiébc«iéVifî6  db-tisuc  d«cc.f|tft;nbit^ 
aiionsifiiah]uc  de  la  yk  tla>}c(iexccUenr;Krl(^Mru}^  -é  iitàp  éhm, 
joiiifcytbj  fnc  en  1  ao  r^b8upcvoéa»  iBil^icrc  ^jKrfterat'iÉitoiiP» 
)^  l&Pi^nralcz  Ptdc^ccSiodi  y  iiÏLi\çDA^éfvai\té  de  Dcinicdur 
.<U  lafroàincc  dcLmix'rauccioiusydiconirarènça  de  (oHicirt^lk 
/.Caoctiiiattonidu  gloii^ulciMactyk  vl^ki^àfi'ei^rcrournziuij^ft 
:^cmlo«roin  de  pi(2Mirâiuaci:oiiiB£]^rD*m^filJPi  M  Revc^ft 

j4#i>i]it>ic£cnre  qu'ilpiaff^iiiEhrud/inrpirciàâSai'i^clccé  dcmrr^ 
.evh£.ftn  k      Ç'fi  X  P IT  R  Ê       X  X I  L. 

^y^^S^aîi'cïe  Saldaona  pritihabî?S^**^fçP.i>^  Aiig.uijij^ 
»  au^rc/^ncr  Conuent  de  Lima  l'an  15,5^,  AiiUi-tpll  qv^^S 


'  ;  eu  cim|Kurpij: '^afiy.  L^çs  ioutsdcs,, 
n  ^pf  tjt  p^radis^tant  il  CII91P 
.liminaires ,  Tapiircnes,,  âc^^ 

 fîarTiTmji.-jLc  CTKïjJiC.rcytt  l'an  75.  le  nomma  Prieur  de  Tî- 

paUri,    ccluv  de  70.  Ic  'çonuauaCu  la  nicftuc  dur^^^  à  ciulè 

des- 


Gpogl 


tnU  P$  yCétMlfuilfmrùf  PP.  ÀÊ$g9^Km  < 

4c%  grands  profits    auancemcns  4>incucb  <\uc  les  Indiens  éc 
ce  lien  icciroienc  àe  (es  inùxvâtions  :  qui  furent  tels  qacn  fepc 
ans  ^u'il  y  demeura  il  conuertic  umic  ce  peuple,  8(mk  cette 
/îcfitiiité  a  d  lïa»tpoin<a  de  verto,  qu'dlc  paroifibit  defîa  c(l*c 
tnciennc  eu  U  profcflion  du  Cbnftianilinc.  Ils  alfiftoicnr  âiit 
doânncs&aux  ofticcs  diuin*  âiicc  vnc  dcuoiion  &  nÛjdtlké 
cgailcmcnc  exemplaire.  II  leur  enfcigna  .les  hymnes  <^ti^ 
cS-intoiciit  en  leur  ljngat»c  ,  faisant  aucc  luy  vn  conccyf  ^ 
loàaogcs  qui  eftoitcrc*  agrcablesaDjcu.Iis  fc  tcwÂoitmiMèi 
hcs  Coirs.  nnmanquiblcmcut  a  i'Eglifef  ôu<  y>^an^  forai  Ton  de 
rcifamen,frcqiKiitoicnt  les  Stcrcmûns,  ôc  prcnoicntaK)isfpif4« 
difcfplinc  chaijucfcnjinainc^Cr  diaciublc  Simantain  gneri(- 
foic  les  malades  abandoRn»t,coiii^oic  Icsaf^igez,  ôc  teatilok 
les  pauuresjcs  allant  cherchcr,quandils  ne  vcnoienc  pas.  A^yant 
fi  vtilcment  trauailléen  et  licuj  1  obediancc  l^Wiuoya  j>otîr1frtrfc 
Supérieur  a  Pucarany ,ou  laSainâc  Vierge  fait  tant  de  miracles. 
Dc(|uoy  il  rcfta  fort  content,  pour  fc  vQjr  enl  oçcafîon  de  poi^- 
Uoirrcridre  fcs  rcruice5,plus  aflîd*uerti^ctît  à  l'irtipt^hice^dii  Ciel. 
De  U«Mi  le  rcmh^  Saonldajn  i  Linia.^  ou  quelque fdj(^aprts  il 
Im  Maidre  dei  N<H)i4A«A  douBA^t  en  toutes  ces  charges  les 
exem})lc6  ,  &  faifant  Icsbcuurcs  d'vn  très  accomply  Religieux. 
La  moi|ï()ti  des  Indiens  V'rcs  cftoit  fort  grande  en  la  Prouince 
dt  Pana  via  retolte  nranimoirts  du  bon  gtirh  cftoit  fort  petite, 
bien  ûuc  IcsOuuricrs  Euangeli^ucs  n  y  cpargnafTcnttHAltt^ent 
leurs  'oins.  Cela  faifoit  queïesSupcrieurs,y  cnuoyoient  Mif- 
fionnaires  les  plus  expérimentez  ,  &  ceux  qu  ils  cbgnoifToicTjc 
eftrc  les  plus  cOiirt^\ix^  6c  fcrueiits  à  cette  con<)ucftc.Le  P.  lean 
y  fut  donc  cfiuoyé,  a^n  que  comme  fbldat  ancien  ,fait  à  lafari- 
gtie^ôc:  aux  a/Tauts ,  il  allât  combattre  ces  Barbares  poui  les  Coû- 
mettre  à  1  Empire  de  Icfiis-Chrift.  Il  y  prit  beaucoup  de  pcmCj 
&  auec  tout  le  fuccei  qu'on  en  auôit  attendu  ;  Or  méprifâni  le 
danger  qu'il  y  auoit  d'aborder  ces  Sauuagcs  ,  il  les  alloit  cher- 
cher dans  leurs  huttes  pour  les  indruifc  ,  &  les  baptizer.  Et  jI 
ledr  témoignoit  tant  d'^ffcdion  ,  &  traitoit  auec  eiiz  auec  tane 
de  douceur ,  &  de  familiarité ,  ôc  leur  monftroit  fi  bon  exemple 
CB  fa  conuerfation ,  &  les  feruoit  aucc  tant  de  zclc  en  leurs  ma- 
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^Poirt  du  grand pngrct,  dés.GctJdlls  du  ?er» 
Udios,  Si  autres  ncccificcz ,  qu'appriuoifcz  par  ces  charcnci?ik 
fç  (fcadptcnc /9uplcs4  iaûr uâions^d: iaifoiciu  couc  Cf^  cfaik  votPl 

oSbnt'^C'  4c  ^I(i^^^a£fiç,  ^  I^^  écïùn  hcurcufcmietit  de  la  luiikicrè 
4c  lEuangilci  Sa  Vitf)cn  quarwtttans  dc  Religion  fut  vrijjculîae 
Cffr^trnuçi,  v»c.:x>rairan  pCfpeîaaUc;ladii£ipliiiç,chaquciour,  A  ' 
Of;,4?pO;i4jUoivumAi^^cCilkc:qUC^©ur:lc  reprendre  ploicadc.^ 
]^|^^ft9iç,iç:ÏMp^^PritJdçs  ibiblc^k chiiriftbic  Infir/uicr  de  c ou^  les*  " 
%\^tiàTi^iii^  m,ç^\UitpXfiin^  les  vertus  moqiiftfw 

q^çs.  U^t^:^iC4^i^<i:M<4tig.  icao  Bapt*ftc,ieftc>in  duc|uclilreccuti 
f<j4jdiç  daBap,t(;;(j>K^.;46!Dicu  iwyàlcCfcKàa  ia  grâce  de:  mourir 
;^P5i9t^^  d^jk  fcfe  4fi§9f:S4  Ritrièo;|loiriip  îPfpcucrcur ,  ce  qu  ili 
"  Wi^iii^^^^i  iS^.:ti«'to«p,détp<lflgluûç0r^ipiiçp4»^jl3i^iuy.ayanç| 

yçjijç  ,dc^,$J*f ar4M'é^i€tni*^a,p*«îrltr5^^U«>çt^  rorrcjQttjdW 
Ij^y  veiii^ç  iofiiicç  ^j^bo»     .bf  •4f»i»)iàrcr  ic  Ikré Via^ 

ç^q^c,  fi&^èt/r<^ifîiQ«4l3o^]«,iibdp^i)c*^  WtCtiWifidefifltoto 

q]a|ii4e,i5ç,^gÎ3i^JWK,5Î  l^y  diiii^ 

iftWS^iiWifc^'  m«'f*rt/'*lM^<î^»^<^l'<^^*t>*>W/*daîmifti|^ 
•  Ican  Biptiftp-,      pariant  que  ccftoitic  ionr  (uiaanc  fans|j||ii^^ 

^  %?A*8yi^[Ç«f.Af^  SfoW)H1.4s^'fiP<^i*ï  fninagftr  l.e*^ivp5,<ii»!  reAç?}tv  . 
•  *WW^^lf?|^P^8^  ^^^^  Hi(t(ç«>,'O«(îtl>J!0i*?TftkiC.ccL    fic^^lctwl ■ 
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èn  la  ^oy  Qdiholiqury^parUt  Pf.  Au^uiftiVr^  J  ^ 5 
&;.s*cnttctcnanc  amoureurcmenc  auec  la  Mcrc  dc  Dieu  ,  &  fon 
Pctc  S.  Augijftin  ,il5  luy  parurent  tous  deux  couucrts  d^gfoircî 
fLrqiH>y  dans  vu  fdnfpori  d^ftoafieînânr,^:  de>joy(tf,it'5"îéi;ria , 
ëtjuinc  vient  vnc  fi  grande  faucOf) ,  mc>'y  c}u!  Tuis  vft^  v'ÎI  pcp 
«h^ufi?  La  Merc  de  Dieki  à  vnCfCrempre     bafte  l'ril^h'Péte  ?? 

uyi  i  ayaiK  trcnchéccsnw« ^îL^klf^ftkt.^ul^x•^y^*lf^^,  &  )«^'iQ5^oii-* 

le,  picurans  dia|foi'«ni.bftiffexcntS^*i»^à^'^'^es  W%^sH'*Vei fcki- 
birsaacc,  vai«raiicHifâ*»re4>eftyâ5  lCnteriPêfciît-ljfjd^olif3<il'dtf 
grandi i^ut^t.:iti)lrf^o:ptq)p>ic4^g«l<|afl^5^aîOf»f^atrt  relt^htir'lW 
des  proil(î^dï«  lD<i1:ffy<rs.de-S.'Witti«i«<:oh/mihtltffl^fc^  l^^^ 
fofatcurdcsIaffligca^.ôMcdecqi'djps'nialàde^c'è  Jfc^è^^s^  élirait 
^ttc.vous^iî^fçaucK  .<}ttifr^ïfc>.  la  nuidif  d'apré^^  bftr'  oftyé  dèsrVottk 
cclcûcs  ci>ii»c«ii4iilc  wù  le  fcru»t<oiîde  DfeuQftbîrd^^^^,*^  tri 
llEjg4iCcoou4JiWlo}t^nfeu«ly'r^u»«)H»  ccox  dtfèèUrg  ûCCbi?ft!- 
isoc,  pai^aimtlo^e^uitbatftîlts  vils  iîHaht  v^rékichitirr- 

bi»y4WflsauM^drlrtirii  l»feglife.,  &:  trcftous  ren^plis  d'adrnirai 
riortj  UotamrFîerttÉ'jjs  Inklieni  c<>n»«rtis  &  aô^rtS ,  i  qiirlc  I^rthié' 
r«|)rcrcm^<j«c<c^ft<5W'Ia\1c  çomftichcciTTcnt     fai  réCdmpeTS'fô 

qui  gardoicn»  ftiôi  fid^lité^  j>errrueriancé  fes^^cor^inrtandcriîém^ 
ce  <|Uf  confîfm^'  me^^UeiUcii/tilicnt  ceux  qui  éftôîcBi^ouucHc- 
n/tini  coniKffis  )  ^  en  cxcitaplufiebri  autres  à  demander  le  Ba-U 

Siiwftr^  Bipnhctirei»*Iordaih'dc' Sai^*Aftoit  Attthcm-fî  an^^ 
ciefii,  ily  aiiirôiè  a^ieM^biTiqift^&iijuMl  r;Jpp«rié  en  Ton  t^H»#/l^iTHWiiri 
d  vnvde  rwv  Kfrligic4*k  Ff«é«c^Lay  fert^Cootemporahi ,  h'fciùtlrt 
dit  d\)  p.lcâivde  SaldarvnajCOmmeittrt  p<at  duoireft'é'li  Prt>ph<?l' 
lie.  31  raconte  dont^ijè  ce  Frère ^y^iu  efté  Sacriftàiii  pltifii^urs' 
annéts^  ayant  vcrc-ti  dari^s  vne  relUij^trtetc  (Ju'il  Ictîcrjt  vktgé,  &' 
fTiOnftfé.'vn'icle^ioin  &:  diligence  îhCon^>>arablcà'accort(riTibde^ 
les  Autels ,  &  tenir  l  Eglifc  nCfré  &  ptb^re,  rouf  qu'il  eftoit 
ca  fore  boune  /an^^  3  il  alla  chercher  par  It  Cônucnt  vn  Confcifi 
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fttif  i^é  le  Supérieur  luy  auoic  alTigné»  L  ayant  croiui^ occupç^l 

inftamment  àc  luy  adminiftrcr  le  crcs-falataire  Vutrqu^v^ce 
•^^^  oJa^int  obte/^/r5^¥*?f^  mèy ,  fit^i4^,  encore ,  &  tout  m^^mtc- 

II.    ïrfrtftÇ'fte6eiBk^tft?l&;W^  liay^lby,iioHt^»v 

^^rl^^ftê^t^H'  eemp<  Pricu- 


a 
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I 


pendant  les  Aducirs  àcCUv^C }tli9è  ^Î'Ô*«M*  ^^>«:l*«?^^.H!r 
fixé  aprcs  U  conucrfioer  dewAafeWfa^^  tft^^î-.T^^t 
toi^c Loqih  V  Mar6-  qàK^%0itfi^}^f^^^<^J^i^À^^ 


-•>CyielIus  nous  auons  l^ulJô /^^«,^{U:,^[^cf^.<^^ 
li^mc ,  y  alla  aïùcûèa;k«aç<r,ciii)j^oJ;fi?y?»"^?l  i^ÇlP^ft*î%^^ 

-^ivnc  pièce  de  la  Sàpte  1Qç«ilç\  [xpl^s^^^Q^Ç  ^^JS^^^fÇ^IW 
•    ritifias, .^jelcqi>trai"fc:Hi»pi5iffitff fK^a.rf^  ^fJ^^-^T^oî  ^f^^'^j  ^^sÇ9" 

ihAnl^'iftifejii^ii  iiQ>0]cfo^.ft»J>c  cp^cc^aplurictjfs  I<iciulgei>-  ]j 

UiCS  ,«  tous  :€CllKrî<|lb<ii^<6JlfeÇ^p5fflîj[^«^ 

.*!Çf«p<>itf'd»:Biii4giw?io  B;tîy  iuy  fît  tic  gran4e$  ,^q6>ofiKSip|^ 
*j9QtrGonucn5iclu:t*t^«v^'^^y^9'!  pow'ucu  de  tQuc.cc  €\ui  pouuoit 

-Ifîiiinauçivdc  w^nfifs.^^içiiianfldt^i micdks flW,^^  fi^y^^f  fî^iff»  ' 
ato.f^i  tour  iB'Vrt>  ^tcc^Ûf»if/c  f  eur  (ç  racrificç^  &les  ljwj- 

ijjrs  j»n:bt5  À  l«s  Cwr^  5o*imfrajfijcs^ir  Ç/ff_u^    ^5^^^^  obeïr 

Jitcil:cco«!:>:iflon.d9  tOM?<Jç$^jçyyiilcgcs  d!»vî^4rcs.We^dian$,  en 
»  dactc  du  jç.  dr  May  de 4tMi;i5^7;t anc pçu;  i^c^qui  coccrnbit  Jcurs 
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j68     mppitf if* gr4Hdprogre\iss  Gentils d»Ver% 
ét  toutes  CCS  pièces  ils'çmbarqua  pour  fiirc  voilc  vers  Iç  Pctyji^'^ 
auecjes  Religieux  ftijuans  cju'il  y  conduifoic.  Les  lucres.  Gafpa/ds 
&*Mcîçh1ocaes  ]^Oys^  ppip^n\i|f4(^i>cti;nai)da  ,  ïacqucs  dc.,jC^ 

uiîlçjlcan  Cagici^lc^c^  oc  U  Fuciuc,  Ijcques  dc,0c»ou4  jLa-n 
^^'^'9  F^rnfn^cz,^^,cpi>  î^^ai . rr-n  ,       juiencz  ,iacqa<:^ 


^•f^^^&^jâîSi  fe' Wb^itoW»  vn;b»?^ccillc  >  doucil  mou-  ,  * 

B^'iBif  #  fii»ft-ft^S^6  ilHife9^^W9*  A^f8IP^"^i¥î><  ^".^^  ^9S\^ 

^'f i^S^^  tçur  wiidu^kur  au  poit  4çv' 

/V,  E^^ute^j^^l^C^^^^^^^^^ 

r«yup^)rk,]^utui^^fi>e  affcbilçiî  p/cai\ii\quile  4u  tcps  de  Grcgoir.Ça"l 
Çl?|ajqufJlc  jic  i\  X^opys^Ayifaçcilutiâiç  l  roDUiCul  ;  ou  i 

<^  Aic,çiuu>a.^^ç^  ^  '       ci  Auanca)^.. 

^1  %egwi|^,rwc  f^mdc  r  ijf  «?ps  duP.  Lqpys.  * 

.  '  /  Prô^iqciaiv<îiîicp,  fprdm^^  Supérieur  >o  , 

aucclfis         laç^QW  4.e  ^cttcfma  ,^Iac4Uts  d-Aranua  j  leaa 
Mg^^fijfe^^" jici^ ^ jpuiç^  fci  Coa^conuels  I^f-*  pcopic  noniri" 
,       diçc^rc  vtllc  fot)  jce^ac  Fiançoi^J^^^^CjCj|       j,5jMSi.  eft  A*€7,ii 
■^QP^guipay,  c  tft  àdi|;ç,,ti:la  c^ft  b^en ,  d<m>f^prc2,y>:^^         de  c«-a 
teappçiIlatiQijiuftVd  autatïç  qu  vn  dcsinga*  reçournauç  v^âori- 
«gx  aucç  v^i^c  .g^u^c  ara>é^^  Us  Capisaincs  meusr>' 

paf,fa^be^ul,é  du  Çiys  U  pr çiif  ^>jb^.9<l^  4<? pluûeurs  Indicés  de  J 
leur  pjçr^icrtrc  dcl^aftir  ia  cj^çl^uçs Jbgemqn*  pour  y  habicer  jii 
<y^y  le  pfiuç^^CvirtdcJiendaiu  i;c pondit  Arcquepay  ,  Ccla  eft  -,: 
.  tMça,  dcuie^çc^  y,  A  ^ïcrcuc  ç^lU  ^ît  appcUcc  Acc«iHipa  , 


nom 
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nctbthioins  vn  Pays  fûict  au:^  trèhibf<emcfh?*rfi  t^^^  fi^cVîï- 
uint  vn  l'an  1582.  qui  bouleuerfa  prdc^ijè'fburc  ia  V^lcilÊt  eA 
r5oo.il  y  eut  vn'eltrangc  regôrgtftttht      ku  ^Ùi  ibiXti  "^nc 
montai^iic ,  &•  fitMe^grthHs  ràuage5;1r6iiîVc  Hù\J$ wkt^imJ\St$ 
que  nous  trairètbns  des  afflrîfts  firucfti^is  W  toitîé  ahn^c  îa.^  .î? 
Le  Vice-Roy  frahçoi$ia^oIe<ic'c6m(Tia'n^a  dç^^fcVmcrlès^por- 
tcs'dti  Conircnrquc  iViibV  j  ài,iôtti  bilîy  ,  aUei^ihhib^t^o^  W 
TotTucrles  cbchcl  ?p3rcc  âù^on  h^aiicii^-pas  interjeté  foh  Con* 
fciitcri)trtt,pouf  'f^î^ftablH^v  àr^es^Wcftfcs  dcrerrcrcÀt  le  corpfi 
de  laccjllti  Ri<lilHc^S'o^\V trtfôuèt^ âinimg^iïé,  "^tii'auoit  dôn-' 
né  dcs^nrcs'potifftrfrè'lédfe^cft:iôlrfremcrir./^àij  laHcpubliqiiC 
s  inlcrcira  poar^rtoiiiV S'Ies'feàpcf'iedi^s  Vcftant  pourucus  pardçii^ 
uakt'!v  R6yPh.4<J^rp^?^<^iL<tW<?idi^5:  Mar$iy8r.  il  mari£^ 
au  Vi 

(ti^'L   f'v».*»  ,.,i.rt„3    ot  14  venu  aux  nam.. 

tans  Bpagrti^U^  inmr^^bifniri^nipils^  prcdicatlo^i  Mit 
c  Vft  kiKfi  <Jlfc^.•\rIcflt'Kfi'^c'tt^c■i7ôbWl^riahda  qu'on  Côhè^ 
la^b  jmift  dti^ C^bfft^ft'  ^tf'dri'^éftituiè^  WVarp^'dS'^'défuir^éè 
qt#<-H»biE  m^txxitùéj  a^i^cldàkrôfffe  de  fes  finihtck^ilflif  tèifi^ 
lé-touc  ce  qui  fehjir  rteCfllaifC  pout^iês  n^cdlbVfïcV»«,  ïiùilfc* 
cJe  nos  Religieux  J  ArèqïJi^rf  ,  qui  fut  èXccuté/Cc  iCdiliit^iî' 
ba(ii  de  picrré'detaillc'iuècrért  E'^lrfc  vrôuf^é'i  f<jÀ  'CJojftrt 

mcrit^ioti^  It^ioUt^s»  plii5^eii*^e^«iul[lr(^'^ariéVmii^elei^^^^ 
Dit^by  ^âitpari4fJt<?tc^b^'#S/'r^n*dc*Safi3gpjtr: 

J;e*Cdn oenc  àft  ntjfttr:  D^rti^  de  LHy  'cft  en  îa  valhft/  'd*  AM^* 
cay  ,iiqiiark'eiç(tirM(«ei  ilé<?iJ2Co',iljr  Je  dittofrt  Royit<AjivV3* 
Lr w.' Vallrc  foW  tcnyi«ci¥e;^ d  bb' bn'rijrt?    {và'e  ùti^'Mct^^ 

taignoiï  cdrunic  drt Uwuiia'è^S, y» fôri'f  àdf^ùi-^^liy 'pôlitibUs^j 
ciujlifez ,  &  Chrcfticn*  pour  h  fAuiparCj'Iiiô^lcs  fôlns  ^ui  tàs^ 


J70  Wfioire  du  grand  frogre^  des  Gentils  dt$  Pertf 
Hcligicux  ont  employé  crcs-vtilemcnt  à  les  coiUKrttr;  nommé- 
ment  les  pp.ïean  Maldonat^Alfonfc  d'bfpiuQza,  &pi-ançtxsBc- 
xcrra,  qui  Flit  auffi  en  la  Milîion  de  G^aiicarama.  Ccttay-c^  fuç 
trcs-exad^e  en  l  obfcruance  de  Tes  vœux,  &  fi  addai^né  a  i'ot^i- 
fon  qu'ilypafToitlcs  nuiâsencK-rcs  :cc  qui  fut  cad<"e,jQint  i  kt 
kufnes  continuels,  Se  au  foin  inùtigaW'e  qu'ci  prcm)ic  de  la  CQn> 
ll^rfioii  des  Indiens ,  qu  il  perdit  le  lugttHCut  ,.ea  (br te  qji  il  tx- 
ttauaguoit  beaucoup  par  inccrualles»  toutesfms  aucc  cette  rwo- 
Eration  ,  (^u'au  plus  fort  de  Ton  <fgarcmciu,il  chantoit  dés  fon^ 
iKis  &  chanr<>n5  rpirituellts  a  U  Mcrc  de  DicUjàqm  il  auoit  cilé 
ircs-dcuot,  &tcrmino!tprcique  toufioursfoa  cu4!;t  aucc  cette 
pricrc.  M«?re  du  Soleil  de  luftice  ,  Fiiie  du  Perc  eccnul ,  Efpou- 
zc  du  faina  Efpnt  ,  &  Aduocuc  des  pclchcurs,  priez  Dieu^ 
pour  tous.  le  ne  f^ay  dire  autre  cholè.  Qi>and  il  reucnoit  en 
Ton  bon  fens  ,  ils  en^Metoic  s  il  auoit  point  auancé  quelque 
chofc  contre  Dicu.ou contre  fa  Merc.  Si  on  luy  diloit  qu'ouy ,  il 
fc  bailloit  de  grands  coup.;  fur  la  bouche  &  fur  la  pôitnne  ,  d i- 
faniinfamc  bUfphcmaieur.tu  t'en  prcmà  frt  Dicu,màny  ôcà  (i 
Mere^eftce  ainli  que  tu  reconnois  Icb  obUganow  que  tu  leur 
as?  &tcllcs autres  parolles  qu'il  proferoit  fondant  en  larmes ,  &: 
donnant  des  figncs  de  fa  grande  rcpentancc  On  eniploya  beau- 
coup de  remèdes  pour  le  guérir  fans  aucun  effet.  Dieu  neant^^ 
mcms  mifericordicyx,le  remit  quelques  .ourS  auant  bn  trefpas, 
en  fon  parfa.t  iogcmeni ,  &  «»  rnoucut  mutry  de  cous  les  Sacre- 
m€««  ,  s'emeetenam  ao<c  la  glorieufc  Vierge, qu  il  auoitlouf^ 
iours  û  particulièrement  Konnoree 

Le  CoiiucmdeS.Chatcnne  hit  fonde  l'an  i^TO.cn  la  vaUcc  de 
Oui^^nc  iouméc  du  Bourg d'Oropcza,  par  kp.  Jacques  de 
poùenasA  incorporéà  Upro-nincc  au  fufdjt  Clwpiire  Prouin- 
ciaidc  l'an  1575.  Ce  Conuent  à  vnetrcs-bonne  matierr^d'ou  la 
PiOttince,  retire  aiinuellemcnttrois  mille  poids  pour  fubuenk 
auK  AtcclâccK  dcsiiacrcs  inai(bn)  tocutD.iiodécs. 
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ï.ll^milhé grande  dié^)' ^         P'J^teur 'p^n)ra/.^fi^  • 
p  u/»OA£nag€  touchant  i\[irottte  titguiantÀ'  de  iiqs  Rel% 
igHmsidmitm^^'  Enuayé  de  venir  an  Koyaamé dr^^i^ 

''î4fàuHfeti.  li^pmm^^^ 

^[{ProuimtaL  Vl.  E(i  dcui  du  iIqh  dt  ?rophtiU*  K  II.  y  'ifin 
^  tant  Us  Conu€ntSji9i4urffnffQque^dan»yn  ru^ffeûi^*yW^ 
Sçn  corps  efi  tfotnétfm^d/teraliàwi^Mafinr  Vn  cdiUn 

''trcs^fhLptJ^^  '^f'".; 

tE  P.  Louys  Aluapcz  naquift  à  Valderas  en  ETpagnc ,  délit 
^,  raaifon  ^u^Oomte  d  Orpcaa  j  &  ncucu  de  Dom  }*rariÇOisd*j 
Tolcdc  Vicc,Royt  Ayant  cfté  r«ueftu  de  noftrc  babit, 
iutSupcrieur  au  Cûitticnt4a  '¥ol«ie,  citant  cncoie^ioft  icune. 
Et  ce  fat  eii  U  conduité  de  tbtte  tnoiibn^'il  /îc  biffo«to(i  voie  4 
i  Ëfpa^nCjqu'il  eAoic  né  pour  des  GotmeVoemcntS'  plus  iwpot^j 
tans,  CS^  de  plufgrandc  lâtrrdjiè  :  Ayapt  attoinc  ligCidc  trc^^ 
i|ii5>le  Ro\  s^' 'hs  Sii^eneurs iny  commirenc.leibm  de-hProiiin^ 
ceduPciu ,  ou  il  pflHa  tW(^ualttodt  Vifiicur  GcDcrali,  ^filc  prc- 
Rkicrqui  y  a  te  nu  ccrar^g  &  porté  ce  titrcl  rouuanc  ltsRe)igf«iiS< 
<^u'on  eriDoyoïraudît  Hoyaumc  prêts  à  i'cmbarqiicr^il  (t  vAttcn 
huï  coQipxÉfhic  ^  im^.  dire  met  de     ConiroifiTtoii  ,ijdmsd€  poa- 
MOir  cjiçcct'r  tft«ri>i4i4C  pendant  le  voyage, «bcïflani  a^ctliiy qtfi^ 
cooàuûch:  iàîfmkipêi^t^âè       eut  cfté  obJfgc  dcloyë^bcir^  s'rL' 
fc  ^Df^ic  connoiO-ffc  paÉ  fii  qiDaltté.  ËAanr  itnvé  au  Porut,  aprci# 
i^nciqiic^  jours  de  ropos,  il  fcmit  en  chemin  niiec  Ton  Conpp^l 
paignon  pour  aller  ^Mrc fa iènrge,  /aosftDuufeii qu'il vcnlitfiM 
ccuoir  vn  fciil  real  pour  le  frais  de  fon  voyage;  fe  proiTietcant  ()ue 
comme  il  icunoit  prcfque  touriours,&  le  plus  (buucnt  au  pain  â( 
à  l'can ,  U  prouidcnce  de  Diculiiy  ibitfiiiroic  aboadamncat  $g. 
^uiifaiMiiOiifouj:  celu  •  <  '   
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^7*      Bîftoife  du  grand  progrès  des  Gentils  du  Veru 

Ayant  dcûa  vificc  quelques  Monaftcrc8,iI  s'en  Vint  à  Lima^ou 
faifânc  le  Chapitre  deCulpis,  lors  qu'on  accendoic  de  belles 
ordonnances  pour  la  reformation  duConuent,&dcIaProuince, 
fc  n:)ettant  de  genouX}&  commendant'qiie  roiis  fulTent  adîs ,  il 
fc  prit  à  dire,  le  rends  grâces  a  Dieu  4c  ce  qu'ayant  cdé  cnuoyé 
jcn cette  Prouincc  pour  ia  reformer,  i'y  trouue  dequoy  me  rcfor- 
tfxct  moy-mcfnie  ,  &  dequoy  apprendre  à  viure  en  bon  Re- 
ligieux. On  fc  pcrfuade  cnEfpagnc  que  les  Religieux  du  Pcru,vi- 
uans  parmy  l'or  &  l'argent ,  &  dans  l'abonHancc ,  robfernance 
Régulière  y  deuoit  cftrc  dechciie  de  fa  perftf<5lion.  Mais  i'artcftc 
dcuant  Dieu  que  i'ay  reconnu  plus  de  pauurcré  d  cfpnt  6c  de  vé- 
ritable expropriation  parmy  ceux  d'jcy  ,  plus  de  nudité  en 
leurs  chambres  ,  qu'en  nulle  autre  Prouiucc  que  i  aye  vcu  i 
nonobftantqucce  PûÏs  (bit  accommodé, 5^  abonde  enrichclTcs, 
dont  les  autres  fouffrent  gencrallcmcnt  par  tout  la  difcttc.  le 
n'ay  iufqups  icy  rencontré  rien  qui  mente  corrcclion ,  mais  ay  ic 
.V,eu  pratiquer  pluficurs  a«5iions  vcrtucufes ,  qui  font  dignes  de 
loiiange  ^  d  imitation.  Dieu  veuille  rccompcnfcr  les  Miniilres, 
qui  ont  doiuic  commencement  a  de  faintes  ccnidumcs^  oc  ce  ux 
qui  les  ont  affermies  par  leurs  pratiques.  le  ivi^  venu  a  ce  Ciia- 
pitre  pour  faire  ces  aùtions  de  grâces  a  D'^a  ,  pour  vous  exhor- 
ter a  tous  défaire  le  mcfine,  &  de  ne  me  pomc  publier  eu  vos  fa- 
crificcs.jleftvray  que  i'ay  dcftitué  k  Prieor  de  Tnigille  ,  pour 
n'auoir  cftc  foigncuXjdc  tenir  les  lampes  du  Cloiftrc,:^^  do  Dor- 
toîralliimccspciuUntlanoia.  Qucfi  la  pemc  fcmbloita  quel- 
ques vus  trop  fcucrc,  eu  égard  a  la  Icgercic-dc  la  coulpciils.fçau- 
ro:)C  que  j'en  ay  vfé  de  la  (orcc,d  autant  qu'en  inaciert  d  Obfcr- 
unncc  dçs  cho/es  pi>b!ic^iies ,  il  n'y  a  po5»\t  d:  petite  coiilpc  ;  & 
afiaaulîi  q"'*^"^^*'^'^^'^^')^^'^  la  vertu  feiroiiuc  en  cette  Prouin- 
cc 3tJ  p  >  nr,qn  on  la/^auroit  dcfircr  ;  car  ay.mt  puny  aucc  tant 
ri?ueur  cette  négligence,  &  n'ayant  point  bit  d  autres  chalti- 
mens  ;  on  fe  per/uadera  facilemcnt,que  ic  n'ay  point  rencontré 
jic^  fautcs^lus  enormeSjny  même  d  autres  de  cette  nature. Tou- 
xe  cette  grande  I^amille  s'alla  icttcrà  fcs  pieds, laquelle  il  cm- 
trafla  ain^HreufcmenÇ:!  ^dc  la  en  hors  ne  voulut  plus  t  xcrccr 
Ci  OHkc  ïê' Viliteur,  ne  iugcant  point  fa  vjfice  ncctffaire ,  eu 
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en  ta,  Boy  CatholiqtUy pdtkt  •  ^7} 

égard  à  Tcxadtc  obfcruancc  de  cette  prouincé.  Il  mcditoit  donc 
de  s  adomicr  U,3uec  liberté  &  loifîr  a  1  Oraifon5&:  a  la  petiiten- 
ce.  Mais  il  ne  louu  que  bien  peu  du  repos  qu'il  s'y  promcttoîét 
parce  que  le  Roy  Philippe  II.  ayant  ordonné  d'cnuoyer  des  ft'^ 
ligicuxau  Royauinc  de  (^nro,pouf  iiUlruirc  iesGcntîls. 

Le  F.  Louvs  Lopcz  pr^Hiiiicial  le  atilnia  .lucc  le  P.  Gabriel  de 
Saona  pour  aller  lettcr  les  rondenicns  de  la  I\c1::7ioiî  en  ces  ter- 
res Idolâtres.  Ilsparmenf  donc  i  an  1575.  &  l'fuftrircnc  aiiec  vne  ' 
ioye  6c  pacicnce  iiniziiliere  ks  inconnnociu 6c  langues  de  y\tis 
de  trois  cens  licucs  de  chemin, ne  tcoiuuint  L  paie  pait  du  tcmpîs 
rien  à  manger  ,  ny  de  couucrt  pour  pailer  la  nu:cî  ,  ny  de  i  om- 
brage pour  fe  deffendrc  dcs-cha  eu:-5,4i!i  y  lont  exrremcs  &  in- 
fupportables  ,  ny  meftne  de  l  eau  pour  le  ranaiich  r  ,  carc'cft  vn 
pays  de  fables.  lis  auiuv:rcut  pamiy  ces  grandes  incomnioditcz 
2  Quito  très  panures ,  &:  hirct  bien  toil  reconus  par  leurs  exem- 
ples (k  prcdicaEJons,coiTîme  des  hommes  Apolloliqucs.  llslbn- 
derenten  la  ville  de  Quico,  qui  donne  le  nom  a  tour  le  Royau- 
me 3  noftre  Monaftcrc  ic  22.de  luillct  de  la  merme  année  j  ou  le 
R  fean  de  BiuerCjdc  qui  nous  auonstfcrit  la  vie,  fut  enuoyé 
Prieur  ,  &  le  P.  Fran^jois  Vih fquez  pour  Soublpricur,  &  le  Pcrc  * 
Antoine  de  Villegas  prcdicaieur,  ik  le  P.  Auguftin  jLo'pcz  Le- 
cteur de  rhilolophie  ;  ik  les  vv.  Hierofmc  Gauarrette,  Alton(fe 
Maidcnnat,  Ican  Ciruajal  ,  lacques  Arcnas  ,  &  Ican  Garcia  ' 
pourachcucr  la  Fan  i'»l<  .  Certe  Ville  du  Quito  eÛ  très  peuplée 

liluilre  pai  ia  noble !lc  ues  iiabitansjik  p.u  Us  bons  efprits.qui 
y  naiifent  ^t^'y  ciiiiiucni  en  i  \'niutrlicc.  Elle  cit  btuce  en  l'cn- 
droJt  le  plus  tertiiîe  de  toutes  les  proumces  qui  s'auoifinènt  du 
Nord  ;  les  terres  y  k>ùt  abondantes  en  fronicntjCJ»:  en  toutes  for- 
ces de  grains  <5i;  fcinenccs ,  nulTi  bien  qu'en  iruiis  ,  «Se  en  beftail  ; 
d'uu  vient  qu'il  y  tait  bon  viure,&quc  les  denrées  yfontcom- 
nmnemer  t  a  fort  bon  marche.  Il  y  a  pUiiicufsnunes  d  or  &c  dac"? 
gcnt  qui  rendent  cette  prou!ncc'tres>richc.         '     '  • 

Apres  donc  que  noftrc  P.  Aluarez  eut  fondé  le  Conntîit  de 
Quito,  le  Vlce-Roy,  &:  la  Republique  de  Lima,  pour  feconfolcr  IV 
en  les  cfifreticns  ^:  predications^fircnt  en  forte  auet  lé  P.  ffrO- 
iiinci^J     il  fut  appeiic  i  Lima,  U  s'y  çn  teuint ,  &:  fe  voya.-^  ' 
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17+  Hiftoi/f  dugraulp^grei  dés  Gentils  dà?erm> 
quicce  de  l'embarras  que  donoent  les  chargcS)  il  s'appliqua  toue 
a  fait,  ou  a  U  prière  &  coiicemplacion  des  myileres  de  iiû(lre 
Foy,  nommément  de  ccluy  de  noftre  Rédemption  ,  félon  le  for- 
mulaire qu'il  s'en  cftoit  drcffé  ,  ayant  des  poinâs  tous  particu- 
liers pourchaque  iour  de  la  femainc  j  ou  à  exhorter  les  malades, 
&lesconfoler,en  quoy  il  cxcclloit,  &  fe  plaifoit  grandemctir, 
^u  bien  au"  miniftere  de  la  Prcdicacion  ,  auquel  il  emporta  \z  ti. 
tre  de  Prédicateur  faind  &  Apoltolique  en  tout  le  Pcru  ;  Hc  cer- 
tes mcritoiremcnt }  car  il  embrazoït  les  amcs  aucc  Tes  paroles,  il 
àttendrilToit  les  plus  obllmez  aucc  les  larmes  qu'il  vcrfoic ,  en 
«Exagérant  les  crimes.  U  éueilloic  les  plus  endormis,  taifant  gron- 
der fur  leurs  telles  les  carreaux  de  la  lulticc  de  Dieu.  Il  citoir  â 
maiftrè  des  cœurs,  qu'il  leuriinprimoit  i  elpnc,  le  mouucmcni 
qu'il  vouloir.  Et  comme  fon  zcie  cftoii  couliouts  cras. ardent,  de 
les  paroles  cres-pateiiqucs ,  &:  les  vcricez  qu  il  prcfchoit  gcnc- 
rcufes,  St^loignces  de  Hatrcric  ,  &  ajuftées  auta^it  qu  il  fc  pou- 
uoit  faire  i  U  condition  de  chaque  eftation  voyoit  tous  les  iours 
des  coiuierfîons  inopinées, de  pécheurs  publics,  d  hommes  fcan-. 
daleux,  enuicillis  dans  le  vice,  ^  dont  on  iugcoic  le  falut  de- 
fcfperé ,  ^i^les  maladies  irrémédiables,  dcaufe  qu'eftans  perfon* 
nés  d'authorité ,  il  ne  fe  trouuoit  point  de  charité  allez  coura. 
gcufc  pour  l-'s  reprendre  ,  &  pour  toucher  leurs  playcs.  Ccu« 
qui  l'ont  connu  rendent  témoignage  que  chaque  lour  on  mar- 
quoit  dételles  conucrfions  .  &  que  d'autres  exccllens  Predica- 
tcurt,ayant  plufîeurs  fots  jette  auant  luy  leuf  s  filets  auec  beau- 
coup d'artifice,  &  d  ajullcmenc  de  paroles  pour  attr.:per  des  pé- 
cheurs n  )foireç  en  la  Rcpubiiquc,  pas  vn  ncantmoins  ne  s  y 
cftoicnc  pris;  &  'f*»  nvjfiiî>»s  vcnans  apr^js  entendre  le  pete 
Louis,  trotjuoicnt  en  fes  difcours ,  animez  de  l  efpnr  de  Ditu,  vn 
amofcc  iî  charmanrf,  qu'ils  s'y  lailToient  prendre, &  s'en  retour- 
noient changez,  ^  fermement  refolus  défaire  vne  noimclle  vie. 
Mais  s' I  'i  '  ^^ic  lî  heurcufcment  les  amcs  à  Dieu  en  ces  fer- 
mons,.iroit-il  comme  il  faut  pour  s'acquirer  dfgne- 
mc«c  de  cet  oiu  -  ,  pa(fant  les  nuii^s  enriercs  en  la  méditation, 
ou  k  fc  '.likt^lirte<:  :  en  quoy  il  apprenoit  beaucoup  plus  que  s'il 
cdc  xi  in?  I'c4ude  apm  les  liures.  Le  Vice-Roy  fon  Ouclc 
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l'edanc  allé  voir  vu  lour  qu  il  dcuoic  prc(chcr  y  Ifi  tvoiiwdege-t 
noux  en  fa  chambre  fnùnt  oraifon.  :  A  qui  le  Pere  dicioiltoio^ 
deftemcnt,  Monficur  ie.cicns  a  grand  honneur  voftre  f ificcsmali* 

au  reilc  ie  prievoftrc  excellence  de  mclaifler  c(ludicr,  ice.qtie' 
ic  doisdifc  à  mes  auditeurs  pour  le  Uiui  de  leur  aine.  Lciiilcrec 
Vice-Roy  fc  retira  conc^nr ,  Ô^reftâ  édifié  de  cccieérahçhifc;,  ik 
de  la  fa^on  d  cftudier  di\  l-'.Loiiys.  U  auoit  rcceu  de  la  trcs-fajnqt 
Vierge,  qu  jl  fcruoic  &:aymoit  de  toute  l'eftenduc  de  fou  cœur, 
des  faucurs toutes {iiigaiieres,  &  aiuntdans  l'exercice  de  l^pre* 
ëication/dcrqucllcsil  cnttcicnoic  parfois  les  autres  predicatctii;^ 
couuerceincnt,afin  de  Icsaninicr  a  prendre  agreablcroent  lapi- 
ne qui  cft  ;ut.ichccà  c^t  otficc ,  par  l'cipcrance  d  obtenir  de  pj|<* 
rcillcs  alTilUticcs  rccompcnces.  11  compofà  vu  tome  de  Ser- 
mons pour  cous  les  Dimâches  de  l  Aducnt  Se  du  Carermc,,pour 
toutes  les  fcdesdc  NoilreDame,  ix'  des  SAioâ5,aiiecplufie^s 
autKflfragmens&con/ideracidns  fuiri  c/crKure  Sainâe,  q^jan 
garde  en  la  Etbiiothequc-de  Lima  çomm^  we  jdççc  tres^^ 
pouf  tous  Icsiîiicts  qu'il  y  a  compris.  Ilfic  toofiou^rgiaiid  eâ^ 
de  la  véritable  pauurcté  d'erprit,  &  la  conlêrua  d'autant  plus 
ricitfèment  qu'il  luy  oAoit  /apile  d'eftre  riche  en  efFct,s'il  eut  eftai> 
bly  en  cela  la  bonne  fortune.  Car  on  luy  otfroit  les  poids  d'^ir-Sc 
d'argent  à  niilliersronle  preÛbit  4  i^ccepter  au  moins  desioyaux^ 
Ôc  autres  pièces  de  cabinet  de  grand  prix  :  mai$  il  ne  voulut  ia-; 
mais  rien  prendre  :  refpondant  aux  Séculiers  qu'il  auoit  rcfte  de 
toutes  chofes ,  &  qu  vn  tel  &  vn  tel  eftoit  grandement  necelïi- 
ceux,queces  prefcns  luy  cauferoict  à  luy  du  dommage  ,  ôc  pour- 
roicteflre  très  bien  employez  pour  foulager  la  miferc  deccs  au- 
tres. Qiï  il  les  fijpplioitde  les  leur  vouloir  de/partir,  puis qu'auHî 
hif-n  les  luy  offrant  aiicc  tant  de  finccriré,  &  eftans  bien  aifc  qu'il 
les  voulur  acccprer  ,  ils  s  en  cftoicnt  dcHa  vuidc  les  mains  en  iâ 
.  faueur;.S:  partant  qu'il  leur  rcfteroit  plus  obligé  s'ils  en  faifôici^c 
letranfport&  l'application  à  ceux  qui  en  auoicnr  plus  do^e- 
foin  que  luy  -,  &  que  leur  libéralité  ftroit  mieux  logée  &  plu^  il- 
luftre,  6c  .luroii  plus  de  mérite,  à  mcfure  qu'elle  Icruiroit  de  re- 
mède a  vnc  p4us  grande  ncccifitéque  la  ficnnc.  Qu^c  l'ambition, 
:6c  jii  c  jiuiquile  d  vq  Religieux  deuoicnieftrc  fcirc  m^^cxéc^ ,  ^ 
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«kmcuitrpluftoft  au  dpçâde  la  condition  def-bjen-aife^^que  de 
paflèr ^  delà:  atcendujquc  le  iiipcrflu  çftotc.Vabois^diiqMcl  ^ 
feu  dp  î'aoariee  s'allumoit ,  &  s'^nfrefcapic ,    doqucUes  RcJk 

f'ttifn  deuoieoc  iafiaimetu  appcebcnder  la  opircct^r  fi^-i'iambra» 
;inent. 

*  En  i'ao  1575.  U  Chapîcrc  aj^ant  efté  conuoqué.  a  Lima  »  eom" 
mêles  Ël«^eursn*cftoien(  pgint  d^ccord.  Us  vas  pxetondaat 
filtre  Prouinciai  le  P.  Alfonce  Pafibeqiie  ^  4cki  tut.c«»  Rpdfiric 
de  Loy(â  y  per(Qnnc»  très  qmU^i^s  e^ntKfance ,  ic;ence,&)iec<* 
tu.:  après  <|u:ofi>ciit  '^pcedé  plufi^m^  fois  aux- £uÂ:ageSft(àasiai^ 
wvneélcâioivCaap/iiique,  le  P.  Louys  Lope?.  s.'^cria,  ie.ciojr 
^e  b  volonté  de  E)<eu  c4l  le  P.  Lotiys  Aliiacez  Ibir  Proiti» 
ciai,  A  q^oy  tousjcflac^s^t&iub&r  ^^^çcQfi^  ,g(i.c.oiiirtic4£i<:hamr 
^eiapplçlUf}  &.4»(,ly  c(i)€{)ntrantippiMifi|i>^t  au  Cboeur  «  lOli 
tandis  que  {«iP^rps  eftokntdm  le  Conclaue  »  il  imploroicJîtf 
m  les  luiueres^  du,S^  Biprit^  |1  ne  sXiCciidoi^â  tien  rnoiq» 
qu'deftrc  Mai  Proutnctali.^  Tes  prétentions  tftoient  aufieÇ 
soignée  s  de  là,  quclbn  miriie  l'en  apptuchoit.il  répouidix  içfuk 
^ui  luy  en  pprtefmlaMuucUe.  Di«u  v^srlçtpatdonnrdft/ii'a^ 
uoir  donné  vne  telle  aUar me.  La  P/QoinCA  eiloit  elle  ^  depottC<r 
iienê de  perfonne^ ,  qu'on  fe  ibit  ibtiaenu,de  raoy  ?  6a  le  xrai/î- 
napluftpft  qu'on  ne  le  mcna^u  GhapiMc ,  ou  ayant  demandé 
audien^jil.repre&nta  aux  Peresipn  iofiifi/Àoçe  &  ÎAdignicéi»  ifid 
l'inconuenim  qu  il  y  auoic  d^iMiMieure^/vn  g0Utwrnemencj(i 
impottantà  vne  perfonuc^qui  n'aupit  :QiiUe'  adçlreflfe  ny  expc- 
sîeoce  iÔC  «oofequamnicnt  les  ptia  d^yùn^t  ptflcr  ûl  renoncia» 
tpn;&ceaucc  ta  «ijic  iugeo  eB^>Àd'erificace,quc  touteTaf- 
^bléc  en  rcfta  toochéc-cinon  pas  toutefois  perluadée  de  liiy 
cf^ljKtmj  fa.  cequcfts  ;  eftatu  pluftoft  comnM  connaincue^ue 
Dic5tcftp1f  liai«hcur  c^  cptiJ^éUifttQn.  Il  pleure,  il  gcmic^il  im* 
pprcuuc  (\A  Qi\  luy  falTe  inircricordc  ^inais  il  n'en  ett  point  crct|^ 
ce.qoi  l'^ce^o  ^  fprt  ^  que  ne.pouuant  (buftenic  Ton  aâeâion ,  il 
fgj^fi  qvîc  po'ir  achcucr  la.  cerçmonic  quclqucs-yns  le  portent.au . 
C^Mt^uxkurs  bras tandis  .que  les  autres  chanrenrle  Ttf 'J>fn^ 
li^^dm^s^  S^ç'cù,  '  a  que  le  Pceftdent  Iny  commande ,  en  vecro  d* 
^^^J^ûbfi4^>fi^iiid'4^;capuU  oifiçft*  ce  qu'il  fie  fans- repiiquç. 
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in  la  Foy  Catholique ,  far  les  FP/Aiigufins,  $YJ 
triftc  ncanimoins  iufqucs  a  mourir.  Sa  proforidc  humilité  Itiy 
donnoit  vnc  auerfion  extrcaie  aux  grandes  charges  :  de  laquelle 
pour  n'interrompre  pas  entièrement  l'exercice  en  cette  occa- 
iîon  ,  il  fe  fournit,  &  voulut  en  ïOut  &  p:u  tout  dépendre  abfo- 
lumentdcla  dirediondo  P.  Gabriel  de  Saona,  venu  auecluy  ^ 
d'Efpagnc ,  s'obligeant  à  luy  rendre  obcifiancc  en  tout  ce  quil 
luy  commandcroit ,  aulfi  bien  en l  Eftat  de  Prouincial ,  que 
Vifiteur  General  de  la  Frouinw.'  "  "  i  >  -  ■  ' -nii 
Il  fut  doiié  du  don  de  Prophétie  ainfi  que  ces  exemples  feront? 
voir.Lopcz  de  Lcô foldat  de profc(fiô,&  hômc  chargé  ou  capâ*-'  »! 
ble  de  commettre  tous  les  crimes ,  d'vn  naturel  feditieuîf,  &  quî 
auoit  commis  phifieurs  meurtres  en  Efpaignc  &c  au  Peru  a'yaii^ 
cité  decouucrt  traillrc  au  Roy  ,  fut  appréhendé  &  condamné'^ 
«nort.  Le  iotir  auant  l'exécution  noftre  Aluarez  s'alla  proftcrnef 
aux  pieds  du  Vicé-Roy  Ton  parent ,  &  le  coniura  d'empc/cher 
quecc  criminel  ne  fut  mrticié.  Le  Vicc-Roy  furpris  de  voir  quVn 
petfonnage  lî  cnncmy  du  vice  demandât  la  vie  pour  vn/î  mef^ 
chant  hommejluy  deduifjt  Icscrirncs  abominables  dont  il  reûôh 
conuaincu.  le  le  fçay  bien  fit  le  perermais  voftre  excellence  doit 
s  alTufcr  que  s  il  meurt  en  cette  rencontre  il  doit  eftre  condam- 
né aux  peines  eternclleSjparce  que  ic  Diable  a  maintenant  pou-^ 
uoir  d  cnleucr  Ton  amc  :  au  lieu  que  s  il  efchappe  celle-cy,  auec 
le  temps  il  fera  grandement  profitable  à  rEftar,&  au  bien  pu- 
blic. Le  Vice-Roy  qui  confideroit  beaucoup  Ic^Pcrc,  &quire- 
ceuoir  tous  ces  aduisaticc  grand  refped^jprenantcettuy-cy  pour 
-^vne  Prophctic,luy  dit  bien  ^u  à  contre-cœur.A  la  bonne  heure 
-qu'il  ne  meure  pas ,  mn;-  que  dois  ie  donc  faire  de  céc  homme? 
l'cnuoj'eren  Efpagae  repondit  le  Pere  ,  auec  deffencc  dt  faire 
nul  arrcilen  chcnan  d'icv  la,  fur  peine  de  mort.  Le  Vice-Rojr 
nonobftant  les  clameurs  de  toute  la  vilICjCn  vfa  ainfi.  LopcJs 
s'embarqua  donc  pour  aller  i  Panama,  &!€  rendit  à  grande 
>haftc  au  port  du  nom  de  Dieu  ,  ou  il  croyoït  attraper  la  flotte 
d  Efpaignc,  qui  eur  fait  voile  vers  Cartagena.Luy  craignant  l'c- 
xccuiion  de  la  fentence  s  il  s'arreftoir,-ïoiia  auec  quelques  ao^ 
4rc$vne  fregatte  payant  fa  cottitc  de  la  fommede  cinq  cens 
fçiài  que  k  P*  Aluarez.  auoit  amalTé  d'âumoibes  pour  luy.  S  e* 
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mfioire  idùgrdHd  progrès,  des  GéntUs  du  ?,em 
rans  mis  en  nier,  ils  rcncoiicrerenr  viv  N^ukc  de  tran^ois  HoDe^ 
tiques  Corfâires,  lefquels  cotwmncievcnc  au^r^toft  d'arrcder,  5i 
(àucerenc  au  pillage.  Lopcï  fc  mer  en  deff:nce  ,  &  fc  pacte  fige>> 
nercuremenc,  qu'il  tue  les  deux  qtftauoieiu  faucé  d;>nsia  ftfgic* 
te.  t>ans  laquelle  ceux  de  liNauirc  ayant  ieccé  vae  bombe>qui 
n'auoic  encore  loiié  Ji  lâ  reiccte  (î  heureufcmem  fur  eux,  qu'elle 
iîc  va  grid  rauagCj3i  tua  phifïcurs  de  leurs  fioinincs.Cc  que  Lok 
pet  voyant  il  fe  rendit  aôec  fiés  cdnvpaignons  maiûte  du  Vair- 
feau  cnncrny.  Ils  pciidtrciu  les  Corfaires  qui  rcftoicnt,ictterenc 
leurs  corps  eii  U  mer,  8,:tcKis  glofieux  d«  cette  vi<âoirc  portans 
les  rcftcs  de  Icuis  adilerfàires  à  I  cntour  du  Tilliac,ciurerent  auec 
triomplic  a  Cartagcnà.  OiHedit  T.opea  erouui  lc3  Iacque$| 
Giittiecez  &:  BaltazarCoimeras-qat  acconipagnoienc la  flotte 
aueclefqucls  il  partit  »  leiir  tcfînofgnant  fc  Icntir  infînimens 
obligé* au  I\Louys  Aluarcz,  qu'il  appcUoit  fainift  &  lcKachap«^ 
leur  de  fa  vie.  Arriuc  qu  il  fut  en  Êrpagnc  ,  ilfc  porta  à  la  mer 
de  i'Elcpanthe  Scfe  trouua  en  l  armcc  Nauailc,conduite  pat  le* 
d'Auftrichc" Cotre  le  Turc  ei>faueuVdela  foy  Caiholiqiieron  1»' 
bataille  ayant  eflé  donnée  il  conbàtrit  fi  cdurag^ufenvcnt^criant^ 
¥iuc  Icfus-Chrift  &fjfoy5qu'eftant  remarqué  1  vn  des  plus  vailt- 
lansentre  tous  ceux  qui  clioicnt  en  cette,  mcflée ,  il  y  monriic 
eoinmc/îdellc  fcruiteur  de  Ton  prince, grand.  GaiiiofiqHc  dcS^ 
fcnfcur  de  la  foy.  En  quoy  on  voit  aeconti^lit*  la  Prophétie  de 

noftrc  Aluarcz. 

AufTi-toft  qu'ilfutélcM  Proiiincui,  il  dciioera  d'aller vifitcr  Tes 
*  Conucns.Au3"t  de  partir  iUilcnibla  toute  la  famiUc  en  Cha>- 
pitre,a£«idc  luy  dire  A'iicu.  Adieu  que  les  Religieux  enten- 
doient  pour  certain  tcn^p5,mai3  qu'il  entcndoit  luy  pour  foiW 
j#«irs,  p^rcc  q^ue  Ditu  luy  auou  rcuelé  fà  mort,  pourle  confolcr* 
icir  la  triftcÛc  qu  il  auoitdc  fc  voir  oblige  de  commander  t'efpa- 
ce  de  quatre  ans  ,tcrnie  qui  fembloit  trop  longà  vn  cfprit  qui 
ne  pûuuoic  viure  fans  obeyr.  Parmy  donc  les  tendre/Tes  de  foiv 
Adieu,  il  dit,  Dieu  le  veuille  pardonner  a  nos  Pcres,dc  m'auoir 
mis  dan«  les  occafîon s  du  trouble,  au  temps  queie  penfois  de 
■Kpreparer  pour  mouiir.  le  m'en  vay  de  force  qu'ils  ne  me  ver- 
lOQt  plus,  c^u  vn  lour,    tel  eft  le  bon  plaisir  de  Dieu ,  dans  l  E- 
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#1»  la  Voy  Cathoh^Hêj  far  les     .  AH^uiJitpsi, 
fernité.  Propliccie  de  qui  no  us  vcrrous.l'accûmpli/renociUjaprc's 
le  recir  d'vnc  atirc.  ï  It-ni  p^riy  dv  Linja  pour  éorniiiarjccf  ia- 
dire  vifitc,  il  k  rcucn  ;i  liUj^iik  ,  au-clci-  .  iraii^uii  de  ^jcrjt- 
Roy  Ton  compaignon.  Viit  i^prt/cince  alUin  pâj  ville  pour  facis- 
foircaux  vjfitcs<ics  bicn-fadtcurs,  voyant  vn  Cau.'.llicr  tjuj  ve- 
noii  vers  luy  de  l'autre  coftc  de  rue,  il  va  droit  a  liiy  ,  &  aucc  /à 
moflcftie  accouftiiiiiéc^  d'vn  accent  ncantmoins  refolu  &  qui 
nîarquoit  de  lafarchtric  luy  dit.  Qucft  ce  MonGeur  que  vous 
allci?  AquilcCauallicr  qui  ne  le  connoifioit  pas  répondit  en 
Colcrc.  Ce  n'cftpoiDC  à  vousmOnPerc,àqui  ledois  rendre  con- 
te de  mes  pas  :  allez  donc  voftrc  chemin ,  &:  nt  foy     point  en 
peine  ou  le  vay.  Alors  le  Pcrc  animé  d  vn  zelc  Clucfticn  luy  re- 
panit)  cen'cft  pas  fans  raifon  ouc  ic  in'infojmc  du  lieu  ou  vous 
alleZj  puisqucicfçay  le  motit  qui  vous  y  poitc.  Vous  aller  of- 
fcncer  Dieu  aucc  vnc  femme,  a  qui  vous  ferucz,  &  elle  refpcéli. 
ucmenr  a  vous  de  pierre  d'achoppement  depuis  long-ten-ps.  Ce 
Cauallicr  rcftafi  perclus  d  cftonncrocnt  de  voir  qu'illuy  auoit 
dccouuert  Icic  crci  de  Ton  caur  ,  qu'il  ne  fçcutluy  répondre  vn 
Tcul  mot  :  &  s'cAant  enquis  de  Ton  nom  aduoiia  qu'il  deuoit^ 
c/lrc  Prophète  ,  abandonna  cet  infâme  commerce  ,  fit  vne  bon- 
ne conftffion,  donna  desaumofnes5&  vefcut  defoimais  en  hom- 
me de  bien.  De  1  rugille  le  p.  Ahiarcz  pafla  pour  vifîrct  la  Pro- 
uince  de  Gamachuco,  ou  il  f^auoit  qu'il  dcuoit  mourir.  Il  fc-j 
jot.rnû  quelques  lours  a  Gan^achuco  ,  qu'il  employa  à  chercher 
les  panures ,  s  !cs  ccr/oicrj  a  Icuï  taire  départir  des  aumornes,& 
Jc$  nuids  a  taire  la  dikiplinr  ,  eu  en  continuelle  oraifon.  De  la 
il  part  pour  laii.'ét  lactjijes  de  Chuco,  dift.?nt  ncuflicucs^  &  par» 
Uûbtt  qu'il  eft  a  la  dernière  lourn^e  de  Ton  voyage  aufli  bien  qnç' 
dcfàvicj  ffachantl^qii  il  tltoit .  i.i  \  cille  de /on  dernier  leur,  if 
pdlatoutelanuitch  difciphncs      oraifonsafon  crdbaiie.'illf 
matin  il  ic  ccnicira  6c  dit  la  fainâe  Me  (Te  aucc  vne  (mmé'Àk' 
uocion  ,  abondance  de  lai  mes  d  amour  :     s'eAant  ajnfi  iccom** 
mandé  à  Dku  ,  prit  fcn^hcmin  iufques  au  botd^d'vh  ruiiTcau^' 
afitz  fiçtir^mais  dangereux  au  icmps  des  grandes  pluyes  .-où  fl* 
fît  fa  prière  ,  &  prit  quelque  nvoment  de  repos, tandis  que  fon^ 
Compag[\ou,  &  le»  autre*  2adj|ieQ6  voyag«ux&  dejeimoieut,  S'e*'^ 
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3  8  <>    Hifiom  du  grand  froifîK.  dis  Gentils  dis  Vem 
fiant  leué  couc  joyeux ,  il  die  à  ceux  qui  cdoienc  prefens;  il  mc\ 
fcmble  que  i'ay  Congé  que  ie  me  deuois  noyer  en  ce  ruiâeau  :  tl 
ne  faut  pas  croire  aux  (bnges ,  neaatmoins  que  la  volonté  de 
Dieu  reraiTerappellancfareuelacion  vn  fbngepar  humilité-,  bien 
que  confotntemenrà  i'vfage  dé  TEfcricure  ùinStc ,  qui  appelle 
les  Prophéties  reuelées  de  Dieu  des  fbnges.  Apres  quoy  les  ayane 
priez  de  l'attendre  là  vn  peu ,  il  fc  retira  loin  d'vn  jet  de  pierre 
dans  quelques  vieilles  masures  dcmziCons  ruinées,  ou  perfonne 
n  habitdir^où'il  prievneioagué  de  cruelle  dtfciptine  ^  tous  ceux 
de  la  compagnie  entendantie  bruit  des  écoorgées  ;  d'où  é(lanc 
reuenu ,  aptes auoit  die  quelques  choies  qui  concernoicnt  fon 
office  à  Ton  Compagnon,  il  monte  fur  fa  mule ,  &dit ,  Allons  au 
nom  de  Dieu  >  à  'qui  on  va  au(fi  bien  par  eau ,  que  par  terre  ;  fa 
faînâe  volonté  foit  accomplie  en  moy.  Ayant  palCé  le  ru^fleatt 
à  la  fortie  (à  mule  épouuantée  fc  cabra,&  (e  jetta  fur  vne  groITe, 
piètre ,  où  il  s'écraza  la  tcfle,  &i  mefme  temps  roula  dans  le 
cuifTeau  ,  ou  il  fut  fuffoqué  ,  prononçant  ces  paroles,  lefus,  86 
Marie  foientauec  moy.  Ainfi  mourut  ,<:c  grand  amy  de  Dieu, 
huidmois  après  (ônéicâaon  au  proainciaiat ,  âgé  feulement  de 
.  quarante  &  cm  q  ans,  ,i, .  . 

*•  Son-corps  retué  de  l'eau  fut  enterre  audit  Conucut  de  S.  Jac- 
ques :  ou  au  bout  de  deux  ans ,  comme  on  le  voulut  tranfportcr 
à  Trugille,bien  qu'on  l'eirt  inhumé  fans coffre,i!  fut  trouuc  aucc 
fon  lubit  auffi  entier ,  aufTi  frais-^  Ce  aufli  fi;uplc  &  traitable  que 
quand  il  viuoit ,  exba|auc  vue  odeur  tres-fuaue.  Le  Clergé  de 
^"rUf^illc  le  reccutauec  toucc  la  Ville  en  proCcffion  ;  <3t  ils  furent 
tous  rjuis  de  voir  la  beauté  de  (oii  vifage  rpirticulierement  la 
^playe  qu'il  auoif  rcc^à  en  Utefte^  qui  paroilloit auffi  fraifche,& 
le/angaufli  vermeil ,  &  U  craac  aurii  blanc  ,  &  U  ceruelle  aulTi 
entière  &  Tans  corruption  comipe  s'il  eut  cfté  en  vie.  A  quinze 
ans  de  la,  Se  l'an  1S91.  le  P.  Gafcriel  de  Saona  rciienant  d  Efpa* 
gne,  auec  la  qualité  de  Vicaire  gênerai  du  Peru,  partant  par  Tru- 
iJillc  voulut  voir  le  corps  de  (on  bien-aymé  Louys  Aluarez  :  U 
fir  ianc  O'jurirle  repulcrCjOuildcfcenditauec  le  Prieur  Gafpard 
des  Roys ,  Se  ils  le  crouuerenc  encore  (ans  corruption  ,  Se  auffi 
frais  (3c  c^iîicr  que  le  propre  iour  qu'on  l'y  raiti  dcquoy  ils  loiie- 
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tn  U  Vcy  Catholique  yfor  ks  PP.  4ugHfiftu.  ^Si 
rent  Dieu.  lean  de  Sandoual  Patron  du  Conuenc  ,<]ui  auoit  ba-^ 
£ty  ledit  fcpulcre  pour  luy ,  8c  pour  les  (ie^s  ,  &  voulu  que  co 
bon  Ptrc  y  fut  enfeuely  ^  e{lant|crerpafré  on  ouuric  derechef 
i<î  fcpuicrc  ,  Si  on  vit  le  mefoie  corps ,  comme  s'il  eut  jouy  par 
auance  du  priuilege  des  corps  glorieux ,  fans  nulle  lefion,  ny  al- 
tération comme  auparauanc.  Mais  U  Fondatrice  Madame  l-Io- 
rentia  femme  dudir  Sandoual  cllanc  au/si  dcccdce  cii  i  aii  1594. 
commeoni'enfcueliLau  mefme  tombeau ,  daiis  qucjquc  temps 
on  trouua  que  le  corps  dudit  Aluaiez  n'aiK)ic  plus  que  1  Ëique> 
lete,  la  chair  cftant  entièrement  cônfomméc,  &:1  habit  vn  peu 
gafté,  le  cour  flairant  ncancmoins  très  bon  j  ce.  que  le  Prieur  »  6c 
les  Religieux  virent  encore,  lors  qu  après  Ic^tremblement  de 
terrcyilsy  firent  Ictrârport  des  troii  corps  en  l'Ë^ifcjiouueile- 
ment  baftic.  De  manière  que  i  incotruption  dtkcorps  de  ce  gcand 
Keligteux  dura  âc  fi:c  notoire l  efpacc  de  dix-iiuid  ans,  iufquc5  à 
ce  qu'on]  accompagna  duCadaure  d  vnc  femme:  d  ou  onpeqc 
apprendre  qu  oafie  doit  . point  mencrles  corps  dcsEccicnafti*. 
.^ucs.defupÔs  ancc  ceux  des  Laïques ,  principalement  desfcm^ 
mcs^tLe  Pcre^^ouanemure  de  Sahnas  marque  pre/que  toutes 
cesciiofes  de  nolire  pere  Louis  Aluarcz ,  en  Ton  HiÛoirc  du 
•îsouueau  Monde.     i        -      ■      •      .  •  ..  '  .    •  ' 

CHAPITRE  XXXIV. 

J,  Ccntètnts  Proumcc  de  ^itoAL  T>euxfucc€\eflrAngesy 
,  II/.  Dixicfme t> yn^xtfmc  Chapitre FromnciaL IV. Fro' 
fiinçi  duRoj/4Hm  NouHîau.  V.  Vn  KeUgit4t9ç  dit  à 
moftrir  deux  de  f  es  Supêfiem^s.  FL  Le  Vere  Louys  Loft\ 
Vrofe fleur  de  C Efcriturefa^nUed  Lima*  Kll.  Fondation 
du  Contient  de  Cochahamha* 

L'Ordre  Veilant  ellably  en  la  Ville  de  Quito ,  comme  il  à 
cflé  dit  au  Chap.  précèdent ,  on  trauailla  félon  la  volonté 
du  Roy  CAchoIiquc  &  du  Pcre  General, à  s'cftcndrc  au« 
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j  \%  Hiflûire  i»  grini  ffojyji^  its  Otntilsik  Pcm 
autres  endroits  du  mcfme  Royaume  ,  &  y  baftir  des  Conuensi 
En  cffeél  nous  nous  eftcndifmc^i  beaucoup  da  codé  du  Nord» 
LesConuens  âf  rnitîions  qoe  nbuvauons  en  ce  Royaume  font 
eeuxqui  fuiuct.Adâc  vers  le  Nord  en  la  Viric  d'Ibarra  nous  auôs 
le  Prieuré  de  Tucarés  aucc  vne  fort  belle  EgUfc,  En  la  Cité 
de  Paftoi  nous  auons  auffi  vn  Conuenc  de  huiél  ou  dix  Reli- 
gieux.Le  Monafterc  de  Pôpayao  Chef  du  Diocczc  fut  fonde  par 
l'ilindri^IinieDorti  Augudifl  de;Coi!anna  Eucrquedudiclieu 
Religieux  de  noftrc  Ordre,  de  qui  nous  parlerons  au  Chapitre 
fùiuaat.  A  quatre  iournées  de  !a  fc  trouuc  la  Ville  de  Caly  ou 
nousauoiu  aulîî  vn  Conuenr,&  vue  Dodrinc  à  Balfa.  Allant  de 
lamcrme  Ville  du  Quito  vers  Lima  ducofté  du  Sud  nous  auons 
Conuenc  à  la  Tacungai&:  a  deux  journées  de  la  trois  Mi/fions 
d  I/tdfCns  an  Bourg  delchos  quie(tvnPrforé  auec  quatre  Reli- 
gieux. Er  vaequacriefnie  a  trois  lieiies  de  la,ou  nous  aiiions  vne 
magnifique  EglifequVn  tremblement  de  terre  renuerfa.  A  Rio- 
banba  dirtantc  de  Quito  de  vingt-cinq  lieues, nous  auons  aulfi 
vn  Monaftere  bien  bally  6c  I  vn  des  plus  riches  de  U  Prouince^ 
Vn  autre  a  Guayaqurl  portde  mcrv  .Vitautreà  Cucnca,vn  autpe 
a  Loya  aucc  deux  Miflfions  d  Indiens  l  vne  appellce  Malacatos  & 
l'autre Sainéllean  de  U  Valléc.Et  c'eft  icy  que  fc  termine  la  Pro- 
uincc  de  Qijrto,ou  l  Ordrc  a  beaucoup  crauaillé  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  le  falut  des  Indiens.  Touceccrie.Pcouiace  8c  autres 
plus  cfloignées  ont  cfté  peuplée^  des  Religieux  que  la  Prouiace 
du  Peru  a  portez  &  culriuez. 
II.  le  ne  fatisferois  pas  i  mon  dclTcm,  &  truilrcroi^le  LcdVcur  de  la 
cônoiflf^^ce^  vn  fucecz  digne  dcfa  curio{îré,(i  ic  as  remarquois  en 
ce  qu  ô  V2id  ces  années  piiTer  àRiobàba  vne  pluyc  de  fang, 
qucqucLjiies.vnsdifDict  cftre  vn  Météore  fait  naturellemêr;d  au- 
.  <res  refuoiét  que  lesOyfeaux  de  rapine  enleuât  leur proye  faifoicc 
cette  pluye;mais  les  plus  fagcs  iugcoict&:apprchc(^o  êt  que  ce  ne 
fur  vncmarquc  de  U  colère  de  Dieij,vn  prefage  d<j  quelque  fuiie- 
ftcaccidct.il  y  anoit  laauprçs  vn  Hcrmite  forffolitairCjqiti  viuoit 
retiré  d:  U'  co  n  nunication  des  hom  nés.  Il  alloit  demander 
l  atmo^ic  à  vn  Tjr  ^ui  Logis  appelléGamotc  ,  à  quatre  lieues  de 
Riobanba.ou  îllogeoir  quantité  de  m>3nde,& où  c  et  Ermite  paf» 
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tn  la  Foy  Catholique  y  féf  les  PP.  Augufùnsl      f  9f 

fett  pour  SainéV,  comme  pcrfonne  qui  imitoii  les  Anachorctesdc 
la  Thcbaidc.  line  demandoit  point  l'aumône  pour  1  amour  de 
Dict),mais  bien  drrant,  y  aurat  il  de  grâce  vn  pain  ,  ou  teU'autrc 
chofe  qu  il  vouloir.  Tous  ceux  quj  palloietir  ou  ejui  hcber(;oi:m 
lajuy  faifoienrh  chariiéaucc  largcflrCiCOJi*iiie  a  CcUiy  qu  ils  cio. 
y^nt  le  grand  Penircnt  &  1  Hoivm.c  ce  Dieu.  lUuoit  vn  Cbcual 
noir  qu  il  bailloita  Ioiul^c  a  qui  luy  conrotr  d^r^i-nr^c'cftoit  vn 
Dcmon  qui  alloit  lî  v  iltc  qu  a  pciae  elcoiçoM  >U.iiUs ,  qu'on  fc 
trouiioic  au  bout  d  vne  l;>n!Jut  tr«t<fre  H  lus  vii  ban  pttic  eipacç 
de  temps  ;  les  CauâJiers  aiti  ibuans  aux  prières  de  i  hrnïirc  ccuc 
grande  agilité  :  de  façon  que  tout  ic  monde  fc  preflpit  pour 
auoir  Ton  chcuai,  ce  il  en  rttiroit  de  grands  profits.  Cependant 
Jcs  Religieux  iugcoicnttort;  mal  des  couries  lî  promptes  dç  fa 
monture5&beaiK;oup-p:ius  ck  f^  frjon  cie  c  -  i  iiidcr  1  a,umç>rnç, 
&i  aducrti(Toicnt  de nGjnBiCfiUrus-Glirjrt:.  &:  de  dcniâder  comr 
me  le  rcfle  despauures  mendiahs  pour  l'amour  de  Dieu.  M^M^Àl 
îépondoit  qu'il  vfoii^  de  la  ioxtc  par  vmuftc  Icncimetit4*hj|- 
fnilité ,  qu  H  iieinotnrhf)îc  4)as  Dieu  »  nr  lefus-Cbriil,  parce 
'^u'il  en  eâoic  iodigQC^»&\fiUiil.firaignQit  qu«  ccs  noms  â  augu- 
stes i»vinflebt:i'jârefir<lttne2;»iS'iis  fortoieut  d'vne  bouche  fi 
poilue,  âcfiatnmqUci)iielafeinié.'Cectehttrnilité  plallrée,^ 
hypocDÛe  «iocftabbabiifiMC  loLfimplcs:  mai5:eile  n'emploie 
pas  que  le».daiisvi)yans  iiVoccifleiK  cil  ^dôiiie.de  fayerM*  Jl 
eftoiiiitrettc}^,  &  fûo}^U\x  paâcauecle  Diablé.  yn^0Al^41^ 
ne  grande .fefte  cftanc  allé  i  Riobanba ,  il  entra  en  IfiglUê  yic 
%*mBL  nietfrc  au  pied-^  f Aurel ,  taudis  qu'on chanlok lai  gra^v 
dcMqiTe  »  voila  qoe  le  Preike  ayant  r  «obfâcf  é^&^fc  pro]l6ia|i}C 

JatKS-SailitB.Hoftlei,'eét^ifii|iîef «BAtedâlb  tnai»>^ufil)€^  ^ 
*  «trant  iIcLfaotne  wnipoignard  ^ir'iJ  portà^ ,  idy  j^idooM  dfivc 
coupsà  deflèmikkwr^^f(>aiQRlBcdd^ 
mais  Dieirvottlni  que  ijc:  lacère!  BtÏK'faleittqfael^^ 
octiple  qui  affifloit  d^faiMefl]^!  ne  p^anmc  iini&iritn'aiiKcmtliii 
horribld  k  ietta!rnr  luy ,  âLonièGbargea^de.  laacidei  cdyu^  d>é-> 
pée,que  iim  corps  ea-eftoRpeiDécammè  vntcrtUe^lcrftittxHer- 
mite  Ênôtic  bondîer  det  bmct  de  i'Eglifc  pour  paiecvaux  c Ao^ 


s  4      Htfiotn  d»^fâni fr^gft^  Jkf  Gentils  dtê  Pirn» 

cade*dc$  vus,  armes  o.Tcùucs  des  cfcabeaux  4u'il  taifoic  voler 
à  la  teâe4cs  autres  ,  fc  dcifcndoit  opiniafticm^nc  d:  tous  (csaf- 
f^illaus  cftoient  edonnc^  ue  voie,  qu'après  tant  deblc(reurcfr 
mortelles  il  ne  mourpjc  pouix ,  &c  ne  ictcoit  pas  mcfme  vne  fcnl^ 
goutte  de fang.RcdouWcntlcuc charge,  &  le  Ir.ippeut  ri  eiloc 
&dc  taille  depuis  la  telle  iufques  aux  pieds  ,  ils  le  balatfreiu  au 
vifage,  iU  le  lardent  augozieil,  ils  le  charpentent  aturieux  cftra- 
niadon  fur  Ici  épaules,  lUIUy  tàcqiicticJes  épée$  dans  1  cftomac 
&  dans  Iciecntrc  »  i5i  auciq  rottCi;eîa^cc  vilain  ho nvnie  ne  meurj: 
point, &c«ç. jette. c^aut  loit  pcu  dc  fangw  Pcut-clltc  l  auoit  il  don- 
né par  aiWnce4ai)s^ettQfiljLiy.3  fanglantcvou  plus  probablement 
Ç)(eu^nc  (Vouloir  pa?  qMp4'Eglii-  cri /hc  viqléq.  En  pffft  on  n'cyt 
^jfitsl^t tf ai  1  n Â i) oi5:i;:4tf ^waiiiabU  i^acranicfii^airc  >  /qu' j l  verfa 
Sw-^ptriuis dç  iauig  de  «^us  ,ea/i|W^fe3d«ofQn (ÇPr^Wi  :  ^  ainfi 
iFPIiiitnTpaç  tAt^t  4c.brcfche5  ft^il Rinc'dctqfta.bki  blîifphcmaftt 
fefos-Ciif »il ,  le  Xcws-Sa"u  Sacrcnët  de  l' Autçlôqui  fort  ctcr- 
lilllemcnt  Ipiic,^^  mqttf  Mt  &iuc  poti^qen  En!&ren polie 

'  i^(ttn.d4/eual  noi^  Le        «ay^W^t.ÇÔif^l^W^y  i^e  CCKc  affaire 
^ijîWjfcfefcj^r49ri^^u  Mcft4«*<^bê9^ibW»^dli)(A^aauaM 
]|MII>aciY|e«  V{^C4iKe  aiiec  vn^i^ftic  ^w4^S^A^:^  n  :  1  y^^iu^ 
j  Oqui^triuaau  P.  Mic/iel  Kaiyurca  Pri<WL^JtobaBWcK 
plus pie4)kr bien  qqeplu3  trogif^Mte.  yjjt  lyMBIB|IWrP^"*^PP*y 

"^^^^^^^jllllihliiijlto  i.AiiuJjn.Wagc.  Les  adul- 

k4QwSkte4KiMaipr  i>ysM>t.  prié  a:y  vc- 


ottv«)Vendf«iviijmMc  dcicppd^Bfliqa  ,;bicii  4|tte  cç  ne  fiic 
^u; j^ci;e«e pourj  %  ivf$  fm4x^  tw,       ^  refiouîc  avec 
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¥oy  Catholique  ,par  les  PP«  Àagufltnn.  3 
ÎAlieftîc  U  maiîo  rcfoulu  de  faire  mourir  tous  ceux  qu'il  y  tr ouuc-  • 
roit.  Appt^rceuâc  dôc  IcditP.  Pricur,dc  l  intégrité  de  qui  U  clloit 
trop  afTcuré ,  &  de  qui  il  n'auoit  garde  d'entrer  en  foupçon,  il  luyj 
dit  de  Torcir,  Ceux  qui  eftoicnt  dedans  voyant  le  danger  rtrenc 
leurs  etforts  pour  le  retenir,  &  luy  termercnt  la  porte,  fc  pro- 
mettans  que  le  vindicatif  ce  focéieroitra  pcrfonne  5  &  qu'a  foa 
ombre  il  ne  leur  fcroit  pomc  fait  du  mai.  Le  deffein  de 
Oéttuy-cy  cftoit  de  mettre  le  feu  i  la  maifon  ,  afin 
qu'obligeant  les  adultères  a  forfnr  ,  il  fe  peut  deifàire  d'eux. 
Ôcft  pour  cela  qu'il  prcflbit  le  Pcïc  de  fortir  promptcmcnt,  s'il 
ne  vouloir  pcnr  dans  lincendic.  Le  Pcre  luy  reprelcmoic  qu'il 
ne  deuoit  pas  fe  laificr  emporter  à  la  violence  de  fa  palfion  »  ny 
perdre  taiu  de  perfbnncs^de  la  vie  de  qui^&la  iudice  deDieO^  fit 
celle  des  hommes  luy  fairoient  rendre  cOnte.Mais  te  vindicatif 
Cenoic  ferme  corne  vn  rocher  dis  la  re/blutiôde  tout  bruHe^dlhij» 
même  $  il  ne  /ôrtoitrcequ  il  liiy  proccfta  pour  vnc  dernière  fol£ 
Il  voulue  fortir  fous  efpcrance  d'adoucir  par  fes  larmes  ce  fun 
CHX  ,maislcs  adalteres  leconiurcfii  de  ne  lcspointabandoûuci,  / 
Ifift  moins  fans  les auoirGonfeffez,  &d'auo(rpitié  de  leurs  amesi 
puisque  le  meurtrier  n'en  vouléit  point  prendre  de  leurs  corps* 
A  cette  confideration  ce  bon  Religieux  s  attendrit,  &  pref6iÀoc> 
le  filut  éternel  de  fon  prochain,à  fà  propre  vicccKifcncit  àûioif» 
tir  pluftoft,  qu'à rcfufet  ce  dernier  remède,  d ces  atties  pcChtfJ- 
icflcs  j  qui  en  aocit  tant  de  bcfoin  ,  &quileiuv  demandoient 
auec  tant  d'mftance.  Cependant  donc  que  le  tcu  brufloit  aux 
quatre  coings  de  la  falle  ,  il  leur  adminiftra  le  Sacrement  de  pé- 
nitence te  plus  promptcment  qu'il  iuy  fiitpo/ïible  ;  carie  feu 
faifoit  progrès,  ^  il  1  auoit  defia  fef  luy  lots  qu'il  donna  ^ab^b•• 
folutiôau  dcrmer.Ils  y  mouriK^t  coushuitjfçaitoirlcRMichcl  IcS 
dtux  complices,  la  Mere  de  la  cdupabte,fes  deux  enfans,Ô^  l'In- 
dienne aucc  fon  petit  entre  les  bras.  En' ce  h'nlz  plus  tragique 
qu'on  pojflc  lire  5'on  doi^  remarquer  rrois  chofes  admirables. 
L  vnc  que  le  fc-gcnt  Maior  ayant  tiréle  Pcre  aux  champs  aucC 
feinte,  Ibus  prétexte  de  venir  confcffer  vn  abfenr,oii>nalade  qui 
o  cftoif  point, eut  bcfoin  en  effet  luy  mclmeaufTi  bien  que  le» 
autres  que  le  Pcre  le  confc(rar«L'autte  mcru«illc  fut  qu'uu  temps 
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$S  6     Hiftêtre  du  grand progrez,  des  GintUs  du  P^nr) 
'    ^ele  PerePriearbruilait,  il  y  eue  au  Conusac  épouuant^y; 
I      bJc  cfclat,que  ic  Prouinciat  Aifonfc  de  Cliaucs,  ^  Ics  HcIigicDX 
pcD^ienc  que  iaterecscacrnuiiroyc fous  cu:<,&  que  (otis'a  mcf^i 
me  heure  dcuoienc mourir.  La. fcoiflemc  eft  jslus  r.iuifTaarc  c'cft 
42ue  L'iaabit  du  Per^,fut  croiMiécndct-  Qas  biuilure  ,  bien  qu'il 
eue  e{léplu{îeux&  heures  entburé  de  Û^mc,6£  au  milieu  des  bra-^ 

Y>«   fiers»  .  i  ^         jî*  >■'•  J  1. 1.;  :i   ■  •     ii  r';:  j   '^il     i!  l     i  .  f 

L  aa  1576.  le  liiHitTme  Chapitre  jÇl  tintà  Cuaco  ^  ou  fut  Ûtij^i 
Chef  de  la  Proiuiicc  le  PaLouysit^rofixer  Tinte.  Il  cftoii  Gcniila^ 
homme  de  Valence  en  Aragon  ,  &cf]ûnt  p.ige  du  Marquiz  de 
Canctc  Dom  André  Yriadede  Mcndozi  Vicc-Hoy,ii  pafla 
auec  iuy  au  Pcru,  &/eooixçaût  en  Ji  Heur  de  icuncflc  à  toutcsj^ 
les  efpcrancci  que  rop|e;(Ua^jpn  ,&  iagrandeuc  dc  Ton  MaifttjÇp 
Iuy  promcrtoit,  fuf        de  noûrc  ,h4bit  avi  prcçi^icr  Conuenl^ 
de  Lima,  aucc  vn  ficnconpaignon  Hicrofme  de  Cafancuue  auC-j^ 
fi  Gcaulhomme  Valcoiin,qu'il  auoii  cciir4des,4ebauchcs.Tou^ 
Limafut  cttoonc^eccçlwâjgcmqiU.A  ç^ufe/qucjeuf  bien  cftrc,q 
&rccUtaucc,lequei  ils  j>jaruifl'pKrv«i4«M  fiÇMf  CPfJfs  ^  P"-b 
uautc  du  ViCe-itoy  qu'ib  pcffcdoi^c^ti  jMC,  fembipicnf  pa?  per-fj 
mettre  que  tels  icuncs  honwcs  li^pgealfc ne  à  faire  p(.'pitcoçe,|j 
Ce  P^  Louysfîcjvu  tel  progrez  *v»k  lî(?nr»ç4le;tr«»5  >  qu'il  fut  ic 
premier  Do<3:çuodc  cc;^c  P,rpu|ncc^A  ft;!)o^(^ca;fi<^fcruant  &c,^ 

fiKguiicr,  quQ  ^^xi^Xxtp^Çi  '   '  '  ^^^'^^ 
parmy  t^iit.dtt  ftau^is  jS<îinac;>^^>-«ftf  W^pour  ^nçftrelc  Prp- 
uinciaL  II  pron]etcoif.  de  j lio-glucis  uf^  ^^\<^^^  &  de  grands  fc  r- 
u/ccsa  hPfQWUKicdiM»,  i  c*t-.rv»çe^c  fa,  c^argp  .-  fi  vnc  chcutc 

qu'il  fît  -  '^«U.ticÇwJiCo^  cj)  ^qucjl^jl  u:  rompit  les  bras, 
&r  I    •  '  '  f^Mt,qoip(lra<n5  fjt:  1^  p^rj/ijr  pa^  procureur  ,  6^ 

de  .:ij:^vn;v  P-çli^qMÇ      y*^fM«;c,qpi  gouurnaen  cct- 

fc^u^.i  c  ,).urvjM.-ft,a,  cç  ,qu  en  1-:^:)  ^579«  i^^-'f  P.  Louys  Tinte 
cftaiu  deceilc.  tp>Ptrc:>  de  [a  Pfoumcc  tcnans  I  vuziefme  cha> 
pjtrejp  CjDu.ljiviCfcat  Prouincial  (nrlcs  ccfinoignagcs  qu'il  auoit 
rendus  pMnLl4nr  rv>a  Vicariic  y  dc  iyn  grand  2ele,i  Tauancemcnc 
dc.rhî,).PV\^i«-  d,Ç;rOrdfc,Ak  de  foaii^JdicfJc  au  gouuernemcnt.  A  ^ 
ce  Chipitrclcs  dcu  v  Coaucns  lic  Liraa,  &  deCuzco  à  Tcxclu- 
Cxo^  dw  tJjs  auues ,  fur;iirciio;iî>     jr  y  cenic  Nouiciac,  aucc 

commcn- 


tnldFoy  Càtholiijue]fârlts  fP,  À$égH/lif$n.^  st^.  ' 
commandement  aux  Supérieurs  d  iceux  fous  de  grandes  peines 
de  n'y  rcceiioir  perfonne  ,  qu'aptes  vnc  cxi&e  rechercha  dtU 
Konccdcla  race  ,  5^  vn  fcrieux  examen  des  mœurs ,  &  des  qua-i 
iittz.llFtiC  auLi  delibcrc  que  ftlùn  nos  Conûiiutronslt  Dtfini-. 
toirc  fcul  nommcroir  aux  chaigcs  de  Soubspricur,  procureur/ 
bacnibîu,  Ôc  M^iftrc  tics  NuuiLes,afin  que  le  choix  des  pcrfon-^ 
ncs  pourlc's  remplir  ic  fil  aucc  plus  de  maturité  &  de  luguncnfji. 
Le  Coivucnt  do  l'Ope  za,  vulgairement  appelle  de  Cachobanba, 
ôc  la  Froiiince  d'Aymaracz  turent  incorporez  a  1  Ordre,  Et  at- 
tendu que  la  [  roinnce  de  Quiro  avant  cil:é  tondec  par  lelic  du 

ru,  ne  poiiuoit  ncaïuiiioins  ellrc  conduire  par  clie^iqu'aucc^ 
u'cxtremcs  difiicultcz,  à  caufc  de  la  dîftancc  de  l  vik  a  l  aurrc^ 
qui  cltoit  de  plus  de  trois  cens  iicués.  Le  KeucrendifwjBic  pcro> 
General  ayant  court  fois  voulu  que  io-u$  les  Cbnurns  qui  fc  bji*. 
lliroiciit  au  Kouueau  Mbildc  ûiixHpyaoFties  de  Gartagcac  ,  ia!-*- 
Nom  de  Dieu  ,  PaHT'aAia  jChile  &  autres  Aiiïcntdepcndaas  de]f»} 
Prouincf  dil  PeT*i»VCX>m«iC  crtant  la  pépinière  qui  auoit  fouray  J 
des  HeligieuX^^^^^îondarion  dé  roiites  le^  ancres:  il  fut  auift  on 
dcrfiné  8f  cbhiniahdébn  vert*H  de  famâe  Ôbctîiçncc,  3^  furpeitie  » 
d'cicoilimunicaf^oh  h^ajéur^  4u  P.  Prouincial ,  &  Definiteur  de» 
ladite  Prouince  dii  Quito,  dé  reccuoir  routes  ics  dcfînitjons  foi*  > 
tes  par  ledit  Chapitre,  Se  ics  obfcruer  de  poind  en  poin»5l.  Et  de 
n  admettre  pOint     Villes  des  Efpagnois  d'autres  Conuerjs  qiïa 
ceux  de  Qiiito,  de?  fairt^S^e  Foy,  &  de  Cuenca:&:  partant  de  r  apw 
peller  les  Religieux  (iiujfcz  par  cy ,  par  la      les  placer  en  l  vi> 
de  ces  rrcfs,  afîii  d  éuittr  beaucoup  d'inccnuenitns  qui  pour-* 
roicnts  cn  cnfuiure^su  préjudice  de  la  perttittjon  Kcligîfiurc.  > 
Alice  cette  iormc  de  gotuiert^.c  n.cnt  la  Prouiiice  de  Quito, s'eft 
maintenue, pi'upice, celle  du  Pcruluy  ayant  toufiùurs  fourny 
de  grands  liommcs  5  tant  pour  la  conueilion  des  peuples,  que 
pour  1  cftabliflemcm  denouueaux  Conuens.  pluficurs  aufli  gra- 
ucs  &  rçauai.s  jjcrfonnages  font  paflcz  d  Espagne  en  cette  Pro- 
uince ,  ou  ils  ont  fi  vtiicmcnt  trauaillé,  6^"  accreu  ttllcmcntlc- 
ncir.bre  des  Ct^nucus ,  qu  il  a  tftc  bcfoin  de  la  diuilef  en  dciix^ 
laillant  a  chacune  plus  de  trois  cens  lieues  de  pays. 

Là  Psouiucfi  du  Koyaumc  nouueau^  a  auiii  Ion  cftenduc  jy^ 

Ccc 
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388    Hifloitt  du  grand progrtz.  da  Gentils  du  P  ntê 

fês  Monaflcres.  Le  premier,  &le  principal  cil  ceiuy  de  Sain<5le 

Foy,  qui  a  communément  de  famille  foixantc  Religieux  rceluy 

de  Cartagene  quarante  :celQyde  Tunja  ,  &aux  deux  miiHons 

de  S.  Ican  des  Plaines  &  Tcnfa  vingt  ;  &  ccluy  de  Panpelonne 

dix  :  ccluy  de  Lcy  ua  huiSt  :  ccluy  de  Monpox  dix  :  celuy  de  (àinCî 

Chriftoflthui(5t  :  celuy  de  Mcsida ,  &  pour  les  quatre  Millîons 

qui  en  dépendent  fix  ;  ccluy  de  Gilbraicar  fix.  Les  prieurs 

des  Indiens  en  cette  Prooince  s'appelUat  yicaircs,  lefquels  ont 

droit  de  fufoge  au  Chapitre  PioumCiaU  Ges  Prieurs,  ou  Vicai-i 

res  font  fîx  en  nombre  ,  (vauofr  d'Vbaque  ,  de  Çi\n(X<i  Anne  dci 

Fomcque  ,  de  Cbipaquc,  de  Combitazuta  ,  de  Kiqcezj  ,  Si 

Raquira.  Ce  font  de  grarvds  Bourgs  fort  peuplez  ,  ou  nos  Reli-^ 

gieux  k  peinent  beâucoiipâlaConuefûon  dès  Gentils,  &  gail 
gncntbeaucoup  d'amesà  Dicfl.^       "rrbr         ^  r^^î' »  /^^^ 

Ceux  qui  ont  palTé  au  Pcru  venans  de  Cette  Prouince  onr^^»^ 
conté  ce  cas  exemplaire  ?  Sçauoir  que  le  Pcrc  Fayat  de  Lcdcul<^ 
cti  Thcologic5&  cdebre  Prédicateur  ellanc  malade ,  fuc  vn  ioiic 
vifité  par  le  P.  Prowinciai  Barthélémy  Barba ,  &  par  le  Prieur  dil» 
Conuent  de  Sainte  Foy^,  ou  il  tAîiMCConucntutl.  Ce  Religieuiti 
(ieuoit  auoir  quelque  griefjSf  quelque iufte eau fc  de  plcinrc  cor^i 
trc  CCi  deux  Supérieurs.  Apres  donc  qu  ^5j.'eurc?ic  entretenu 
quelque  temps  fur  le  fujccde  fa  maladie  /rlpre»  le  Prouinciul  de 
lUy  vouloir  accorder .vne iîcenc«  pi>air  f*5^vH  vo)  âge  ;  qu'il  luy 
f^ppp^iç  ^H'4Jl4a^luy^4<?f  ^«f^f^^-ir^  fouhaitc- 
m^Uçi¥rao|rJ?^j|c  A  que  volbc^Rcucrcncc  m'accor- 

£tM'me]Snc  uànte  pour  deux  autres  Rclijgleux  afin  quils  vinf. 
.'fl^  j^tc  tiioi^;  Ce  que  le  Prouincial  luy  promit  encore  i& luy 
jjpHifarldaïuou  il  pretendoit  daller-,  &  le  nom  des  deux  Com 
^aignons  qu'il  dcfiroit.Le  malade  repondic  :  mon  voyage  doit 
eftrc  dicy  en  l  autre ^nTonide  pour  aller  rendre  compte  de  mes 
actions  deuant  le  Tribunal  redoutable  de  Dieu:  &  les  deux  qui 
doiii«nt  venir  auec  nioy  font,  voflre  Paternité ,  &  le  P.  Prieur.  Il 
les  cita  donc  de  comparoilke  deuant  ce  Parquet  dans  certain 
tc'iip<î,  il  mourut  quelques  iours  après ,  &  a  fuixe.le  Proumcul, 
&le  P.iiiui",  ùioa  1^  citation  dudit  Au^uftin. 
*  .  L'a»  ^577*  ^  Vice-Roy  ea  vescudu  droïc  de  Patronat  Royale  . 
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mucftit  le  P.  Louys  Lopcz  de  Soiis  de  la  Ch^ii  t  de  V€ff(KS  en 
rVniucffucdc  Luna,  coiudiC  vitc  per.'cunc  C|i.  jl  î«;i»^t.i;;ji  lus- 
vertucufejôetrcs-fç mante  pour  la  digncincnt  rcn  ^  hr.  Htcn  \  m 
1581.  laRcgéce  de  l  Efcriiurc  inii^^c  eiuiiu  v«cqiv.uUc  en  la  mc^ 
IDC  Vniiicificéjlc  P.  Ican  d'AlmarasI  empoita  lur  pjudciirs  ircs^ 
do^les  &  puiflans  Coiî)pctueurs  :  &  u^uis  ce  temps  la,!  Oidrc 
s'eft  conferuc  par  la  grâce  de  Dieuj&;  non  pas  par  ia  faueur  des 
hommes,  mais  bien  parle  mente  de  nos  icaw^s  Rcligjpw^jCO 
JapoflciTion  de  ccccc  honorable  Chwre. 

.  ÊiUiiron  et  mefmc  tempsceux  de  Cochabanba  ayant  dcman- 
dé  au  Vicc-Roy  Fran<;ois  de  Tolcde  de  nos  Religieux  ,  afin  de 
participer  aux  t/uits  qu'ils  portoientpar  toiit  aiUcurs ,  li  fie  auec 
le  Proumcui  cjuc  le  P.  Ican  de  Çanie,  y  fut  cpaoyc  aucc  queU 
cjiics  antres  pour  y  fonder  le  Conucnr.  Le<^uel  y  planta  aulTi  to(^ 
la  Croix,  &  ybaftit  vne  bciic  roairon^ux  defpcqsiiAVijt  hcu}  ou  , 
nos  pcrcs  ont  trauaillé  tpiss-vtilemcnr  pour  la  confblation  de* 
peuples  de  ces  Vallées»  tout  monde  accourant  à  eux  pour  rcr 
çcuQirles  Sacxcnîcms  :  &  lespauares  pour  rcccuoir  les  rubfidcs 
^cla  viç  corporelle  :  le  Cqoucii$  leur  diftribuant  ties-libecaio. 
nacflc  ùis  auniofiics.  Ji'lui  sijpbuj>  5è.îDi:g o-pbijp  j.u^  ^  !r': 


CHAPITRE  XXXIVv 
i.  Mijfoff  tn  U  ffimnit  JtÀjrhares^iLOu  ejfi  fatU  its  ftfH 
Wéfh  de  Kièerèi  i  /IL  Xeàn  Câxïca  granà  BfcriùdiHl 

■   ly.  Es  lean  Mercjon  qui  rcmnt  ^fiantjnort^^ç^ 

. }  l endroit  oié  c^«u fctkcorfs  noyé*  i.t^\  ■  v  \\  ».o       »  r,. 

LE  mefii-je  Vice  Roy  François  de  Tolède, voulut  que  l'Or- 
dre prit  le  foin  dc$  Miâîons  de  la  promnce  è'AyrmxitSy 
contigiië  a  celle  d  Omafayos,  &r  Corabanbas ,  ou  les  In- 
diens elloient  habiles  gens,  rnais  gratidi^  Idolâtres.  La  donc  fu- 
rent cnuoyezles  Percs  ,  FrançoisNiinnez  ,  Chriftoflc  Ribad€- 
ocyra,  Jean  Aroyo  ,  &  Nicolas  Xin>CRe2.  Les  Principaux  JicB» 

4(£oug$  de  (€tt9  PfeiiiAce  foAt  Ctia^itircd^  Ss^ajDCjAtaban- 
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ba,CalcaUs«-,  aaec  quelques  annexes.  *  • 
lu  ^  Le  premier  Saperieartuc  le  P.  leao  de  Riberes  natif  de  Caz.' 
CO)  dig(%e  enÉmcde  S,  AuguftÏBj  miroir  des  vercus ,  Ange  ca  la 
chaftcté , afiiatcur dt  lapaudrciéReligicafe  ,  &  vn autre  Tha* 
mas  de  Villeneufiie  d'aflreélîbn  cnucrs  les  pauurcs.  Puis  que  non 
(èulcmenc  en  cette  Proiiince  >  mais  auiïi  en  routes  les  autres  ou 
Il  pfefcha  aux  Indicns^il  fut  l' Azile  &  le  proccdcur  des  pauurcs, 
ks  en  feignant,  nourrilTanr,  vcftant  les  fcruantcn  leurs  maU» 
<i{es»atrcc  vn  zeleincQutparable.  La  fainctctc  de  fa  vie  luy  gaig- 
na  le  noAi  de  parfait*: Sfl  crpric  de  Dieu  quianim'oir  vifiblcmcnc 
fespredicatiorts,  lerilcrc  dcMinillrc  Apoftoliquc.il  fçauoic  plu* 
fleurs  langues  de  ces  Indiens,  &  les  parloir  non  feulement  auec 
<aciircé,mai$  auec  éloqucncc->en  vcrtu  dequoy  il  artiroit  quanti- 
,  téd'anvcs  àla  Foy  de  lefus-Chrift.  Il  fîc  l'office  de  Midionaire 
"depuis  l  an  i'^66.  qu'il  cc>inmcn«,a  d  inftrurre  les  barbares  Vrcs, 
Ccco:inua  liifques  à  l'an  7r.qu  il  futcnuoyépricur  en  laprouin^ 
ce  de  Cotabanibas,(aqfT€lleilinftl-U!fît ,  &  caLCchifa  lufqncs  en 
l'â  1575  .11  exccrçacc  minifteretantûft  icy^tantoil  là,  iuiques  a 
i'àu  li^oî. qu'il  prcfida  -^au  Clupitre  Prauntcial ,  nuîurtraiu  par 
tout  &  par  routes  fl-s  aérions, qu'il  efloïc  vn  rres-parfait  RtU- 
gieux.Vificant  la  Prouincc  li  mourut,  à  Pofofi,  pauaccd'eff>nc^& 
riche  en  vèrtuj.'Lc  Ciel  nC  contenta  pas^Uft||g*l^pfott« 
dcgloirc,il  voulut  d'abondant  m^ff^f^^l^  comip- 

tioh.  Etccfutvnpnuilege^s^i-«*ca««r5  qujtttaftcforc  gras 

de  têpcra  nienr,^|?iaa^Hii*i«'p^"^'»^^  jfttlrmtiô,  il 

fut  neantmôW^Ç^^^P^^^P'^îs  fodeecz,tout  cnticr.Sclc  verre 
au^rlfet^^ÈRi^^*^*®^^^^  nVomcc  qu  il  expira, & fans  nullé 


mjrfiM|iP??^^-  ï"'^^''"rnptiù  qu'il  polîcdc  encore  auiourd  iiuy. 
III.-ijutie3'n%fln  Cizfca  Bifcaini  vrenu  au  Pcru  en  l'an  157^.  fuc- 
4.||^.*îedacnlamelmcf*oniftiôd  inllnnrc  &  côiicrtir  les  Indiens 
ïi^ccrt©  Prouince,  d  AmaracSià  qiioy  \\  rrauaiUa  iniques  en  l'an 
qu'il  fut  fait  Prieur  au  Sanoluaire  de  nollrc  L)ame  de  Pucarany: 
d  bu  l'obeLliace  Icnucya  prcfchcr  aux  Indiens  ,  en  drucrs  enV 
droits,  rçaucir  en  la  Prouincc  d'Omariycs,  a  Caxabamba  ,  &  i 
Giniacliuco.  Et  par  to-itil  s  employoïc  a  la  conucrfion  dcsinfîi 
dclici ausc  taà; d'a^ct^ion ,  de  J&eie  ,  dç  coura^je ,  $d  de  fiiccez^ 
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qu'on  ne  pouiioit  tien  dcfircrcn  iuy  ,de  la  faiodetc  &  fecueUc 
des  Miniftrcs  de  U  primituic  Eglife'.  Il  fut  vd  autre  Iqfias  pour  la  f 
ruine,  &  d  crtrudion  des  idoles  i  les  pcrfecucant  aon  pas.itlw 
vne  petite  cftcnducj  comme  ce  Roy  dans  les  confins  du  Royo^lr 
nicdeluda  ,  mais  marchant  parles  montaigncs,  ^  vallées pki« 
de  deux  cens  lieues  loinidccouuram  uncoiiauccamour, &dou»- 
ceur,tantoftaucc  les  menaces  dçs  fuppliccs  et^ncls ,  les  faux 
adoraroircs  plus  cachez^  &  lc«  Idolcsfccreiiçs  de  chaque  famil- 
Icjdc chique  Bourg, &rPfouioCe.Il courut  plufieurs  fois  rirquedc 
perdre  la  vie  , les  Sorciers  &  Miniftres  de  l  Idoiatcic  l'hayflTanC 
mortellement,  à  caufc  de  la  liberté  qu'il  prcnoic  de  cricc,contrc 
leurs  faux  Dicux,&  leurs  detcftabUs  cûufturaes&ccrcroonics. 
Il  ne  rcftoit  pas  pourtant  de  prefcber  continuellcrnCiUtsHiafchwiC 
nuid  &C  jour,  par  ces  lieux  mootaigQQUXîÔc  ip^Cce(ÇbU>  j  Ô<  en- 
trant dans  les  cauerti^  les  plu»anr«ufe$  r4P^^ieo^cr;^«4^^ 
uetrouuer  ces  Idoles  &  dcfiibMa&c.fief  ifiii<^fMM«ïs  ,cn,q^^ 
reuflifToit  merncilleufêmeôc,  ayauc^tftrc^^c  peine,.  &:4'^iMie 
appris  la  plufpart  dcslangiK5  de  ce»  Indiens  ,  oocamttvci>ti^« 
deux  générales  duPcru  >  jqui  font  celles  de  GuichlU,â(>  d'Ay- 
mara.  Mais  ce  qui  rctid  trcs-iUuftres  ce  pcrfonnage^  c'cft  qu*il 
n'cft  point  lufques  icy  d'Eferiuain  qui  Tegallc  sm  ghpmhtc  des  > 
iiurcs  qu'il  a  compofcz,  Caroujtrc  plufieurs  qui  fics,i«ut  perdus, 
en  noftrcBibliotcquc  dcLinUjily  caî^trcnce  <&:  deiix  V<^iun^$> 
les  douze  in  folio^comme  IcUute  des  fleuts  des  SainâSj&lç^  au- 
tres vingt  ^de  lagtandair  des  Miffcls  in  quarto^  tous  mis  au  net 
pourcftrc  imprimezi  ,  vn  chacun  d  iceux  eftani,V»  Kçfor.  Ils 
font  en  quarte  langues^^sgcncfalles  diiperu,(çawoif  ççlJfed'Ay- 
mara  qui  va  i  u  fqu^saMf  Sud toutes  les  Prouinccs  #fci?  h^uc,  ^ 
commençant  au  delà  de  Ciw^O^'iMiqucs  aux  confins  «he  Chu*  M 
quifaca  &  Poiofi.  La  féconde  JUngue,  eft  Chinch^yfuyo  qo'on 
parle  depuis  Lima,par  toutes  ces  mQntagncs  Si  caiT>paigncs,par 
•Guanuco,iurqucs  aux  Prouinces  du  Quito  vers  le  Nord.La  tro- 
ficfme  cil  Qjichua,  la  plus  polie  &  dégante  ,  auffi  bien 
que  11  plus  gcneralle  ,  &  qu'on  parle  quafi   par  tout  le 
Peru.  Ce  Perc  Bifcain  poffeda  ces  trois  langues  ,aucc  la  qua- 
Uiéme,  ^ui  c/l  U  CaMUac ,  parfaitcmeac>qu';l  m.  Si'y pc^uuqi^ 
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J^i  Hi/loire  du  gr4nd progrez,  des  Gtntlls  du  Veru 
rie adiooil^r.'Lcs  matières  qu'il  craitce  en  tows,  ces  Volunies^foin 
coures  crc5-oecc(raires,pOiir  la  conuerHon  Jea  Indicas  ,  &  pouc 
cdablir  ôu  afccmir  les  fainétescouftucncs  Je  ceuxcjui  for.t  ticû* 
Catholiques.  Deux  ou  trois  Sermons  lur  chaque  Euangile  de 
l'année ,  pJuûcurs  Catcchirmcs  ,  Formulaires  <ic  Contc0îon, 
Hymnes,  Pfeaumcs,  notations  fur  les  Saccemens ,  enfin  tout  ce 
^ui regarde  ladoiSèrioe  Chrci^icnnt ,  tcrji  fi  diflindiemeni ,  &i 
dodcmentcn  toute*  ces  langucsy<quc.*'ilsclloientiniprimei,oii 
n'auroïc  qu'à  faire  d'autres  iiurcs,pQur  inftruirc  cette  Gentillité. 
Que  fi  on  ne  voit  point  encore  ces  raies  pièces  au  iour,  c  ell  que 
l  imprcflîon  ne  s  en  fçauroit  faire  a  Lima,a  mouiidc  cent  trente 
raille  poids ,  £Jtf  li  on  la  vouloii  faire  en  Efpagnc ,  outre  qu'elle 
(ouftcroit  plus  de  cmqiiantc  mille  poids  >  cite  ocfçauroic  cftrc 
Corre<5le,  n  y  ayant  point  de  gens  qiti  (fâchent  auec  pcrkclion^ 
&  propriété  Ice  trois  langues.  Ce  tant  cckbrc  cfcriuain  après 
auoir  acquis  al'Egliic  vu  tres-grand  nombre  d  ai-ncs  Infidellcs, 
&l'aiilea  la  poftctitédcquoy  le  rendre  fçauaote  parla  Ici^turQ 
de  ics  ^critSj  mourut  (ainCstciHent  mftrmfant  les  Indiens  de.Ca-i 
chabamba  :  Dieu  luy  ayant  fait  la  grâce  de  partir  de  ce  monde' 
en  brave  foldat  ,  ayant  les  armc^  en  main  ,  &:co:i)battaiules 
ennemis  de  Ton  Empire,  &  conuoraUant  ces  Idolâtrer  pouc  i'a<» 
mour  defquels  il  cftoit  vcniid  tipagfîe. 

Nous  joindrons  icy  ic  l>^re  icdjxbàos^^otï  icommz  ayant  tu- 
uaillé  a  déraciner  l  Idolacwe  da.  cçcco  Prouincc  d  Aymaracs.  li 
fuc  reucftu  de  noilrciiabît  au  Conucnt  de  Lima  l  an  i^^^y.  Il  fuc 
fort  exa<5tccn  tout  ce  qui  conccruoit  1  obfcfuancc  régulière ,  (Se 
l'obeifTancc,  &  trcs-affcdionné  au  falut  des  ames,  ce  qu  ilfîcpa- 
i-aiikrc  principalemêt,  lorsqu'il^fut  cnuoyé  pour  faire  la  Mifsjon.- 
à  Guaquilcasou  Us  Supocicurs  ic  Do<^toau;es  r<:ridoicni  au  cô- 
mcnccmét,car  après  ayant  rccônu  qu'il  fcroit  plus  vtile  que  cha- 
que DodrinairCjfe  tint  furie  lieu  ou  eftoiêcccux  dôtoniuy  auoit. 
cômi$rinftru6lion,afîa  d  empêcher  les  yuragncrics,les  meurtres. 
&  autres  dcfordrcs^ils  trouucrct  bô  que  chacun  prit  Ton  quartier... 
Et  alor&lD  Morejon  eut  pour  fa  tafchc  Aatabanba ,  fcituc  fui^ 
vnehautfl.colUiio ,  à  l  oppolîcc  de  Guaquilca.  Ce  fut  la  qu'il  fig^ 
nala  fon  gr»û4'zeie  cuia  Goaucrfioadc  ces  ladiens ,  ^  tl  a^j*^ 
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M  U  F»y  idthoiijue  ;  par  Its  PP".  Augufiièâi^^  %9i 
ma  toujours  comme  s  il  cutedéie  Pcrc  de  tous,  exèpfBnceii 

leur  endroit  toute  forte  de  bons  offices  aucc  vn  foin  kifau-* 
gable ,  vfant  d'vne  fitigulicre  prudence  pour  les  attixcr  à  la  Foy. 
li  furmonta  par  fa  douceur  ev'  patience  vu  monde  dcdiffîculccz, 
cmpclcha  beaucoup  de  malheursji^  porta  du  remède  à  des  dono- 
mages  qu'on  croyoïi  irréparables.  U  1.^  ta  foic  adtnirer  à  toutô^' 
ces  pauures  gens  par  les  exemples  de  fa  chanté  ^y:  ir.oeleftiej  5c 
ilîcftoicnt  rauis  de  voir  loni  expropriation  6*'  fa  pureté  Ang<;li- 
oue.  Vn  Samcdy  au  ioir  s'en  retournant  de  Guaqf.i'ca  a  Anta- 
baiiba,  ayant  a  pilier  la  nuiere  lur  vn  pont  lait  Gc  ccri  iins  jonc» 
de  ce  pays  la  ,  qui  eii:o,t  étroit  &  fans  gardcfou  ,  coiiimc  il  pieu  • 
uoit  a  rcdux,&  cftojt  dcfia  t>uit,  glUranr  il  tomba  dans  l  eau  &  fe 
noya«Lc  peuple  1  attcndoit  le  Dimanche  matin  pour  fe  cotifcflcr, 
bien  cftonoc  de  ce  que  contre  fon  ordinaiw  ^  il  tardjoit  à  venir  y 
car  il  cftoit  fort  ponducl  en  toutes chofes,  Ih  en.ioysnt  donc  vA 
♦I«dien  nommé  Pic;:^  SncnOaindulK  U  u  GnaquiUajpour  eni^a- 
uoir  des  nouucllcs }  ou  ayant  appris  qu'il  cftoitlbrty  lè  (o'ix  pour 
fo^^rcttrer  «n  fa  parroiflc ,  ou  pourtant  il  n'eftoit  point  arriué ,  ilf 
fe  mirent  fous  a  la  rcchcrcbc  de  leur  Pafteur ,  fans  pouuoir  dé» 
couurir  ce  qu  il  cftoit  dcuenu  qu'aprcs  huid  iours  ,  que  le  mcfl 
me  Sacriliain  le  cherchant  par  cy  par  là  ,  entendit  vne  voix  fuf 
lanuidt  qui  Tappella  par  fonnom  j  &  connoiffant  quec'edoitia 
voixdudit  Percleaujil  s'achemina  tout  droit  la  part  d'eu  vcnoit  v 
ia  voijc  fans  s'effrayer,  &  lors  qu  il  pcrdoit  le  vray  fenticr,  parce 
que  céc  endroit  cft  montaigncox  ,  &  la  riuiere  coule  par  des 
lentes  &  ruptures  des  rochers  ,  le  defund  le  rappelloii ,  iafques 
à  ce  qu  enfin  il  arriua  à  l  endroit  de  la  riuiere  d  on  la  voix  ibt^ 
toit.  Ec  parce  qu  U  cftoit  nuit ,  il  vit  cinq  agréables  lumières  po- 
fces  en  façon  d'vn  Tabuc  ,  i  mcfme  temps  ouyt  vne  voix  ve- 
nant de  defTous  l'eau  ,  qui  luy  dit  d'aller  aducrtir  les  Religieux, 
à  ce  qu  lis  vinflent  chercher  fon  corps  pour  rcntcrrer  en  lieu  fà^ 
cré.  Le  Sacriftain  ayant  mis  des  marques  pour  rcconnoiftre  le 
iicu,  fut  promptemcnt  au  Conuent  j  &  ayant  raconté  la  vifion, 
IcsReligicujf  aucc  vne  grande  fuite d  Espagnols  ,  &  d'Indiens 
s  alfciiiblcnr  de  grand  matin  pour  aller  au  lieu  que  Ic  Sacridain 
Icurindiqucroïc  ;  ou  ils  furent  encore  CQoduits  pac  ks  mdmcs 
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Hffioire  d(^^r4ndpragrc\  des  Genûlsdu  Perff 
lumières  qu'ils  àppcrccurenc  de  loin.  Ariiuez  qu'ils  furent  là,-* 
Dieu  fît  cette  mcrueillc,  fcaiioirquc  l  eau  de  U  riuicrc  dccreui: 
tpucicoup  vi(îl)lcmcnt ,  &:  $*abba(fla  iufquesà  laï^tt  coude: 
corps  à  découuert ,  qu'on  veit  balance  Si  retenu  par  dcUx  pcti-r 
tes.pierres,  qui  n'edoienr  pas  plus  grandes  que  U  niain  ;  d«nt 
rvnecdoit  fur  la  paume  de  U  main  droite      la  y  rrc  fur  la  man- 
che de  riiabiic  de  U  gauche.  Toucce^apdconuoy  demeura  ra* 
uyà  U  vciic^dc  ces  n>cWcil[cs.'  Cct^i*t  àl  cinry  à  qui  feroic  plu»- 
ftoft  din$  l'eau  pour  cit  retirer  cCCOTpi^jqu  ils  portèrent  en  proi 
ccflTiort  jru  Go'nuéntdc  Gtitquilca  ,  ou  oiicelcbra  déshonneurs 
funèbres  :'p«rtk  a<icc  pleurfcles  pauurcs  rc^rettans  leur  comf 
lAon  prore<5ttur  3c  Peio  ;  le^  a^^trcs  alwc  )^>f  c,  lugcans  picnfc-' 
ment  ^ue  DieiKaiibtC'  deOaf^rffufic  fonôlic  de  la  bcoiitude  cttw 
nellc/cc  qii  ils  àn^uiK>r«t4t!dc«'c>^q  lumiercs^qoi  aiioicnr  parciK 
fur  l'endroit  delà  riuicte  ou  eftoit  fon' corps  s  Si  qui  rcprefcn- 
toicnt  les  cinq  prfUd^jyallcs  vertus»  doM  il  auoit  très- vniqucnicnè 
cheiyla  pratiqué  pendant  fâ' vie,  fcauoir  l  obcilTancc  ,1  humilité, 
la  peniccace,ke2etc*pl>^ia  cortuctfîort  des  bjdicns»,  ik  fa  chan* 
cé  trts-arcknce  cnlifetkOieu  &e!iucrii  les  pauures. 

'     CHAPITRfe^  *XXy. 

Lie  P,^u<r^/lin  de  Corunn,  l^'/i)on>/;*;5'',!>*;^''/"f 

MéireiCp4rU  fler,ccJics  oracles:  ttl  ^Jjcmhlee  des  Peu, 

'4  '  pr^l^'K^^^  f'^  'f''^'  D'/^5»tfe  »;/r4c«/f«>  du  P.  ^uguflw, 
V.  Mort  d'^n  Ca:t^^**e,  ^}4its  rîmAr^uakles  V\,  ^ugHjimccn-^ 
ueri'tt  pins  de  feptente  mille  Indiens  Vil,  Bfifdit  Euefqut  de  Pt/4- 
M»i.rirr.K/''f»  parfait  Reli^ieux^  X^C,  Mnutin  tAjche  dt  \e  demtt^ 
tre  de  l'EtteJché  X.  Bifiit'ertfi  Vite^n  ConMcnr  ">  ^  f'» 
^le  com^enteneiXl»  y^y^f  pstiuresj^\].  Honore  les  EccUfu- 
J^icjties.XUlUloHsde  ï'immuniûde  i'EiUje.  XlV.SAmm  hitn^ 
heureufe, 

1  y  'ai;ois  prouînccs  qui  playcîent  fur  la  pofïion  de  ce  grind 
I  UcligisuîC.  Celle  d'Efpaigne  ou  iln'afquit  5^  prit  lhabjt  de 
X 1  Oidie  ;  ccUc  de  Mexico  ou  il  fit  tant  dg  belles  &  héroïques 
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ajôioinilcfpacc  de  a^^ai^  ;^éÇl3iC4iiPtro,  en  Jautur  dcqu;  le 
Gici  a  vuid^  ie>  diffcccM.j  ay4f\ti,éiff  9/e  qvn;  con  mr  pendant 
wiîgi  am  dlc  auoii jqfUhcnofifiSjdfts^fACfrfîJjif*  te  fa  l'iinirc  vi^ 
cliçi^  iuWDcorc  de  la  dtjiOkJiilc'dCifoi>.?AtpS«P'^^5  ion  ucpas^ 
CciiX<|ui-^«attdiODu'iaBoif  en  détai|^|6c;aiiaong3r^'pcj\itcncc,&'^ 
i«t,8fa»ifi  fiuitsqu  il  fie  en  Me^^^  p^UfffyiClachoUque^ 
^n^ttmvtkrt  k  Ciïioiîiquedc  cj?:P:i}'^i&j;Con)^Q(s  9  pw  Je  dodc 
â|.^y^JttaolPl^^c  le  an  Grij-a^tfa  •  c!^i3i<Hit'n«>u^>iOjac»asf(Wis> 
4'(ÇI>  r»pp<»8e8icy  quelt:juecliof*t  iucci<)i5^ç<i^|J0 

Le  Perd é*DC A uguû jfi  de  Coc(M»n»tiOî  L>i»:d<;^il-pt  premier* 
^ipai&rent  d  Ërpagoe  civia  Mexi^i^e  poue  tra^aïUcr  a  U  con»* 
ttQrâoflrdoSfamiei*.  il  ^arnua  I-  p>ài^  15^^,?,  &  ajianr  bkn-fcoft 
appnslekngftgedc:  ces  BarborcM^emia*  au*  Pco^iiKCi  4c  Ti** 
^a^  â^CMapala  lf.d  CXiobrc  àeia  iweflM^i>4^i:,  pour  inAcuira 

4Al8rii«>€4»âi^t{4secA9^itidicnss<M 

par  la  con agmnWiafy  JBTIIggl^off  ItftH Wtl^jMi^^  ilabft» 
moi^uGompofé  4ie^f«fi^  âi^jl^^  iiehM,;n^<^cn  dtt  peuple, 
dcspauuKS  rairera/îaiplicité  rcndaautaiit  plus  fuTçcpciblcs 
uvâ]fiin<>  doi  fiifan^U ,  ôttîcs  lumicrcs  ^c  h  Poy .  g^ic  la 
pfe/t)in^k>%&/u^.ç|ibè^  lc;^autrf  s  de  l<s  tcccuoir,  à 

cati/ê  c|ue  ^;ôrc[|f(>aire^f([s  ^icnncn^,plûs  6|jiitiiikfteipcnc  à  leurs 

W^?f  J^Lf^t^^^  ^»  ^3cilcmchrdéc)é^'^^^^^^  ont 

%«efoi$-^nrU^i^»«?  1^^  prcuoyanflçûraW^^  nou- 

iicau  Çrcd^caccur  aliloii^fairc  â  ion  empire,  rc^iiï.tfé  bo^int  heu* 
fc  ilc  traïKrfçf  jVSfiîttint  les  principiux'  d  chi/c  cèï  lri^érii.&'. 
les  plus  aiubmiicaL  ^  cmi  ailoiciir  d^e  famille  eD.^à)j]lepbtir]|fr 
b'aiicher  ceint  qu*U  «uoit  défia  conuerUi  tin(ân(  dlbcon*. 
ftaoce,  de  legefecid'e/prit  ^d'eAre  amts  dernouûeautjbr,  jjSi:  de* 
lefcciirs  doc  Loix  de  ieuri  ^D^ftres ,  &  les  ruena^ns ,  ^ue  s*ils 
■elesreprenoient  ,i]s  feroient  punis  eomiDC  déloyaux,  & 
dclcsàicurs  Dieux.  Mai&  d'auunt  ^qc  ^  noi}Qi:iianF  ceutcs  Içi^ 

Ddd 


Ul flotte âiê granâ frogrex.  des  Gentils  du  Verm 
mocqueries  &  menaces  ,  pluficurs  actirci  par  la  force  de  la  pa« 
rolc  de  D'cu  fuiuoicntle  Perc,  récoucoiciic  aucc  plaifir ,  &  fc 
conuercifîbienc  :  CCS  Meffieurs  declarans  par  Edic  public  tous 
ceux  qui  le  fuiurotcnt  ignorans  &:  defcrteurs  des  anciennes  Cc- 
rcmonics,  ifs  dcfcndircnc  furpcin»  de  la  vie,^ue  pas  vn  n'eut  i 
conimunïqucr  aucc  luy,  ny  aucc  Con  compagnoni  moins  encore 
leur  fournir  nulle  forte  d  alimens ,  quaod  bien  on  les  vcrroit 
moiirir  de  faim.  Les  Indiens  furcni  Ci  fore  effrayez  de  céc  Edit  ^ 
<ju  lis  tindrcnt  plus  de  trois  mois  leurs  portes  fermées,  pour  ne 
leur  départir  chofc  quelconqucrde  façon  qu  ils  furent  contraints 
de  viurc  d  herî^cs,  &  de  quelque  peu  de  maii  qu'ils  cuifoient  au 
fco.  Ce  qui  affl/gcoit  d'auantagc  ces  Miriiftres  Euangcliqucs, 
c'eftoir  de  voir  que  pas  vn  n'ofoir  les  accoftet  pour  Ce  faire  in- 
ftruirc.  Ils  alloient  par  les  montaigncs  de  Chilapa,  cherchant 
quelqu  vil  qui  les  voulut  écouter  ;  mais  tout  Je  monde  Jes  • 
fuyoir  comme  s'ils  euflTent  eftc  àti  Loups  i  d  vn  codé  la  chaleur 
du  Soleil  les  brufloit ,  la  faim  lc<  prefloit  de  l  autre  jlà  on  les 
mcnaçoit  de  Icstuèr;  d'icy  ils  cntrc-voyoicnt  des  hommes  qui 
faifoicnc  le  guer,  &  qui  d'auffi-îoin  qu'ils  les  apperceuoicnt ,  fc 
rclançoient  dans  leurs  cauernes,comme  des  Cerfs  dans  leurs 
fores  j  d'où  tous  les  Canons  ne  les  culTcnt  pas  tirez.  Tout  ccJa 
formoit  de  grands  obftacles  i  la  conuerfion  de  ces  Infidèles  ; 
mais  ne  rcbutoit  pas  pourtant  nos  Pcf««^?'q»'i<^fperoîent  tou- 
jours que  Dieu ,  pour  l'amour  de  qui  rli'fbirffroietit  tant  de  fati- 
gues ,  leur  feroit  cn^  vàlnctt  toutes  ces  coQtradiâions  &  rcfî- 
(lances,  &:  rctiretoit  fà  gloire ,  Se  k  falut  de  ces  peuples  de  leur 
Crauail5^  patience. 

Comme  en  effet  fî  Dieu  n'enuoya  pas  tout  d  vn  coup  tout  le 
S  iuifit  quelque  comrtienccmcnt  de  lumière  dans  l'a- 

roe  de  ceux  qui  gouucrnoient  ;  qui  Irurfît  iugcr  que  des  perfon- 
ncsquichercheoient  de  parler  à  leurs  fujcts  parmy  lafaim,&la 
CoiC^^lc  rebut  gciieraldc  tous,  &  les  menaces  de  mort,  fans  fe^ 
*^^lentir  ny  décourager  partant  d'incommoditez  ,  eftoieni  fins 
<îoutc  bien  intentionnées ,  &  qu'il  ne  falloir  pas  s'en  défîcr.;Iis 
^^cndircnt  donc  l'effet  de  l  Edit ,  &c  donnèrent  aux  Indiens 
^^ucc  liberté  de  conuerfcr  auec  nos  Religieux: &  ce  fut  lors  que 
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ttcod£ures  pour  cônnoiftte \c  Wy^îijçu ,     R^otMr.îftrc faits  îé|^ 
cofansiiac  Icéacotment  dur  hs^iGÙf^^  l;iqtucr  cfiùjCt par  ic 
Mncftokpaflé^  &  JePfiûitcnTp^  d^  Ugt^^  fajrpknajûrc  ^croU 


âes*  Les  principaux  todi^fVfûiiçnt  p^***  jrf<ilé>tt^i^»^^ 
mmt  èiMcils  ïpoownt  i  ^f4KSi^i<^^^»c5  »  *  sippfe»^'*'^"*^ ^ 

.  ^oflwtdJwpic6déchjf(M^;ijr9çffr,dc,n^  J 


de  réponfe.  ÙéjZ  noftre  Augullin  de  Corin^f  &  i^n  Çonnpa-  | 
Ue  AHMUiiià,.iU<o«£^«A.!^liÀ^«  i^nHroi^^    dont  lis  fai (oient  de 
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9  3  Hljîolre  du  greind progrez^  des  Gentils  du  Veru 
compte  de  ce  quVn  chacun  auoit  opcrc  en  Uconuerfion  de  \z 
Proiimcc  qui  lu  /cil  îit  ëchcuë:&  traite  des  moyens  pour  obiiicr 
aux  incanucniens  qui  aiioicnt  cftc  remarquez  ,  &  pour  reuflîc 
plus  proTspt-mcn:  facillementen  la  fondation  des  Eglircs:& 
ou  d  vn  commun  aducu  ils  firent  des  Ordonnances  tres  eftroi- 
tes  ^pout  eftrc  obiecuécs  d  va  chacun  en  fon  quartier.  Alors  le- 
dit Pcrc;  de  Coru.ina  tutrcauoyé  à  Chilapa,  auec  lePerc  lean 
de  S.  Romain,  dcquoy  les  Indiens  furent trcs-contcns  ,  &  il  ne 
Je  fut  pas  inoinsjd  aller  acheminer  la  conucrfion  de  ces  peuples 
barbares  ,  qui  n  i  'ît  pouuoit  acheuer  que  par  vnc  bencdjdion  de 
Dieu  crcs-parriculiere^a  caufc  de  leur  extrême  opiniaftreté;  & 
par  viK  ch  irité  rres-ardante  &  tres-couragcufe  ,  à  caufe  de  la 
difficulté, des  chenîinsj&dela  peine  qu'il  fajiloit  ncccflairemcnt 
prendre  à  exécuter,  çc  denfain  ,  connmc  il  en  auoit  defin 
1  j  t  l'expcrie  îcc.  il  s'y  porta  ncanimoins  agreablemenr/ous  l'ef^ 
pcTAîicc  que  Dieu  beuiroic  fon  trauail  .-qui  reuflit  en  etfctfihcu- 
rcufemcnt ,  qu'en  peu  dcf  temps  il  cftablit  l'Euangilc.  En  ces 
grandes  ProuîncesafTidc  de  fon  compaignon  ,  &il  éclaira  dc< 
rayons  dcU  toy  Tlapa,  &  toutes  les  cetrcs  adjacentes  jiufqucs  à 
la  mer  du  Sud  Qje  le  Ledeur  conftdere  combien  ces  deux  ou- 
urici  s  Apr>fto!iqucs  trauaillercnt ,  puis  que  le  pays  qu'ils  Rccnt 
'ChrcfticnclUuiourdhuy,conduit  par  vingt  Religieux  de  nofirc 

Ordre;  par  quatre  de  S.  Dominique  ,^paci  douze  bencficicrs 
fcculicrs  qui  y  ont  cous  aflfez  à  fair'^.  ^" ^  ^V^/^^i^s  de 
la  moitié  d  Indiens  qualors  ,  à  caufcqu  ils  ertoicnt  dirperfez  ça, 
là,  au  \iZM  qu'auiourd'huy  ils  font  réduits  a  des  V]llcs  ou  a  des 
bourgs. 

IV.  Ledit  P.  Grijîlua  éciit  de  noftrc  Augultin  en  ces  fermes.  Le 
bcnoii  Corunna  ne  fembloit  cftre  homme  i^y  en  fa  vie  ,  ny  en 
resa<î^ions ,  il  paroiilbit  cftrc  vn  eTprir^rant  en  ce  qu'il  ne  ce  laf- 
Ço'n  point  en  agifl'aiu  ,  qu'en  ce  qu'il  marchoit  aucc  tant  de  vi- 
tf  fTc,  qu  ou  eut  dir  que  fes  pieds  allojcnr  de  mcfme  train  que 
Tes  penfécs.  l?army  beaucoup  de  prennes  de  fa  prompiirucJc  â 
cheminer,  on  raconte  comme  vn  miracle  qu  vn  lour  de  la  Nocl 
il  dit  la  premiese  Mcifc  en  Chilapa  ,  la  féconde  en  Ailizraca  dit 
taur  de  Chilapa  de  fix  lieuës,la  troificme  a  Tlapa  dillant  de  neuf 
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en  U  VoyXlatholiéjue^  far  Us  V^.  Jugkfl'mn;  5^9 
licuè's,  d'Atliztacai  ilprcfclu  en  chacune  rie  ces  trois  MçUcs , 
adminiftra  les  Sacrcmcns  de  Pénitence  ,&  do  i  Euchariftic  par 
tout ,  &cut  achcuc  la  dcrniete  Mcffc  i  Midy ,  ayant  nnarcbc 
quinze licuës  couc  à  pied,  en  vn  pays  le  plus  raboteux  du  nnoa- 
de.  Tous  ceux  qui  font  aijiourd  l>uy  ce  chemin  font  mctr.oire  de 
ce  miracle,  parce  que  ccluy  qui  le  peut  faire  ca  trois iours,  pcn- 
fcd  auoir  beaijcoup  cheminé.  L'eWuit  clique  ledit  Pcrc  fît  de 
-Semblables  journées    pluflfuri  foi^s  x  H  qu'vn    ioDr  vn 
.^efTager  desplus  agilcs  ,  &  qui  en  auôii' emporté  pluticurs  ch 
JEfpagne  au  faiidcs  loîi;*MC6  iournce?  ,  s  2:ftaT3C  mis  en  la  conr)- 
pagnie,en  peu  de  licnci  qu'ils  eurctttmarché  luy  dic^mon  Pcr-e 
mettez  vous-dcuiHit,  à  allez  feul  ^  car  voui  ne  marchez  pas  (ut 
^ospieds.  C'cftoit'l* xcifl-  cws^^Kie^u  qu  il  porcoit-au  bien  du 
prochain  qurlttydonnoii  ctte-^inde  agiiité,poiir  fctrcuucr  eii 
peudcccmps  en  phiùcuTS  eod*tht<.  ^ 
£(lant  crtIaProni  jcc  de  Tiapj:  ilarritu  qii'vniourde  S.Au- 
guftin  patron  dnlicu,  les  Caziqn  «;  cclebfaiisla  fctlc  auec  Uurs 
dan/cj; ,  &chanran«;ietir  Mitïîté,  -  .   x  d{r<d^  certains  Hymnes, 
que  le  fcruiteur  dff  Dieu  leur  auoir compofé  fur  h  loiungc  du 
Sain^,  il  prie  garde  que  lereiFrein  clloic  partie  de  certaine  ch,in- 
çon  qu'ils  chantoient  à  leurs  Dieux  du  cen^ps  de  l  IdoJacriè.  U 
fur  tellement  pouflc  de  zele  Voy.vu  cette  in^picré ,  que  cf.fi.mc 
iadis  Hcl'e  ciiucr^  Ifsprcftrc^dc  l  z\7>^\^A  IcSeut  palîcz  iiark 
fil  de  refpée,  n'eut  cl\é  qïi  il  le»,  ^ôlldcroit  C<3mcHc:s  prcn>it:es  de 
la  foy ,  ^cominc  polTedez  de  viu  en  leur  danfc  ;  mcdcrant 
doncquei  Ton  zcle^il  fe  tourna  deuers  Dieu,  &  luy  den^jïKi mt, 
qu  il  ne  (buffrir  point  qu'vne  telle  irrcuercnce  ,&  iniin-e  fi^-firtc 
a  fa  Majeftc^deuant  Ton  Temple,^:  contre  fôrt  SaiuL^îrDIcn  1  e- 
xauca  li  foudainemenr  , que  fa  prière  s'aoheuwt  j  IfcOz^qtic 
autheur  du  mitoie  aiiieba  de  vmrc,&  tomba  roj Je  mort  à  la 
veuc  de  ton*;.  Ce  qui  epouuanta  grandement  les  l^uliensqu/  re^ 
connoilTans  en  cér  accident,  la  vengeance  que  Difu  ariojt  pns 
<ic  cét  impic.à  b  Tupplicarion  du  P.  Ai-gti^mjfwrcnt  loy  demain. 
«1er  pardon  ,  qu'il  pro  iiit     demander  a  D^^upoiir  Cl»»*  &  anifî 
lis  retournèrent  à  leurs  danfet,  louant  le  vray  Seigneur. iL!<:  Sau- 
ucur  du  monde  ,  prtfchans  U  fainde  foy  ^  ^  dqKiû^aclcms 
dolcs. 


*4 o  o     îujioire  du  grand  frogre:^  des  Gentils  du  P eru 

YJ  fc,tîC^I:nnta  Bourg  de  cette  Prouinccdc  Tlapa,ily  auoic  vue  ce*» 
Icbrc  Idole,  p.ir  \i  bouclie  de  qui  le  Diable  doiinoirlcs  refpon- 
t  cs;Hl!e  auoit  quatre  Officiers  ,pour  faire  ces  ainbafladcs  ,  «S^ 
auertirlcs  principâuXjlors  qu'elle  pretcndoit  d'eu>:  le  Plufmafi 
copal,  c'ciî  a  dire  l  encenfement  ,  &  autres  ûcrifîces.  Car  clic 
vouloir  eftre  a<lorée  des  grands  comme  Icfus-Cbrilt  des  Magcs^ 
Diable  députa  donc  vn  de  ces  Ambaffadears,  vers  vn  ccr-i 
taiiî  grand  Seigneur  j  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  s'eftoit  fait 
Chrcfticn  ,  &  iuy  dife  qu'il  pcnfata  foy  ,  quil  abiurat  la  foy  de 
Itfus  Chrift  5  qu'il  aiiojt  follement  ambrafléc  ;  s'il  ne  vouloic 
cftre  traire  comme  le  Cazique  de  Tlapa,  qu'il  au  oit  fait  mourir 
en  punition  de  ce  ^'ii  auoit  reccu  le  baptefiiie.  Impofture  dont 
il  vfoit  j  affn  que  ces  peuples  n'attribuaient  cette  mortfoudaine 
àla  vertu  dcIcfîrs-Clirift  j  8^aûj^  oraifons  du  Pere  Corunna» 
Cet  ambalT^deur  d'Enfer  cftant  arriuc  ,  ayant  dcduit  le  fuict 
de  fa  venue  ,  trouùâ  C^  Stlgncur  fi  fcnne ,  &:  (î  fortifié  de  la  grâ- 
ce du  bapterme,((ju*ài}^fièird\trcceiioir  de  luydes  ciuilite^  ou 
prefens,  il  etiicCi^Utéè'cybjys  dc'bàftoW^  de  mille 

maledîaions  abflftft^fi'  ^fefés  Idolc^^^îc  €t  atjî^^r  pieds ,  « 
nums  a  vric  pop^  gfe^^  ji<!rt^f  peii^ 

dant  la  nui^  ri  î  Wu<i^er  klchdfe^ârrt  ài/^,^ur^  tn 
Chflapa  ;mais  \z  T)mt^imn^o^¥  ih%li^^ 


prendre  tefcb^Wrdéiit^"^^^^  pUirrûit.  LcP.  ne  s' cftant  point 
McncQmtéi^àit^i^i^^^  miniftre  de  Satan  auec  vnc 

iiiiiSt^é^î  ,  ^jSî^iifôirH  de  menaces  on  luy  fit  déclarer  le  lieu 

'xxoxr\  de  fcs  quatre  Officiers  ou  Miffionnaircsj 
''^^criÇces  que  les  Prouincer luy  rendoicnt ,  &  le»  prcfcns  ,  Se 
ôffirah des,  qu'on  luy  cnuoyoït  de  diuers  endroits.  Cette  déclara- 
tion taite,  le  t^dre  Corunma  ayant  efté  informe  de  rout,s*en  virrt 
cnÔHuaiaibu  eftoitla  (ourccdelTdolatriejOu  ilcpmenca  àprcA 
cher  contre  la  vanité  >  &  fauffeté  ,  impuiflance  de  ces  Dieuid 

imagmoiies  \  &  icft^bUc  l'eiaDciic  vecicé  ^  &;  la  toute  ig^fi^jj^. 
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ht  la  Yoy  Cdtholiquijfâr  les  VF.  Auguifiinsl  401 
ce  de  Icfus-Chnft  aucc  tant  d'cncrglc  tju'ii  ébranla  les  plus  cpi  • 
niaftrcs.  Ec  comme  il  falloir  le$  afifoiblir,  Iclt  oftant  1  appuy  t^ui 
Icsfouftcnoit,  iUttaqu:  anime  veritablemcot  dei'cfprft.d  EIic, 
le  Seigneur  du  lieu, &  tous  les  principaux,  &  les  menace  de  faire 
defccndrc  fur  eux  le  feu  du  Ciel ,  &  les  faire  brufler  comme  re- 
laps ,  s'il  ne  luy  mettent  en  main  l'Idole  ,  &  ks  quatre  Miftion- 
naircs.  Ils  le  firent  craignans  1  cÉFct  de  cette  menace.  Les  quarre 
ambaiïadeursiuy furent  liurez^illes  conuertit^5<:  rctonçili'a  auec 
Dieui  &:afin  que  le  Diable  n  eut  point  le  pouuoir  de  les  mal 
traiter  déformais,  ny  de  Icur  nuire  ,  il  les  coiiurit  de  certain*; 
manteaux  blancs  parfcmczdc  Ciojx.  Et  I  vn  d  iccux  adiîoti; 
^u  aptes  tuoirreccu  le  baptefmc,  tandis  qu  ilconfcrua  les  fenti 
mens  du  Chriftiamfmc  dans  leur  puxctéjc  Diable  le  pcrlccutoit 
fisrclafchej&que  lors  qui'l  s'cuciloitil  fe  sçtoit  pêdu  parles  che- 
ueuXjOu  bic  plôgc  en  des  fqdriercsjOU  ccKcfpiicnoii<lî;malipeuj^ 
l'opprimoit.Le  Pcrc  brifal'Idqlc^brufla  toutes  les  ofFrades,^les 
caretez  qu'on  auoit  appcada  i  (on  TcmplCjqui  tftoict  en  grand 
nombre,  &  4c  grand  prix,  6c  fit  couper  tous  les  arbres  de  ccrçc 
moiuaignejpour  empêcher  que  les  Indicns,nc  s'allaflTent  cachée 
dans  l'épailTeur  d'icciix^âfin  d  y  continuer  fècrctemcnt  leurs  fu- 
perftitions,  &:  ainfi  en  dcrracina  c'il  en  peu  de  iours  l'Idolâtrie^ 
Il  arriua  encore  en  l'an  15^^.  vn  autre  cas  fort  eftrange,  lors  qu'il 
cftoiccnChilapa.  C'cft  que  les  habitans  bacifTant  vnc  muraille 
le  long  du  grand  chemin  pour  aller  à  l  Eglifc  ,  vne  fem- 
me vint  leur  dire ,  qu'ils  fe  trauailloient  inutilement  a  cette  bc- 
fongnc  ,  à  caufc  que  cette  Eglifc  dcuoit  tomber  pjr  terre  dans 
vn  an.  Cette  parollc  ayant  eue  rapportée  au  Perc,  fie  venir  cet- 
te femme  pour  f^auoir  pourquoy  flic  lauQitauancéc  ;  il  la  fit  ar^ 
tacher  &c  mettre  en  prifoa,d'pult  Diable-^  Tins  que  pas  vn  des 
gardes  s'en  apperçeut  ,  la  porta  au  fommet  d'vne  montaignc 
diftantc  de  douze  lieiies  de  la>&:Iuy  demanda  en  reconnoifl'^ncQ 
de  ce  qu'il  l'auoic  deliurcejqu  clle  l  adorât    reconnut  pour  (qii 
Dieu.  A  quoy  elle  repondit  qu'elle  cftojt  Chrétienne  /part.inc 
qu'elle  ne  commettroit  iamais  vne  tell^lafcheté;  fur  quoy  cet 
cnncmy  furieux  luy  déchargeant  vn  foùfflct  rcpattit,ce  n'eft  pas 
Coy  que  ic  cherche  >  l'en  ay  bien  vne  apcre  c^ui  e(l  i  n\oy  .4  (quc 


4-01  hlijloirc  iitgr^ni  f^ogrcT^  des  Gentils  du  Pfw 
tJirc"  i  c'cft  vac  tviic  ,  6c  \à  luy  marqua  par  Ton  i>oru. Cette pau« 
urefa  iiennc,  pQur  mieux  dire  cette  ricl»c  5^  coijragcufÉ. 
Cliri  dicvmc  ,  paiTj  c-^uce  la  nuit  entre  U  crainrc  i\  vn  iî  cru^l  en* 
nravv  clperifice  d  cJtrc  fccoLirùc  de  lcï"us-Chrift,qii  cil  auotc 
{]  wlorîeurcmcntconltdc,^^  k  macio  arriuc  pru  û  route  ver*  ioa- 
i.  u  ,ou  clir:-  L  rcti  Jic  duiis  quitrc  iour4  i  a  mcrmc  temps  fuc 
rro'j  jcr  L  P.  Cor;j  Mia  ,  dcluy,  rendre  conte  do  ce  qjui-  s  cAoic 
pane,S:dc  ce  que  le  DiaSicIuy  auûitditd*;  l  Indicae  dcliqiKll» 
il  dilpoloir  i  tout  faire  Et  le  PçflC  s'cnqucranc  d  ou  clic  (çauoit 
que  Jans  vn  an  rEgUre  dcuoit  eftrc  rcnuerréc  ,  clic  ceponiic 
qu'elle  auOit  cflc  auec  quelques  autres  liid-enncst  Tiangu€S,ôir 
que  chw-niin  faiûat  le  Diiblc  apparut  i  ù:i  compaignes  ,  les  rc- 
picnaiu  aigfcmaocdcce  qu'elles  eftoicar  Cbreftiemics,  &:  leu» 
dit  qiui  ineuroit  ^bûs  l'Eglise  que  ivos  Kcligicu»auoi«.l>aftiei 
Sivt  ou  lis  n'culfentlicuny  moyen  de  viurc.  Cx  qu'elle  Cfofunt 


V/. 




glifé s  pai;  vputremblfipicntde  terre ,  que  le  Diai^lQ  ^ooïc  ppcuea 
deuojr  arjr^^f^i^  4ans  tel  temps  en  cét  endroit  U,  - 
Le  Pferc  Auguftin  s'cftanc  cmployc  Icrpacc  dc-UAt  ^J'a^inéc s 
à  la  Conucifion  des  Gentils ,  fan*  fc  dpivicr  vn.i^wjr  de  repcs  j  U 
ayani'giiWi^àUrus-Chr.aenfcptatwc  Méfdc  Pau,  p  us  de 
rcptaù?cmllli;amesparrespricrc^^»f^^'cat,ons  &Pemtenec^ 

5'«i  vint  ran  6o.  en  0<:ulm*  Chapitre  Prouiaciai ,  ou  il  fut 
éku  Chcfdc  U  I^rouincc  ,  quelques  rcûlhnccs  qu  il  y  fie  QueU 
que  temps  après  les  Ordinaires  ayant  entrepris  d  ofter  aux  Kc4k 
Pieux  k  foin  d'inftruirc  les  peuples  ,  il  porta  les  PcfCsProoui; 
ciaux  de  S.  Dominique  S>L  de  S.  François  à  faire  k  voyage  d  hU  . 
pagne  aufcluy  ,pour  çbtcnir  du  Roy  Catholique  qu'jhoterpo. 
fat  Ton  autorité  ,  pour  faire  cciTcr  cette  perfccution  qui  cutcfté  ^  , 
fatale  à  la  ruine  des  ame$  de  ce  Nouueau  mc>ftde  »  fionnclcud^ 

•  arrefté.  '  ^        •  o 

VJI  .  La  flotte  d'Efpagnc  arriua  lamcfmc  année  a  Mcxique&-.'cn 
^-  '  icelle  k  Bicucc  du  Roy  par  kqucl  il  pouruoyoit  k  P,  Auguftin: 
ic  Ifiuerchc  de  Pop^ya;Bicuei  quiiuy  fuucndu  i  Scuilidlnar- 


mU  Foy  Catholique,  par  les  f^.Augufimn, 
icndoit  rien  n)oi;is  que  ccia  ,  &  il  fit  tout  ce  qu'il  peut  pour  s  m 
dcffciidrc  ,  ev-  potii  n  accepter  point  cette  tiigniié  ;  de  nwnirrt 
que  totjv-f s  [es  Kichidior  Si  r'°  "'«'Htb^ncf  s  cn'on  f:  lu  .  rt 
loiig-tcrDpj  inurilrs.  î;  :■-  .  -  i  'rznà.t  tVjî'  'tr  i/i:^  fr.r'i)  .  .  : 
Coniiderc  qu'il  pourioîi  w'-  -vc  tu':ck]r  •  i"---!.  »i       y-  '.y  i 

lecraiiuii  cil.inî  en  Coui.  Kov  ^V:  h  t  trcs-  ^{^n!  r.t  -  v\  Cc;Vî» 
nie  depuis  Ion .f^^re m p!i  il  chcrcnoît  c!  «■  per:or,ncb  aili.^  iiiul' 
ctcuics  ot  c\'perinic.uecs,poMr  "on  \cr  (jcs  Lo  v  >i:  Vies  Orti^V.- 
nanccsqui  fii/îaiu  propres,  j-iilabiir  \z  gouj.-trrr ".rr.'M":  >*0'v:  •. 
chique  cl. l  is  le  P.TU  ,connoiilant  !n  vert  f,  î.î  'ci -ne:  Je  ho» 
ièns  dc^fcMj  tDuucau  Hiie;quc',  il!c  choiti:  &  nonmi  poi;i 
torifcrjâif'donncr  poids  i  tout  Cé  que  le  \'icc  *Uoy,iV  le*,  .n-ifc-i 
Gouuirrnetïrs  fog'-.roicnt'îi  propo?;  r.iirc,'^oi!r  l'iiem  ;  lî.'e  Coiv- 
duiredcs  peuples.  îi  alla  donc  a  Ion  Ene/ehc  de  rop^3n'*'i«  cfc 
1^  à  Lima, pour .  trillcrau  fcconcîConcjfç  Prouincial,ou  il  Cn  pa- 
roifire  Ton  addrerte  é>c  la  profondeur  de  îa  fcicncc  à  ouuiià  les 
expediens,  «Vpropofer  les  moyens  &:  les  remcdcs  cionr  on  pou- 
uottfe  feruirauec  cilficace  pour  Ja  Conucrfion  des  Indiens,  ainiî 
qu'il  apport  des  defhnitions  3c  CbnftitiitjonsApoiJoli^C&^quI 
turent  drefTccs audit  Concile.  '^'Vi  -v,  ...  . 

Apres  lequel  attendant  1  arriuéc  du  Vice- Roy  François  dtVlli» 
Tolède, il  demanda  d'ellrc  reccu  au  Conucnt  en  qualité  d'inle- 
fi:nr  Conucntuel  ,  «5»:  ce  ne  hit  pas  vnc  parole  de  colnplinu-nt, 
mais  d'vnr  v;  rirahlc  lubjeclion  ^  car  il  s'y  occupa  non  pas  fculs- 
ment  aux  cxt  rcices  des  ^relhes,  mais  aux  plus  àbjccUs  nicrti- 
fîeanons  des  Nt)uicc<;.  Une  ch.i;i^ca  ian-ais  llïabit  iut  c  Iccutl 
il  pafia  en  Me\' nue  eftoit  cnurc ,  cftroit  &  de  f:TpIc  toile 
noire.  Sous  lequel  il  y o.  îoit  conrjniielic  n.tnt  le  cilsce.  Il  cou- 
choitrur  des  aix  tous  luiej ,  vne.pierrc  au  vnc  pièce  de  bcif  luy 
fccuant  de  c'ieucr  ;*ucc  d;  lîx  cotiucrfurt  s  de  àtz^  .-ri^LiCiir  c^lj  il 
obfcruoit  lors  mefn  c  qu'il  cil (yjt  ni.iladc.  îl  |^  rioit  &  couttni- 
ploit  Dieu  aucc  tant  de  douceur  de  force,  que  Ton  oraifon  fc 
pjfl<^:t  en  des' continuels  rauiflcîvicns  Ôc  exia.'cs.  H  allait  au 
Chœur  à  toutes  les  heui^cs  rant  de  la  nuiâ  que  du  iour ,  &  par 
lUITus  cciaiccicoit  cccoie  tomes  les  priefcs  des  ^i04uc€&.  il 
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cftoit  n  humble  &  fi  charitable,  qu'il  difoit  au  Frerc  lay  qui  /on- 
noit  les  cloches  pour  Matines,qu'il  n'cftoit  pas  bcfoin  qu  il  vciU 
lac  pour  attendre  l'heure ,  &  qu'il  fe  pouuoic  repofcr  fur  luy>qui 
ne  manqueroic  pas  de  1  cueillcr  quand  il  en  feroit  temps.  U  de*, 
meuroitdôc  au  Chœur  après  que  le  Conuent  eftoic  retiré,  flc 
faifbit  oraifbn  régulièrement  iufques  à  douze  heures  :  après 
quoy  ilfonnoit  luy*me{inclcscloches ,  &  alloic  appeller  1  E« 
ueilieurluy  difanc  mon  Frcrcjlcftmeshuy  temps  d  aller  frapper 
aux  portes  des  Rcligicixx,afin  qu'ils  fe  leuent  &  viennent  chan- 
ter les  loiianges  de  Dieu.  Il  s'en  rctournoit  au  Chœur, où  il 
chanroit  1  oScc  iaucc  la  Communauté ,  ài  après  di'mcuroic en- 
core vne  heure  entière  cîi  meditatioiii  '^on  abllincnce  clioit 
admirable ,  Sc\t^  itwdtts  continucUrciiU  façon  dcfquels  il  fui- 
non  le  train  du  Rcfeâoir  auccUmcfmc  ponciuahcé  qu'vn  No- 
uicc.  U  prcnoit  tous  les  iours  la  difcipline,  adjouftantles  quatre, 
aux  trois  ordinaires  de  1  Ordrci  &  tou^îoarsauectant  de  rudcfic 
&  de  violence  j  qu  on  tutdirqu'il  joiioit  au  dcfc/p.erc,  &qu'jï 
vûuloii  fc  dcftruirc  Cov  mcftncL'D  ott  vient  que  puis  que  le;  cha- 
riment  du  corpsdonnc^e.tiqma  lachfaârié,  &  ltiyfcrc  comme 
Icscpiocs    laroz£,'d«  dcffcnccs  Ôû  de  corps  dc  gdrdc  ,  il  n  eue 
p.'iS  beaucoup  de  peine  à  cbnfccucr.cctreiroryCobtre-iTi  ciincmy 
a  qui  il  oftojt  infcnfiblemenc  aucc  lee  force  de  le  iuy 

contc/lcrv/l  onn-appcllep  Vificw^'ou  Uraiioïc de  pra- 

tiquer rcgUiicrcment  tous  1  riiKCs,quiluypouuoPEntaifeui 
fcria  \{ôioirc  cotKre  les  rcbt  iiions  de  ia  ch3iry&  contre  toutes 
les  amorces  de  1.1  ■  '     é.  Il  ic  mainciocdans  la  familière  con-' 
uîrfatioii  auec       ia.iicfinesvrtouc«s  1  libertines  &;  effrontées 
qu  elles  ciloieuf,  l^"  ^p'iUraua^lloit  d  leur  caoucrhon , dans  la 
noiiudlc  HOi^'nCjâufli  immliici^iabk  &4^^flil"roi:i,^uc  la  Sala- 
-  au  milieu  des  Hammes,  Lc^  yit:floires  qn  il  emporta  en 
ce^occadons  font  d'autant  plus  gloiicufc  s ,  que  les  afiaurs  que 
le  Dwblc  luydonnoit  cftoicnc  cruelsj^é^'  fiequen*  \  .<i:  qu'il  luy 
clloif  plus  f4cifc<  d  accorder  la  paiK  à  des  ennemis  ctfcmincs,qui 
lahiy  deiiundoienc  importunemaat ,  Se  qu:  l  eaflcnt  accepte 
a«rrc  melmc-flcs  conditions  ho«rculc,Si  •/ 
li  r'if  roLi/îoiH'3  cxfremcmêt  mOtlero,&:  ne  fe  iaiua  ia:nai. 
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cher  de  jâticmt  j'Caifo  tju  ont  pour  l'ordinaire  les  Grands^pour  le 
luxe  &refclcro\ii  Its  cnuir5ne-,rans' lequel  iis  croiroiê:  cuci:uf 
grandeur  loLitffiroii  du  rabais,  ncrtroit  pss  ûfiîi  rcconnuè-. 
Noitre  Eue/que  qui  ne  voiiloit  eftrc  grand  qu  aux  ytux  de  Ewcu 
ne  fe  foucioit  nullement  de  la  pomp?.  Au  lieu  du  grand  train 
qiii  accompaignc  comn^-uncmcni  les  Prélats,  &:  de  ce  graiid 
nombre  de  Pagcs&  d'Officiers  qni  forwillêr  danslcurs  r[;aîions, 
ilTc  cont ente it  dans  le  Conucnr  d'vn  petit  In<iicn5qui  iijcrine  ne 
hiy  feruoit  prcfquc  que  d  occafion  pour  exercer  la  patience. 
Orccfrippon  luy^iiiîfbit  tous  les  lours  cent  niches  r  le  laiHant 
tantofttouc  fcul ,  quand  il  auoit  plus  bcfoin  de  Iny  :tamoft  fai- 
fantUfburdc  oreille  ,  &c  ne  voulant  point  refpondrc  quand  il 

I  appelloit  ;tantoft  prcnanricoiitre  poil  ce  qu'il  luy  comman- 
doit  «  &  le  pieiuint  au  rebours  :  en  vb  mot  fê  comportant  autour 
de  Juy  nepius  tre  ijif^otm  que  s'il  n'eut  tdé  à  /csgBgesv^tiepour 
lefafcher.  &letci]irco^ouctlcmmcdeinairuaf/ehomeiir.Mais 
ce  p;)t!entRcIigicuxii^aiioic  pas  à  beaucoup  pr^sbefoin  de  tou- 
te /a  verra  psur  rouâTtr  ces  petites  fot(ifes^  d1garadcsj  &  il 
n  cmployoft  lamais  leneftriuieres ,  ny  fncfmc  fouuent  les  verges 
pour  leschafticr.C'cfttttniple  faira  voir  la  grande  modcraiion 
dcfbn  ciprit.  Vn  iottr  le  périt  Indien  ioiioit  aux  boules dcwanr  iâ 
chimbre.  Le  bon  Euefque  TappcUa  par  plusieurs  fois^  fans  qu'il 
£tnt)lellatde repontire^  dcta^on  qu'edantCooi^ratntde  ibrtirà 

II  Mjrtc,inuy  die  auec  vncftngulicredebônairctc  devenir.  Le 
ic4mc  garçon iuy  répondit  ,  Ui(rez  moy  acheuer  monieu,& 
puisicTerayà  vous.  Vu  autre  fefut  cabré  fur  cette  tcponce  ,  & 
l'cutcoiulaiiméaufouetfaiis  appcl,&ce  n'eut  pas  eftc  trop  pour 
punir  fou trtcittiiit^.  Le  bon  Bucfqueii'cn  vfa  pas  neantmoins 
comme  cela:  Mais  luy  ayarrt demandé  combien  illuy  reftoit  de 
lignes,  &  iuy  ayant  clic  repariy  que  trois^  voila  donc  qui  s'en 
va  fait ,  répliqua  t  il  ;  contfnucz,  &  i'attcndray  que  vous  ayez 
acheuc.  En  cè'ct  s'appuy^mt  fur  Ton  bafton  ,  il  eut  patience  que 
:ibn  page  eut  acheué  fa  (Partie.  Le  Pricùr  &  les  Religieux  appre- 
nant les  tnfblcnces  de  l'Indien,  iuy  voulurent  pcrfuader  de  sîen 
deffaire  i  a  quoy  il  ne  voulut  point  entendre  ,  adiouftant  pour- 
^uo^Aç  le  fuppoiccray*ie  point  ,  pni&^u'ii  me  fiippoicc  bien 
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plus  à  moy  ?  outre  qu'il  m'cit  caufc  de  plus  grand  profit  qu'on 
nepcnfe,  c  cft  comme  tout  le  monde  l'hoiinoroit  jil  n  eftoit 
perfbniie  qui  ic  niortifiat  que  cet  Indien  ;  d  ou  li  rstiroit  plus  de 
profit  pour  fon  aine  ,  que  de  tout  l  honneur  que  les  Vice-  Roys^ 

les  Tribunaux ,  8c  les  Républiques  luy  rcndoicnt.  Ce  qui  fai- 
fort  qu  ez  occafions  qu  il  luy  donnott  de  ^cficher,  il  luy  parioit 
auec  la  mefme  doucenr ,  que  lors  qu'il  le  feruoit  auec  toute  1^ 
bienr-ance,&  rcfpcdfs  qui eftoient  deiis  à  fa  qualirc. 

Le  Vice-Roy«fl:.iiir  .mnica  Limaauec  nos  deux  Religieux  les 
«Pcres,  Ican  Btucre  ,  i'k  tran^ois  dcCorral ,  :ls  ir^f^îrent  Icsorf 
do  rii^tinces  gcncfalt^s-Cfe  particulières  pour  ic  gouucrncmcnt  du 
-Pcru  ,  coflr\>f?nemcnC'â  Ui  Commilfion  qu  lUen  auoicat  de  fa 
rMjj:fté,C3;f)rhfe  il  a'^(l^  dit  au  ch.  12.  fuiuans  en  tout  6i  par 
tuut .  Itî  plan  q«<c  noiirc  Êuerqiie  en  auoit  tire.  Apres  quoy  Jl 
vouiiK  le  démettre  de  Ion  Euelché ,  pour  acheucr  Icsiours  àoos 
le  Vlo  i.iflcrc  de  Lima,  en  qualité  de  fimplc  conuc:uuel;ià  quoy 
le  Vice-Roy  s  op^x>r.iCouFagcuremcnf,poui  lestncerelh  de  1  B- 
glile  j  IcTijucis  il  le  croyait  élire  obligé  de  refpondre  deoan£ 
Dieu,  smI  :r)nrciuoil  a  û  dimiHion.il  fie  doncqaCiS  tant  par.\ç5 
prières  &3*cmo^ilVanÇcs,qu  il  s  en  refounva  a  Ion  i  dcP^Q- 
paya;%,  ou  iOM  tam  ..^ajurcsquc  riches  le  rouhaitcgu»        '  .1- 
iiemeni\ceax  la  pourcltie  it^ula^e/- de  loarcuc  tic- 
patioicùoifeiflfuc,  vkC€i>xu:y  p^c4W«'       ^-uuivu:  après  la 
douceur  de  Tes  jnarui^ionîJ.  Il  c^oit  dcTîa allez  âge  ,  ce  qui  tou- 
lois-n'emp'vfcfeoir  pas  qju'il  rt^eniployac  la  plus  partduiour  en 
<  Hc  ,  ou  aux         bourgs  des  Indiens  quand  il  les  vifi- 

roH  ..j>ion  ,     à  les  catecIrTcr  furies  princi*. 

.  ij->-C'di'Ci',  vduloient  bien  qu  il  s'cpargnatjiJcfe  rc- 
l  :  Hx'de  e^i  exercices  j  mais  il  leur  rebondit  qu'clbnc 

*Pai..  ..r  11  fi'/uoit garde  derenuoycràd'autres  fes  brebis:  ainfi  il 
"  eut  pas  permis. aux  heux,ouil  fccrouuoit.qu'vn  Cure  eut  porté 

fainit  Sicremenr  aux  malades. 

La  dtgfiiic  d  Euelque  ne  luy  fît  pas  perdre  1  efpriidu  Cloiftre; 
pour  lequel  enrrcrenir,iWît  bartir  vn  Conuent  pour  nos  Kcli- 
gîcaxfes  fii':c«  au  c  Icfquels  il  viuoit  en  communnautCjfc  con- 
ccnr«'î:Vw  <!u  "i^faK  ordinuire,  qu'on  bailloii  aux  autres ,  allant  à 
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Matines  &:  a  rous  les  aunes  C^fliccs  aucc  la  n^cnic  cxîiâitude  & 
ferucur  que  fi  c  ciid  eftc  1  année  prcmicrc  c'c  fon  N'ouiciat.  Il 
fondi  de  pliK  vn  fécond  Monaftcre  de  nos  lUljgiculcs,  foubslc 
titre  de  S.  Nicolas  de  Tolcutn) ,  &;  y  cftablit  itcs-cftroitc 
cbrcriuncc  de  nos  Loix  ,  &  ViJuJut  tant  ijM.ji  v<;/<i"it  cftrç  Jcuf  • 
Perc  Directeur.  •  ' . 

II  portoic  tuus  les  (lauiiros  dans  les  entrailles  de  fa  charité  ,  XI. 
le  PcTu  n'a  point  cii  de  plt/i  giaïui  .umioinier  que  luy.Encc 
temps  la  le  Vais  clloii  tres-nche,a,  raiion  dcb  monraignes  vgifî-  . 
nés  ,  ou  citoicnt  les  nunes  d  or  &  n'argeni.  Mais  comme  les 
pauurcs  nelloicnc  pas  volontiers  recensa  pu^icr  dedans  ces 
îourccs  ,  il  dcpartoit  a  ceux  de  fon  Euéchc  de  trois  parties  les 
deux  de  fon  reucnu,&:  la  troiricfme  donuldeiioit  s'entretenir, 
il  l'emplovoit  a  taire  1  aumoliK  iiorsde  fon  DiocezCiieunant cè- 
pe ndanf,c><:nc  rcceiiantpour  fc  ruftenter  que  l'au/nofne  de  deux 
Meiîcs,  que  le  Collecteur  départoir,  dont  il  difoit  rvnc,&:  l'au» 
tre  le  Perc  Hicrofuie  de  Scobar  Ion  compaignon ,  ^ui  fut  Euel^ 
que  de  Nicaraga,  comme  nous  auons  dit  aillcijrs,  H  cnuoya 
au  Conucnt  de  Salamanque,d  oùil  cftoitprofcz^quatorze  ipillc  • 
ducats  pour  badir  vn  Collège  ,  &:  à  celuy  d'Alcala  fept  mille,  il 
contribua  de  plus  au  Conuent  de  Pocbla  deqBoy  tondervnc 
Chappclanic  de  cinquante  &  deuxMelïcs,  &:  vne  autre  de  mé-  ^ 
me  en  celuy  de  Mexique,  lieftoit  h  amoureux  de  la  pauuj;eté  ^ 
Heligicufe  ,  qu'il  ne  s'alla  iaroais  coucher  aaec  vn  reafl  de  cinq 
fols  qui  fut  a  luy  ,  &:  qui  ne  lut  dcftinc  par  les  foins  au  foulagc- 
mcnc  de  quelqu  vn.  Ce  qui  paroit  en  ce  cas  miraculeux.  Vifi^ 
tant  fon  ÈuefchCjil  arrma  à  Timana  Bourg  de  la  Vallé«  de 
Ncyua  5  fi  vieux  &  calTéjqu  il  falloir  le  porter  en  vne  chaiie.  Or 
conVnc  ilalloitpar  tout  bnt^nt  les  Idoles,  &  conucrtifTant  ks 
Idol.urcs ,  &  prcfchant  auec  autant  de  viwacitc  que  lors  qu'il 
r  doit  jeune  ca  Cfeilapa^le  Diable  ne  pouuant  fouffrif  que  l'Éni- 
pirc  de  Icfus-Chrift  s  cflendit  par  le  retranchement  du  fien  , 
(oinmcilfaifoit  tous  les  iours  parle  xcle  de  cet  homme  Apo- 
iloli\]Uc,  il  fufcita  quelque  partifan  de  I  Idolâtrie  ,  qui  pou/Té 
d'vnzclc  plus  ardcntjmit  le  feu  a  la  maifon  ou  le  S.  Eucfque  lo_ 
gcoit  ,afin  de  le  faire  bruilei:  tout  vif.  Le  peuple  vo;yanc  l  em 
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bcafèmenc  accourue  ausc  grande  diligence  pour  dchurer  fî)n 
Prclac ,  lequel  ayatK  rccicc  tn  crfctdu  milieu  des  flamirci  ,  »! 
commanda  cju'ou  rentrât  dans U  tnaifonjpciurfduocr  encore  ion 
petit  matelas  ,  flic  lequel  à  caufc  de  h  vieil!cffc,il  Te  dirpcnfort 
de  Coucher:  «Se comme oaîny  répliqua  qu  :1  ny  au(  .c  nulle  ap- 
parancedy  entrera  moins  de  vouloir  périr:  non  non  ,fî{-il,  cf>- 
trczjiardinîcnt  &  ne  craignez  rien,  car  A  importe  'Je  retirer  ce 
petit grabar.-Aù  reftc  ie  ¥0tis  reQ^ns^quc  vous  ne  ferez  nulk^ 
nient  incommoder  de  UAamuff .  Sut  ia  parole  qu'iTs  rcucroicîvc 
comme  vn  Ofaçle 5  ilr Çttdtrenc»  trouucrcni  que  les  fl^mmos 
s'cftoient  retirées  d^»[^Riiiron s  dudic  mateks  ,  de  iorrc  qu  its 
i'emporcerenc,  ^  fiMrtH'ent  de  cette  fouraaiféransauoir  rcceufa 
inoindre  iefîoa ,  criati^  au  miracle.  Mais |e>SaKiâ  f «portant  a 
Dieu  toute  la  gloire  de  ce  /ïiccez^kuTdiosnkeGVne  profonde  hu- 
_^ilité  que  Dieu  en  auoic  dirpofc  ainfi ,  &auoic  prcfcrué  ce  m*- 
tclas,caconfidcration  de  deux  imguocs,qui  efloienc  cachez  de- 
-;4aas,du  rcftc  de  fa  vifltc;  Qu'ils. dccoufuilcnt  les  roilts v^^ju'il* 
les  uouuefoient,  &  verroient  paretMemmti  qui  ils  apparcietv- 
jdr^<tK.  \h  le  frretK  Â^tircreat  icsliiigibtsy&ieurenc  fur  la  toik 
ji|4H  les  c«îMelopait  ces  deux  titrea.i  ^«ttbyiqr  .'eft-pcw  Ic^  Mo- 
^«ïiaUcs  que  houî.  auons  fondée Gjsw?iiy>cy  appi«i«iit»iî'«os  pji;^ 
ures  honteux.  S  ur  g  u  oy  coutvlr  *  peApfe  y  i^<|^[îg^^^"^  ^  "  4''^ 

€  eiloit  vn  gcand  muscle  * ^<^^n ^^SfÉJ^®  ^^^^^  ^ 
5»u«ç{ft&,ï>rel^>«H«'«tcrt«%p^  ^«r  f^»  mentes,. 

iflPj^  Wt^^M'^^^^'^^N^  «qûeDieu  auok 

ms^nti^'a^^^>^ê^^&^^'^  àcaufe  qu'ils  eftoient  aux  pauures: 
^  i\nmks^i^)hl^ff^£^'^^^^^^       dcpauurcté  qu'il  au  oit  faie^ 
4^)4  ^  r«fefudii  »<wiais^iailc  forte  d'or  tiy  d'argent^aini  qu  il  le 
l^^no^^initj  oule  dcftmofr pourles  paqurcsi    •    '"'^  ^^«^i^iv 
^pprincc  dcTEgltrcportoit  vn  (inguîicr  fc&câ'aux  Ecclc* 
kftiqucs,  notam  ment  aux  Preftrcs  qu'il  con(ît!ér^itcommc  dtf* 
ÀngçôfjSwIcs  appclloit  eu  e(fec  Anges.  Il  àrr^àaiflu'vn  PrCftre 
yilU^ifâBifllauec  vue  eercaiuc  Indienne  ,  lacjuélk  Payant  enfin 
^*fté ,  ôc  s'cftanc  reciréî  à  la  maifon  d'vn  (eciifiér ,  l  Eccefiafti- 
«juè  iîc  tous  fcs  criForts  pour  la  rauoir ,  &  contmuer  Tes  maimai* 
iibs  pf4ti<|(^'s  aucc  cUci  de  t^iqu  quc^  le  feculicr  fut  obiig^de  U 
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fermer  tout  à  tair.  Par  ou  le  Prcftrcfc  voyant  hors  d'efpcrance 
de  la  rccouurer,  il  la  dcffcra  deuant  le  Fiierquc  pour  cftrc 
Sorcière,  difant  qu'cU'auGic  enforcdlc  cciiiy  <]iii  1^  tenoit  ca- 
chée eu  fa  mailon  ,  &:  plufieufs  autres.  Le,  bon  Prélat  cfti^ 
niant  que  cela  procedoit  d  vn  zcle  fain^ ,  &  d'vn  véritable  dcfir 
delà  conuerfiûiide  ccrreame  ,  luy  (envi  hnn  <?r^dc  l'auis  qu'il 
luy  donnoit  ;  &  *i*cftjnr  enquis  de  l'endroit  oi'i il  la  pouiroit 
trouuer,  !c  Prcrtrc  Iny  indiqu^la  maifon j  a\liou(Vant'  qu'il  eftoît 
expédient  de  ladcporircr  «n  Iieu,ou  on  pcin  l'in^ruircen  lafoy. 
l!  cnuoya  iionc  Ton  Procureur  fifcal  accor.npagnc  d'vn  autre 
pour  d-  T.  iîKÎî  r  cette  foraine  du  niaiftrâ  de  h  maifondc  fâ  part,  • 
&:  la  li»y  n.cnc r  poUrlacatcchifer  aiiaiu  parler  outre,  rindicnnè 
compareit  dtuanf  luy  le  vifage  cotltiept  d  vn  tinge  ,  quclcs  In- 
diennes portent  fur  la  telle ,  Hc  l'appellent  Nânnaca  :  à  laquelle 
le  f ?riiireur  de  Dieu  demanda  les  larmes  aux*  yeux  >  c^Kiïrt^cnc 
cftant  bapctréc  &:  rachetée  par  le  fang  de  Icfus-Chrift  ,  cHc  s*C* 
ftoir  prccrpitée  en  vn  fi  grand  malheur  que  d'cftre  Sorcière,  èc 
d  3Uù:r  pail<é  pacle  anec  le  Dcmon.  Que  fi  c'eftoit  par  necelfic^ 
il  luy  bailicroit  touccc  dont  elle  fçauroit  auoirbcfoin  :  qucfi  y 
c  cilo  r  portée  de  quelque  plaifir  dcfordonné,  qu'elle  cxpcri- 
menrjt  dans  cet  infamc  commerce  ,  qu'ellcdeuoit  crjindrcl^^ 
condinnation.  llluy  fît  piuficurs  exhortations  powla  diipofèr 
a  k rendre  digne  de  la  grâce  de  Dieu  ,  &  âfe  mettre  i'Councrt 
des  tîTcts  de  la  lufticcila  coniurant  en  fomme  <k  luy  dire  le  lieu, 
ou  cil  auoit  cache  les  carafleres  &  cnchanteniens.  Alors  l'In* 
d.cimc  oftant  le  rrarqu<i&  découurant  le  virage,qui  efloit  frc$- 
beau,  luy  rcpôJit.  C'cft  en  ce  vifagc  Mô^eign«t^^i^ue'<i^*^ft^C• 
l  cnchanten:cnt.  Silcette  face  par  atia-ntiiro  ind' et>'foiCci^<jè 
Pi  cflre  qui  m  accuic  *  qu  il  ne  me  regarde  point ,  èc  il  n'en  fera 
poiiitciidomnmgc.ll  à  abufé  de  moy  plufîeursfois  en  fâ  tnai/bn^  !  ; 
6c  pj'Cc  que  le  î  .r/  abandonné  ,  il  m  a  tramé  ccite  calomnie. 
I  a.:uo..  :  uuc  ic  fuis  mauuail'c  mais  «on  pas  forcicre,  L'Eiicfque 
deiouf  u.i:j-' Tc  ^  yc'uxdc  ce  vifage  j  &:  an  brazé  d'vn  Êunâ  zelc 
apolli  opiîâ:  ce  Pullrclay  dit,  Ange  de  Dîcnjvouiezvous  doc  fai* 
r  •  -  \  .»{h-c  Rucfque  vcllre  mequareau^li  ordonna  quft  Tlndren- 
nc     >i:  iUï^c  etH(c  les  m«iins  dès  pcrronocs  vcnycti^aa^uiil 
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fQurniroictoMtç-  qui  krpic  ncceUairc  poui  fôji  cnirciicwv ^^é^^ 
C^rW^  Pccllce     force  de 'rc<tiioftfa;TCcs  ,  idc  Ur-nei  !U^î 

di(cipluvî^q04l  pBit  dtuanriiiivlfnMiri'-cwowuf^ir,  *l  le  redruiwp  à  ' 
faire  ipcniwttoo  dnjpi/T^f'^oiciieTrmff  vk  trss-cxcnipUire  poftt^' 
rauçnir^       ràc^flccii  pbficàicsi.icintiabliJs  traitsdc  prudunc^ 
dfliPfQlatiOnl  Jaueurt  ilc  ia  iîcpncacioB  de^;  ^  clcluîliqucs.  ' 
XIII.  '  x.i;ïl,;pflt^.  toufîourl  /vii>«Jy>uis  ircsDu^particulicr  ,  a  <t  que 
t<^  <^l:q^i  jCtxiccriiuutilc  jtDiuin^  ^iènyJ^  '^ut  ^xyot^uell^A 
nw5iit<KrtC(rti5f^kfqii£èl(»JtiUi*x-5i'rfûii<|ivC'  cbaiî«f -dill:in<5lemefit 
ôc/aQfi<>ijj»nliluar.ti«in»oierc  tfuol  nixttt  paç  permis  qu'on  eut' 
.  obmis  lamoiiîdrc  CijofotbindwiUjLAuielcHi^lcGhœur.  Vn  rowr 
lc.SpUfi:lMncc^  ûU4;KainDlpi(JrA!dq(,  .ayani  dir  41        /«i^i»//  f;^ 

ptU**tilJdydK^  Angf>^d«!DTOl«  Wpslïi4|;c«4*^ 
le  C^tsif>  •  C4r»c «J}î  »ia.di4j»fer  l  ama^  Confcrtotis  de  bouche  ce'  • 
<|llcnou$Crpj[ontjlc>CCBurj  vousik  dtuct  pisfçaijoirl  honot»* 
qyii«iOcridàt)ieu,6ci«5P">fic'^"»^^cnt  a  Ugcmiht^  de  Ucor4^ 
tcflion  deJi  «loctJâôtJailioirtjde  N<>ft«BL>gcigt>eut:^^'  ik  la  vwicé'^ 

n*«nYfe;:  pa5  wîc  autrefois  tic  la  fortca  <  i  >'  "  f  o  npiflsm'»!!^..  » 
îUftoitcxtTcmcnict  jaloux  de  côfcrwcrlcs  imiinniicex  Jol  F^îi-  - 
feiLdrsau'ôioflfcnçoit  en  fa  pcrfôno^ttftojt  fcofp"  vn  rocher^. . 
caiiim  «aiéitiDiffaait  nul  rcaâtjûje«iu^8t»*«'1^"  qu  o  toudinj. 
à  I  hôneur  de  Dieu  ,  ou  aux  droits  &pnui[cgGs  Eccl€fiaftfqucs;^l 
on  Iccrêchoidju^ii^ta^  F''"''     '"^^  ^^^^  ^eneroûrc  inctw 
pit'able.VffliBi''''^^^''*"'        a,  duquel  le  bras  Sécu- 
lier s'eftoit  fî;''  droits  de  r^gkife,!!  procéda  auec  cca- 

fur^fcrc^  ^  w;?tV^8S8^ft^"^,/i"^,,  lAudiencç 

jj^^^^^^^.  cTonnîiIScn^cnce  de  bannilrement  con* 

....>^^|Bilê>*;'  fqueVrt  ajr^'hVkny'  la  lc<5lciirc  qui 

l^^lkfei^ukpluliptpc  ,  dutndndafN^uantaUiy  baillât  pout 
)iirK^y«i*j<^*iiiy€rsjie  GfçlSftr^  confinent  fic-il  m  auez. 
npc,  puis  que  c'eft  le  Licencier  Cannaueral qui  la  pro- 
noncée.le  Içjy  que  noilrc  Koy  Dom  Philippe  ne  commenderoic 
pa|^<;ei^j!j'î*îi*'î'A^^ffi>^^f  t^folaincnt  fa  Majcfté.  Au  demeurât^:' 
'  faites  fô>«iÇ|t*4jaç«<HiS-î<au<i{o*ifllA^^^  que  voftre  procédé 
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eftimuûc  €^ue  Dieu  n  en  peut  cftrc  content  j  puisque  les 
itucrcfts  de  (on  cfpouk  y  font  engagcz.Eneifetce  bannifiemcht 
ne  fur  point  exécuté  ,  parce  que  le  fcrgcntMaioK  mourut,  defa- 
ftrcuremcnt, comme  aufli  Catirtaucul:&  autant  de  Confeilîcrs 
quiauoient  foulent  àlafentence/urent  accueillis  de  diuers  mal- 
heurs ,  4^  fnTpendus  en  certaine  vifitc  &:  egamen  de  leurs  char- 
ges :&:panan$  en  Efpagne  employèrent  leurs  moyens^  après 
pluficurs  prerentioiis  jfans  pouuoir  xibcenir  choie  quelconque 
qui  Iciir  tut  a  h^rtnour  6c  profit:  adïiouahs  comme  let  frères  de 
lofc-ph  que  [ous  CCS  reucrs  de  fortune  leur  ciloiencairiimipour 
auo'r  rcprile  ics  ordonuances  de  leur  Prelar.  <  ' 

Enfin  ce  grand  perfonnagc,  apf  es  vingt  années  de  trauail  au 
I\tu,<î^trctKcprcrquecn  Mexique.^  plus  de  foixautc  en  RcU»^ 
giôj  ayant  dôné  à  fon  Ordrcdes  tel moignages  irréprochables  de 
'ainé^eré&  aux  pauure&couces  ces  râ(6S»&auxignordft;/cfifiAiit*'^ 
àlQS^     a  tout  lemôdc  fes  tion&c)<êpl(r%fl  trrll»(ai|;ttrme  qoe 
Dieu  auoit  marqué  pour  rccotnpcn(cr  les  trauaux,  &:  coronner^ 
fcs  vertus  hcrorqucs,  (kiBOiinït  a  Popayan  ^cnuiron  l'an  1590^^ 
Sut  iepfEM«H(4c  è>n  ircfpai  IcsHciigicux  de  S.  Dominique  virent^ 
clairement  qu'on  enlciunr  fon  atnc, pleine  de  gloire  dans  le  Ciel' 
ainfi  que  kdif  <ihjaitfa  Urciwarqoécy-dciîus  :  Dieu  ayant  voui.!^ 
lu  que  ceux  qui  i  auoient  honnorc  comme  vn  Apoftre  pendant  * 
fa  vie,fu{Ienr  tefn^oins(iui)X)Ohiiouc>dont  iialloic  prendre  po(^' 
fcÛÎQn dao» i Bcetniti^»   •    .  '  "-  •'•  ■<■•    "v  i..    :  -'iii  ^'r.  1> 

WiinÉnifcniiitfi  liiiiiàliniiHÉiiïi  trtHMiMlif  im  iMMniii'Mii  uMLMi  * 
CHAPITRE  XXXVI.  ^' 

IL  'Rtfuffdts  Mitres,  il/.  Ojstieut  quaf^M  ml^diéjuts^ 
tp*  lubiUz^fùurU  P^/ii.  l^.xU.tP*  xïU.Chéfiin  Prû^ 
mnciéU.  V.  ]»depenJaucedi UVrêÊHfenhPem^Pt^' 

VEsConuens  iccftMMittetii Monde /^tHi'àaihs fort  deponl.  • 
"^uciisdcEeligueSf&iyàds  ii  tnûièr^Dd^ues  affaim  d'im- 
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portance  aucc  Ta  Majcfté  Catholique,  rcfolurciu  de  depuccc 
quciqu'vn ,  tant  pour  aller  en  la  Cour  d'Efpagnc ,  qu'en  celle 
de  Rome,  dcucrs  le  Pape.  Or  bien  qu'ils  ne  manquoient  pai  de 
perfoones  très-propres  à  cet  effet ,  &  qui  enflent dcfirc  d'aHoir 
cette  commilTion  ,  neantmoios  le  P.  Michel  de  Carmona  l'em- 
porta, vcu  fa  grande  Religion  ,  &  zclcpour  tout  ce  qui  conccr- 
noit  le  bien  fpirituei,  jSflc  ccmporel  del  Ordre. il  fur  doncchoi- 
pour  faire  ce  long-voyagc  &arnua  à  Rome  l'an  1581.  fans  ap- 
porter pour  routes  ictfces  de  rccoiniiuadat!on,que  fà  feule  con- 
fiance en  Dieu.  Il  dreiTe  fês  fuppliques  ,  &  fc  picfcnte  foiunnt 
ai}  PaUis  de  S.  Pierre  ,fans  pouuoir  ellrc  r.ceu  a  park-rau  pape 
parce  qu  il  n  dloïc  pas  venu  chargé  d'or,  &  d'argciu  pour  cn- 
graiffer  les  mains  des  portiers,  &  d  aurrcs  Officicrs,afin  d  auoir 
p  rompre  audiance  de  fajSaindetc.Tandis  que  faute  de  faueu-^j  ^c 
d^jppuy,  il  fc  penoit  inutilement  j  le  Pape  alors  Grégoire  Xiil. 
t5ba  malade  d  vne  violétc  douleur  de  coflé,  &  de  dct$.  Et  biea 
que  du  cômcccmét:  cette  maladie Ae  scbiac  pas  dâgcreu(e,pcD  a 
peu  ii  vitmoins  ciie  c:npira  de  telle  forte  que  le&jMcdccins  après 
auoir  appliqua  îource  que i'açt  ^cl'c^tpcricucc  Içar  aMojçnt  ap- 
pris, n'efperoiciu  ricr»  de  bon  pour  la  uinrc  du  p  ip?.  Noilre  P. 
Michel  alioic  ccpendant.cl^ftmçjouï  au  P?ilars^vMf  apprendre 
Itrtaide  lamakdie.  Leviag?.^uatriefaicioufi4'i<:«ne  oyant  par- 
ler des  rcmcdes^ui  auoîent'Cfté  pm^Jçjjf#^s  nul  cfFct,ilabor-. 
;^de^nfèruiccurdaPape,'&%  4it>«i"'il  apportoit  du  Peru  vnc 
^Jgûxbe,dgnt  tes&iuUiil5^  giKinfîount  de  beaucoup  de^ 

'^*Érantîcs  iîi»la«lics  ,  5c4ftoicnt  vn  fi  gulier  remède  pour  la  dou-, 
Icufvdc  collé  &>dc$  dQiH6:cn  vn  mut  que  c'clloit  vu  fimple  n^ira?» 
colcoxioïndu  pour  tel  par  des  expériences  continuelles.  Le  fcr^ 
«icciK.  ne. manqua  pas  d'auerrir  de  cccy  le  N^ueu  du  Pape ,  qui 
di^aqt  fait  venir  le  pcre  ,  îçeulc  motif  de  fou  yoyagca  Rome, 
reconnu  enluy  vne  grande  modeflie  vîflnicerité  ,  &  vu  grand 
dcfir  que  le  Pape  guarit  de  fa  maladie,luy  commanda  d  apporter 
l^rditcs  feuilles  du  lîinple,  qu  on  nomme  au  Peru  du  Tabac;leA 
quelles  ayinc  monftrces  au«Medecins  de  fa  Sainâctc.  U  jug^-rct 
^iie  (i  eiicMic  4uy  profitoieot  pas ,  elles  ne  fcauroR  iu  non  plus 
Uildpainwgcr,  «y  la  ceduice  ça  ypjfftw  oirç  que  ceiuy  ou  ciit  ij^ 
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tn  la  Foy  Catho/i^utj  fsf  Us  PP.  Atàgufimi.  >       4 13^ 
croouoit»  cependant  que  le  Pcrc  iotucnou  qu'aucc  l'ayde  de 
Dieu  elles  luy  rcndroicnt  effcaiucmcm  h  faaté  :  le  Ncucu  du 
Pape  luy  fut  dire  ce  qui  fcpafroit5&  la  grande  ccmficncc  que  ce 
Religieux  auoic  en  l'efiScacc  de  (qxx  rcmcde.Et  ayant  appris  qu'il 
cftoit  FJpagnol  de  nation  6d  du  peru.  H  le  faut  effayer  fît  il ,  car 
en  la  foy  des  Efpagnols^  ie  'ne  crains  point  detrahifon.  Apies 
doiH  r|uc  le  Pete  eut  fait  fa  prière  ,  &      1^  fainélc  Mcfie ,  il  fut 
nienc  au  Pape  qui  luy  bailla  fa  bencdii^on  ,  &  fur  k*  point  qu*U 
alloit  appliquer  les  fueillcs  de  ce  Tabac,luy  dit,Dicu  aye  pitié  de 
liioy,  mon  Fils,  3c  veuille  conduire  ta  niaKi;^qui  leperercpon- 
dit ,  le  ne  doute  nullement  que  la  vertu  de  ce  riircdc  ne  faHc 
dormir  cette  mcfrnc  nui^voftre  Sainteté  \     ic  me  ccnfîccal^ 
bonté  de  Dieu ,  que^dcRjàin  elle  fera  parfaiôicmciic  quitte  de  fa  . 
Il  lia  die.  Il  arroYa  donc  ces  fiieilles  de  viii,&  les  appliqua  toiîtes 
chaudes  fur  la  partie  dit^?dftëdolèoC^^  liiy  ^    mard^^^iijeibQ  ^ 
que  peu  ;  ce  qui  ca u  fa  Vfifî  g;rii!Vâ^wiMÂie&  ^nêûifre  au  Papf# 
qu'on  iugcoic  quelc  Sain<âS?é^^s'^n  alloit  vaqucr.Or  bien  qu  il 
eut  aduerty  que  cette  herbe  ^i>fidit  aucunement  violente,  on  nç  -. 
lailla  pas  de  l  enfcrmcr,-f  ifiitla  relation  principalement  des  Me^ 
decihs,  qui  à  voir  les  inquiétudes  ^  ftialadc  eftimtrent  qu'4 
éroit  empoifonnc)  afin  de  le  faire jl\<>urir  mirerabltment  çn<Ji^^ 
que  11  Pape  fut  n-îort.Ge^hd'ît  c&mc  Ictemede  agiiloit  U  Pâpcf  : 
5  endort  ô  profondemerir,  que  leCardinal  Neueu  entrant  eniji  ^ 
thambrc,pour  voir  comme  i!  fé  ttouwok  fie  voyani  qu'ctlant  ap^  ' 
pellé  il  ne  rcpondiV  poinr,n'y  ne  s'eucilloil  ^tant  fccoiié^l  creufi^ 
^  le  bruit  C(>uruft'i>ar  Rome  que  ce  Rtligicbx  Ta'uaitmi  ce^vi 
fiit  ciu  e  qu'oii  îa^Wlèit-dirc  mille  injmt*  ,  dcfquclJcs  iil»ti^||gi» 
deffcndoit  qu^n'&f/iHi^-qti^^icuéftdii  t^  iniio^ 
cence  ,  ^  de  !a^ncéé^  d^'^>rt  inUtfMfk)»,     qMCÛi  volonté  fin  ^ 
faiâe.Komc  demtHt^W'eèitt  codtiiliott  éiptrf^léiâé  v /iifjpc^*.  - 
due  entre  la  crainte' de  1&  ntorr  &  1  efpei:;uice'  i^U  gBOfidw  di^ 
Pii)>e  iti^ae^au  tow  fminikt  :  lors  qtte/ur  te  matin  ap^ellant  fêè 
.  Domeftiques  il  leur  dh^é^uf  p!cùn  de  ieye^fenddiii  grace^i^DM  * 
m'â  dqané  vne  parfiiâe  UtiU  :  &  qu'on  me  liaiTe  vctUrof  \. 
Pere,car  Dieu  me  l  a  enuoyë  pour  eftro  îinflrument  de  ttâ 
attendu  que  Tes  hetbts  uod  fcuiemcat  m'ont  6ic  doanir,  cd^tie 


414  Hifiûire  dnirândprogre^^  des  Gentils  du  Vertê 
n'auoicnt  peu  jiendant  vingt-quatre  iours  tous  les  fccrcrs  delà 
Médecine ;Tnaiscncor  ic  me  trcuuc,graces  à  Dicu,fas  douleur,  & 
remply  dp,  confolatjon.  Tout  le  Sacre  Palais  trcfTaillicdc  joyc^à 
la  no^yelje  a'eû  fut  pas  pluftoft  efpandoc;  dans  Rome,  qu'on 
n'«nrcndoitautrc  chofe ,  fi  ce  n'eft  que  le  Frerc  Auguftin  qu'on 
croyoitauoirruc  le  Souuerain  Pontife,luy  auoit  donné  la  vie, 

t-c  Pcre  Michcl,cftiaoiené,  par  ceux  qui  auparauant  le  mena- 
çoiencdcmOrîjçJ)5u«t«r/f  Sainteté  V qui  le  reçoit  &rcmbn/]c 
auec  des  t^^pioiiginge^  de  grande  affedion  &  rcconnoiirancc, 
luy  dit  de  demander  ce  qu  il  dcfiroit  le  plus,5«:  qu'il  le  l-jy  accor- 
deroit  fur  le  champ,  le  Pçrc  luy  rcfpondit ,  le  dcfire  Icnkment  S.  ' 
,  Pcrc,^^ijq  V^^  S.  mp  donne  de  bien^  fpiritufls  pour  ma  Prouincc} 
^^^'}iàlM%A%^  Relvjues  ^-^e^Primlegcs  pour  les  Eglifes  du 
^^.[^rÇH^^^Â^A^  Vàon  voyage,  &:c  cft  tout  ce  que  ie  prctcns. 
jûfeVÎ  SÇKx»^^^fe'*^wllé  ab(pndammcnt,repliquc  le  Papc^  mais 
i^ifeB^éY^biy^W^  vp"S  <î^r  ie  vous  accordcray  tout  ce  que  vout 
'"SrSPV^i^f^z.  Penfez^iiCe  qui  vqu>  fera  le  plus  conucnable, 
^  «^W"ttR?/c?i  ,dcmaij>i,mJtifii  îTousxj^^xqm^/^  of- 
fres que  le  Pape  luy  auoufaires,&  l'obijgâtionjqu  il  luyaboit^c 
fa  fantC;  fccoijurce  convDc  par  m^rjclc  ,   fc  le  iSguro/ent 
déjà  comme  Euefquc  ou  Archeucfqne  ,  tandîs        ce  boa 
Religieux  mépri&nt  toutes  ccs,grar)de«rs,n«tlP»»gcoic  qua  con- 
fcruerla  grâce  de  Dieu.  Le  inarir^yemWcPîJpc  l  enuoye  quérir 
&  luy  dît  mon  Pere^l'herbe  quo  v<        i  auez  applique  ne  m'a 
pas  k ule meut  guary  de  deux  inauHudJH's  encore  ma  rois  en  tel 
e/latj  que  ic  ne  fços  nulle  forte  d  iucommodicédc  qu  clqucs  pe- 
tites iiiftipitçî^  OU  ieftoisfubj£«i<r4eia!so«>>q*ie  ie  rne  trouuc  tout 
refait  ;  dicest ^noy  dpnc  n)^ft5e^>4nf    «iMft  vous  auez  rcfolu  de 
me  d cmab d^r, c^j;  iy:  votus,  l'oâro y c.  dos  a prc fe n^r .* L" hum blc  Re- 
ligieux luy  répondit  cotQme  dcuant  ,  qu'il  ne  dcmandoit  que 
B^eiijqucs,  grâces  ,  5c; lubi lez  pour  cprichir  fpirituellemcnt  les 
Prouinccs  duPcru,  Mais  vous  ne  me  demandez  rien  pour  vous, 
adiojiQLa  U  Pape,Ô^ i'ay,  grade  volôté  de  vous  gratifier  en  voftrc 
fi^r       içrjflc  qii^lquechofc ,  &  partant  ie  vous  tais  Eucfquede 
telic^^Iifc.  Àloi's  \c  V.  MichcLfe  iettant  à  fcs  pieds ,  ie  fupplic 
tres-humblcmcut  V.S.  fit-il  ,  de  ne  m'obliger  poiat  à  acccpicr 
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mil  Euefché,  wiU  que  ié  nay  n)?  afîcz     vertu  j.OurlëVVWrftcr;- 
ny  allez  de  torce  pouple  ibyrtenif    liy  affcîC'  de  fcîétièè  V^è'cJ'* 
prudence  pour  le  bien  Àmplir:  lity  prél^flânt  dtii^  lÏHèU^'îlU 
quand  elle  mrcoiîftrdA^V^^it  i  cdà^^ce^iélbïdit  pts  VH87a^ii^ 
pour  moy ,  mais  bien'  vtte  punitWri  &  vh  kAir/ricttl>ii'c(ptît^iiî 
me  durcroit  iufquts  à  U  fiiôrt;E6#rf(!îftarisrfûrth«  ranià'a^n- 
drc  cectc  rep(uico,&<)e  ^ft  y^^mmtii  hvmiUté  6f>8i&3cftic,  • 
luy  du  fculcmeot  ^à'rtnc|fètirt^i«ilpMfttfafe  rifflfgâ^M^Ài'il 
confidcrat  combien  il  ûtmt  honfll^é>Ô  éJt|ëfBi»ft»fc'^  PÈ&ifc 
qu  i;  Juy  doan(oit ,  &^^u  a  eioybrtf  ^ire»Diitrtfefvàrd^ 
luy,csi  partant  qxr^îl  y^<îHfqt'ttiCôrei'«if  ^u-îl  rdalhf  UïèA^^ 
pour  1  en  fefowkclt4*  foich  aufl^ihUe^di^^a^iii^  le  Piôc  ai'vn 
autrc,a  qutioivaflintîtttefiifHyflfei&fclUfA^fll  ^fetèo^.&  a^t 
pallc  ia nmA«ttptt«rei,  &: iiiî:^g«ft^ifl«6fî  ^ 
taire  la  mefmerenmilJMwln^l^^ 

inli }  t)u  biemifej  ^biitabi^d^WJiiiï  >^ii«?ïfWi*or€fl  

que  vou*  taiics^de  c^bEûefché  i  iftais^e^l  bôurJf^iiàiitéEÉfcff. 

des  pUis^wchércftèy.  ^MtÛ^ié'JrèfttdAM''  «è^feaUjjgfifc 
v>  pieds  periîfhr  danmë  rdfM^^^tfflil^iâdfl^r^léB^^um 

^  l«rdre A  qu'irrt'àfiro}l^îl«^âftiîÉ«drt(^^ 

dy  letourtter  :  «riiéf^ay^lMt^léffii^ 
ce  que  l'en  4i^tèaili^?C^i^yeiir^y^tt^u<y^^ 
ou  ^n^iiiçcnces;k  vcàll^MMiHa^^ 

•l^ent  ce  qiH  fe  id«ltij|Mi^ 
«and  lionneur«^^{<if)^^«^;^t^ili^9i^ 
'>bwi ,  dit  le  Pape^  lt^ais'«éiliNlftk>tigyez  p  IfVlftitoir 


yo^nc  qu'tl  neVenpOïki'ôit  p*6Aic  dédire  ,  ^  que  la  citulicé-'j^^ 
Pape  Iuy'eftoîtiWbb»ytt^  loy  demanda  l  Abbajc  d^^ 

Lunaguana  (  c'«ft     péic  BotfTg  eii  vite  va(iléea(rcz  ferttte  »/ 
tccmdféuëé  de  Lî.!iit./te  I^^pc  très  iôyeux  la  luy  accorda,  atfeé 
4ouzn        dttcacs  ^e  j^eoiîon  annuelle  fiir  l'Archeuefcrh^di: 
LiflOi  .ce  qui  le  Véndofc  lé  plus,  aifê  Prelac  du  Peru  , 
eftiticblèarcncéy^fâtii'dharged  anm.  AuAî-toft onfieditiftr'  * 
las  Sulfei  :  qn^  1^  P:  MUhtï  ife  luraM  pbûoft  hoii  de  la  pve- 
ftnfcc:dn  g^rc  qu  il/e  i»éf^èficit  d^wdemande  -  car  comme  iV 
f«C0tuca  fUWVNMK^Ui^Cciatreraf  £bh  compagiion,  en  toute  ' 
6  viçiln'aof^f  Nlr^loar ,  nv  vne  miîÀ  plitsfaicheiK  *  ny  ou  îl 
ttiefym^é^'mB^  St  de$  mqàietàdes  pareilles 

e#i.#W#l#=i^^  ,  lequel  aimié  il  s  ert  va^ 

V^âBPFape  p6iir8'ei^r;^f^ilëi«é  ikûânt  ùS^Mttéy  m 
\»mM  ^ny.yeux ,  ^  le  paecheoiinên  la  mafn  "(câirOn  luy  aïKKt- 
btîBéiev  pNiiifflOii^-i  fti^nifyt  4»  Palais  >la  fuppha  mftammem^ 
i9  né  vouloir  poftH  peritwf^èe  qii^'foHk^  Romctempljr^^ 
meitume  :  Qu^ti  anbt^dtï«ianaé<ltflck'iA|U^^ 
re.,  à  laqiKtic  »V(ln9nli0it  de  tm«bi»rt^^^  ^ 
n'en  eftrcpofcf  ^ftfiéïi;  pOifque  fc^filfiWlWl^^  .cft^e 
prcfcrc  à  toutes  les  dign1re|î  '  '  ■     r        "'■Jalâ^'''^  ^ 

Le  Pape  voyant  lîrftfti|èié?f6lutïi^  dO*eV<i1^^ 
accepter  des  iM^é^^^  1^^^^ 

bama.(1il1^é^dfl%if  ^  4itlitiaildoîr,  f(ad6lrdt«^rnbil«i;;![à* 
j||^^^l^ij|^iiÉj^  M  poux  les  C6|i^ens  de  no- 

WK^fSÊ^im^^P^'i^  C4^é4^alb'de  Lfma,  9c  autres 
piriMifqiï  qitij  aai^ièii^)^^      aud^i^^oèr^ei^es.  Il  l'emicbft 
outre  d'vn  ti»e(oi  de4^éHqucs  icjjlus  grand  qot^it'en(ré4ô^^ 
Peru, non  (èakini^àipo^  laqâàiHi!]^,  màis'ât^fii  pouHa qniilifé  i 
des  Sain^siCÔnWrt€^WtfcèeU^K^  de  W  Vnc^^  Pape  GregoU  ' 
rc  XIII.  du  huféticiiïe  dtî  Scptenibic  i^8i.  qui  eft  gardée  dedani  ' 
nos  Archifs  de  Lima.U'Hiy  bailla  donc  vne  Relique  notable  du 
S.Bot^dëlàfCloîiÉ/iuc^vnt  grande  pièce  de  celle  du  bon  I^ïr*  ' 
mn.  De»  Reliques  de  S.  Pierre  ,  &  S.  Paul ,  de  S.  André  ,  de  S. 
Efticnnc,&$»  t^urcnSjdc  S.  Marc  de  S.  AtJfyuftin  noftrcPere,'^ 
4cdc  S«  leaa  Cbly foUoinç,  des  SS.  irabico  ôc  Scbaûien^  des  SS. 
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Al  Ffli^  Qdtholique^péf  Us  PP.  Anguiflins*  41^ 

Vincent  &  Chiillofle,  des  SS.  Denis,  &Xiftc  Pape      S. Mar- 
cel aucc  latcftc  de  S.  Longin  ,  des  Sainc^cs  Petronille,  rjifcillc^ 
&  Suraanc,auec  vn  grand  nombre  de  mcbrcs  entiers  des  Saind;». 
Martyrs, tirez  du  Monaftcrc  de  S.  Alhanafc  aux  trois  ï  ontaincs, 
&  de  la  Chapelle  appdlee  ScaU  cœli ,  ou  eft  enterré  S.  Zenon, 
aucc  dix  mille  deux  es  &  trois  Martyrs.  Noftrc  p.  Michel  chargé 
dcccsgrâds  thfcforSjCju  i!  preterbiciwus  icsChapeaux  dcsCar- 
dinaux,  Ôc  Mitres  de  Roroc,&  à  toutes  ks  pierreries  du  Lcuant: 
ayant  rcccu  la  bcocdidion  de  fa  Sainteté,  reprit  donc  fa  route 
vers  I  Ef^^agnc  ppurpaffcrdc  là  au  Pcru»  Il  voulue  chemin  faifant  ^ 
s  arrcftcr  en  Cahar(e:liett  d<  à  oai0ance  -,  ce  qui  fit  que  pour  tic 
faire  poiiu  languir  les  «rpoiiKCS  dll•N9^ueau  Monde  ,  après  rat- 
ière des  priûilcges&graccs  qu  il  le  ur  pof  toit ,11  côfigna  le  tout  en-  *  • 
treicsnaaim  ^P^îcrofinçde  Scobar,ptofez  duCt^uent  de  Li' 
ma,  qiitjCoi))ft)Çji^]pi^Q|if,|}g,^'cn  alioic  aux  Indes  pour  cflre 
Eue/que  ;  mais  c6mtr)c<l^«  %m$rdç  la^rouidence  de  DieuibfM;^ 
infcrutableSjlcditP.  HicroToTriHiourut  en  Cadisou,  O^dcs^lSe  . 

nc^(lcc.^.A^chcUj^^#i^^l«^G^«nc^A^  noy  a  au  Ç4;plijficur  s  au-,  ^ 
CBep^c^cifaçon^ue  cesîi§^iKS,&  bjens  rpirituclsfurcftC Conduits  ^ 
& rédus  à  Lim*cij  l'an  i585«par le  B,Jacqij«s  de  Gçi^^s  f  iù(ft,^t^ 
mer-ne  Monaftcre  de  Lima  ,  &  tres-cclçbf^..  do^rfpaire  'iîc^lgi' 
dien-s  remuée  defqueU  combla  tous  ces  {Kaj^Jl^^^^ji^jipyc  ,  Sc 
ct>nrolatipn  extraordinairei^^^ut  neantn>9^>^4cjM"e  par  le  dé- 
plaisir qui  leur  vint  de  ie  voir,  priues  de  ce  gMa4  li^gi^^f  :f|M| 
içs  Icurauoiigcocurc^.-^  ;  .  ... 

«  Le  P.  Alfonce  Pachcque  layant  affembi^  le  4ouzic 
trçp^ouiocialàUiiw»l?«i*5flv.ip.4i.  P./^fér^4Q,V\l\^i0^^  . 
fonnage  trcs-veripc«ii,.|«ï%(|^.^,jfl(  |IïC|^^lW^^  k3( 
gcandsjfucdead'vii^e  cbmaïufij^iipip  pour  gei^uçxaf |.  Ifi  Vio-i 
uioce  :  laquelle  vjfitaiu  aâi|eUf^nc,il  fut  frappé  d'vnforialadie 
dont  il  mourut  dans  le  Conuent  de  Jrugille.  Ce  qui  fut  caufq 
qu'on  cclcbra  le  trcziéme  Chapitre  a  Çt^fqo^^fHf  ^  t^."y*  L*- 
pez,  Profcffcur  en  1  Vniu(^c<(f4e  Lima^Aïf  f  Ol^;  la  féconde  {bis 
fait  PxoiiinciaL  le  lai(re,à  mcantcrks  farçs  ,i;eitiu«;fi(4^aâipOt^ 
heroifqucK  de  cet  homn)e  au  temps  &  lieu  ou  npi»  n^errrons  au 
lûngU  vi€,&pailcion»de U ttoifitfmc. Mitre. die  t^oclk ilfni 
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41 8  Hifloire  dié grand proguz,  des  GtnttU  du  Vcra 
honnoré.  En  cette aflcmbicc  les Conucns  de  Potofi,  de  V'alucr- 
de ,  Se  d  Ica  furetu  incorporez  à  U  Prouincc  ,  &:  1  Ordre  fî[  d;» 
mi/sion  4e  toute  U  Prouincc  de  Conchucos,  après  l  auoic  in- 
ilruite  depuis  1  âi5^o.iarques  à  3^.  qui  fur  24 ans,  &  I  auoir  en^ 
tierement  purgée  de  l  ldolatric,  en  forrc  que  tous  les  Indiens 
cdoiencconuercis^Nouslaquiccaaiez  donc  pour  aller  rrauailler 
ailleurs  à  vnenouuelle  conqueCle  des  ameS)  &  ne  laiflfer  pas  re- 
froidir le  zele  &  U  contention  de  nos  !|ii^ionnaires  faute  d  cm- 

y  En  l'an  lyS^.lcP.  General  Tadée  de  Pcrufc,  par  Tes  patentes 
^  *  du  i^,d'Aouft  exempta  la  Prouincc  du  Pcru,dc  la  iun fdid ion  dti 
Prouificial d  Eipagne  .  &:<:ellcsdc  Q^ifOificdu  nouiicauHoyattq 
mcjdela  iunfdidlion  du  Peru  >âc  nomnu  pour  Vicaire  gênerai 
deces  Prouinccs,  celujr  qui  fcrqit  prouijici^l  de  Caftillc,aucc 
autiiorirc  d  enuo/e/dcs  Vifiteurs  ,piiurucu  qucceluy  ou  ceux 
qu'il  nommcroit  eulTent  demeuré  refpacc  de  quatre  ans  en  ce 
nouueau  Monde  :  qui  pourroicnt  changer  les  Religieux  d'vnc 
Prouincc  à  vnc  autre,  non  pa^  toutefois  d  yf>  Conue9t  à  vn  au- 
tre, non  plus  que  fufpcndrc  les  Prieurs,  cela  appartenant  aux 
*  Proninciaux. 

e9»tf8  IM  S^«»  M»  ^ 

CHAPITRE  XXXVn. 

J.  Montii^nt  de  Potoft  rres  riche  en  feifmnts^^^Udm^erUUe  popeu- 
Uuft,  U.  Bsflijfe  d'onde  nos  Conuensf^rt  teUhre.  JJ].  MtracUs 
des.  NiCoUs.  /r.  Smccex^eftTAH^e  d'yn  hU]fhcmAteur .  K.  Yon~ 
dstiondié  CoMufmt  de  Véluerdey  on  [ont  Us  figures  des  SS,^n^ufltn 
Ntcolés  ^Uénmirdcmlcufes.  VI.  fondation  de  deux  aunes  Con- 
uens.  Vîl.  Céi  efitAnge  enZana. 

EN  vn  fol  le  plus  ingrat  que  la  terre  porte  ,  qui  ne  produit , 
ny  herbes  ny  fleurs,  fur  lequel  le  Ciel  ne  verfe  point  d  in- 
fluence fauorable,  ^  00  bien  que  fous  ja  Zone  torridc  les 
neiges  font  tres-frcqucmes,&:  les  vents  fi  froids,  qu'on  n'y  d'i- 
ftingue  prcfque  point  d  cflc.-encc  fol  dis.ie,Dieu  a  neaiumoins 
place  v.ie  iiioiuaigoc  la  piui  riche  ,  ik  la  plus  prccieufc  qui  foit 
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ioiuy  le  Crdl  jd'vnc  îiciic  de  pic.^  .  eu  dcNb'aîtc  ,  l<!  d  v  r  >t  î'  ^: 
montée,  t9ic€cnfaçf>ti'd'vn  ]^^n  tic  rrcrf?V!-^^P^  ^ ^ar  rr- 
kyijii^'âgfittt  nfiSlnï  dc^  fict^.v lieue  df  Î^^J^r-*;'^.::'^  =^^*?ëfbitr^ 

Flamarfs  ;  Se  au  bas  vnexoH5ne  ^u"bn  nbmt'i<*  Giiôvna  Por cfr, 
C'eft  «dire>P6tofrle  icunt  •;  oo  îeVcÇit'fîîs  de  P6tc/fi,^i  donne 
éx-We^-boh  arg'cnt.  Ce  r hrtfbr  ric1tf?fïcs  fut  décobilx^trguârt 
f  re  a^is'lapMs  h  h\x>H  de  f  ran^oi^ ^liarrè , '{>àr-Vn^Ini"tiic^'n 
Gualca  de  la  proi]j[nce  de  Chombibilca  voiùpc  de  Cuzco  :  lort 
péWiÔluSkit.  tié^me  vcnftfcif  l^oVfoVc/if  au  baut  de  cette 
momaigtic ,  c<^îrtk  H  grfh^pdltbri  Vrt^ftu  fort  ^fbît^,  s-cftant 

Sikfi  vîi  àrbfjflfeatf^pbùr  ûk^^ttTlrber  t»às ,  &:  i*ûtbrifi'eau  rayant 
hiy,aapperccut  le  irtctafll^'fi^'^a  ijiffAfcid'où'il  fortdH^  cjuSl  té- 
cottHut  ptrrèKpcricncc  quft  iutm'ftit' Ktfnts  eTi'1>*ôrccy?â 
fcpt  liéUéSide  PoM^î^tl'6^tJ  6n  retrroit  idàèniW^n^c  «l^^aririyé 
d^igtnc  tres-fin.  dr  bica^^éc^tr^StTîjWfti^rps  ledit  Giriki 
ëntccrhre/or^cft^  TCS^âW  WïHitWrtfihV  'décbiiuer!  avtl'lîert 
^MiWgi#<^",'«^itm'y-lf^Hf^ârtHréiVb^^  monde  le 

&  d'ailleurs ,  qu'en  peu  de  temps  il  s'y  fit  vn  grand  ÎJëtitg  ,  que 

pcrialle  de  Poton.  Et  il  y  aborda  tant  de  peuple  pour  s  y  loger, 
non  reulement.Hb*^cKi4inKs  aôfiL^eldiuv^Mrct  endroirs,que 
c'^.^Qtf»4^li9^t  w\4tt^>i^las.  giiai|sJrâùM<^ia^«ire^  car  il  ai^ 
4fMy%|^^ê  <i«pWviA^i«cat^i^iMMbbK  dc^habicans  y  eâfi 
g^^j'qiif  JkéMMfYvèrecnetU  to  fyiptiM  fm  on^tiViÀtl^r 
1^  Ç^mDa^dewQffwda  Mic«^oy>^iaNNtn|im  'dt'  Môtiks« 
QM«^s4M#l^iâ^4»*^^V^pk^^  mille 
per^nnes  habituées  li,  (âos  j  CMI|imd^i^  e{lran||MS;N«iB 
auons  dit  ailleurs  la  grande  quantité  d'or  ,  &  d'argent  que  le 
Hoy  d^fpugne  tirt?]^r  ffc^C^?*! ts  ^ ,  de  cettè  iimithpt&liil, 
qm  eft  dîiiifée  taiiÉif^^e  If^irroffÎM^j^^  grindi  ^ 

^rT.ct  »aiys  donc  încJik*  èïl    terré J^rodigfèWtn^fa  -rf-^  IL 
di«^$,  n^fRctigieexJîjrènt  appeliez  pour  ybaftir  vn  CortUcnt 
iiocc;uoikd«  miracle  ^eDietr  fie  par  Fiotecceffiob  dé  iioftrt  ' 
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4M  Hl^lHditgraniffogret.éiGimUsià'Çéfà^^  \^ 
P.  S*  Augu(lin,lo(s  qu'jU  i>iireiitdioifî  potfr  Icor  patron  JMhH 
ayant  obreau  aboadiihce  d'eau«  au  cemps  d'vne  extrême  (êchem 
reâe.Or-hitÇji  qu'ils  eufTent  peli  t'y  e^blir  e»  Taïf  15^4.  qu'iMi  4 
les  y  dcfîrôit  padîonnemeac,  ils  differereol  neantmoins  iufques 
en  l'an  1^84.  hc(t  firent  marcliaitdtr  ao.  ans  entiers  ,  pour  fe 
pouyoir  occuper  à  indruire  les  Indiens  des  autres  endroit»,  ou  tl . 
y  auoic  moins  de  danger ,  de  (c  reUfcher  en  Tobreruance,  a  eau-  ; 
fe  de  l'abondan<«e  des  jriçi^enes ,  qu'ils  redoucoicnt  à  Potofîr 
ou  toutefois  iU  iypftinnt  enfin  vn  Mona/lfre  ,  doquclle  Pereri 
lacquts  de  Caftro  fut  le  premier  Prieur ,  ^  le  P.  Ican  de  Cîah- 
tc  Soufprieur,  auec  les  PP.  lean  de  Chaues,  MckhîOf  FIorcz,&^ 
lean  Vircaii),  Ils  furent  afsiftcz  de  tant  d'aomooes  pour  auanccr» 
&  tcheuer  leur  batiffe,  qn'en  l  an  i^ii*  il  lut  Vf  u  fur  les  liurcsdu 
Coouent,qH  on  auoic  ïWtAtn.y^  ^j^dcmyf million  ,  «Sj  trente-. 
51(cinq  TTiille  poidi,  fans  comprendre  les  Utupes,  calices  jCroisf) 
chandeliers ,  6c  autres  pièces  d  arge^\tcne.  Les  Capitaines  In* 
diens^  (ce  font  ceux  qui  appliqjuenf  ks  ancres  au  trauail  de  la 
monr.iJg.i<:  pour  tirer  le  fnctailjdôs  Mmc^J  i*''(»i(d*'cciu:  spc  fj-aitiC 
de  nottrc  D-ime  de  l  Aiio<i''j>ti<>ni:ia    liw^  Jol^y^n.,;!.  coUbrc 
pendant  huic  ioi;rs  a.ijicc  autant  de:  niu^^  i-ncroco  eu  om.mcns,^^ 
parfum*», luminaire,  &  niiuiquc, qu'on  !-,\iut<)ii        m)\  '^\i\k^êpT 
nommez,  &  plus  fajnéts  lieux  d«  DctW^^^^  Co^mzcst^d 
acheué  en  tous  Tes  appartemens  i&  oft^i  ^nforcc  qu  il  ne  s'y 
peut  rien 

heu  ,  a  caufe  no£anji»eiî,^ffl«^iS5m^^ 


m. 


Cquc  fres  riches^  ^  u^'^i^^M^*  r  i.rvtcVrî' 


M4i&     quj  jj^çcMgi^^A«MîMfc^  ce  font  les  miracles  de  S. 
fsic<)l-^8,Uft3'fiJ^'**^^^  nation  îoas  k  Ciel  qiji 

j^jH^l^pGplîl^lp^^iltfets  du  crédit  que  ce  Sancèà  cnuersDicu.dors 
■  ^ii>pf U  pojiAi;  CiUrcmctcuc.  A  Potof»  tout  autant  d'cnfans 
n*ayluicnt  des  peïcsEfpagnoîs  ,  inouroicnt  en  nniHant,  ou 
f  âuaulicv  quinze  i<^urs  d  apits  leur  nailVance  ,àcaufe  de  l'inclc- 
mcncedc  i  air,&  de  la  rigueur  du  froid  qui  les  gla^oit  :  de  façon 
^^jtt  pdur  Ics  confcrucr,  les  roeres  Tentant  les  approche?  de  leurs 
■ço  iches,  s  eu  ailoicnî  aux  vallées  voilines  pourf.nfanfjr ,  &  ne 
retov^rnoicnr  à  la  Vilîc  qu'après  l'an  delà  naiITance  de  ^curs  pe- 
tits^ Ce  ^uilcur  clioicni  ynç  dure  ncccisitc.  1-ran^ois  donciuics 
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#«  U  Toy  Caiholiquey  far  les  PP.  Augujiim,  î  .  411 
de  Florcz,  cm  fut  après  Secrétaire  de  l'Audience Hôyaîle  dcLi- 
iiia,  voyant  par  expérience  qu'il  pcrdoictous  fcs  enfanSjCcmrnç 
il  eiloit  deuot  à  S.  Nicolas  ,  il  refelut  de  kiy  confacrer  le  pre- 
mier qu'il  auroit ,  &  de  luy  faire  porter  foti  nom  -,  fe  promcrant 
quille  luy  conferucroit ,  fansletircr  de  potofi.  Sa  femme  s'e- 
ftant  donc  accouchée  d  vn  gardon  ,  tous  Tes  parens  ,  &:  amis 
le  raiiçoiciude  témérité  ,  d'auoir  hazardé  cette  naifTancc^cii  va 
P^ys  {{ fatal  à  la  ruine  des  enùiis  :  mais  il  leur  répondit  que  S. 
Nfcoîas  cftoit  le  protc<^etii-  de  (on  petit,  8i  le  Picige  de  fa  vie,  & 

?[u'il  efperoit  fermement  qu'if  ne  prcndroit  point  nîil  mal  en  ce 
Ku  jfi  ou  parconfeqiient  ilnc  i^<^itloit  point  le  fortir,  Comm^ 
ctt  eftl't  i!  le  noiurif  5  &  cIcUaF^AfitfPotofi,  fif  fiii  aprcs  Do£leiir 
en  iVniuetfitééeLtma  àppdlc  DomNicôlas  l  Iorez.Etfv- 
niquequien  ans  n'audit  pas  perdu  la  vie,  cnla  receuanr. 
Cette  notmeaiité  fur  reconnue  pour  vo  gt^d  mit^jR^le^  de'H^à- 
iHcrc  que  de  la  en  hors  les  pères  &  mcfèti  oftbieiiÉ  letïrs  enffâfi» 
à  S.Nicola$,&fe*>appeHoicncde  ce  rtiefifle  nôm  :  dfabry  du., 
ouel  ^  ie«Cùrifertioient  héurtufenicncAufsi  bien  que  ledit  pedc 
Ftoi-cîT ,  qui  s'eftanPtreué  fbt  parfaitement  guary  dc^a  tupture, 
aufsi  toft  que  fbn  Pcrc  1  eut  derechef  prcfentéà  S.  Nicolas  de 
Tolentin  ,  comme  vne  créature  qui  lUy  appartcnoft.  On  afrefta 
auffî Imcendic dVne maifon  prez  de  la|>lace  delà  mcâiié'ViH€^ 
tny  ietiarit  Ai  pairt  b^rty  foUÉ llttôocatiott  du  inèfn^^  Î^HSi 

11  arriija  en  la  mcfme  ville  Impériale  vn  fuccez  a^ant  éilrfltf4 
ge  qo  hcurcuY  d'vn  Blarphemaceur ,  qui  peui-eftre  d'écrit  en  ce 
Heu.  En  l'an  i^iz.ily  auoiten  1  HofptcaldePô«>filf«iSotâikn)X<' 
lade  nommé  Orafco ,  îflTu  de  Nobles  pareils ,  qui  bla^émoic 
horriblement  c<^ntrt  lern^-Chrift  &  IteSiilinâs  :  titttiiMndi^c-<- 
.  mearon  Cfoyoir  qàc  teli^t^edatde  b'¥i#ltdte'aè^lÔAi'ib^ 
ett  qu'il  fur  en foreellé,  &  Demomaque ,  ùU^éiB  Foydic'firsifi^lll 
la  toftc,grommek»)iiKte  ks  Am%  zC^ittmLX^wktMtl  l'igr 
M  toai  ee  que  tu^  linPâë  cMiilflaodéV&  t«*iÉt>as^6ii0oi}hs  ïimi§^ 
'Êfèé  en  «out  ce qw»  %\imi^^mk^.^fAii^^tTibfk^ 
iic^itypellerle  P.  GstkMéii,  Attthciirillc^iilt  Hiftoiit  ,1t<itiel 
^ant  ces  blafpBeines  vonliK  VéiotâXtt  ;  maisie  mâladeluv  die 
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4i  1     Hijloire  da  grand  progrès^  des  Gentils  du  P^r# 
vray  que  leoiablc  cftoit  caché  dcdâs  Ton  cuiflîn,qu'ill  auoic  abu- 
fc,  6c  qu'il  fc  fcntoicrcduic  eu  tel  eftac,qu'il  n'attendoic  pJus,quc 
de  tomber  en  enfer  pour  y  brufler  eternclicmcnt;&fpjrcanc  qu'il 
ne  pouuoh,  qu'auoir  Icfus-Chrift  en  exécration.  Quciques  fc- 
monces  que  le  Pcrc  luy  fît ,  &:  quelques  afTeuranccs  qu'il  luy 
donnât  de  l'infinie  mifcricordc  de  Dieu ,  à  reccuoir  les  pcchcurs 
quircuiènncnt  à  luy,  il  n  auançoic  rien  fur  cet  enrage,  qaifaiibic 
dreffer  les  cheueux  tnicf^fe^à  tous  les  tfliftans  par  le  redouble*, 
ment  de  fes  bUrphcmc«i,ôtqui  ayant  arraché  des  mains  du  Pcic 
vn  Crucifix^  qu'il  luy  pr^îfentoit  pour  l'adorer,  le  fit  voler  fur  le 
viragcd  VnefcmrTic,  pourauoir  dit  qu  il  le  falloir  con  jurer,  donc 
clic  rcfta  fort  blcfiTécLe  Pcrc  donc  voyant  qu'il  ne  gaignoit  rien, 
luy  demanda  qu'eUé  clkoit  la  cauic  de  l  aucrfîon  qu  il  auoit  de 
lefus-Chrift.  le  tcnfetell», fît-il,  ficl  ay  en  abomination ,  à  caufc 
qu'il  départ  des  richcfTes  &  biens  temporels  à  des  perfonnes  de 
néant,  fans  aucun  leur  mente  :  au  beu  qu'il  m  afflige  â  moy  de 
pauureté  •  tout  Gentilhomme  que  ic  fuis,  fans  auoir  égard  aux 
longs  ftruices  que  ic  luy  ay  rendus» l'cilois  venu  au  Peru  pour 
amaflcr  deq;»oy  colloqucr  honeftemcnt  vnc  mienne  fille  ;&  il 
m'a  rauy  plufieurs  fois  tout  ce  quei  auois  acquis,  &  afouffcre 
que  d'aurrcs  fe  faicac  enrichis  de  mes  pertes,  Payent  profite  de- 
mesTncurs  j  5^  ce  n'ell  pa^la  toute  la  matière  dp  lîion  déplaifir. 
Ce  qiii  m'iirite  le  plus,  c'cft  qu  vn  r»icivamy)m'ayant  prefté  foti 
argent  fans  autre  caution  que  de  naa  parole  ,  il  me  tiendra  pour 
homme  de  mauuai(cfoy  ,  auiourd'huy  que  le  fuis  dans  limpuif- 
fanrt  de  le  luy  rendre.  Cela  fait,  que  l  ayme  mieux  eftre  damné 
qucdc  viure  dans  le  monde  fans  honneur,  &c  de  patoiftre  parmy 
IcsTiVmmcs  aucc  cette  tjfche  d'irifamio  .-Mais  fit  le  Pcic,  qu'elle 
e/lb  fomme  que  vous  aiiez  emprurvcéé  ,  6c  que  faudcoit-il  bien 
ô  voftre  aduis  pour  marier  voftrc  fille?  Aquoy  s'indignaBt,il  ré- 
pondit que  depuis  faforcie  d'Efpagne  Un  auoit  demandé  a  Dieu 
que  deux  mille  poids  pour  placer  (a  Ôilc,iSc  huict  cens  pour  payer 
fa  drbre  :  que  poifr  faire  cét  argent  il  auoit  tcaujillé  comme  vn 
efclaue,  &v^ue  Icfus-Chnft  luy  auoit  ofté  tout  ce  qu  il  auoit  peu 
fairr  (le  referue  fur  vne.vie  feruilcjà:  a  la  vetitoindjgue  de  la  No- 
blelTc  de  fon  e\tr»1^tiQn  :  de  manière  que  fc  itouu«Liit réduit  à  vnc 
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<«  U  Voy  QAtholicfnt  fut  ks  PP.  Augui^m*      4a J 
.  figraade  calamité,  il  fc  Icroii  a  JrcUé  au  Dublc  pour  lircr  de  lu/ 
du  fccours,  qui  luy  auroir  promis  de  le  Faire  nche,5t  de  loy  doir 
ncr  autant  de  biens  qu'il  en  l'çauroji  dcfircr  ;  mais  qu  il  connoif- 
foità  Ton  grand  maliieur  que  c  eftoir  vn  CliarUian  jqui  ne  pro- 
mcttoic  qu  i  dcfiein  de  manquer  a  fà  promcfTc  ,  &  qu'il  s'eftoic 
aireurcmcnt  accordé  aucc  icIus-Cbrift  ,  pour  le  laifler  croupir  4 
luy  dans  U  necelîiic.  Et  après  tout  cela  d  me  tient  enchainé  % 
concluc-il ,  &:  me  perfuadc  qu '^l  n  y  a  plus  <ic  milcricorde  pour 
moy,  &  que  l'enfer cft  dcfia  ouuertpour  m  cnglouiir.Lc  Pcienc 
manqua  pas  de  rcprcfcnuT  à  ce  dcrefperé  que  ,V<Xrjl  de  Dieu 
cftoit  conrinuclleiucnt  tendu  &:  tourne  fur  les  bcioins  de  fes 
créatures  ;  que  s'il  donnoit des  biens  auxvns,&lcs  qftoit^iux 
iiitrcs,il  falloit  croire  qu  il  le  faifoicpac  vn  mcfaievprincipcd'*!^, 
rnonrenucrseux  ;  que  pluficurs  fe  dcboidaient  dausl  atoii^da^ 
ce ,  qu^  la  difetic  rccenoïc  dans  U  modcAïc-  :  qucu  Jç^^i&rÇiiriil 
ayant  pris  là  pauureié  pour  fon  partage  1  nous  a'auioas  pas  dçn- 
quoy  murmurer,  ny  dcqiioy  trouuer  cftrangc  qaiioous  u;iiuC, 
comm&io^mefmc  vquec'eflokfltoins  VAC  di%raC€.^u'viic  f;^, 
ueu^.'Qneiîtouttfois  ilappcHoit  di/^racc  de  ncpouMoirpas  ac^, 
quirer  ies  dcbtcs,  ny  placcrfa  fille,  ulon  Ton  cfiat  â<  çcmditioo^ 
qu'il  prh  courage ,  ^  qu'il  s'aHurat  que  Li  prouidcncc  de  Dieu  ( 
vcidoft  a  cclarâi:  qu  il  croyoic  les  aAijftans  aflei  libéraux  &  ch;i-^ 
ric^btcs  pour  remédier  â  fon  dcplaiûr  p;u:  (cmvlargclTes  Ôc  con- 
tributions. Comme  en  effet  le  P.  n'eut  pas  trcnchicçs  mois, 
fait  cette  auance  ,  qu  ils  s'offrirent  tous  de  pouruoii  a4«»,Qecct>,, 
/irezjâ^de  luy  faire  non  feulemét  les  iSoo.poids^mais  de  les  luy 
rendre  quittes  en  Hfpagno  :  ce  qui  ne  fut  pas  plutoft  promis, 
qtriisvonr  auec  diligence  chercher  cette  fb csnac»  &  reuiicruicnc 
diie  ai^  malade  qu  il  mette  roa  cfprit  eD  repos ,  ^fon  aine  en  la 
grâce  de  Dieu,  &  quil  ne  penfe  plusà  fon  argent,  car  il(;ftdciîa 
tout  preft.  A  cette  propounon  le  pauurc  Oiafco  s'écriacommc 
îr'il  fut.  refufcité.  O  charité  Ghreftitnnc  !  ô bonté  de  Dieu  J  ô, 
homme  iiifamr,ingfaf,  felon,oxcommi^nié^Qu  on  mç  4c£çudc 
lie  ctf  DeHiô  qui  mt:  vcur  cftrâgler^flt  qu  6  melcchaffe  aûec  l'eau 
bcnirtc,  car  ie  fçay  que  cet  cfprit  noir  ne  la  peut  fouftir.  On  fut 
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4^4  Hiftoire  dn  grànd frogre?^  dis  Gentiltdu  Pertr 
depuis  les  quatre  heures  du  matin  ,  lufqucs  a  Cix  du  foir  ,  jprcs 
Juy  à  le  remettre  ,  le  rcfte  de  la  nuiâ  (c  palla  à  recenoir  fa  con  • 
fcJÏion  gencralle  ,  de  à  tirer  de  luy  diucrs  aâes  de  contririon ,  Ik 
vne dcteâation  ccnt&ccnt  fois  réitérée  des  blafphcmcs,  imprc- 
cationi  qu'il  auoit  malhureufemcnt  vomycontrc  Icfus-Chrift. 
Ainfi  ce  Soldat  par  les  aflî-îlances  du  P.  Calanca  fc  rafïbra  des. 
frayeurs  qui  lepofFedoientirompit  entièrement  auec  le  Diablr^ 
&  renoiia  fi  fortement  atKC  lefus-.Chrift»,  qu'ayant  ambraffc'  le 
Crucifix  it fut  plufieirrs  heures  à  le  [baigner  de  fcj  larmes  ,à  Idy 
demander  mirericordfr&  pardondefcs-pcchet,&:à  tenir  ù  bou- 
che coller  fur  la  playc  du  coftcj  &:c€  fuc  enfin  en  cette  bcUcpo*. 
fturc  qu'entre  les  trois  quatre  Ikurcsdu  marin ,  il  rendit  fofv 
amc ,  aucc  toutes  les  marques  à'vn  cœur  repcntaut ,  6c  prc- 
dçftiné. 

V.     -  En  l'an       FAudiance  de  Lima,  gouticrnant  le  Peru  ,  par  \cr- 
dccczdu  Vicc-Roy  Dom  Martin  Henriquez  ,  nous  fumer  rc- 
cctisi  fondtrm  Moaaftere  en  U^  v/llc  de  Valuerdc  vulgaire- 
mencappefléfc  Ita  ,  ou  le  p,  Dtriftoflc  de  Vcra  ,fut  le  premier 
SUpcricuf  #ftcandédcs  Pcrc»  Augufttn  dt:  Vargas ,  aciean  dc^ 
Vi&c-PraTrtfcr.C<rConuctïreft  fignalé  par  trois  figures  miracu^  . 
lcnftyiçauoircîtnoftrHP.  SiAuguftin,dcS.  Nicolas  de  Tolcn' 
tfti;'5c<kS.  fcairdc-Sahagwn  ;  de  cbaqu'vnc  dcfqticlJcs  en  parti- 
cqficr  noos  marque*^''^  fuccin^cment  quelque chofè.  Et  prc- 
mitrcmcntWÂ^      noftrc  gforieij»  Patriarche,  ayant  cftc 
tfauailléei         ^  mifcenvnVaifleau  qui  vinr  prendre  port  à 
Pi^a,  comme  les  pet^pîe^  de  ce  pays  lày  fc  laifTent  emporter  à  la 
«ouneaufé ,  la  rtbuyclle  ne  fui  pas  plutoft",  que  cette  rare  pièce' 
4t  êc\M9âon  dcuoitaborder  en  ce  lieu ,  qu'il  s  y  a/fembla  quan<i^ 
fit^Sk  mondie  pour  !a  voir,  &  \z  vcncrcr  fur  le  point  de  fon  dcf.' 
i(if  jhtbarqncmcni.Mais  comme  fî*h  mer  fc  fur  irritée  qu'on  la  d'cuç 
fi  foudaincmentpriucrd'm  (àrdcaw  qu'elle  portoir  fi'glorieufc- 
mcnc  cHe  fut  fi  furie  ufemcnt  agitée ,  que  les  Nauronmcrs  crai- 
gnans  le  naufragc^n  ofcrcnt  la  mettre  hors;  &  furent  dant  cette 
relhroe  quatre  iours  entiers,  que  la  rourmente  continua.Ma)s  au 
cinquième  voyant  qu'ils  atieiidoienttnutillemcnt  le  calme  ,  &. 
quccepaniUnc  les  peuples  cftoicnt  impatiemment  daasi'aitcntc 
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devoir  ceccc  dcuotc  fîgure ,  ils  rrfolurcnt  ét  tenter fomme  ,  &  I 
de  donner  quelque chofc  au  hazard.  Ayant  donc  ietté  l'anchrc  » 
de  leur  cfpcraïKc  en  Dieu»  5i«n  U  fauucgardc  de  S.  Auguftin,  « 
ils  n'eurent  pas  pluftoft  dcfccndu  ladite  figure  du  vaiHcau  dan»  : 
vn  cfquif ,  pour  U  tirer  à  bord,  que  le  ventccffa  à  coup  »  la  mec 
s'appaifa,  ce  qùi  fÎ£  crier  tant  les  matelots  que  Icpcuplc  au  mira- 
cle, &  graua  dans  tou s  les  coeurs  la  dcuotion  enuers le  Saind,6c  j 
raffcaionenucrsfcsent'ans  nos  Religieux  ,  qui  eiivcuc  de  cette  j 

merueillcrfurent  appeliez,  pour  fonder  vnc  maifon  cn€C  lieu  de  \ 
Pifco,  qui  tll  pour  ce  qui  concerne  le  commerce  ,1'vn  des  pltti  -  j 

cclcbrcs  ports  de  lout  le  Peru. 

La  figure  de  S.  Nicolas  de  Tolentin  ayint  cûé  faite  par  U  li-  , 
bcralitedc  Dcqucs  de  Morales,  &  Anne  de  Caftillc  fa  femme, 
poiirlcmermcltea  dcPifco,  nyfut  pas  rendue  fans  faire  voit  vue 
Icifiblablc  mcrucaie.  Car  ledit  Morales  s'cftanc  accompagné 
d  vn  de  nos  Religieux  le  P.  Scrtan,ôi  4e  pluficurs  Séculiers  pouc 
en  faire  le  tranfport,  arriuct  qu'ils  furent  à  paffer  le  ruifleau  de 
lyianacj^ooj  ,  le  trouuant  extraordinaire  ment  gros  &  rapide  > 
prièrent ivi>  Indien  d©  leur  prefter  (es  mules,comrac  eûantCaices 
a  pa(Iî?r  ledit  rui(rcau«  Ce  qu  il  refufa,  fur  l'apparence  qu'il  y  fiuoiC 
de  perdre  3^  mule  &  figure^icaufc  que  l'eau  cftoit  crcs-piofon* 
de,  i  le  courant  violent  :  mais  ayant  cfté  prelTé  par  des  promef^ 
Tes,  (Se  par  des  menaccSjil  condescendit  enfin,que  la  plus  forte  de 
fes  mules  fut  chargée  de  ctfirdeau:  laquelle  ne  toucha  pat  pliS- 
tolll  eau  ,  que  lerntfiTcau  fc  relira,  &  cela  fi  foudaineraent,  qu'à 
pcmceut  cliclc^ pieds  mouillc2.  Les  alfiftans crcurcm  d*abord 
que  1  caus'cHoit  coAjIee  au  centre ,  ^  ayans  palTé  à  pied  ^eC  >4H 
i.wiuinuoiciic  leur  rouie ,  faus  agrément  remarque!  cette  nicr« 
iKille ,  lors  que  tour  à  coup  iUiurcot  obligez  de  tourner  vifàge 
park  bruit  du  ruiffcau,  qui  reprit impetueufe ment  (àcouriê^que 
lavcttiide  S.  Nicolas  auoit  iiifpeniiue  >  ayant  fait  comme  vnt 
ri^uratllc  d'cju  a  droiâe ,  &  à  gauche,  pour  £»ciliter  le  pafTage  â 
ies  dcxioti,  6^  rcnouuellcr  le  niiracle  que  Dieu  fir,par  la  vertu  de 
Mùyfc,cn  faneur  des  cnfans  d  Ifiacljau  rraiâé de  la Mcrrougc* 
Quelque  tcn.ps  après  le  mefmc  Sain6  k  rçndit  reconnoiffaot, 
cDucrs  la  lutdit^Anne  de  Qidillc  fa  dcuotc  bicnfaâricc,  l'ayant 
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[    4  ^-^     Hifioire  da^fdhdpro^nt  des  Ùintils  iu  Veru 
\    gUcric  d'vne  maladiccr8$-dangefcjiïftfi&  pour  laquelle  elle  auoft 
jî  cfté  abandonnée  des  Médecins,  fille  ne  manqua  pas  de  pubhe> 
lJ  cette £iucur ,  en  coniidccacioa  dequoy  elle  ypothequa  le  plus  1> 
'  fluide  de  fesbiens^pouriepa/eriMnc  d  vne  renteaunuelle  qu'cîié 

fonda  à  perpetuic^^  a/îii  que  Dieu  fut  honoré  de  fa  fubtïrinc* 

daas  la  Chapelle  .du  Saméii 

-  <  Lcigrand  amour»qiie  Iff  Réru  porte  à  S.  Icaii  dc^Sahagun  ,  cft 
ptoUôduxdcsbcnefîccsHei.rignalefc  qu'il  a  obtenu  da  Ciel  par 
Ton  entf cmire.  Voicy/int  cuenemcAt.qui  fit  poiredcr  Ta  figurt 
pn  la  ville  de  Valucrdc  jwremcnt  d  ica.  lean  de  Spina'Cjcoyefi 
trcs-deuot  au  foiiffroii  aoec  beaucoup  de  "freine  le  trifki 

dk^honnclte, qu'vn  6cji  ennemy  auoic  auec  \t  femnï«  >  &  é^lft 
liojtCaûon  de  les  oticaper  iùr  Ictinr ,  pt>Uf    venger  de  l  alfiont 

àfencaas.qucSpma  les  giietroit,reroliufe^t*de  (t  deflÊïirc  dcrttyl 
pourpouuûûTOiiHnirUfct  impunément  leat  taviinetce.  Le  rofficn 
eftant  doQC  venupccCiferaewi  l'heure^uelantéchance  tcmmc^ 
luy  aisoit  niarqué,pour  a<fe(5Uier  l  hemiciiieyieceéh^mpùgnie 
dvniicajCdniulenCf  fof^le^diiit  qu^il^bulODtiréri'iiarquQbuz*, 
durgoe  xitt  deux  bail 09^^  d  Vncpp>oigpré«doldTagée,  il  fi  cui  pa^ 
plutoil.couckc  en  jobe  pourfoh-hoïnmc  <^  ^ir^i(4  idx^Mv  à'^n^ 
agiî^ion  quilcfaifoiichanwUcr,  U  CQ^téUwkv^  d  vn  coilé, 
tantoft  dtt  l'autpcfâus  qu  il  luy  fut  poiftér***'*  ^l'f^^l^**':  quoy 
fon  amy  luy  demandant  pourquoy  ilf»tjrwt,ic4»c;pûis  pas, ré- 
pondit-il, d'autant  qu  vn;R«*^"x  Auguftin  msci  dcuant ,  5j 
j&aeievoadrois  pascuer,pootflaiffcr  en  viecct  homme.  Ayanc 
doncrûulc  quelque  te infSjAvûfta^tpluûciJTs  fois  mis  en  poilif- 
rfi,poi|r  tirer^il  voyou^«i^«>"r*  eçi<digicux  entre-deux,  ce  qui 
^<juQ  fonconipai^i«i>ou  plus  iocrcdulejOu  plus  téméraire  luy 
^cic  l'arqucbuz»  des  mains ,  6l  la  déi/iargca  fur  ledit  Spini^mais 
C{:ix:^ijikktQt^yà(zvc\tzii  ^  que  la  pcrtte  dragée/c  trouua  entre  k 

cairf  ^^*^^^*^*'^^*"^^"y  t'*»t<^  nulmaLjûy  doolcur.  Voyans  donc 
qu'ils  n'^aiiçoieac/i en  ,  A;  que  le  Religieux  ne'paroiflfoir  plus, 
^  qii6lcl>fuit  qo  ifs  ia/Tuitnr  ics  pomroit  bien  découurir;jii 
nettrecn pcmc,  ils  s'en  retourne rcnt  fans  acheucr  lcut<:piwe 
;:KiiW  'le  CAs,5|jiuii  ic  fccut  ,  lequel  publia  que-c'e^c«i<à 

S.  Ican 
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in  fa  Foy  Catholt^tHy  par  les  fV.AHghf^'m^. 

S.  Ic5n  (ic  Sabagun  qu'il  ^.ftoit  redcuablc  de  fa  vie ,  qu'à  mt*:î.c 
<ju'il  i'auoic  iiuit^qvCjil  auoit  parcu,  &Iuy  aiioit  fait  vnrctiyparc 
de  Ton  corps,  empêché  que  U  CQup  qi^'on  luyauciciitcnc  iiiy 
fut  njortcK  Touic  la,  intruciilc  ivc  fut  pas  la  i  cai  tarfcmnic  q*;! 
craignoir  rrcs-iuften^cnt  TindigiiA^ig»  de  lan  n)ary,pour  auoit 
offcnfc  fon  honneur,  &  attciitc  lurf^  Vw  :  remphc  de  confuûûH^ 
&  de  regret  de  fon  double  CfMHe ,  ^  d'vn  ferme  propos  de  l'cx- 
picr  par  ià  pénitence , s  cllaiu  mile  fous  la.prûttûiûn  dfiS;  leaa 
de  Saiiaguii  >que  le  mary  auoit  defia  pné^fkiuy  odcrtoMt  défît 
de  fctuirueoc  de  yengea'^KC  ,  elle  trouua  fondit  n^ary  ft calme, 
û  doux^qu'eile  n'en  rcceui  pti^  nn^fme  du  reproche ^ât il fe  mon* 
Cta  (j  modciç  en  vae  occufion  ^  chaioiuilcufe  ,  qu'd  ht  nulle 
pourfuitc  à  foi»  cnnenny,  &  luy  p^ndonna  pour  l'amour  de  Dieu, 
&  pour  le  rcfjjcâ  du  Siiiwâ  tout  lciort,qu  il  luy  auoit  faitjA'Cc- 
Uiy  qu'il  auoit  voulu  luy  taice.  Cette  tlcbonnajrcic  tzuit  telles 
ifieoi  fa  femme  ^  qu'elle  dctcfta  fcs  dcbaucbcs  >  d*  confomnia  le 
KÛe  de  fes  M>urs  a  pleurer  ica  infîdcbteît..  &i  réparer  par  foa  rc^ 
cue]llemeQ{.&  nx^dvftie  ks  pernicieux  exemples  qu  ellcauoic 
4oQDé  vtuant  Ircendku/èment.  De  /a^on  que  tous  deux  en  re- 
cof^.noifiancc  4u  <h4t»gcmcni,que  U  grâce  de  Dieu  auoit  opéré 
en  eux  pari  intérêt  (Tiou  de  S-  kan,  firent  trauailleivne  trcs-beU 
Ic  figure  porr  /aCUapcllc,qu'ils  dotèrent  de  bonucstente&poui 
honorer  fa  fcilç^  5i  pour  célébrer  à  perpétuité  certaines  Mcflès 
pour  le  fahit  de  Icutsamcs. 

En  l  an  15^7.  la  ProuaiCc  du  Peru  accepta  le  Conucnt  de  no- 
(kic  Dame  de  Ptîcaraui ,  appelle  auciciàncmeni  Qucfcamarca, 
c  eft  a  duc  lieu  de  pierres  àitu  ,  parce  qu'il  y  en  a  grande qaan» 
tiié  en  cette  coniicc  la,  Lcsf  tuples  de  cciicu  cftojcnt  grande- 
ment fuperf^irieu»,  noiaaiBucnt  en  ce  q»i  eft  de  tirer  des  augu- 
rcs,&  prefages  du  vol  des  oyfeaux  noâutncs  ,  comme  Hiboux, 
Chai  huans,iaurqu«ls  ils  croyoicntfi  fort ,  qui  fi  quciqu'vn  de 
ces»  oyfeaux  s'arreftoit,^  cbanioit  fui  leurs  maifons,  ilstcnoicnc 
pour  indubitable  qu  ils  au(!^itnt  bien-  toA  quelque  mort  en  leur 
famille,  d  ou  ils  salfijgcoient  demcfurement  :  &  s'il  y  auoit  défia 
'  quelque  maijdcjdsftdifpofoientpouii  enterrer.  Nos  Kcligieujt 
ks  dcfabufeteni  de  cette  lidiculc  aeaocc,  &  leur  fîreiK com- 
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prendre  que  ceux  qui  prefcflbientlc  Ch  riftianifme  ne  deuoicnc 
nullement  adiouftçrfoy  à  4e  telles  fottifcs,  &  vaincs  obfcrua-* 
tions  y  que  le  chant  de  cesoyieaux  oc  prefagcoir^oon  plusrictfn 
de/îniilcc  que  celuy  desLinoceS)OU  des  Roiiignols  :  que  rien  ne* 
pouuoic  nuire  à  ceux  qui  viuenc  â  Tabry  de  la  Prouidencc  de 
Dieu  :  &  qu'ils  n'auoicnt  qu'à  s'y  mettre  ^  pour  cftre  a  couucic 
Ce$  paniques  ce|:jreur5.  Us  eurent  beaucoup  de  peine  pourieuiT 
iàifâ  perdfe  ces  (éntii^içns  concmirts  à  la  Religion  ^  au/Iî  biea 
que  pour  les  dccacherj  ^^f^pl^c  desidoles.-à  quoy  Tcruirent  beau- 
cçiyg  lesmiFaclcs  qui  (l'iîtcnt  CD  ooftrcdit  Monaftere  de  Puca- 
rany^  par  l'Image  de  noftrç  Dame  de  la  Purification  f  que  i"Au-«^ 
tlm^l^  d<Kiecteyilloirc  r^ipportc  au  nombre  de  trente  très- exccU 
l^nsj  p^afmy  lc£cyjel$  il  y  a  meifm.e  de  morts  refiifctcciiw  o 
ConpçRtd^  2Utii9;^oiir§  tii£ba^  de  fept lieaies  de  nof^re 
l3>4nie  deGadalupç  fut  ripnd««ii  Tan  1584.  par  les  ditigences  du 
P.  Alphoncc  Garcia>  8c  par  les  liberalitez  des  habitans;,  &  aèhei."» 
ué  auecEglife  &  Dûrcoirs^&  autres  appartcmens  neceffaires  cii 
l'an  1^7. Cette  m^ïïfOîT  e{¥^pafriti*îîcrc  ment  renommée  plr  les 
miracles  qui  s  y  Ton ^ fui ivp*r  rineçrQcfTion^e'S.  Nicolas  de  To- 
icntui  5  en  taucur  de  coûte /orte  de  malades,  boiteux  fourds',-' ^ 
axicugici  ,  pllralitiques  î  &:  notamment  des  femmes  qui  /bnc  cni 
rrâïi'aîrd  eiiFanc.Iiy  a  vaetres-^cèlèbre  Frt^?b,qn^^^'itrïbuèTar- 
getncnt  tout  ce  <jU4k  faut  poùc  jcntttJçtttirU^'^"*^^^  accrorftrc 
cette  dcu^otion.  ^  .  .  , 

'A-     Ilnctaut  oasobir^  '      i  c.i  cndrçit  vu  cas  cftrange  arriuc 
cîi  ce ïîcu  (îcTap  ^  - ^  ^ Jin  t bcain,  jaloux  qu'vn  Kcligietis| 

d^cèrriitfï'Ôra^c  ...v.^c  cii  vnc  mâi'luîi,où  il  prcrctidoit  luy  rTfea" 

gieux  e(U)jtçn  cette  aiaifon, fut  trouucr  le Uige  fon  Compare,  Si* 
fît  en  forte  qu'il  s  acîie;ninaauditiieu,d  oiiil  retira  ce  Ruigicux,- 
I    remi^^'"  ''^^  piibl/9M!Ç»f^ia  M<Qooue!nt,au  grand  fcandalc,-6r 
àf:%  \\<        r  de/on  Qrdre.  Da^*5«quinEC  io4Ks  ce  luge  trefpalQi  . 
htal^cM'  -u^UTeiv  fans^gonfcAîon  :  ^  le  IcHidemain  au  iTattt>#-  , 
ifli^uX(Cfi>ujiiel<entendit  pM  vne  fcncllre  de  fon  Anci  cliambnév; 
qVi^n  I-ap^nllgàt  par  fon  noni  :  Tournant  doncilatdh  de  ce  cai<î. 
fté-U,  il  apptw«iH.vi«  bus  brullar»t.,!a<;ooyt  la  încfjïic  voix  >qui N 
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iiaiii  rciiic  en  14  mawon,  Il  ircipau4  lur  roTaro,  i  oui  t cia 
ftc  diulilguc  par  le  B'oérg  >  le  Corrucnrrccouura  l'hon- 
li  luy  auoîc  cf^  mroftcmtnt  rauy,  <h 'Ift'fftçon  c^'ifV 


#»^/<i  Fo)»  €atholiifH(]  fàY  Us  PP.  Âiêgûflms,        4.'i ^ 
lifcy  dit  j  Mon  Compcrc  ,  fçachez  que  poiw'aljoir  fai'  cét  affront 
au  Religieux,  &  a  ceux  de  k  robbc ,  ic  fuis  comdamné  :  &  parcç 
iquc  ic  l  ay .flic  à  voftrc  /bliicitâtion ,  vous  comparciftrei.cc  mc^'. 
me  ioui  dei^ant  Dieu  pour  lujKen  rendre  conte?.      cet  rc. par  oie', 
h  vifion  dirpariit  ,  &  il  fut  tellement  Taifi  de  crainte  <?u' il  faillit:, 
à  tomber  roide  mort.  S  cftani  ncammoins' remis  de  Ton  efiroy,  ik 
courut  promptçmcnt  au  Conucnt ,  &     proftcrnant  deuant  ^ 
Supcricur,&  les  Religieux  p  leur  raconta  denant  plufiéoti  autres^ 
la  viûon  du  bras  bruflanc,  &  ce  qoe  k  loge  luy  auoit  dit,  leur  de- 
manda 5  &'  receut  le  pardon  de  l'offcnrc"  qu'il  leur  auoit  fait,  con- 
fc(ra  t»us  fcs  péchez  au  S«icremcat  de  Pénitence  ,&  receut  le 
trcî*Taind  Sacrement  de  1  Autel  ^  qui  foit  à  iairVais  loûc  r^pres 
quoys'cftanr  retiré  en  fa  maîfon,!!  crcfpafla  ftir  kj  tard.  Tout  cela 
ayant  cftc 
neur  qui 
cfté  dit. 

ï;  te  Père  -^«'f^^'^f  f 

carftrc  Us  Dcmons       yi^nhes.  tt^  ^4  rigoièUHff  finir^  ' 

•  \y.  Tout  Trtftdent  duChafitre  choifit Çoffitè^iê'Soii^i^ 
prUur  de  tirna.  P^,  Tres^ytiU  Aîi^oKTjairc  àMxVrouin" 
€es de  Cdtabambéj' i^i.  Mourut  yUtie.  )^lî,  t^^osgvàr^ 
gt  dv9i  Re/fgice^x,  ^e.SLMiân^ùU  ^UfénRttè  du  Fmh 

LOrt  que  IBi^cmir  Cfcirles  U  Qumt,  êmttid^4t!  tut?  J 
Religieux,  pour  pailer  ft\s  nouueau  Monde,  &f ratiailler 
iaConuet^on  des'I^Hifils,  le  P.  Amhtiine  L<>(il)n,fyûUré 
du  2c*e  duTaltit  des  anie)/»  &  du  ôtGr  du  m^ifytt  i  offrit  potiiy  . 
aller,  après  aooir  ouy  de  la  \ntkt\e  bouche  de  îc/us  Ch»ift  c 
c'cftoitfon  bon  plaifir  qu'il  fit  ce  voyage»  lï  eQoixfotfvtdé  «n 

H  h  h  » 


HifioifC  dugfonifrùlftz,  des  Gentils  da  ?er0 
l'vne  &  Tautre  Thçal6gîc  Schoîaftiquc  ,  &  podtiue.  Dciioi  & 
pacetrqnc  en  lapwdication  ,  rigoureux  en  fa  pénitence,  recucil- 
ly  &  feruent  eni'oraifon  ^fetres-cxa^  à  route  forte  a'obfcroan- 
cc  ,  en  vn  mot  regardé  en  toute  la  Caftille  ,  comme  vn  tres^ac- 
compty  Religieux.  Tandis  que  les  autres  fc  dirpofoicncau  yoya^ 
ge  ,  il  palToitles  nui^s  &lcs  ionrs  entiers  dans  le  choeur  à  s  cn- 
trètenir  aucc  Dieu ,  fans  fe  troubler  au  milieu  des  attaques  fu. 
ricufcs  des  Demon^;  Wt\é  nm£i  comme  il  medicoit  danslccœuc 
ilfcleua  vne  grande  tèmpeftc  accômpagnée  de  pluyc  ,  Se  àt 
tonnerres  fi  époiiuantablcs,  quelcsRcligieùx  les  oyansctaque^ 
ter  coup  fur  coup  fur  leurstcfteSj&  leur  fpTntUntàcctinramar- 
rt  extraordinaite,que  toute  la  colleté  de  l'air  eftoit  ramalTéc  fut 
TEglifc  ,  &  alloit  toutâttrauairtet ,  ils  quitrer<înttous  U  placé 
d'cflFroyj  excepté  JcP.  Anthotne  ,  qui  leul  dcmcurii  genoux, 
demandant  mifericorde  pour  la  ville.  Alors  les  Dcmons  au* 
th^urs  de  cette  tourmente,  voyans  quils  n'auoient  peu  l'oftcc 
de  fon porte,  raffaillirent  la  dedans  ,  &  pour  s'en  deffairc  luy 
ietterent  autant'  de  bancs  ;  d'cfcabeatwr  ,  & de  pupitres  qu'ils 
trouucrent:  mais  ce  fut  fans  nul  effet  caî:  lés  Anges  vindrent  a 
fon  fccours  ,  &  fe  mcttans  comme  vn  boulcuard  dcuant  luy  ,  lU 
leguarantircnt  receuans  fuc  eux  i  ou  dctourncns  le$  coups  ,  a 
mcfurc  que  ces  maliuâ  Efpritsks  donnoient. 

Le  reftc  de  Tes  compagnons  cftaris  pré/^  pour  faire  voile  il 
s'embarqua  auçc  eux  ,  &  artîuiÇ  ^t^'ifs  furent  a  Seuillc,qaittant  le 
le  drap iïreuc (lit  d'vnhabitde  fclegtofricre  ,  fans  autre  equi- 
page  que  dvnc  feule  rumque  ,  S.  d  vn  Cmcifix.  Pendant  la  Ion- 
gu?  nluigarion  qu  ils  firent  fur  ItS  Mçis  du  Nord  5.  du  Sud  ,  A 
feruit  d'vn  mffoiî  de  faïuélccé  Jceui  ^urèftoienr  datis  fbn  va,f. 
fiaii  Utcmps  dW-tl  deroboir  a  l  otaifon  ,il  1  cmployoït  partie  a 
entendre  les  vns  dc  confcffion,  partie  a  donner  fes  foms ,  &  les 
cor/  '  ceujrqift  f<:  ftbuuoient  fimlados  ,     partie  a  ap- 

Y  1  langue  pour  pouubii^  mftruirc  U-s  Indiens.  Ayant 

pris  icrrc  d  Lima,  bien  qu'af!  premier  CliaJiîiTe  qui  s'y  tint,  il  fut 
cleu  DePôniteur,  rl  voulut  ncantmoins  par  humilité  faire  I  oâ&cfe 
dc  Sacnftain,dontil$  ;r<îqUfta  aUec  vn  foin  très  parncuiier ,  fit 
a^ec  des  marques  de  pitié  qui  rauiffoîctit  tout  le  monde.  Qiicku 
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t»UV0j  ^atholipi  }ay  les  PP.  A^uifimsT'  I^fî 

que  peine  qu  ii eut  dans  l'cKCtcicc  decctie  tiiargc  ,ilnc  l'aiiToft 
pas  d'alfifler  coûtes  let  nuiâs  à  Matines  ,  qu  onchantoit  depuis 
les  doute  iufîjues  à  troiS  heures,  &;irre(loit<lansic  Choeuf  pour 

s  faire  &:  conrmuer  fa  medir?tion  ^  iiirquesà  I  heure  dePrim;e» 

«  Outres  IcEcrois  difciplmcs  de  communauté  par  chaque  rcÉimii- 
ne,  il  en  prenoit  fêpt  a  huit  de -particulières ,  lainbic  ordinaire^ 
ment  la  place  teinte  de  fiitg  j  quelque;  diligence  qu'il  employât 
pour  l  tffacer.  llïuoit  leçon  de  Urrr.es,  ^lic  {ciaifToicpQAnccQ 
rOraifony  ce  qui  cftoit  cauie  que  les  Diâbiçs  le  ^erlccutoicatd 
outrance.  Elbucau  Conuen;  dcCuzcoilluy^tnua  vncnuiAlc 
mcfmc  qu  a  ^^UaUUi^Uj^iCnr  tls  excucretu  de  extraotdmaiccs 
bruits, pour  luy  ûirc  quitter  lotaifon  ,  qu'il  fetnbCoit  que  ic 
MonafUre  s'alloit  rcaucrlcr  fawj/dffl^i^^^flo^bsi  Lcs.Rcligi«i« 
cueillez  par  le  tintamarre  co'utaA^  a^i  Cborur ,  le  crouucrctic 
fiegc  des  bancs»  de  s  pupitres  ,  &clçs  efca^içaux ,  que.  te4  mali- 
ciett:^  efprits  luy  auoicnt  ietrc  pour  le  bijttrc  en  ruincJl  €W  t^iço 
^ulu  cncher  U  faucur  qu^il  «ccût  du  Gel  en  cette  occafioo,  fî 
le  SupemUf  Juy  eug;<^ç?^nd^  en  yçrtu  d^  faillie  Cb/sdUn» 
ce  dcHittec^qui  s'cAoit  pa&.  Il  déclara  donc  qu'va  cicadroD 
^e  Deiin^ns  tÂoiem  entiez  vifiblement  dan&lcCboeuf,  fi  hor- 
'  ribles,  &  KydeûKjquekurreulaipe^  l'eut  fait  mourir  >/ansTQe 
gruce  très  particulieic  de  picu  :  ic  que  les  voyans ferme  &IQC- 
branlable  fa  pollorc  ^ i^^  auoient  fait  yojer  fur  luy  tous  ces  > 
bancs  &  chaifes  pour  L  atTommer  :  mais  que  le  bon  Dieu  auoit 
rendutous  kurs  efforts  inutiles ,  luy  enuoyant  à  la  mefme  heure 
les  /Vnges  pour  en  dciourBer  lev  coups ,  &  les  iaifc  tomber  fani 
«ffef,  comme  il  auoit  fai^ep  pî^çiilc  rencontre  à  Salamanquc, 
xltîqnoy  ils  tcndifciu?  tous, fur  le  champ  glaces  a  Dieu.        ,  ^ 

Lan  1554.  il  fijtî^leo  prieur  de  Lima  centre  fa  volonté,  ay« 
maiit  mieux  obcyrquc  comnviuderi&  s'acquita  ncaucmoius 
aucc  untd  intégrité  &  de perfeifiion  de  cette  charge  ,  que  dans 

L  Jes  trois  ans,  &  les  Rcljgieui ,  &  les  Sc^ipliers  le  t^noicotpoux  $ 

Satnét  i  tant  il  edifioit  tout  le  monde  par /es  Prédications ,  Qiai- 
/bhSjdtptmtenccs.  Et  ce  fut  icy  que  ce  grand  Miflîonnairecom-  . 
tncnça-dc  jettcr  la  fcmencc  de  la  Foy  de  Icfus-Cbriflfur  les  ter- 
mes épincufcsd^n  fi  grand  nombre  de  l^touiixcs  de  feN«uw*«*  * 
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J^$  %     Hlpire  du  grand  frogre\  des  Centi/s  Jt^  ?eri* 
monde  j  oui  IdoUtriç ,  la  M^gie ,  &  Sorcellerie  ,  ik  rouie  forte 
dé  vices  regnoicnr. 

(Sa première  conqueflcfut  en  liPropincc  de  Gannchuco,  oà 
les ladieiisy  bien  qu'affez  habiles  cftoient  extrêmement  opinia- 
ftre$  en  leurs  erreurs ,  5i  rupcrftitieiix, en  toutes  leurs,  adijons. 
Au  demeurant  C  fore  cnnciiis  delà  Religion  Cbrelbcnne,qu'ils 
ne  pouuoicnt  fouffrir  qu'on  leur  fie  la  ,r»oindre  proppfition  de 
fcs-myAcrcs.  Ils  s'alloicnt  cacher  dans.l'épailTcur  des  torcfts ^  ^ 
dans  les cauernes  desmomaigncs  ,co:iimc  des  bcûes  (àuuages, 
pour  ne  reccuoir  point  la  lunierc  qui  les  deuoit  defabufcr; 
c'cft  là  dedans  que  le  P.  Antoine  les  alloit  chercher,  monte  non 
pas  fur  des  mules ,  ou  des  chameaux, maiç  tput  à  pied,  fans  fc 
•  rebuter  de  la  iîertc  de  ces  peuples ,  ny  paf/à  difficulté  des  chc- 
mîm^  Ucftablit  la  police  Chreftiean^c  en  tous  les  lieux  ou  il  ar- 
bora la  ÇtoU  ,  &  introduifit  les  Çhiaurs  de  mufiquc^  &  l'vfagc 
des  violes  >  ftuttes  t  ôc  autres  inftrumens  en  toutes  les  Eglilès, 
pour  rendre  le  culte  diuin  plus  iiluftre,  &  encore  pour  s'accom- 
modef  au  naturel  des  Indiens ,  qui  (ç  pUi.fei^t  fort  à  l'harmonie. 
Il  [oaài  déplus  des  Freties,  5c apprit  des  Chaaforu  fpirituelles^ 
pour  eflre  chantées>au  lieu  de  celles  dont  ils  hotioroiencaupara- 
uant  les  Demous  aux  iom$  de  leurs  feftes  folcmnellcs.  Il  picCcri- 
uit  fks  loix  de  modeftic  aux  fciumcs  Indiennç^,  les  obligeant 
de  lauçr  leurs  vifagcs  auant  de  venir  aux  Bgfi^f^  r  ^  o(lec , 
les  couleurs  dont  cHes  fe  plallroicnt  i  tant  à  caufe  que  cette  va- 
nité oflFenfoitDieUjqu'auin  parce  qu  elles  Te  fardoicntpar  fupcr- 
ftition,  en  ouoy  difoient  elles  ,  le  Diable  prçnoit  grand  plaifir. 
pour  donc  kipprimer  cét  abus  ,  il  ordonna  que  les  femmas  ma^ 
riécs,  ou  nubiles:,cntreroicnt  daqs  JcsEglifes  la  tcfte,  &  le  viùgc 
couuerts  d 'vu  vpile  de  toile:  &: les yierges^S:  petites  filles,  auee 
4cs  guirlandes  6c  des  boiiquc^Vi  ou  des  branches  de  pal^e  en  - 
leurs  majns  y  voulant  par  cette  dv/pofition  pouruoir  à  ce  que  les 
vacsntf  icruiflcnt  point  de  fuict  de  tentation  ^ux  hommes  ,  & 
que  le-s  fil  voyaas  I  honneur  public  qu  ondéferoic  aux  Vier- 
ges filïcnc  plus  de  cas,  Se  rctiuUent  plusçj^eraent  fur  la  gar- 
de delà  pureté. Cette  faînéèe  cérémonie  introduite  parle  P.An; 
CQÂac  1  fuc|j|<jcu^'^  â^obrecuce  en  tous  les  lieux  ou  nous  auions. 


ht  U  foy  Catholique  ^  fAt  Us  PP.  /fvgupipf*  4^* 
des  Mi^ïions.  Cc'fur  encure  luy  qui  donna  con  mtnceiïient  aux 
di/ciplines  ,  aux  oraifons  meBialcs  ,  aux  Frciics ,  poux  te  foijj^- 
gtocnt  &  gucnfon  des  malades  ,  aux  dcpofts  pour^bucntr 
aux  ncccflircz  des  pnuurrs  ,  &:  i  plufieurs 'autres  belles  cott^* 
(lûmes,  qui  onr  du  depuis  cfté  introduites  par  les  Eucfqu^i^ 
dans  les  Diocefcs  du  i-'eru,  ayant  cftc  jugées  très- vtilts  â  J^* 
fbcicté  humaine  ,  &  conformes  à      police  EcclcfiaftiqUC^' 
Tous  fe s  efforts  buttoient  a  ruiner  lé  vice  ,  &  la  fupçtffiii' 
tîon,      à  faire  régner  -les  venus,  dans  Id  pratique  des  faittf. 
«5bcs  inaximti  de  1  Euangile.  Il  ny  auoit  point  de  peinc'qu'il 
ne  prir  ngteablement ,  &  infati'gùabkmcnt  pour  cela.  Il  gtjlh* 
poit  les  montaignes ,  &  mafchoit  îés  cCnt ,  hc  deux  cdîS'  Msx^ 
detruiiant  les  idolts ,  denjoliflant  lcs  (Juacas ,  b/oD^ntllcjk'adbi^ 
rar>;rt<  :  ^  A  reufiilFoit  fi  lieurcjifchlént  eh  cczclc,cùWfA!fl^ 
te  jnriccs  qu'il  donna  i  la  îîaèfàcrfîcrtdes  InMtns i^mèi!^^ 
&i  pc  \:ples  que  nous  verrons 'J^Tl'cbHâcWit ,  a  Bà^raa ' plliè' 
ccritTj.  licamcs.  Que  fi ft^ife racontant Içs  iptjrhes  dtrti^^^ 
dr  lè'/fis.Crin(ï,  S.Naraîré,le  It)ùe  de  ce  qu'il  convertit  jtn  ttttijif; 
ce  îe  ieime  homme  Ctirus,  &:Iebaprifa  j  qu'elle Ip,âant^î  dl>|l»i^ 
nerdns  nous  au  P.  Anthoine,      qu.cllc  conronnc  ajw^5yi-ie-: 
ccu  du  Oci;pour  en  auoir  coiiuerty  tinr4Élp/iHfe|ft:'^^^^^ 

Ayant  fait  vu  tel  proHt  en  lal^ouincc  dr'feiniaéhuco  ,  î|y'^ 
fut  renvoyé  Supérieur  en  l'an  15^0  j^parlc  Œàjjrrfe'  Pireiii^^ 
ou  pendant  le  tricnnaiie  il  trauaiila  â  actroîÂrr  Ic  noiim^tiè"  " 
conucrtî-,  a  perfectionner  &  confcruerCcuX  ^uirtftoiwt  dcffi^  "^ 
3  qiioy  il  vcillofr  principallemcut  g  &  et  ri'éft'biryasf  ftnB  mnit 
ncccfiiré  &:  raiïon.-a  caufe  que  ItsSfiiCKn^MtàWÊ^ 
kSy  ne  laifToienr nulle  pleïrt'iifclilqcmïi^i^^fâfcfl 
rcnuerroient  quelquefois  cn%h^h¥h\nétictxtciii^ 
ce  que  noos  auions  gaîgnii  &iii^ïy  étipmcuH  M 
tout  ces  Indiens  aiibîcnt'ils  \lrio.^&SeiiîC 'difficulté 
Stftrr^ment  de  la  Confèffiofr,ôtf  iJkcnin1c<tbiai!t 
<ic  grands  facnieges  ,  cic^^'y^  fiti^'khmék^^^^  • 
auûient  commis  par  hoifte  ^  i^^jjâV  Vràrffitj  dVftc  «àKuciS^ 
punis.  Le  P.  Anthoinecrioitifacrffiitiîn'eilé  cènVccétll6|tt;«f 
Âç  fiiifiDir^pinC  de  prtdkatioii^Oiiil  ac  itfiyfejpii^^ 
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4M     Hift^i^^  ^aàJ ffogre^  JcjCentUs  d»  Ver  m 
deiaCoofcifion,  lucc  ic  danger  qu'il  y  auoic  de  \a  croa^Oiincr;  i 
&  les  pupitions^cflcangcs  que  Dieu  prcaoit  d^:  ceux ^iii com-  j 
matcoientcetce  irreueraiicr,  &  qui  faifoicnc  cctce  irmiuà  ce.  ^ 
SaciemcfitrTellc  qu*il  prit  d'viie  Indienne ,  qui  ayant  cfté  fou- 
uaatàuenieie  ne  pcviki  cacher  ibu  concubinage,  que  pluâ^urt 
f^au^nc  auec  ccitiûsèt  ^  mourut  foudainemenr)  &  par'ùiiflanc  i 
plilficurt  autres  toute  «eOac  de  flamnpc,  leur  dît  qu'elle  tftoit 
damnécv  pour  auoir  caché i /on  Corilfe<reuf  par  home  ce  vilaiw  • 
péché.  Ce  qui  cfifraya  beaucoup  ces  peuples ,  &  fît  que  de  la  en 
torsihd«couuf»c(  plus  fidc!cf»rlf  leurs  c6<cienccj^&:n  auoienc 
pltts  tant  de  pciac-  a  dire  tout.  Il  eut  auflî  bien  de  mauuaifes  hu- 
meurs i  jf>uAr#;  &  à  apptifer  dai*sle  département  qu  il  faifoît 
des  terres  5f  dci  héritages* ,  «uxUitfilles'éfc  Ptouiricc$,qu  il  in- 
(Iruîfîtj^lc^rôdWïraÀtça pourg^  *en  viUa^,coniorthcmcnti 
lafCommrfsîon.qd'ii  en  auoitdu  Vice-Roy,  5^  desaudiances. 
Çar^omitïO  il  nepouiw>it  pS^laifTcrle  choix  ny  donner  laprcfc- 
lariçt a'iqusi' ny remjsir  laiiité  d'vn^lwcun, il  nc^R'pouuoit fai- 
te papny  des  pfctcntionifi  raftci ,  8e  (L  diffcrentci ,  qu'il  n'y  en 
eu^|ïluucut$.iI(?  mcconté«s,  4Qce  qufils  n'^u'Ofeht  paireccucé 
qt^flj  ptClcniloîcnt,&: qu'il  tcs^auoit  moins  confi'dcrc2  que  d'au^ 
uêf  au  tfttrtage.  ïl  ccotitoîclcunpWimcs  auec  dcbonnairc^*^ 
Ifodt peu  qu;?l;s  foffinc  ratfojinables^ il  l'^r  p >^  oirde«iron A  les 

.     LetriennaïrJ  achcuéils'cateuiîit^r.ihi'a,  yout  prefider  au 


are  que  le  Pr^'-'    :  fi(  Vicaire  Ocn-v  l ,  qui  auoit  diftcibue  le» 

t  lient  l^ien  autrement  profité  dç 
.    -^^         ,  mais  il  fît  connoiftre.qu'iln'cftoit  ani* 
^^icc^t  efp/ic;  -.^jç  i^  ^  uoir  pluûeurs  fois  cA^  P\fW,dc  Lim^j 
U  d'autres  Conucni,  &  rt<r.y>ly.ouffeceU  les  dignité?  de  Pccfij, 
Jénç  jdc  Deffi\iitcqr,i  de  Vifif eur,  c  cfloitpar  ohçyUance qu  il 
J'^ùic  fsiit.  à^qu'4l  nUuoit  pas  peus.oii  dedùc.Mais  qu  a  ce  coup-  ^ 
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mlÀ'f^y ' Catkfiliiffée  i  par  /fr  P P .  Aû^a^mt^^'!:.  ;    4. \  v' - 

plusconucnablc, ilprenoùl  utHce  ccS^ii't  ;^:icur,pourpûou^ir_, 
cAreauCtour  oui^â^  iouc,&  viure  en  conuimclk  obiigatioti^in 
de  rendre  ùinict  à  tou&ies  Rctigicuat:^  6ç  de  leur  donacc  4eSr  ' 
exemples  d  humilité^  de  patience  ^  &  d  ^tbnrgation.BalU^c  viv. 
iourleCorKi<.ncauec<]uclqucsFrercs  ,il(iua  Tvn  d'eux  d  ,àUeK 
quérir  de  1  eau  d  vf)  Cercain  puids  ,  pour  arco(«r  vsicourroir  ^il  y  ^ 
aiU^i  (k  6  <n  rcuin^  lei  miuof  voidès ,  faiftnf      grimâlles  ^  de  . 
crianc  que  cette  cauedoit  corionnpuë  ^«â^  qli'iliiXItoù  p^s  poiE* 
ble  d'en  foufffir  la  puanteur.  Le  bon  viciliarl:!  pour  corrige  redi- 
te delicaccile ,  ^  faire  vne  leçoq  de  monifîcaiionacc  Frère  ^le 
ramena  Au  le  champ  au  juiid^  9  d  ou  ay«nt  tiré  4e Teau  louce 
vecie  ^jiuan^  ^Ap^  i^euik  m  luy  di.fiiri&,  cette  eau  n'efl:  pas  CL 
nipuuaire  que ^p4|P  Cri<x  ,  puU^*jOiitPnf>eut  boire  :$ay!ez.fieT*/; 
forpnais  fi^u^  (pfip|f  >  ^.yi^e  aiifrefeis  q^iaMc»  |^oir>f^f^^M(caxM<r 
n^s, lorsque lo]brifl6i^f;cieyigçï|i4«  vQHf^tiftf^f^àcwÀu  ,  ^ 
«        cit  i?fec  df  $cm|}mie||r^|giKSfni'aD  15^7.  qnej|».« 

7^^jP«/^^^iWffcWyV'^^  de  CQMbanl^ji» ,  &  . 

Idoles^ &ruiMiantV]âwtii«.Oiibygde»]«i9|j^ 

©KM^rdç.fo  rrp^ux,en,^^ç,(^W^qfijj|U  lç4ÙP^  W^C^fQV 
]acquf;^dç  LjifC^fii^a  ]ff  ao  ^alflobai.»IeaQ  4«|ltb€rc  ,^prptQt . 
Rcbçleifi;  i,âftFMP(Pls.Ni|Rncf  >^  ;|urc  lefmiçU  jl|;aigQA  à  I^Ctt 
vne  iplinic^i  d  amcf ,  qui  auoici^f  iH.fqucs.aîaiXWWjb  iP*, 
tenebresdt  bgenûli^^^  gcmy  ibus  l^iy'îf»'^  3al>«ni9n^  i 
]^(ii'anis^4^c^im^^pii9a|^^urprçfijçrai(CKapii^^ 
ttoy^pour U (^^y(^^<^*roi5  cn^ÛWi^atkuc^^^^^  ij: 9La(KçimP» > 
fort  iojf<nfemcni  tout  â  pic  d^  C^4r^n|     Inck^bencea  d$  l'air, 
aue(;tanc4ccourjgc.,que<fsç<|iiif;àjnbii^  . 
fi  grande  f9icc^.& vi^tkiir^cÀ  vçe  |^(tfoiini^ffa»ao^4c  daos 

f^fut  des  aipcs  ^ui  le  rçncjori  auffi  à^Ue  4  4i<pos  à  les  dkicncr.v, 
yié  <  îlçiit  e|k<€B.Iâ ftui  de  ibs  plus  vigoiueMfc^aiii^c:^^  . 


41^     H^/?oire  iuirand ftogrtt  dis  Gentils  du  ?enê 
'      Ufuc  encore  enuoyéen  T^acary  diAznt  de  Gamachucpde  aoo^' 
lieues.  C^r  comme  il  elèoic  fore  adroic  i  manier  les  armes  (piri^ 
Cttclles ,  on  le  choifiiToic  volonciers  pour  aller  faire  la  dccouuer^- 
ce,  ^ciTuyer  la  preinicrc  ciiirge  aux  nouiiellesentreprifcs.  il  (è 
rendoir  par  cout  fore  aymable  y  ik  coniîderable  à  ces  ^rbares, 
par  U  charicc  eauers  les  pauurcs ,  leur  didnbumc  f<i(is  rcfcrue, 
auec  l'adtKu  delà  Religion,  tout  ce  qu on  Uiy don»oic  d  aumof- 
ne  y  fêruanc  d  luârmier  aux  malades  &  blelfez  ,  de  pcre  aux  p&- 
tiuorpUelins  , d'Abraham  aux  Pclcnns  &c  p;ilfans,  qu  il  mcnoic 
tu  (es  pctices  cdluiei  jpourlesr  égaler  cotiimc  des  Anges. 
^[       Il  eftoit  (i  amoureux  ,  &  jaloux  de  la  Purcré  ,  qu  il  ne  fdUoM: 
^ue  l'ouyr  parler  de  ccicc  vcn:u,pour  dcucaif  chailc.  Ec  jaçoic 
qu  U  fut  couiîours  datii  (es  bacaillcs  aucc  les  Démons  ,  qui  ne  . 
manqtf oient  pas tichiy  cendre  idcs  pitgcs  de  ce  codé  la,  ny  <lc 
\uy  ona€  mille  occadons  de  faire  palier  &c  tomber  cette  belle 
fleur ,  -lancoll  confcifanc  les  malades  dans  les  maifons  ^  taotoft 
aUant  aux  moncaigncs,  pour  chercher  hommes  &  femmes  ca«  . 
chez  dans  les  caucwicsj  tantoft  rccei*ant  les  vificcs  des  Indicnacs 
f4us  éfronipesj&  licentieufcsjquc  pudiqucs.CcferuitcurdcDic» 
-fansobmcttrc  nulk  adton  de  chanté,  fe  joiia  neantmoios.roil- 
ji>urs  de  CCS  artifices,    arme  de  laconfiance  en  Dieu,  remporta 
des  gloricufes  vi<Sèoircsfur  la  chair,  &  en  dépit  des  ennemis  de  U 
<:hia(tct4^,ilco.îfcruRiurques  a  la  more  ce  beau  lys  fans  fier  riffeu- 
ft.'Ufutdoùé  de  plufieurs  autre*  vertus^  comme  d  vae  manfue- 
<udciînguiicre,d  vnchumiltfécf«»  f<>»'^«  ^  protonde,  nepou^^ 
uant  4buffnr,que  performe  louât  fcs  a<^onM  d  vne  patience  qui» 
ncluycchappottiama.s,  quelque  tort      opprobre  quon  luy. 
•  fit.  Et  ce  fur  par  la  pfa«^«  4c  ces  héroïques  vertus  ,  &^  de  Tes 
ere«^ter«eaeos  PrcdicatioDs,  qu  il  gaigna  a  Dieu  vn  fi  grand  nom- 
bre d'ornes,  que  ccluy^là  fcul  qui  Us  a  rachetées  les  pourroit 

conter.  ...        j  /-  12 

E'ofki  lehon  P.  Antomc  prefiTcfliant  que  l  heure  de  Ion  départ 

approofeoft,  ilrcuinrrd'Arequipa^a  Lmiajpour yeftre  Soubprieur 

du  i lie  rendit  admirable  à  tous  par  la  rrgueur  de  fts  pcnu«euçcs, 

pirfe  continuelle  alTiftance  a  rocis  les  oftccs  ,  &  par  les  ftruiccs 

qtt  ilrcndoit  a4ix«ialadcs,»M:plus  ucmcmis  que  s'il  n  eut  fait  q«e 
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tommcnctrr.  A  quatre  vingts  ans»  il  matcynfoii  Ton  corps  auçç  les 
Oliccs,  X  airoiuoK  touCcs  les  nuids  \c  Ch08Ui  »  ScM  co^b.iia 
des  larmes ,  ôc  du  fang  qu  'il  en  cxprimoit.En  U  faincle  Me(jc>4c 
après  on  voyait  Ton  vtfage  fîioyewi,  qu'il  oiXok  aii«  a  voir,qod 
c  cftcTtrvne  furabondance  des  confalationSjquc  Dieu  luy  hihi^ 
gouftçrcn  Ton  intérieur  en  1  oeconomic  dccetieaâion.  Et  quel- 
que mois  auani  (on  trcfpas  il  alloitii  content, qu'on  eue  dit  qu'il 
trnoit  dciîa  Je  Paradis  ^  ce  qui  luy  prouenoic  de  ce  que  le fus^ 
Chrirt  by  auoit  reuelé  a  l  Autcljlc  lour  fit  l'heure  qu'il  deuoit 
foriir  de  ce  monde  pour  y  alkT  ^  laquelle  eftant  arriuée,  ayanc 
leceuauccvnc  aile grcifc  extraordinaire  tous  les  Sacrcmcns  de 
I  Eglife,  c'cftoit  fur  les  cinq  heures  du  foirjil  demanda  qu'on  luy 
ôuuriila  fencftrc  ,  parce  qu  ildcfiroit  de  voirie  Soleil  j  &cc  fut 
là  qu  a  la  première  veucdc  Tes  rayons,  p^r  la  force  de  la  contem- 
plation du  Soleil  de  luûice  lefus-Cbnfijilfut  rauyen  exraiê»<]ui 
luy  fit  dire  pluficurs  paroles  de  tcndr^flc  au  Soleil ,  ôc  a  Dieu 
qui  le  créa  ;  cnrr  autres  celles  cy  du  Ch.  ij.  de  la  Sagefle.  Titl" 
fhfior  efl  tïifi ,  smégàtiuéine  ff  ctiei  cnaturs  ,  cagnofcibïUur  fo^ 
terit  Creator  horMê  yUtfi  ;  Ô£  continuant  Ton  difcours  plein  d  a- 
mour  à  Icfus-Chnii,  &  à  la  gloricufe  Vierge  fa  Mere,ietun(  vnc 
douce  œillade  vers  le  Ciel,  il  rendit  fon  ame  entre  leurs  mains, 
aw  mois  dr.  Ivinuict  de  Tan  1584. 

.   Lf  U .  P  BonauemtweTdc  Salinasd^e  ÎOnfre  de  S,  François  , 
fait  vn  foipmaire  de  k  vie  de  ce^raad  F» (onnagr.eii  fon  Ui- 
^otre  do  Pcru,  en  ces  termes,  le  me  contenteray  de  parirrdt 
quelques  grands  b<>iT(mc5,  &  qui  ont  eAé  des  Gcans  en  Sainicié 
éi  à  bien  gouuerner.  Le  premier  qui  fc  p refente, ^  qui  le  fiii 
non  feulement  en  ranEiqtucé^  mais  aufli  en  l'innocence  de  fâ  vie 
c'cA  le  K.  P.  Anroir.<  LolT;^,  i     de  ces  douze  €xctUen&  Ou 
oriers  qi4e  Dieu  c»fn(ti«aLn  tj^  vtgBe.  Pcrfonnage  grainlen  tdi» 
tes  façons  ,  rrcs-cha()e ,  coitTommë  en  tout  genre  de  veiiui,  à 
^amoiiretix  de  Diety .  qiiil  paiToii  les  nui entières ^dans  h 
'Chosi>r,à  s  emreicnir autc Uiy,CS<  a  confidcrer  profondcmeni fes 
tryt^rpes.  ËlUnc  très-  humaui  muets  tous^  il  fe  iaifoii  concinnci- 
lement  la  guerre,  counett  de  facs  &  de  cilices. lies-rudes  ^  tirant 
de  foo  corps  des  ruiâcaux  dciang,  à  Imcc  de  cootînticUes  di/cf- 


I  > 


i: 


4^   Hijhiredf  grand  piàgrei  des  Gmlts  dtàP^inê 
ppâcs  >  afin  de  tpofnp|ier  d'iCciuy  ;  rlcquel  il  auoic  aiffli  rendu  fi 

%  ^*»*5J?fâft^c  if^ir9i^  dcrc^pr  f<^pif  ♦  ficouutti;vfjc  Étqc* 
ftre ,  par  );^qucUe  lcj$»9(<il<3fupapc  clair  (S^  l^u  >  rauy  en  la  con-\ 
t€roplari.9^;fie^^.Çccatcur  ,  remply  d'amour  teruenwcha- 
ficé,  il  pcpaoojçaccsjparplcsdu  Ch.i^.  de  la  Sagcfrç,p<»/fAri«r  efl 
Ults  &  difânc  ces  parQ|e>  ^q^careur  du  Soleil ,  Ces  yeux 
noyr(^  de  iacmes>  Plfi^^t  iit^utif^  f^ituit  m ftncSlute  60114, parcci 
qu'il  vcfquic  qi^arrc- vtngrsans.  Son  corps  repofccnjCC  Conuetit 
Ton  Ordre  a  Lima.  <J  eft  ainû  qiiC; parle  de  notlrc  Pcrc  LoflTaa 
ce  docleJLicâeur  e(i  Théologie.  , 

;^irr- .n'^'-r -CHAPITRE  XL,  >  -  *  ' 
L  ^Mrttéme  Chtlfttft  ?routndaiA  l.  Trou  chofes  remar' 
:  ^  g^uables  arHuèesàGuanuca,  lli.  iPûnd^ttondt^Conuenty 

^dm^mtr»  é^»^\ïkf»x  MmtUs  ât  féinâ  f^uotas  de 
'ToUntin.  '1^1/- 

rre  fut 

■      rrouicmc  rois  pour  g^^uM^im*.*  »•  ,*  |0^^ïcc.  ^  

cetrc  alïcmbléc  aux  Cqouchs  ,  le  ^uaQÏr  d  élire  les  Prieurs, 
comme  aûflî  d  cpuo/cr  dc5  difcrcc^  poiç,  porter  fuffragcs aux 
Ciiapitcs:a  la  referue  du  Gonucnt  de  Uuiia,  qu  on  laiflfa  en  can-  ^ 
fijeratibn  dcYon  anrîquirc,  &  çxqcUe^ce  en  la  po/Tcflion  dcxe 
4roit:ic'èonucnr  dcGu4n"<^o,fut  inçorporéa  l  Ordrc^duquel 
&:  de  ïa  ville  ilTaiir  dire  quelque  chofe  ruccinttmcnr.Cetce  ville 
donc  appcllée  de  Léon  de  Guaiuico,  cit  50.I1CUCS  loin  de  Lima. 
£[lc^*oi't  îadî*iurirdi<iJion  fur  trente  tnillc  Indiens  ,  fescributai- 
rc$.  Ç^'ft  vn  pays  grandement  fertile  ,  oui  on  void  les  arl|rcs 
tbargî^^z  de  fruits  pendant  toute  1  année,  parriculicrcmcnc  les  fi- 
guiers jqui  en  vnc  mo) tiède  leurs  branches, donnent  au  Prin- 
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temps  des  figues ,  comrtie  fi  -e^oit  en  cfté  r  ft-cm^  1èé  l'i.%rtfé^,  , 
raoytié  les  fleurs,  &f  IcsicdiÀëi'ptiurptoduirc  des^k^ae^ 
très  m oy s ,  de  manière  qOe-  te'frt^e  ày  maoqilfe  îirttîftl  A  d<i# 
lieues  au  deià  de  Guanoco  On  trbtfàèkè^  WftHCeî  des  tfeh^i^W 
àconqo'sdccecoftévcrs  I  Orfent.Lcîf  peùplesy  rone!>dH);âk^s5^  j 
fans  j'olicc  ,  &  fans  connoiiiàffcè  •^-©fèiK  Les  ïndiciiry  Wt"  ^ 
moytié  nuds.  Les  noWes  CauiUicrs  premiers  CôfiqutralfaiWiùfe  * 
picrem  Guanuco,  à  caufe  de  qtiof  *llc  fuifftomïncîc  GitWctKÏëi 
Caualiers  i  &  Léon  de  Guanuco  ,  pârc^îl^^B'â^^èur  irnfetiVii 
IJou  rcmp.mr  coi-roiloé ,  qu'elle  pm  du  Gotiû'értittîi  VÏtca  dc  ' 
Caftro  natif  de  L"0'i  en  H/p.ignc,  qw  ta  changeà  de  plâcc." 

En  l'an  155^.  on  vit  cjî  cit^c  ville  deux  chp/cs  f>^e(T^ÇW^^>^  IL 
dignes  ùc  t^rjpd  cftonncnicnc.  L  vnc  fut  vue  Indicnne,quipVu- 
roule  fang  ,  autant  de  fnisqu  on  luy  paHbird  vne  fienne  fille, 
que  la  mort  luy  aupit  cnlcu^  ,4oct^eu^  rh^  i^m^tmlàP^^^ 
garçon  qui  porroic  en  tcftc  d^  nai/raç^;*,  W.WÇ!|î|Pfip>c  tout 
de  nKfmc  comme  fi  je  rafoi^  en  auoit.pa^R.  deqopy.la  merc 
fendq^  rif^a  ,'*1if»t^  ^u'étta^t  îtirceintt^^*^«^  fdh  li^lOant  * 
ifueit^^^iMe'Uiy ,  elle  ptA^D^crf,  dHÉtJoir  égard  i  inno- 
cence ,  &  de  la  vouloir  faire  connoUlre  ;  &  que  la  dicffus  fon 
garçon  naquit  aucc  la  coronne  fi  raze,  qu'il  n'y  parcut  iamais  , 
poil.  En  l  an  16^1.  on  vcit  encore  vq  autre  prodific  en  AraiTcRy, 
tt€tf  dépendant  de  GtiJWàeb.ïl>feafqHit  \iué^i^^ëvncut^  Lî 
^ÎÉ^  Tâpfa,i  deux teftcs,dônt  I  vne  parIoir,S^  l^iucrc  tt  t^jifokj à 
•quJtrebrai,qiJarrciafiAer,  vn  ventre,  &:deux  fexes/qui  véquic 
'dcujeîoursj&îfttebaptifé  par  le  P.  Salas  Religieux  de  la  Mcrcy. 
N«(lrtWonfiflè»citppeilé  de  S.  Auguftin  de  fa  Çrace.fut  fon-  fft\ 
Gttttiacôyïjgn        &  eut  le  P.litques  de  A^omoya  ,  pouc  * " * 
pfftftltefWj'èïïetiRl.cihabTâtîi^fêborfcrent  âucc  grande  libc- 
•r4ffoépdtfrieil  ^mm^U  \ptm  :  mais  le  liccntiéîa^ues  Al-  ' 
iiarez,M'fetn<inëffifJ(beau  de  Figue roa  ,  perfonnes  ilIuftrcS'Sc 


trtignans  Dieci ,  trcs-^affcaîonn^es  à  noftre  Ordre  ^ pouflfe- 
iFencrflffaireiIftJttinr'qné'iTbus  allohs'voir.  Le  OcrTcVjloitfort 
hrscmcnrparrfcge^  Sts  bièns  de  fortii  ne  ne  leur  auoit  poific 
JI)niié«^iKli!i,^dift  t:n  recée1iH,r  la  fucccnion,  afin  qi?ift  p^^^^ 
fencphilabondaRinfeot  employer  leurs  commo4ttcx«iîK3e«uéy5 


4+0     Hffljire  dn^fâ^ipro^rts^  dct  Gèntih  du  ?erfé 

près  pour  le  fcruicc  d-  D:cu.  (!  sic  pnoicuc  lail  un  ikmk  4:  Ictie 
dccUrer,eti  <\ajy  il  vanloïc  qu'ils employafrcfu  le  bien  qu  i! 
Icurauôic  déparry  ;  Se  il  leur  fîc  entendre, qu  il  auroit  fort  agréa- 
ble, qu*iU  le  fîifcnc  leur  hcririer,auec  la  Vierge  de  Gr.îcc,enU 
mailbn  de  S.  Aaguftin.  Ils  ne  demjndoicnr  pas  mieux.  Dés  cette, 
heure  là  ils  prindrent  vnfojn  tres-particulicr  du  Co:îucnr,pour- 
uoyint  les  Religieux  pcndanc  quelques  années  de  tout  ce  dont 
ilsauoicnt  befbin,  pour  leur  nourriture  &  veft#!nens,  pour  les 
nbalades>&  pourl  Eglife  ^  de  Façon  què  nos  Religieux  ne  (c  mcr- 
toienc  en  peine  de  clio/c  quelconque ,  ces  charitables  perfonnc^ 
leur  fàifàtyt  appredcr ,  &  porter  les  Viures  de  leur  nnaifon ,  auec 
tant  de  ponAjalirc,qu  iUfcJiibloienr  pluflo't  cftrc  leurs  dcpcn- 
(ierS)  .&  leurs  cuifiniers  que  leurs  Patrons.  Ils  commencèrent  les 
édifices  du  ConLi<:hc,aucc  tant  3e*  magnificence  ,  que  qui  eue 
confiderc  les  fonde ^nens/ans  ct^nnoiftrc  ceux  qui  les  faifoicnt 
iettcr  j  il  eut  iugé  quvr  c  clloient  de  ces  fous  &  arrogans ,  de  qui 
lefus^Chrift  dit,  qu'ils  s'cxpofoient  à  la  rifée  du  monde  ,  parce 
qu'ils  auoient  coininencé  des  baAimens  qu'ils  ne  fçauroict  achc- 
ocr.  Cependant  qu'ils  prefToient  noftre  bcfognc ,  ils  n'auoient 
pas  lès  mains  fermées  aux  neceflîtcz  des  autres ,  ils  vcftoienr  ôc 
nourrifToicnt  tous  les  pauurcs  du  lieu  .  par  le  moyen  d  vn  Valet' 
fidele,qu'iU  tcnoient  à  gages  pour  s'aller itifaimcr  delà  neccflîié 
d'vn  chacun  :  &  apprenant  qti'ît  y  anôic  des  pauure»  honttux, 
dcsvcfues  honorables  ,  des  malinîes abandonnez, quinofoient 
pas  ddcouurir  leurs  mifcres,  ils  leur enuoyoïcni  à  leur  maifon 
aueclargefîc  beaucoup  plus  qu'il  n'en  fdloitpour  les  foubger. 
Outre  les  veftemeus,&  autres  fecours  ordinaires  qu'ils  fournif- 
fotc>\t ,  il  contcibuoient  les  deux,ii^  les  trois  mille  poids,pour  le 
mariage  dés  filles  de  conditiort ,  &  les  cinq  &cCix  cens,pour  a€- 
quiccr  les  debrcs'dt-s  maifons  incommodées.  Ce  grand  aumof. 
ni«r  Akiarczjfic  d  abondant  baftir  vue  Ch:ipelle  aux  prifons, 
pout  le  fwfujce  de  laquelle  il  mit  enfoi^ Js  cinq  mille  poids ,  qui 
en  doniioient  deux  cens  cinquante  de  reuenu  ;  &  nomma  pour 
Chapcllains  nos  Religieux,  afin  d'y  aller  dire  la  faindte  Mcfîe 
to*i4  les  Di  Tit^tichcs     Fcitcs  ,  &  confefTcr  ,  Se  confoler  les  prt- 
fortivicfs,  D 'iuantagCjil  mit  en  fonds  hmà  mille  poids ,  fan 


iôientU rente  des  quatre  cens  ,  pour  l'entretie*!  d  vn  Religieux- 
Lcùti^i  de  Gramniairc ,  pour  enfeigner  U  langue  Latiaç  9^  là 
vertu  àU  jeuncflTe  <ie  ia  Vilic,6<:  à  cous  ceux  des  lieux circoti^^t 
fins,  quj  voudroient  venir  a  cetfc  çftholc.  Il  CQttttilM*  cnCOI^I 
mille  poids  de  rcnte^eo  baiifant  vingt  nulle  de  pnocipj|l>to 
ucurdcs  Indiens  qui  eftoicnt  en  fou  département  cfe  ^oncfallj». 
ces,  idn  que  ics  panures  peuflenc  payer  lés  tributs ,  ^  que  tef 
malades  furent  afûflcz.  U'tbntfa  pjiifîcurs  Chapelleries  en 
ucrs  endroits,  afin  qn  i]  fut  piié  D»<^ii,  ^  dit  des  MciTcs  pour  Tes 

^  amcs  d'.i  Iuiii4;us  tftlpaficz,  Bret  il  dlablic  vnc  rc^te  annuelle^ 
d?  douî^e  cens  po:us,  pour  eftrc  en^ployée  au  tnafiage  des  fiUcs 

.  orphclincJi,natiues  dç  Guanoco.  Toutes  ces  œuwes  pielifes  fu^ 
rcnr  ptanqcié::^  pendant  le  viuant  de  ces  deux  Aumo(nicrs  plu« 
iîeuri  aiîn4,cî;.Ennn  ia  femme  mouiuc  en  reputacioct  de  fainâe, 
laiflar.cJe  rcgrti  dans  le  coeur  des  pa^uj-es  >  |i/l*f***^^5"f 
côœe  l^ijr  Cngulicrc  biQj^is^ce.AtohmQ^e  AlfafttlC^^^ 
\ê(wit  tous  fcs  fojrtsa  pic^fc^i^uincc  ioQjamcvâ  rçdoùbîét  iCbii 
aumofncsj&àcontinucrla  b^fil^c  deiî*^  &BgïiM 
laquelle  d  chaque  feûc  de  Pa/ques  il  faillit  yn  rickc  prelcnc  de 
patiUlons,  ou  dcuaat  d'AuceU  »  de  dbjiindelrtrs ,  ou  lanipes  de 

'  grand  prix,^il  y  o£(ric  vnc  fisis  deux  mailles  d'^^g^ullu^  luoi«c 
cottfté  mille  poids.tUifoic  en  Oi  maifon  deux  coil^^pouc  iM^- 
feçs  ruiuajis;<n  Tvn  il  l;lfle^oû  douze  mille  pbidsyil'ou  lÔès^P 
cxtçucoit  <|ud<|uc  habftâc  mettant  fes&ês  tù  fequefire^ou  qu*c 
faifoit  fdi/k  içs^çM^f^  4f  4.vcfu6s  & de«  mincuts,il  prcnéitpoL 
payeur  l^s  (Ef  ^n€i^i^^^<](Mf er  les  choies  prires,Ôclescd(ci|H,eiv& 
teâkucf  â^c&Seignçjiiif  Syà  caufc  dequoy^on  1  appdloitJaifwî^ 

tiffiat  ^u'il  t)C  pQtJUi^ic,  lûuflïir,()p'ou  cpn^f'j^^  ^^^J^^'^ 
ntvilt  aut^  l^uu|^\)^if^s^çuprj^o  j]^  q^u'on,  £t«ics  cx9Biài!tt>iii. 
vioicptcs,  relief ^^||b|i'^/t  p.oor^rdii)airc  ^  ^o^'d^s  cbatÊ^jIk 
peu,  En  l  autre  co£fie^  mec^toii  dix  mille  coids  ^pôâf^aifefaM** 
..-nip^êun  pauures  ï\^ç^K^ii^^il^^fMlo^^  yoè  iWaDeiêlSki 
'^JIJ'jquaMféoi^  AOC;^;^  dww^/  ecft?lij  temps, 

<mx-tfis  de  dcus  ttns,  aux  •iitle»  de  trpif^,  &  quatre  ctta 
.  f  'ol^è,  l>c  €tmÊÇBat  cofic  il  .titoit  cnc«ie  dcquoy  fàà^^ 


les  pionniers  quiéftoieac  Jvjccu'us  pour  des  dcbics.  Qac  s  iU 
exccdoicnt  Uforamcdc  cinq  cens  poid,oudcmilMfailojt  ap-.  f" 
pcUcr  le  Créancier,  a  qui   conçoit  vue  parti<=  de  U  foinaie  duc,  \ 
^faifoirqu  il  quittât  l'autre  partie,  vcu  limpuilTanGC  du  dcbl-  - 
teur  De  ce  mefme  coflPrc,  il  enuoyoït  de  grandes  auniofncs  aut  . 
auttcs  Rèlieicux ,  &  fournifToit  aux  noftrcs  tout  ce  qu  il  talloit 
oour  leurs  habits,  &  pour  continuer  leur  bjftimcm  ;  5d  lors  que 
lesdi*  mille  poids cf^oient  cpuifcz.il  en  Ctifoit  corner  autres  ^ 
mille,  pour  Icruir  auît  mefmes  effets.  De  façon  que  ce  coffre 
eftoitvn  canal  de  bsnefiecnce  pour  les  pauures  ,  qui  ne  larifloit  ^ 
iamais.  Dieu  voulut  .nonlhcr  qu'il  prcnoit  v.i  grand  pla.fir  aujt 
liberaliicz  de  cét  homme.  Car  ayant  misicsdtx  mille  poids  en 
refcruc  pour  les  diftribuet  aux  fins  rufdftcs,vnc  année  ayant  cil. 
des  oCCaSions  plus  prtffantes  ,  &  qui  demandojent  plus  de  fe- 
cours,  il  fit  ataïfiiuec  plus  de  largéfTe  les  aumofoe^  ôc  contri- 
butions :  de  façon  qu'au  bout  de  quelquesmoys ,  il  fe  pnt  gar- 
dé  qu'il auoit  employé  beaucoup  plus  de  dix  mille  poids,  feule- 
ment à  certaines  affaires  d'ihiportance  :  Voyant  donc  quefon 
coffté  n'eftoit  pas  encore  à  (êc ,  il  fut  louurir,  &  contant  ce  qui  - 
luy  refto«t,iltrouuales  diit  mille  poids  cntiefs,fans  q"!»/  '];^":^ 
^ .  :  q^ac  pas  vn  fou  De quoy  grandement  ^^9^^^^^^^^^ 

connut  quec  cftoit  vnc  faucur  du  Ocl,  &  vo  •       n  . 

qd  ils  en  rend.ffenc  aucc  f  jrf.iT^^lé  au  nombre  dcr"  ■  .  . 
toit  pendln.  fa  «e ,  commc  C  ^  ^^  ^^^  . 

.uo.t  fondées  a  P  W''*  'Jfj,  ^^mmc  ù  c  eut  cM  »e  pro^ 

fluesâux  emUnes,  3c  «k'penfcs,toul  bafty  à  chaux,  &  a  »ablc,«  ■ 
-  touucrt  des  voûtes  fortesA  bien  affurées/lSfayanc  peu»otr<rt 

ouvrage  paraclieué,]!  achetadouzcNcpteJpouc  Ucfeoiiiw*»^ 

lai#a<neboiWe  tente  pour fiire  les traiK,  &  »«>eau'f«  «7« 
.  poorach««t  d  autres  N>.-gres,  lors  qu'il  ea  Moutroiiquelq..  »• 
^  ..        »  .  .'.  -  des 


Google] 


vt 


deklAç(Qkj^,lifiii  q\]«  ce  lioinVtc  ÛlWiè^l»  M^Uts 

le  ^  on  nfrbaiii'oie  «.itttcr  là*  tciÀit  s,co*ift  i\t\SU%,^-^ixM^''  •  '  , 
fioni  tu  affcrroe,il  t,o  liriwc^wtj/iiii  0t  ''"WS^^  f 

...... A. 

.   _  fi^^Vv 

tucj^^rifoti|i(crsy(^q)iitvHK^>^^'^^  ^^^^ 
haie,  il  Ile  p)^it9ii^ufi4>H<M^?t^.^«^^4 

^     qu'vQc  foi».  AMiâ  poâ|i( 
i  faire  VfttimiCi6^^^9SÎif«e^ 

:^iiiM<Cft9vi^<«ll  et  iiequtfcâ^  t  Mrtti^tMf^Mttj 
Kpiblcûç>  jk.Ucift  Religieux  a)|a»t«fiuW4|fi|fl|  cMAUiiM • 
leur  <iit,incf  pcrca  >  8g  vous  mes  amli,ilii#pii  fip»Hi1ifii 

ann  4t»»ie4eyMligc»nièefai^ar  imhiiffuiilIlilnièiiiM» 
U  4ictiieiiM^«mIlieo<  êeimp\iomb  fiirtfti  milninpài  ti 
mHy..  Ayant  iltt  ces  law  ùmk  &  boudbt  itt^  coté  4c  lefiis^ 
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j5V    M*<V* i»iréi{f()Srtz.àts  Gmtili  du Vcrm  ;  _ 
S,  &  expira  auec  vne  C  grande  paix.qu'on  eut  dit  qu'il  n  a- • 
Sq^  fernfé  les  yeux  pour  contempler  U  mourut  âgé  de  qua- 
"re-vinats  a«s,au(nfatisfait  & ioyeux  enluy-mefine,  qu  ileftoit 
reeretté  des  pauutes.  Si  des  Religieux  de  tous  les  Ordres  x 

g  feîi  vn  miracle  fi  S.  Nicolasdc  Tolemm.n  en  fajfo.t  en  ,. 
to«  lieux  l'en  coucheray  icy  deux  pour  être  d  alTos  h-a.fche  d.^1 
e  L   icentier  l=a„  de  Vega  Vicaire  de  la  V.lle  de  O.unuco,^, 
Curé  de  t  Hofpital,  ft.t  e..  l  an  .é^o ,  «tei.«  à  vne  maladie  tres- 
da^  «teufe  &  que  les  Medec.ns  ahoient  u,gé  H,c«r.We.Seftanc. 
£n!<.™^y      Sacre^ueus  , U  fut  .urpuc  de  tcclamcr  le  fe- 
coursde  S  N.coUs-  &  de  prier  le  R.P.P.  ie..r,<!e  pct,.-c.tre  qu  on 

L°  p -^figure, .  qu:^i 

V  p  s  plXMû-.t  fc  rrouua  fan.  douleur,  &  par>...eme«,c 
le'rr.eWonn^oiffanccduqaelmiracMluymuauc^^^^^^ 

?he  chaifue  d-or ,  *!»  c<>uurit  dVn  manteau  de  g^'^l^P"*  '  « 
fonda  au  Conaent-roC  Chapellenie  de  quatre  censpods  de  r,„^ 
ie"  en  ayant  mis  faiâ-mdlc  en  fond, ,  ^  voulut<ftte.enrerrc«« 
Chapelle'^efo-fi  ptoiieaeat  ^^^'i^-;^f.^^„^c  m*>: 
,':  L'an  .É^a. U  V.Ue  de  Ganuco  fut  '^^g^  tlu.^^c 
talité,  Jonfequence  dVm;'  Ciel 
mentVeau , s'eftant P^P^^îJ^Snon  les O 


anquc- 
en  eut 
itoveni 


'eouers  Uicu  e»''m' '         pàTtahs  Ic^  noms  dcslSa^.K(<.qui 

:^bui  hiCO,ilb.gnaieut  obliger  des  a,relU-r,  ^^^^  ' 

SSidroircr  '&  il  "c  mourut  j»»us  pcrfonne  de  fWtc 
SSSjo'y  on  fit  aur.  ^es  f«le mutile,  aai^,»  a. 


:  ■  •  .  CHAPl  TR6  vXLt^ 

.    /  //.  Régences ^at^néff^  pur  nos  Ke/I^icùx  a  t^ima^ 

ly.  Fofidattâ»  de  quatre  C^mcr^J  ^nM^éers  Ii(ft^\  ;£/  ah^ 
brtgè  de  iéi  >ie  dm  Fé  d^  tSa  l^mv»  y^'i>ifi$ÉÊU>mèaPfé^ 

L\\  Pcrc  Ican  tic  ^.  Pierre  ayant  paracfieué  Ton  tncnnairc,  il 
iu  lcCi>apiù;c.j*r<Join9aI  çn  la  V'illf  ^ç,C^^Ç9,  &  ciit  lc 
P.  lean  Alnuras  ,pour  Ç\:^ç,<^^^Q^\iui\x  .g<$'MUÇxncrocnt  de  la 
t'iuuiUL.'.  U  tliajt  lutu  ^«-^  Sabqîf RgjifÇ j^c  parcns  Nobles  ,  & 
lut  fÇMcAiu  lie  noihc  l '  bit  au  Ôt>nuçrit  ac  iima  en  l'an  1555.  4 
ertoitfrcxad-c  çuia  tcgaiantc,  qu'il  fut  iugé  di^ne  d  abord  après 
la  prottliioiijdc  remplir  lachar^etrcs-imDortaotc  de  Maifttc  dfts 
Nouiçe^i  vîv  ayjjioit  à  îort  la  pureté ,  «ju'UtfiiçîS^ttigép^^^^^ 
njanticnieçK  detoji  Confelieur,  d  aduoucrauantSc  moarir/qu'il 
nioaroit  vierge.  Il  fi;  rendit  fi  confomuié  en  rintclligèncc  de  I2 
iaindL' Efcriturc  ,  <]uc  laRcgcnce  venant  à  vacqiicr  en  I  Vniuer- 
fjtédc  Linia  51I  l'emporta  par  dilputc  i'an  1581.  &  fâ  Majefté Ca- 
tholique ayant  égard  a  (on  mérite  ,  la  luy  donna  pour  toute  fi 
vie ,  vrant  <|nccla  de  pallcdroit ,  à  caufc  que  iufqucs  alors^ com- 
me a  prcfenr^ccttt:  Régence  ne  fc  baillok^qu,c  pour  quatre  ans» 
Il  ciloit  cxtrcmcmcnt  débonnaire  ,     haiflbît  Ê  fort  la  vengean- 
ce ,  qu  vn  ccitajn  luy  ayant  dit ,  qu'efîant  Prouincial ,  il  pouuoic 
bien  clu^ftier  ceux, qui  luy  auoient  cfté  contraires,  &:  fai^  des  af- 
fronts ,^lfe  tourna  vers  le  Crucifix, qu'il  auoîtcn. fbn  Oratoirc,& 
luy  dit  auec  tendrcllc ,  Seigneur  ic  vous  conjure  par  vos  adora- 
bles pUyesj  de  ne  permettre  point  que  i'vfc ,  ou  pluftoft,quc  i'a- 
bufe  de  1  autl)oriic,quc  l  Ordre  m'a  donnée,  pour  tirer  vcngcaA* 
ce  de  mes  ca^icmis  ^  mais  qu  a  voiife  jm^auon^ic  les  aym^^dc 


Ibuc  fanTe  du  bien  :  ftpvis  regardanc  celuy  qui  luy  auoic  fuggcré 
Ctctepcnii^-,  retires ^ vous  ^juy  fîc<i4  »  mauuais  con/eiller  ,&  ne 
(oyez  iamaispluifi maUdififé  de  me  fuggcrcr  de  tels  aduis.-ca^ 
Dieu  ne  fe  vengeaiKpas  d^moy^qui  l  oifcnfe  à  tout  bout  de 
cfiampj  ienc  doispas  nonpiusmc  vangcr  dcccuK  qui  m'ont  of- 
fc'icé,  &  d'auc.uit  moins  que  peuc-eftccih  m'ont  plDto/):  faiciuf^ 
tice^u'eflftrncc.  Comme  il  vifitoic  ta  Protiiiicc  ,  arriué  qu'il  fut 
à  Truo;iilc  il lojii ha  malade  ,    futtfcelpoi»%tprc(Vc  de  douleurs, 
qi^'i! fcntic-que  (e  tomps  a,ppr€>choif,  auquel  Oiciilc  vouloitreci- 
rer  do  cette  vie.  Il  rixcutlcs  Sacrera ?Jîi4ucc  viu  lcrucurd  cfprft 
mcroyablequi  le  ictcad^ns  va  rauiff^Mncnt -,  Juqucl  reuciuiu,  & 
lançant  vn  regard  amoureux  vers  IcCi.el^  lidîtir  nullrc  Sei^^neur 
au'Jc  vn  grand  repos,  ôjvnefcmiitcJ de  vif^gc  uoîî  ^ccoudumce. 
Al»  rnrij'aroire  Scigneut^^aU'  Purgatoire,  aUoas  y  a  ia  bonne  hnii 
f<:,loi:4i  pàCis.Ht  ia^etîsrt  baifa-^t  >e  Crit  -iiu  il  trcTpafFaa  Tr ugiUc, 
l  an  r5>>î.au  moisd  AurH  ayantclté  Prouincial  quatorze  moyà. 
Mort  certamemcnt  hcurcifc  ,  puis  qu  auaiu  qu'elle  furuinc,  il 
fceut  qu'il  deooit  fc  purifier  d.ins  la  nuilbii  de$  amisdc  Dic<i. 
Quelques  iours  affres  fa  mort  arriua  le  brctiet  du  Roy  ,  qui  le  fat- 
TBicbncfqfic'déKîragaay -,  dont  li'nejouyf  point,  non  piut  qa^ 
ùcfùn  ProuinciaJac,  Dieu  par  vnc  grâce  fpecialle  i-aya»»t  Toula- 
oé,des  grands  foins,  qu'accompagnent  les  grafi4|l»<î'ii'3itcz ,  & 

du  grand  conte  ou  elles  obligent  de  luy  re^^«»  r 

Enl  afi  i5pi.raMaielK.r      -^/fcrtuoya  au  P.  LouysLo- 
pczle  placer  pourl'Êucru.cJu  U.^  de  U Plata ,q«,compj'cno,c 
4rin;  P^r.i-uay  ,  ^  qu<  cft  a  prefcnt  diuilcen  deux  ho^ichcz. 
Auiri-tofV''rl^Ua  v.mcc  1er,  rVTFresd''s  C)urci5,pc;ir cilmt- r  qucl- 

«oàb\es  ,  5c  co  npbfer  quelque^  i^itF:rant5 ,  au  nom  de  fa 
c^.  A  quoy  a  rcuffic    licureufemcnt ,  quel  a^ncc  luiuanre 
,:itc  cil  rcconnot/Tince  k  pourucut  de  l  Euerçhc  dj  Qai- 
co.  4U'  crtoît  bcaircoup  plus  honorable  que  1  autre  ,^de  pius 

<.^;rc  de  i  FJcrirurc  fainae ,  cftantreftce  vaquante  par 
If-  a.i.. du  P.  AlmarazaeP'Gabricl  de  Sjrona^ïê'prcfêmj  pouf 
îi  l'jqurlltpcrronncneluy  oramconr«-ftçr,acânlcac 

i'.-^-A    ucvrnr  rr.au;>ff,iuy£ut  confcrceen  la  liiefmc  jurtéepr  Cet-. 


I  j  i .  I  w  u  J  y 


tf  Régence  4  fiï  centpoîds  lïSm»-»* #g<«i'^>  ,  à 
Le  dixicfme  de  fcùo  de  C«»  a>#v  m>m'  »«  **• 


*G. M >cIk,  etnpor.» en l«  «w6»»)V**«*fti»toB«pi«J#fc^  . 

lanquc  gencialle  des  I:idjciii,,«jj«j)à4*««l»«»^««««  ^^W**- 
tafiiK7  ,  &  I  cccupaanec  bc»o«otip  de  f^HiMpo*  ««^t^fr 
ans,  8;  iiiiiue»«ûm<>«.  -      •.  -  .  .--y  _ 
,   Cependant  |«  P.lM»4«SiPt»«rt<»«*:-.»eF»»'*»  W 
i,c  la  Proiiince  en  <»oiJit4  4«*ad«!lir  .-laite^Ot»*»»  A^»'' 
lai,  iUniioye  !e  P.  André 4e»Rte««*»l>M;l«t'v»*f»?'»*' ****;. 

Lioia.  Pour  la  ba; iHc  rfuqOf  V  Do»  .<»i«ew,  W«C%€w      y«  ^ 
grand  awii<ifiikr»  dôwna  l<sfeî^i<ttift<cq»^WtfK*«*^ 

1  acca«>pliC'emciit  de  rcdifice»Ccmiy*^a^!«li»l"»Jg2S^ 
C«i(Ktc^&  de  noftf e l>we  de Ci^jgM^m^^Um mmgOff^ 

i  l;Ordrc  au  fufdiihGhapitftt  ^9€^l  "^^^JK:^ 

lit,  ksgrwd3  irtf  i«ff  le  L«iÉtoipfvwHéf4i»M 

il  ca. ploya  vn  peu  .-l^l^VaôaiîilHHlfttWW»^^'^^^  «« 

indien* .  fafUi»  ccModitit  Vdftcft  ëe  .|>f«*îMirur  gctwt»i^  P«» 
.  plus  part  llan^  iiifi  f;*r<îl5,$ii;<îîtiii:|«ta  ^»^^^w<>n*<'6'*2j;^"î'?'^ 

*  &  dcihjmc,  &trl  queveftn  d  vnc  toile  gToffiw^iîriit|^ 

Ïm^'.  (  fK»ff  four <XH>»€>rd;Wplaerc», 5wi«ï^^>J^4pcto^^ 


pruiciice,  de  patience,  de  doueeuf)  de  ohafiic,<j4 /l ci  cçtiy^ 
uercic  vn  nombre  mfiny,4u'il  retira  des  grpuQj  ,  C\:dç?(,(îs-loan; 
qi40S„5c  lç>s  r<diiir^çni.<lcs  belles  PacrgiiOîs.,  Uur  t>-ili|^'4",U 
J^gliftj  p^riousUvli^nx  >  leur  enfl'ign.iut^a  ccl-jb^çf  ics  àaiit^t, 
qSccj^aucc musique  ^  &  iaftromens ,  &  Icurdicirim  d>s  l^ix, 
luiu^nc  i'œconomie  &  police  Cbrefticnnc,  coiiiinc  nos  autce^ 
Mj|Uonnai/!Ç5  fàifoicntpar  tout  ailicius. Cet  iii/l^uc  pcrfomiagc^ 
Cft  ^luficurs  iar<J^  vertMdi^^^  re(Ï€iubla  eo  beaucoup 
dççbofeséS.  Icanl  Euai^g^IiAç,  cjnt  il  portoit  le  nom.  Catli 
cçfcApoftcç  marcha  paT4e$  Pfouioccs  d  Aile,  fut  en  Pathmoij&^ 
Kjumt  à  Ephcfe  ,  ou  lUorKiai,  6c  rcgit  IçsEghfcs  :  Notkc  Keli- 
gi^îparcourutblapluo  parf  ,dc$  Pm^nKCb  dv.  y^cu  ,  &c  cnijc;» 
•  SB^ejifti  d;Eglircs,pour  iP5rJti4ico5."&*  S-lcanfutioufiours  Vitr- 
gl,  j  Cûpcrc.fiit  Cl  aBiy.49iU:por!et«!>  qi^c  jamais  il  ne  tut  fanb  ha-^ 
l^iCj^iy.çn tendu  proj(^î)ijÇer  .vi>e  paroUe  qui  fut  tant  ion  peu  cou-i 
traire  à  la  bicnfcancc  T^ii  il  eftoitû rigoureux  ea  cçt  cndroit,quc, 
les  plus  iinpudcnsj  n  ^silkiiLofé  prendre  la  libcttcdc  parkr  deÇ^ 
koacAcmcnt  en  fa  prcfencc.  U  imii4  encore  ce  :Dif<:ipl<i  bicn^ 
aymé  (n  fa  charité»  non  fculcmcat  pour  chercher  les  amcs^afin 
«çks  conucr^rin^ips  aufli  pour  donner  lux  pauures  tout<c^v:il 
amafToic  tfauraofnes ,  rcffciiJànt  Icura  afflié^ions  ,  A:  nece/fitcx 
;iuUQlv&:  quelquefois  plus  qu'cu«j\irrme,icur  pAfi^^f  fouliours 
aucc tafet.d'amour  &  dfiit^iîCtfar,' qfUil «^cJ'c^po""-^^^  ''^ii  Mfe 

rcfdrpkficoqrolaat.   '•r'-  ^, '•T'^^'^J^ 

■  Tandisxiu'ilctauii'Jo-  pour  lemo^iiumc  delefus-Chnll,!  afe 
fchibiac.dtLimadci..-  -  '  (^^^'^  l^.^^''  cxcufôdc  veim-i 
prcfTentanccc  quifuyidft'^'^^"^'*'  //  clcur  Proumci4  v  bieiK 
quilfucéioign^  pdBSiiccbntlicussdcU  ,  èkicnuoya  qiic^ir  e». 
«iligencc  jijçcvn>ar:nnnaj\ii^n\ent  du  Vi«aire  Gciieralyde  vcnifl 
accès ttr  l'of/ï^c  en  vcrcuiJefainâe  obediencc.li  y  vint  aucc  vne 
pcaféc  iic  ic^oitcr  ce  goiiuerncnient ,  en  feruant  à  Dicq,  &  à  la.; 
PjQyjucr.  C'cft  qu  il  propofa  qu'il  cftoittres-inipoftaot  d  cni}a-« 

yei^  i     ^^'^  tfpagnc, pour  traiter  auec  icUoy  l^r^rt 
j-^oc  dis  Ciitillcj  de  grandes  affaires  pour  le  Peru  ,:&:  pour 
jCjuir^rrdiJisKeligfcuxjtjui  vinrent  lesaflfifteren  la  conucrfioiji 
'4m  f  E'ifîia  li  dif^oû  fi  bica  toutes  chofe*. ,  q^uc  les 
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Pcrcs  trouo«rent  bon  qu'il  fi»^  le  vôytfge  îCiy  WcltRi: 
moins  comme  le  tt  mps  n  câoit  pts»f>¥t>ptfcii^H#4»«Wît»#M^  , 
jRcendamqucbiraironfiitvtiiii^,  iMfib<1;iWMlti(itf#lAtt9°ii| 
dcmcartr point  oifif j  laquelle  ««httëe  H  f«ù?ftj;tf*M^%^te| 
Lima  Tan  i55î?.&  arriua  en  Hpagrtc>  «^t  ft*^|()«et^5Htf^:!^ 
auoit  commis  }  s'enrecoiirna  au  Paw  îÇ^î^.wi^Wlïf' 
Conucnt  de  tnigille,  employa  fort  tfjl*y()Jw>>^^{*i2fote#i^ifl? 
dnirc les  erfans^dUfoy  de  lcfw.Chrtft-tîinyyi^ft«^^ft?fr<^* 
iHncial  pour  li  féconde*  fois.Etco  rbn.i57r.  "onMié  làe«n(^ôF 
ponr  lé  Chapitre feencial  à  Rome  en  i57r.il  fwte  Ditfirtitei?^ 
ÔcPiîeucdenoftreDiime'dc  Gàdalupt  j&  ««  VÀf\^i.  Vleaite 
eencral,  Pweur  dcCfcwqni facà;  &  Supetiew  du  nos  Refeicufe^w 
En  84;Dc<fin««^,ar.Wei<rdeliiflfaifin^Pr«rid^ 
picrc,  «eProttîncial  pour  ia  «»«iéfl|>t'folk-.  Eii^<.  Vififtnr ,  5c 
Reiae«rdePfOttif<cO'jiw»  W'^dw»  da^^ 
f0Wcs<e*chargcsi  paPOtt^tpMiUs  toy  icnpW^Mnf  iemartdei^ 
ntkttendtçfbft'confoiitcmcnt  :  dcfqtteftea  ncatWBqiniil 
ôU^ii^t]'tf:me:);&oiitk  bien  (piiititel  v  Si  cemporel  de  W 
|i^iHn<e  r 'Â9*dâM^i0r-^ilaîibns  de  Limx  ir  OaàîiOhuCG^; 
fta^^'  irOM^Yi        >  G'uadalnpe^  <3cui«feco  ;  ÇôpÂ* 
«barta  ,'1VïHja  >  >îaTca  ,-41  Cairnéec.  tiwic  iWiomibu» 
qu'il 0^»tfcdadan|l  Oïdre furent  lef  ftuits&  ks  ttqotùMM 
ide4iWio  «mMdmaitê.'.&  ie>>toiiaftere»^  ilfotiaa^^ 
duâioos  d'vncprudcnce  acdexterité,qui  n  cftoit  p  ts>néf  abiin; 
Iltiott  ^  A<cret  «11  rpn  »e|e  3*p^aqiie>âc  •ftiouuani  cnTcç 
.icfmon^»  &  fi  c^Mrmam  €n  fa  coanerfarion  ,jpar  La^ibilité  dd 
kê  pzt^kêtSi     U  ùmâcié  de  fii  vie,  &    fes  l?ow wwn^ti^ 

au'il  armchbit^iicbens  lés  ecbeues^dB  kiinl^fibi^db  ^'^cii^ 
râ.  î!  Hailîoii  fen  côi#$  èacc  vncTîgucur  exnrome ,  les  difcipli# 
nés  ft  ks  lertfiiiDscftojeiu  fo/i|>àin4ctans  Us  ioors;  ilafiftoîtl 
toiRcs  les  icIicmiP^ccck-^-ounaoctf  .  ponrabjeâos-quîéllwîiiii^ 
lent)  aije<  vncponâu«ilitc  inniolublfi.  UaymcHt  coidtaleiMtfl 
tous  fts  frères /eruoiekrnbaiadf  s  aiiêc  vnè  ifficârpni  inoeyar 
bte^  prôcwoit^iec  gcmnd  ibin  cjue  riefh,  occeflâite  ne 
Ictir  manquât.  Aocc  toîucft  ces  vertus  afiOMiîmiécM  diUùiceiin^ 
ic  ti'viie  fihgulicrc  prudence  «  tout  alloit  en  cette^^diiiMro  ia 


j^^ù     Hifiolri  iiê^tàni ffcg:'i^  itj  Gentils  du  P  eru 
icruiccdc  Dieu  de  ban  tram  ,  les  Mo  Uihrcs  rdoicju  des  rtia^*  ^ 
fans  de  paix  ,  où  roiis  $'eiirr'Aymo:cnc 6c  k  fLippoiCoicnt  hmi^ 
brtiîc  ny  procès ,  concorde  ■]•>;  wz  fut  pis  de  durée  ,  5L:  qtu'  Uit  •  . 
fuiuk  de  grands  troubles      co  ucn:;o«is  âpre»  fou  (ref^>as.  11 
paruintàiig';  de  quatre-vingts  ans ,  <!V:  rcnJir  ce  t/inojgna^c  à 
ia  vérité,  auant  de  mojriCjy  ay-mt  fflé  obligé, par  commande, 
ment ,  qu'il  ne  pcafoiC  point  d'à  joîI  wMj  touic  fa  vie  ofFcnîc  Dieu 
coiicrc  U  chaft'ctéj  ny  par  oeuure,  ny  (*>  ir  péïifce ,  &  panaot  q-utf' 
par  la  mlfericorde  de  Dieu,ilnîOuroir  comme  il  auoirvcfcuvrct-' 
gc  en  lame ,  &  au  cc*rps.  Tl  ni^urnr  à  Lii'ia  l'an  15^4. 

Où  le  Chapitre  fcizicinc  fut  connoqué  5d  tenu  la  mcfnv  sn* 
rtcc ,  par  le  P.  Alphoncc  Paciicco  Rcfleur  de  Prouincc  ^  qui  fut 
éleu  Progincial,  &c  monftralcs  Lccirts  du  trcs  Rcucrendï*.  Ge- 
neral André  Fiuizan  j  par  lefqnclles  il  excmptoit  entièrement 
cette  Prouince  duPcrw  de  U  lurifdidion  du  Prouiuciâldc  CaftiK* 
ie,  &îuy  donnoit  de  grands  Priuilegcs.  îl  voulut  auoir le  P.fac-* 
oufs  Corcha  pour  compagnon.  Ccituy-cy  auoit  vne  belle  rooiW 
ftrç  de  vertu,  vn  c^terieuf  bien  compofé,  &  eftoic intelligent 
pcrfâafif*  maîsaa  dcdans^il n*auoit  cffeâtuemenk  rien  dcbon^ 
Comnvc  l'eicpenanCe  fie  f^iu  Carie  mcrmc  Proumciaij>fti'"»m 
fagc  &  fortregulicr,  îuy  donna  vn  fcUfctadant  fir  '  esprit, 
quiiercoutoicfcsadnis..&vidÎKtoir,  '  '  "^no,:  en  excCiK 
tioaau  grand  prciudice  '  '  d|i||^      [ut  à  î'inftigav 

lion  de  cet  infoL'nc,  q.n'il  ir  'W^^^^  quelques  pt^rfon- 

Bcvdes  plus  graues  d.- 1  conduir,&r  ma!  df- 

geré.iarqucbalcsUre.  ..M^ur.nrrs,     pmMrt  reléguer 

Cû  diucrs Coauens  au'-t  -  ^-  : jlbct ,quc  de  pan.on ,croyanè 
neanttnoiDs  bien  iaire.  Ce  pioccdé  Violent  cftant  publié  par  h 
rfouiiicr^  caiifa  iorco  troitble,&aîrcratîon  dansl  cfprit  de^  He- 
Jigicujf  :  &c  ctiie  qui  r-uait  clic  il  ffî-iiriffante,  3d  jooy  d'vncfl  prO' 
^iMic  paix  I  cf^acc  d-  îi^îî d  ari'^écf;  .  <ë  veiî  tout  a  coup  fans  y- 
pen/cr^daiis  vn  ^raiîu  k;i  de  diuifion.  Le  Prouinciat  N  coimur  a 
/bu  gfand  regttkj^iic  ion  co.op.iigno:i  !*;iuoii  atlun>é,la  fa^Sion 
^uqutl  ayant  cfté  c'Xan:ii:«^"  vcr./)«.T,iI  fut dcpoù.lic  de  l  habit, 
&  thaifc  c:J£i^;rct^:.^.t  J  t  C>i  Ji<r ,  co:nmc  vn  bùuicfeu  .  Aiper- 
tyr^':-!'  ur  de  b  ^^aix  ^idîîique.  îlluy  arriua  cftant  hors  delà  Kc- 
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eUc,  Ci;  ^intcrrô^çn^fiJr  4f  ûif  Vchaw  Wd\\hittfc  nijt^ 

ne  qu'il  pouuoit.      i^rfcrablc  fille  towîc  troubh^J^ûiffiuu^ 
vcjMiit  i^ue  fi  eîlc  accuïpit  I yn^  l'autre  fcroît  pmeé IdfÇâÇ^W' 
faii^-,  non^^as  tant  c  honneur  qircdc  wlûu{îc:d^'n|MècîiTbft'0^ 
fiiusacuXcftoitntlvsMjni^rcsdc  cet  încefte/<fi|T!?^gh!^^ 
roicnc ,  Oi»  à  tout  ic  moins,  la  icttcrcieiu  hors  de  la  iT.ai(on  jntf 
aiofî  ^ju  cftanccncur.tc,  lun  pcch«^fcroitconniî;'&:  faKputatrdîi 
perdue,  elle  dit  qu  viiccitJin  Caualicr,  nommé  Ican  de  Tumciâ 
layànt  roliicitce  aucc  prorocfTc  de  matfagc",  cllt  i'dfdit  iafeafi- 
ûonriec  à  lu^  ilcm^ou  irois  foiV,  aluTït  qu'ils  la  TctirafFent  de 
Lintaji  ^iidy  cllc^ioit  Cj|?ridc/i:cnd;) ,  cfj.  cram  de  faire  h  con- 
4iuon  nicilki-rc  ,  eu  |k?td  aux  richt  ficSj&:  à  la  caifTance  illuftrc 
ic  cet  hoiviirc  Ccttcîduiïc  dcpofitixin  ,cut  vn  fuccez  fort  Trâ- 
£tq^c,  Of  CLSceux  ffctcs  concliircnta  mefnie  leirps  ^  qc'flîaff- 
Çju  /c  àeff.M^»'  du  Cùfuii  de  Turrieta,  qufbien  loip  à^'auOTf'ècm- 
qiis  cette  îdiop  ,  n'ai>Cît  inrr.ais  vcu  cette  frippofffiff  jls  s'en 

¥<2aji  cx^uc^  a  Lima»  clKicheiu  1  occaiion  de  ic  nconticri''iiccu» 


4  J 1  ^  Hijioirc  du  grand  frûgr(\  dej  Gentils  du  Peru 
fé,  ^prenant  leur  temps,  comme  il  fortoit  vn  foir  de  Ci  maifott^ 
àcheualAils.Iuy  ^onnencvn  grand  coup  d'efpéeau  trauets  du 
corps,  duquel  il  tomba  parterre  prefque  mort.  Enleuéon  lia«> 
tcrroge  qui  àfaitcelafche  coup  «  &  de  quels  ennemys  il  auoi£. 
foub^on.  A  quoy  ce  b roue  ieune  homme,  ^parfaitement  bon 
Chrétien, reponditqu  il  nef^auoit  point  d  auoir  jamais  fait  vn 
cnncmy.  Qu'il  falloitbicn  viure  toufiours,  que  c  cftoitla  feule 
cho/ê  qui  importoic  pour  bien  mouric>  fut  ce  de  mort  naturelle 
ou  violente.  On  ne  peut  firet  autre  rcfponcc  de  luy,rcferu3nc  le 
peu  de  force  &deparoikïqui  luy  reiloicnt  pourlcconfcfrer,il^ 
reccut  aiiec  vne  grande  refignation,  &c  fcrueur  d  cfprit ,  le  d<:r- 
nier  Sacr€menr3&:  mourutî  Les  homicides  rcuenus  contcns  ala^ 
maifon^diiânt  à  leur  foeuril  cxecucipi)  qu'ils  vciioient  dcrfajrc,U<r^ 
quelle  toute  éplprcc^igtçant  vu  grand  cry,dit  qu'elle  eûoir  tiX^lr: 
heurcufe  ,  d'^uojr  pat  ^nc  tauftc  dcpoficion  ,caufc-la  mort  a  v\i 
innocent  ;  tel  qu'edoic  ce  Caualier  ,  qui  n  auoit  ianiais  parlé  i 
elle.  Qu  elle  l'auoit  neantmoins chargé,  fe  promettant,quand ils 
luyauoient demandé,  qui ^ftoit  faucheur  de  cette  débauche^ 
qu'il  ne  paiTeroient  point  outre,  &{ê?refcruantile  les  prier  4k 
chacun  en  particulier  de  U  conduite  4  Lima ,  aén  qu'après  1  em^j, 
tintement,  ou  elle  fe  mariât ,  ou  peut  entreren  quciqiic  Moua^ 
fterç.  Au furplus  ,  voyez  fit-<Ilc,mes  Frères >lequ<^l  devons  cft, 
Tautheur  de  mon  infamie,  puifquc  vous  a4>«e  l'vn     l  autra, 
fans  plus,  abufé  de  moy.  Vous  rcndrcss  c<^nff  iDicu  de  ma  cha-.. 
ûeté ,  &c  de  m'auoir  obligée i  p^»«fcc  ^^^'^  témoignage  contre 
Cét  innocent,  que  yoMs  forcez  <l"a(Tafifuicr.  Ce  n  eUoit  que  iar-, 
mes  &  gemifïemens  pour  cette  infortunée  ,  &  pour  ces  infâmes, 
incertucux^que rage  Ôdconfoâon:  laquelle  ne.  pc^uuant  fuppom. 
Ur  ,  jy^otTiduoiici  vtvàlaUtrelinceUeyjls  jefolucntdc  U  tucty 
fans  autre ccremonir  ,  nypreparaiion  pour  elle,  ils  la  percent, 
de  coups  de  poignards ,  ne  croyans  pas  cilrc  coupables  qu'à  dc- 
myjs  ils  n'auoicnt  adjouftc  le  fratricide  â  rincefte-yC  eft  ainfî  qu'vii 
abyfiie  en  attire  vn  autre.  Cependant  on  cherche  à  Lima  l  au- 
thcur  de  ralî^ifTuut  du  Gentilhomn^c  ,la  Indice  fe  faifit  de  quel- 
ques perfonncs  ,  fur  quelques  indices  ,  &  on  preffe  vmement 
la  pourfuicc.  Ccu?f  cy  qui  n'cftoient  pas  loin  f^ai'oient  toi»;  5f 
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en  U  Foy  Catholique  y  par  les  PP.  Augùpws.  415^ 
comme  It  u.cuiiic  de  la  lœur ,  quelque  foin  qu'ils  enflent  pd| 
de  le  cacher  >  le  colorant  du  nom  &  prétexte  de  mort  fubitc,  ne 
fut  pas  fi  rccret,que  quelques  fcruantcs  n'en  cuflcnt  le  vcnt^  craî-»' 
gnans  d  cdre  découutrcs,  6c  appréhendez  ,  iU  enfcuelircnt  Ufi^ 
crime, &:  leur  argent ,  6c  furent  s-cmbarqucr  fiU  port  de  Lima, 
pour  palier  a  Panama  ,  &  s  clojoher  du  Iicu ,  ou  û%  couroient  rif- 
quCjdc  tomber  entre  les  mai-ns  de  la  luilicc  des  hommes  ,  mais 
ils  n'cchapcrcnt  pas  celle  de  Dieu ,  car  atwuez  qu  ils  furent  au 
port  5  Tvn  fortant  de  la  Nauire  pour  defccndre  dans  rcfquifi 
tomba  dans ia  mer  ,  &:  fc  noya  enrage,  fans  qu'il  hit  polfible  de 
le  lecourir:  &  cet  clcment^n  tut  pa».  a  beaucoup  prés,alle2  d'eau, 
pour  iauer  les  ordures  de  Ton  a  me  ,  &  pour  le  blanchir  du  fang 
qu'jl  auoit  fi  mdigncmcn*  répandu.  L  autre  ayant  pris  terre  fut 
faifi  d  vnc  maladie  mortcllé,  &  venant  a  confeller  fes  péchez ,  il 
fut  obligé  parle  C6iclleur,de  declarcrauihentiqucineatjcomffné 
il  auoit  aflaflinc  leaii  de  Tuineta,  iEh  "i^ur^^eux  qu'on  pourfui- 
uoic  comme  coupab^cé  «le  cette  mort,&  dont  quelqucs-vns 
ai]oienii«iia^^«A<éa|)iplique£à  la  queflion,fuiIcnr élargis.  Il  le  fir, 
iéduiiânràok>ngletouc, comme  nous l  aaons raconté, ^mou^ 
rut  auflî-»«il«  Voiia  la  fia  ^lorable  de  ce  mefchant  Religieux^ 
&  les  malèeursoii  li^engag^,  {H>ur  auoir  pcrfccutéjuaiditti^ 
pos  les  ferbiteurs  cle<I>fni,&UQubtélà  ^oietude  <l«kl>rèuicM:^^ 
U  fut  chaiTé  d'vne  fi  fâin^c  con^pagnieiillè  reiMkt  criminel  d'i^ 
double  incefte  >(k  ia  moa  d'vit  inno^nr,  doicciltt^  /^^ftseui*) 
quant  au  corps,  &  ptut-eftrc  qaant  i  l'acne ,  &  de  telle  de  la 
créature  qu'elle  port  oit  dans  ïêsfiano  >  dont  il  eftoitvray-fcm- 
blablementlepcre.  Depuis  que  ce  noeichanrConreitierfikmifi 
hors  de  larlM^ivofii^  lia  «owtnciivt  auoit  excitée  cefTa ,  le 
calme  reuiiff  »  &  la  pâik  fcit  remife  dans  la  l^roumcé«  Car  le  Pro- 
oincial  ayant  reconnu  la  veHcé  ^  tnuailla  efficacement  pour  ap* 
paifer  les  efprics  aigris  >  &  pour  rejoiodrc  Us  volOAte^dilctcéet 
4efcfRcligicux«    *     "        •  • 


^^1^^^^^  d0ÎrAltp?o^'tz,  d^s  Gmils  du  Veru 
Chrift,  &  expira  aucc  vdc  C  grande  paixjqu'on  eut  dit  qu'il  n'a*  • 
uoit  que  fermé  les  yeux  pour  contempler.  H  mourut  âgé  de  qua- 
tre-vingts aHS,au{riratis/ait  5f  ioyeux  en  luy-mcfine,  qu'il  cftoit 
regretté  des  pauurcs,  &  des  Religieux  de  tous  les  Ordres.  \ 
IV.     i^^c  feroit  vn  miracle  d  S.  Nicolasde  Tolcntin,n  cnfaifbiten 
tous  lieux.rcn  couchcray  icy  deux  pour  être  J  jfrcs  fraifclic  dar- . 
te.  Le  licenticr  lean  de  V^cga  Vicaire  de  la  Ville  de  Gu-inuco5&  . 
Curé  de  rHofpital,  fut  etr  1  an  \6^o ,  atteint  d  vue  tnaladie  tres- 
dangercure,&  que  les  iMcdecins  aUoient  iugc  mcuraUlcS  eftanc 
dpncqucs  muay  dc^  Sacc^mcns ,  il  fut  infpirc  de  rtc!.itncr  ic  fc- 
cours  de  S.  NicoIas.&  de  prier  le  R.P.Piiciir,de  pcnncitrc  qu  on 
lijy  portât  fa  figure,  ^  qu'il  pouruoiroic  de  lum!naire,jfiii  qu'on 

:  '.  accompagnât  auec  religion  ,  &  décence.  Çe  c]-)  ayant  obtenu, 
la  finie-  entra  aucc  laffeOi^  du  Sairt'd  <in'*{a  maifoh  rcanl  ne^a 
vit  pas  plullofl:,  qu'il  fc  rrouiia  fans  douleur  ,&  partaitcmetic 
gucry  i  en  rpconnoifTance  duquel  miraclejilloy  mit  au  co',vnc  ri- 
che chaifuc  d'or ,  âcla  couurit  d'vn  manteau  de  gratid  prix ,  & 
fonda  au  ConocntTOC  Chapcllcnie,dc  quatre  cens  poids  de  rctti 
ic^ en  ayant  mis  hui^millcen  fonds,  8^  voulut -eftrc  enterré  cfi 
la  Chapellc'deïorî  protedleur  &inedecin. 
-  L'an  1532.  la  Ville  de  Ganiico  fut  affligée  dVne  grande  morl 
talité,en  confequcnce  dVnc  éxtrcmc  fécheréATé- &  manque- 
ment  d  eau ,  s*cftant  pafTc  pfu/îcurs  riioi^f^^'l"^  ^^^'^^ 
:donné  vne^ûuftc.  Au  milieu  ^c^^dcfolation  les  Ciroyen$ 

'  Lii!airemf>lcnt  pour  faire  choix  d'vn  Samél ,  qm  les  peut  fauorifei 
•inuers  Dîeii  en  leur'grandc  ncce/Ticé  :  Ayant  donc  jctté  d^ns  l4 
cruche  vne  centaine  de  biIfcrs,poftans  lè<;  noms  des|Sainc<sqii<  . 
?ont  reconnus  poij^r  J^réM^ire  foihdcs  vijîes,  5<:  Ifsf^roourir  au 
.fôlnylc  (brccomba  pjiY  bohhci/fWS.  Nîcoi'is  dcTolenrin-:- A 
fetc  dequoy,.!.  -«rdonnc  «-ne  Prol'cfTi.in  n-^res  Vti^t^i^,^ 
l  11  ajjpnàaiiinïcnt  <juc  la  Proccfïîoii  fuc  inrerron<>}vjJyâi 
ceu;(  qui  l'^cCoii^f.Tignoient  ohligtr^  dcs  ^frelU-r,  :<^  de prcnim 
Ia!côuu.C(Cy4i/i  cï<^^a  ,  qni  delà,  des  cciiTomcnt  toute  laVïilô 
•Co'7imença  dciéfpircr,  &  ilnç  mourut  phis  personne  de  piîic 
tit^lV  maladie :ï):quoy  on  fit  au(ît  des  folcn^v^licgadl^nsdc 


r  u 


'  ■  •  *  •  C  H»AiPA:T*'ft  fc  ï'XîtJUn  r     .  •  ••  ^  -01; 

diê  P..  ican  Aln:aras,  tu  Le  T.  Louis  LopiZ.fa}t  Eucji^ue, 

Lli,  P jrc  Ican  de  *>.  Pierre  ayant  paracficué  Ton  tricnnaire,  il  ^* 
\\ Ican  Aimatas,pour  r4ÇfiÇ05ur,AU  ^(^^^^  dcj^  * 

Viouir.cc.  li  tùajc  lutii  lic  Salajnanquc  ,  de  parenj  Nobles  »  jS 
futrcUcUu  lie  r.oiUc  M  :buau  Conuciu  de  ^ima  en  Tan  1555.  4 
eÛQifc  inexacte  tu  la  rcjjubrirc,  qu  i!  fut  iugé  digne  d'abord  aprç^ 
la  proteirioii,dc  remplir  la  charge  trcj-iinporiâQtc  de  Maifttt^^ 
iNOuices  j  ^  ayiiioit  li  iort  la  pureté ,  c^w  \\  futoMigé par ïV c'^^^i:|* 
maaticnieiu  delon  Conlcdcur,  d  aduoiief  j^iint^dc  moyrirjqu'ii^  ^  ' 
niQuroit  vierge.  Il  fc  rendit  fi  confommé  en  fimclligèncc  dç,i^,:^ 
^a^n<^ic  Efcriiurc  ,  <jiic  UKcgcncc  venant  à  vacqiicr  en  rVniuer-'|i" 
fitédc  Lima, il  l'emporu  pat  difputc  l'an  1581.  &:  fa  Majefté  Ca- 
tholique ayant  égard  a  (on  mérite  ,laluy  donna  pour  toute  fa 
vie ,  vfanr  <|nçcU  de  palfcdroit  ,à  caufc  que  iufqucs  alors, com- 
me a  prcfcnr,ccttp  Régence  ne  fc  baillck^quc  pour  quatre  ans» 
Il  clloit  cxtrcaicmcnc  débonnaire  ,  3c  baïffoil  fî  fort  la  vengean» 
ce,  qu  vn  certain  luy  ayant  dit ,  qu  edant  Prouincial,  il  pouuoit  ■ 
bien  cluîftier  ceux, quj  luy  auoicnt  efté  contraires,  &  fait  des  af- 
fronts ,jUc  tounta  vers  le  Crucjfîx,quil  auoitcn.fon  OratoirCj&: 
luy  dit  aqec  tendrcdc ,  Seigneur  ie  vous  conjure  par  vos  adora-  \ 
blcs  pUyes,  de  ne pçtniccire  point  que  i'vfc  j  ou  piuftoft,quc  i'a- 
bufc  de  l  autboritc^que  1  Ordre  m'a  donnée,  pour  tirer  vengean- 
ce de  mes  ca^eons ,  mais  <^u'a  voilf^j|a^âuûn,ic  les  ayai^^,âc 
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leuc  fanTe  du  bien  :  ftprns  regardsnc  cetuy  qui  lu/  auoic  fuggcré 
etctepenii^ ,  retirée ^ vous ^luy  Rt-ii ,  mauuais  confeillcr  >&  ne 
fôycz  iamais  plu<  (î  roâUdmfc  de  me  fuggcrcr  de  tels  aduis  ;  car 
Dieu  ne  fe  vengcaiïc  pas  d^moy^qui  l  oflfcnfcà  tout  bout  de 
champ,  ie  nc  doispas  nonpiusmc  vangcr  de  ceux  qui  m  oiit  oP- 
fcncé,  &  d'auc.int  mamsqiie  peut-eftccils  m  oncplotort  faiciuf^ 
ttcequ'offtncc,  Comrnc  il  vifitoic  la  Protiiticc  ,  arriué  qu'il  fut 
à  Trugiilc  iUaivbaiDalade  ,  iJtfucdlretpoiatprcnc  de  douleurs, 
qu'il (CTit«-que  le  twiips  approchait,  auquel  Dieu  le  vouloir  leci- 
rcr  do cctM  vie.  il  rc'Ciîotlcs  Sacrcni?5!î.uicc  vii^tcrucurd  cfprft 
incroyable  qut  le  ictc ji d^ns  va  r.iuiffcincnt  -,  Juqucl  reucniiu,  & 
lançant  vn  regard  amoureux  vers  la  Ciel,  li  dit»  noilrc  Seigneur 
aucc  vn  grand  repos,  &:vncr<:renit<5de  vifigc  yoii  i^cconftiimcc. 
Al»  Pnrîj'aroire  Scigrt<o*,'aii  Pur^toire,  /iU«>rts  y  a  la  bon?»c  haii 
tc^iocui  pacif.Ht  ioA^das  bdiù^'X    CrudCii  il  trcfpafFa  a  Tft»g;llr, 
l  an  r5>>j.nu  mois  d  A  urH  ayant  cité  Prouiucial  quatorze  moy^. 
Mort  c^rtamemcnt  hcarcifc  ,  puis  qu  auaut  qu'elle  furuint,  il 
fccur  qu'il  dcuoitfc  purifier  dans  la  niaifon  dci  ainisdc  Diett. 
'Qûclqucsiours  a{>re«faniori:àrriiMlebrcucl  di>Roy ,  qui  Icfat- 
BichuefqQc'déKfraguay  ^  donl  il  nejouyr  point,  non  p<t»  que 
defon  Prouincialac,  Uieu  par  vnc  grâce  fpccialle  i'ay-«rtt  'ouia- 
-gCjdcs  grands  foins,  qu'accompagnent  les  grandes  dtg(3itçz,& 
du  grand  conte  qu'elles  obligent  de  '  ^eflfd/c. 

Enl  an  15$)!.  Ta  Majelk-cThaM-- .  ç-^uoya  a«  P.  Louys  Lo- 
pczle  placet  pour  rÊucfché du  Ut  J  de  UPlata  ,qaicon.pi;enoic 
^{.-.rt;  Para-uay  ^      qui  cft  a  \>rcthu  dunféen  deux  Hu^khcz. 
Atirti-roifiUlla  vittter  les  t>rrcU'-s  Ciurci^.poiir  calmt-r  qucl- 


Aurtî-roiViia-lla  ,  .  -  ^ 

iTUCs  troùblc^  ;d£ttP'HporcT  quelques  diif^rants  ,au  nom  de  fa 
Mr  ■  A  quoytl'î'ci'^fic  (îlicureufement  j  quel  année  finuantc 
'  ;é  cti  rcconnotATaiicc  k  pourueut  dcl  E'.ierchc  dj  Qiii- 

^^^^^    ^  lie  beaucoup  plus  honorable  que  1  autre  ,  5e  de  pius 

i.<:rc  de  l  Efcrirurc  Ainae  ,  cftant  reftcc  vaquante  par 
-  ;  P.  Ainiar.rx,lcP'Gabricl  de  Sa^na/c  prcfcntJ  pour 
; .  l'iqi;clle  pcrfonnc  ne  luy  ofanrconr'-ftcr ,  a  canfc  de 

fôrt  ^  .\r.M  :i>Tki\[i&ïv^\uyiuT  conlercecnla  ;î»efnic  jiiHcrpr  Cet- 


tjt  Régence  4  iiï  cens  poids  rjftîncK  de  gage*.  . 

Lcdixiefiîic  de  Juin  de  cecte  m«fnrvc  année,  le  P.  Matiweii.- 
A  Oimichca  cmporca  en  U  n><|i«c  Vftwicciit^URcgcnGâ  fie  W  . 
knguc  gencralle  des  Lidicn'»,  qMiik4<î  ccuciHi  quatre  cciî&p<M4gf 
rJfi(K7  ,  6c  i  occupa  Jiicc  bc^utftittp.dc  npUC^fiOfi  piCS  d^  viii^^ 
MS.»  &  lufques  a  l'a  mort.  • 

'  Cependant  le  P.  kan  de  S.  Pierre  ajrMic  Ccpris  les  fceaim 
àc  la  Pronincc  en  «jualitc  ie^e^cttr  ,  parie  deccs^u  P.  Al«ti3- 
raz,  li  rniioye  îc  P»  A^uirc  ilc$  liieux^aiicc  U  P.  François  4ç  Hcic- 
ui&pr«Uicait:nf^pour  tondcr  vn  Conucmà  Tarija^Â:  fiuluy  mef- 
ine  pvn^r  t\-wdcf  ccluy.dc  NafcA,  dilUm  /Cinquante  lieiiës  de 
Lnuj.  pnuf  la  \>^i{k  dgqucl  Dofu  Gaceic  N^fca  C««Kî«e ,  5c 
graad  ai*m<jrni<îr*  donna  l^/<>l»i&iOUCC«jq#/«tfY€«e({airCipeHr  * 
1  acc(>4i>pliirsn)cn«  de  i  cdf^ce.Ccrcuy^cy  âiiecctiuy  dcTarja,ifte 
Cannete^âi:  de  noOre  Dame  de  P  p  r||M|||||filiiinf  in  f  mf  îîrTn 
^.^;Ordrc  a»  fttltiit  Chapitre  fVouincfaf.  -        '     ^  -  . 

Of  bien  que  nQws  ayons  £ijt  mention  aflcr  (buuoftl  cnCtl^ 
byU:oife  du  P.  Xcan  de  S,  Picf  te,  fuis  que  ccjn  >  «fté  ^H*^  p«t 
iànr,krs grands  memesdtnf^andenr  que  le  Leâcur  fyache^kisaà 

Joii^  ce  qo  il  a  f«it  pourk  gloire  de  Dieu,,  &  pokr  k  hxtfï  des 
anits  du  nouveau  nvondc.ll  fut  I  vn  des  pVcmicrs  qtiis'enro&Us^ 
pour  aller  aU  cootier/îon  de  ces  Inf  dcilcs.Eft«ïnt  acriuéà  Limaj 
jl  employa  vrk  peii^lusd  vn  an  pour  apprendre  la  langue  des 
Indiens , faifaut  cependant  l  oflicc  de  Procureur  gênerai.  Par  ^> 

^st^îci»  lOi>edic«icc  l  cnuoyaen  ia  Prouince  d^  Gamachuco, 
cfhr.ôuc  en  viti^;<     tii-iix  viIUgi."» ,     peuples  ,  qui  vtUQiem  la  , 

,  piws  pirt  dân5^^  ius  f^jrtîWjpju'.îucfucs  des  cioruaignes  ,  cptQOit 

.  «d<;&  beihs ,  rj»>frrc^î(<Hi»iny:ppUo<^  qtitJcoiiqtiç^Il  «■ûCCupî><tt  11 
4:-5queite  deC(ts^rjuua^e;4ipàrip^  ie^oi<)v&lc  chaifdjlcs  vems^fi^ 
h-  plyyes,  &  mtffrtîc  parmy  la  l'aim,  ne  trouuanP  bien  ibvuatiC 

.  .fit'i  4  iria:"!geï.  Il  eftoiç  tdrfigtftnd  dctaille^^  &  natttr^^cfpent  <êc 
&  dcchjmc,  Ô^tcl  queveftu  d'vne  toile  gro/TiçMyiMiilWutipffS 

;.ffOiir  qncîqu  ou  d^  cc^ncjft^!Ai»<ihc)aîPts,  >& mittptoilts'dipi  i i 
ptîtiîtcfTCû^c  U  T^v'bs^^le.  G<pâiyscamiîîé.|joilsaliiptistfit  âîf- 
l'tur^  i-ftoft  t(H}Ccoi)u:trd.idQda^e8,  SiKÇf^rs^^OgkicAf^^^'' 


44^  Hifi^miifàt^^if^^^^^^^^  fliïi?.^rté^ 
pruaciice,  àc  patienc&j  de  douceuji  \k  de  olufiié  en  ci^j^' 
uercic  vn  aoflibte  Nifiny,4u'il  retira  des  grpues  ,  <xd(îJt:>(^>v;loap_ 
queSj^ô^.lçs  rcduif^çn  dcs  belles.  PafrQjifes,,  leur  b^ijtiia^i.u  ^Ipj^ 
jéglir«.p^rrlousle$fli^iiX  ,  leur  enfeign.iQÇia  cd-b^cf  k-s  daiir^s, 
qâcc$,auc<:mu(ique^ &inf^ri}incns,  & Icurdiclfan:  d;:iljix; 
iuiuant  rœconoaiie  &  police  Cilrefticiine,  ccvininc  nos  aufce^ 
Mi|%nnai/!Ç5  faifpiencpar  tout  ailicnrs.Céc  infi^uc  pcrfomiagc^ 
fqc^oaJ^  «ft  ^Itifieurs  r{iriQ^  veu^^sj»^  reflTeiubU  eo  bcaiivoiip^ 
dç  ç|>ofe$4[S.  Icanl  Ewg^lii^Ci  4?  qrtt  'l  portoit  le  nom.  Car  il 
cçfeApOftcç  marcha  paf4c?  Prouioçcs  d  Afic,  fut  en  Patlinio>j6ç 
WiJiAt  i  Ephcfe  ,  ou  lU Ji^a^,  6i  régit  les  Eghfcs  :  Nollrc  RcU- 
gi%Vt¥t>par.C0urutslaplu5  p^rfi  des  HroMUKcs  dn  P^ru  ,  &  crigc;^ 
•  SB^îlif^  d  EglifeSjpour  ifçrXtîdit'O's.TSi  Slcan  fut  tonfiours  Vicr^ 
gIB, ,  CoPcrcfiit  Cl  aiî^y49îU:poretQ>  qi>e  jamais  il  ne  tut  fan^  hi^ 
I^mi|y,<înEendu  proxOpDCcrViie  paroi  le  qui  fuc  tant  luit  peu  cou^ 
traire  à  iabicnfcance-r  ôi  iUft.oitû rigoureux  ea  céc  cndroit,quc 
les  plus  iinpudcDSj  n  cuffenfe'Q^^  prendre  la  liberté  de  . parler  dcf-. 
koacûcmcnt  en  fa  prcfencç.  Il  imita  encore  ce  Difciplc  bicn^ 
avmé  CQ  fà  charité»  non  fculemeut  pour  chercher  les  ames^a/itï 
ëç4c5  conuertjrimftis  aufli  pour  donner  lux  pauures  tout<;p^:ii 
amalTcwc  dauraornes,rcfrciuantlturaarfli<f^ioris  ,  Sfn.cccnncz 
auUQt^â:  tjuclquefois  plus  qocuxmcrmeJenrpAri^^tr  touhourv 
aucc taDt.damoUr  U  dfili^-Cf.ir ,  il  nc,rc^po«uou  ticu  ^çfjt 
ycf  dc  pittficoqfolaat.   ;  •  ...      .  T'r 

.Tandis  qu'il craiiailloit  pour  f c>R oyau me  de  Icfus-Chrift ,  i 
fchibidc  dtLima  dclan4:55,  .  ^         e'<C"^c  de  venir^ 

p«flentancce'jiiMiuy-^^^^'=  ^        P^^^"i»^^ii^  3  l^^eiif 

cu-ilfut  éio'xecdffi'^à^  cbjithctusdcU,  6c  1  enuoya  tjucfir  «1^, 
lilifictîCc  auccva  caannaïuçknwnt  du  Vi«aire  Gcueral^dc  vcniij 
acccoctr  l'offûcenvcrtudcfainâe  obediencc.li  y  vint  auec  vi\t 
-  -oiier  ce  gouuernemenr ,  en  feruanc  à  Dieu,  &  à  la 
j^ouiaccC  cft  qu  il  propcfa  qu'il  cftoit  cres  importaot  d  cnuo- 

yjp^quek|u'vn  en  Efpigne,  pour  traiter  auec  le  Roy  j:^la  l?ro-j 
«incc  db  Gaûtilc,  de  grand  js  affaires  pour  le  Peru  ,.&:  pour 
Çi?Mt»D^r<^âB,cligieux'yqui  vinrent  les  aflîftcr  en  la  conucrfionj 
^  ^çs  Idoiîït:cs..E:ifiu  il  M^oCa,  Ci  bien  toutes  cliofei  ,  q^ue  les 


Pcrcs  irouucrcni  bon  qu'il  fit  ie  voyap^c  Iny 'n  cfn-c.  Kc^r.r- 
m oins  comme  le  temps  n  e  ftoit  pas^pt(iptfc^^<^uHâfHtfliftài'H5n  5 
attendant  que  la  failbn  fut  venue-,  iîÂ^fife^la^ëbftttf^î^^u^^rtii 
demeurer  point  oifif}  laquelle  ach»ei^«  H-  wu^fl^  ^É^^^rîfeqr^è^f  S 
Lima  1  an  155^^.5^  arriua  en  Hfpagnc,Se  Q'f^t  Pi^j^MûW^^'éfiltry 
auoit  commis,  senr«roi!ina  au  Peiu  1  im  15^'^*  to^^rUof '^lu 
Conucnt  de  trugillc,  employa  Ton  rriè*>()ûfîr^^^pïiîfehiij^/ifli^i^ 
doirc  les  crransa  la  foy  de  Idoi  CHrift.L'^n  ïW^PrtS 
uincinl  pour  U  féconde  fois. Et  en  i  an  1571.  nonttîié'^l^e^mttirt* 
pour  lé  Chapitre  ^^^ncxj]  j.  Rome  en  icy^.il  fïit-^c  Dîffirtitkii^j 
&  Prieur  de  nofti  e  pamc  de  Gadalupe  :  &  en  l'an  Sa.  Vicaire- 
gênerai,  Prieur  de  Chu^^Kifaca,  &  Supérieur  de  nos  Religicufcs. 
Hn  84.  Delfinircnr,  &  Pricwr  de  Lima.  En  87.  Pccfidcnt  du  Char 
pitre,  &  ProuincidJ  pour  il  troificme  fois.  En  ^r.  Vifitcur,  3t 
Re»îlcur  de  Prownca,  paf  lé  ài<pz  du  P.  Atmaraa.  Il  accef>t)^ 
toutes  ces  charges^  parce  qu'on  les  luy  impôlà,  fans  demander,' 
ny  attendre  fon  con;emcmcnt  ;  defquellcs  neancmoins  il  s*aC^' 
quiceaires-vtilicmerjr  t>out  le  bien  fpifitucl  j  &  temporel  de  Id 
proirince  y  fotKiawi'lo*-  Hiaifons  de  Limî  ,  GamachuCGf^' 
Trugillc  ,'  Cmct>^PMii  ,  Guadaiupc  >  Guanuco  ,  Copai 
cabana  ,  Tanji  ,  Nafca  ,  Ô£  Cannctc.  Tanc  dftontiburo 
qu'il  poifcda  dans  i'Ocdre  furent  les  fruits  &  les  recompences 
de  fa  vertu  elfttaorc^inairc  les  Monaflercs  qu'il focida^iespro^ 
duiflions  d'vncpruJcncc  Se  dcxrcrité,qui  n  cftoic  pascommutio; 
Il  eftoît  fi  difcret  en  fpn  zelc  ,  fi  pareoquc,&  cmouuant  en  fes 
fermons ,  &  fi  cliirT>ant  en  fa  coauerfation  ,  par  l'affabilité  de 
ics  paroiej^>&*  pat  la  l^ii)  jc{é  de  ù,  vie,  &  de  fes  boas  exemples^, 
qu'il  arrachoit  aiicn^c  u  ks^ecbeurs,de  leurs  habitudes  vicieu- 
fes.  Il  tfaif>oit  foii  ûiitu;  VîicTtgucur  extrême ,  les  difcipli* 
ncs  Se  les  ienfnc&cft^ieiu.^'ôitpain  de  tous  iours»  Il  a£iiloit  i 
routes  les  j^ïînns  dc  co--  lunaurJ  .  pour  ab jcdcs  qu'elles iiif- 
fcnc,  auci:  vnc  ponâiu  lac  inuioLblc.  il aymoit  coidialciociit 
tous  (es  -^rcrcs  ,  fenioic  tes  rvialadcs  aucc  vne  affedion  iccroya- 
bte  s  ^  procurojr  r^iec  vn  grajid  foin  que  rien  de  ncceflàire  ne 
le»»r  rianquat.  Aocc  rov.tfs  ces  vertus  aflGaifonnées  ùcfmccùté^ 
K  il  v  îc  fingulicrc  prudence,  tout  alloit  en  cette  ProWflCc  au 


Hifiifittiiê grand pfcg:(^i€j  Ccitils  du  Vnu 
fcïuiccdc  Dieu  de  bon  tram  ,  les  Mo  ia  hrcs  rdoiciu  dçs  rtiif*  ' 
fonns  de  paix  ,  où  roiis  s'cuff  Aymo  cnc  y  6c  fc  fuppoicoicnt  ùm  ^ 
brtiît  ny  procès ,  conCvjrdc  y;  ii:r  Hit  pas  Je  durée  ,  5L'  qiû  kit  - 
fuiuk  de  grands  rrou'oîcs      co  "^ctjuio.is  après  fou  trcf^î.'U- Îl 
paruintil'ig':  de  quatre-vingts  ans ,  ."v:  rendit  ce  f.-.noigna^e  à 
U  vérité,  aumt  de  mouric^y  ay  int  rflc  obligé, par  comnundc- 
mcnC  )  qu'il  ne  peiifoic  poinî  d'ajoir  wii  touie  fa  vie  ofFcnic  Dieu 
coucrc  U  chaftcté,  ny  par  œaure,  ny  f»  ir  pénfee ,  &6  pariaat  q^e* 
par  la  mlfèricorde  de  Dieu,  il  nooroit  comme  ii  anoirvcfcuvicr-'* 
gc  en  Tame,  iS:  au  cc*rps.  Il  m3Ufnr  à  Lima  l'an  15^4. 

Ou  le  Chapitre  fciziémc  fut  coniio(iué  5i  tenu  la  mcrn-»t'  an- 
rtcc ,  par  le  P.  Alphoncc  PacÎKCo  Refleur  de  Prouincc  ^  qui  fut 
éleu  Prouincial,  6c  rnwftralcs  Leiires  du  très  ReucrendP.  Ge- 
neral André  Fiuiian ,  parlcrqycUes  il  excmptoit  eniiertincnt 
cette  Prouince  duPcru  de  U  lurifdiction  du  ProuiucialdcCaftiK*' 
h,  &luy  donnoit  de  grands  Priuilegcs.  Tl  voulut  âuoirîc  P.tac 
oues  Corcha  pourcoaipagnon.  Ccituy-cy  nuoit  vnc  belle  tnon- 
éfc  de  vertu,    vn  ci^terieuT  bien  compofé,     eftoic intelligent 
tk  perfîufif»  naaisavi  dédans,il  n^auoic  cfiFcâtucmeTît  rien  de  bon.  • 
Comn»c  l'c^perianCe  fie  Toîr.  Carie  mefmc  Prouinci»l  I>fti'"«rt^* 
fagc  Se  fortregulicr,  îuy  donna  vu  tcta^fctndant  fat  fcn  efprir, 
qu'il  pfcoutoïc  (es  adfiis      V  idiietbir,  '  •ti:  en  excCu- 

tioaau  grand  préjudice  '  ÉÊÊÊP^  ^  î'iftft'gà- 

lion  de  cet  infolcn:,  c  fW^*nt  quciqjc?  p^rfon- 

fi€s.dcs  plus gr^        -  JLiH; .  »^i<=  ^^1  condu;r,&:  ma!  df- 

géré ,  lufc^ucb  j  les  uirc ..  ,M>nriifrs ,  S<  pmr.  les  reléguer 

cndiuersCo.îuciîsau  J.iaitia,quc  dcpafT.onjCroyané 

near.tmoios  bien  faire.  procédé  violent  cftanf  publié  par  la 
riOuiiice^caufa  force  troubIc,&3!rcratîon  dansl  cTprit  des  Re- 
ligiciijf  ;  &  etile  qui  îiuoiicAè  fi  ff^iiriiTancc,  &^  jooy  d'vne  fi  prd- 
~  ^:àc  tanr  d  a  a"!  ces  .  vcit  tout  a  coup  fans  y- 
ptfwiti^uaiii  Vil  ^raiîtlfcu  dctiiiiîfion.  Le  Prouincial  h  connut  a 
tjlôu^tand  regrti, que  fort  co.i  p.iicnori  î';iuoii  aUumé,1j  faiStion 
iluquct  ayanc  cflé  cxan:i«;é'- vtr.fj«.'(',il  futdcpoùjléde  l  habit, 
&  thaife  cijti<rcirci;i  J'  i  O:  iic  ,  comme  vn  bouicfeu  j  Acpcr- 
turl'si'  ur  de  b.  ['-lîx  ^«:l)i»'j[:jv .  Illiiy  arriua  cftanr  hors  delaXe- 

•  lig^ion 

« 
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it 


!Ç  ou 


ic>  U  amci  ircjlicurcs,quc  celles  qui  ont  ^«^ffi^Ai  î 

ftcccs^aufti  ne  tft  il  giicrcs  de  pircs^quc  ccflcs  jj^ii^i^^ijW 

</fr«tf.U  auo|t  vn  trcrc    cOrr  fi^iilicP^ci^ vn  boûr^ 
nia,auec  vnc/ûeuy  qui  dcci  cbroit  chci  iuy,n*cil^^ 

i 


rc/jc<5lcuj£,ny*pÎL4  rcic4Jje^^j;  iiianterc  que  (ans  c^ûé  j^  .ii  icciic 


&  n'ayit  ny  pçrc  ny  mçrt  J!  fÇfrf^dxï  aÛcçcux  ^çtSB 
que  de  viiirc  itCLU^4Ci|/vnirJjt  ,.>.^pç  là  TuEijrJl  ncTut  j>       V  piu 


:ccîlc.lillc:a<ii!i 

eaucoofCu 


■Atr 


Ils  vont  donc' 


iiilrctco:  tau  c..       qu  u* 
de  ce ttj  fccur,^  .         r-.  i.  on 
loit  lay  (i^r-aiiJ  ' ,  ;        •  - 

CD  didiiDuiaia  ^ 

clic,  hiiiccrrogciii  r  <  :  ur ,  ciiacun  tenant  Fa  mdHeiîrc  mi' 
lie  qu'il  pouuoit.  Lj  mifcrablc  fîlle  toute  troublée  ,  &  cfraintiiïc 
vcyajit  que  û  elle  acculait  I  vn,  l'autre^  fcroic  piqué  in'-'  '  ^  air 
fujT^poapas  C4iit  ^  lionne  ur  qi:cdc  îaldbfïcrCik:  ù  cMc  qnc 

roicDt ,  ou  à  tout  le  nioinst  la  icttcrcient  hors  de  la  n-.aiion ,  Sé 
?iofi  qu  cftaatcnccir.te.  Ion  pcchéfcroicconr^,  te  fdwputatid^ 

ferduç,  clic  du  qu  vn  ccrcanj  Cauaiicr,non".m1f  Iran  de  TurriciA 
ayjjpr  r^Hicite^  aucc  promcfTc  de  marragc  j  dit  s'e^fôit  abati- 
flon'j  .w  a  luy  de  nx  ou  iroisJi;r.  ^  anaot  quih  )a  retiraffcnt  de 
Linia^a  qiicy  (Ile  ai;»  :r  condtiizendU  ,  ffperant  de  faire  h  con- 
dition aic;ilKi:ie  ,  eu  cjjid  aux  richtlTeSjÂ^  à  la  gaifTancc  iliuftre 
lie  cet  h^iviirt.  Cetic  idu/Tc  dcpcfition  ,eut  vn  fuccc2  fort  Tra* 
jg^e-tÇaijCc^^eux  Ffcrcs  côncliii-cnta  mcfmc  len.ps  ^  qn'^fii^ 
ÉTaiLc  QU  TufTiiide  Turrîcta,  qufbien  loin  5^'auoff^%CTO'^ 
qiis  cette aiftion  ,  n'inoit  iamais  vcu  cette  fripporrttt  jils  s'ctt 
%o»ii  expiez  a  Lima,  chachcnt  loccafion  dcrcncontrcri-icoi- 


45*  ^  Hiftoite  du  grxniprogrt^dei  Gentils  du  Virtt 
fé,  &  prenant  leur  ccmps ,  comme  il  forcoic  vn  foir  de  (â  niaifon 
à  cheuâi  a  ils  luy  bonnette  vn  grand  coup  d'efpéeau  craucis  du 
corps, du qucMl tomba  parterre  prefque  mort.  Enicuéon  lia* 
terroge  qui  à  fait  ce  lafclîe  coup  »  àcàc  quels  ennemys  il  auo% 
(bubçon.  A  quoy  ce  brauc  icune  homme,  ^parfaitement  bon 
Chrétien,  répondis qu  il  aefçauoit  point  d  auoir  iamais  fait  vn 
enncmy.  Qu'il  falloit bien  viure  toufiour$,quc  c  cftoitla  fcuIc 
chofê  qui  imporcoit  pour  bien  mouric,  fut  ce  de  mort  naturelle 
ou  violente.  On  ne  peut  virer  aqtrc  rcfponce  de  luy,rcrc-ruaîu  le 
peu  de  force  &de  paroikî  qui  luy  fcftoient  pour  le  confciïer,il 
reccutauec  vne  grande  rcfignation,  &:ft:rueur  d  cfprit ,  U  der- 
nier Sacrcniciir3&:  mourut.  Les  homicides  reuenus  contvns  a  la 
maifoujclirant  à  leur  foeurfl'cxecutipft  qu'ils  vcuoient  deûire,lAp 
quelle  toute  éplorcc^igctant  vn  grand cry,dit  qu'elle  cftoitïixilçj 
hcurc  iife  j  d'^uojr  paf  vne  taulïc  dcpoûtion  jcaufôla  mort  a  vu 
innocent  ;  tel  qu'etloic  ce  Caualier ,  qui  n  auoit  iamais  parlé  à 
elle.  Qu  elle  l'auoic  neantmoins chargé,  fe  proniettanr,quand  ils 
luyauoient demandé,  qui-eftoic l'aucheur  de  cette  débauche^ 
qu'il  ne  paGTeroient  point  outre,  &  fe  ^refccuancxlc  les  prier  4. 
cbacun  en  particulier  de  la  conduite  À  Lima  >  a^n  qu'après  1  cnn 
fântement,  ou  elle  fe  mariât ,  ou  peut  entrercn  quelque  Mona* 
ftcrç.  Au  furplus  ,  voyez  fit-cHc ,  mes  Frerçs , lequel  de  vous  cft, 
l'autheur  de  mon  infamie,  puifque  vous  aiiez  1  vn  ^  l  autro, 
fans  plus,  abofé  de  moy.  Vous  rendf ca  tonte  à  Dieu  de  ma  cha^ 
Ûcté ,  S)C  de  m'auoir  obligée  à  p<M'»«^  ce  faux  témoignage  contre 
Cét  innocent,  que  vous  forcer  d'aHadmer.  Ce  n  eltoit  que  lar-i. 
mes  &c  gemtfï'emen?;  pour  cette  infortunée ,  Sdpour  ces  infamss. 
mceilueux^uçwgc  confuûon  :  Uquel]^  pQuuant  fupporr 
ter  ,  ayaotjid*ioiiéi  vivà  1  aUti*^  l  incclèc,jls  refolucnc  de  U  tucr^ 
fans  autfç  ccrenionie  ,  nyptt^p^rationpour  elle,  \h  la  percent 
de  coups  de  poignards ,  ne  croyans  pas  dire  coup  iblcs  qu'à  dc^ 
niy,s  ils  n'auoient  adjouftc  le  fratricide  à  riaccftcyÇ'eft  ainfi  qu'vn 
abyfnc  en  attire  vn  autre.  Cependanr  on  chcrclic  d  Lima  l  au- 
theur  de  i'atVafTinat  du  Gentilhomme ,  la  lufticc  fe  faifit  de  quel- 
ques perfonncs  ,  fur  quelques  indices  ,  &  on  prcfTe  viuement 
lapourfuitc.  Ceux  cy  qui  n'eftoienr  pas  loin  fçai'oicnt  to-»,  à: 
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en  U  Foy  Catholique  y  parles  PP.  Augùfîins.  '  4f^'  ' 
comme  It  ii.curiic  de  la  loeiir ,  quelque  foin  qu'ils  e»(Fcnc  pri|  • 
de  le  cacher  ,  le  colorant  du  nom  &:  prétexte  de  mort  fubiie,  ne 
fut  paS'fi  rccret,quc  quelques  (cruantes  n'en  cuflcnt  le  vcnt^ ciaî- 
gnans  d  cftre  découutrts,  6c  appréhendez  ,  enfcuclirent  Iffét 
crime, &  leur  argent ,  ôt  turent  s'embarquer  au  port  de  Lima, 
pour  palier  a  Panama  ,  &  s  éloigner  du  lieu ,  ou  ils  couroichf  rif- 
quCjde  tomber  entre  Us  mams  de  ia  luUicc  des  iiomn  es  ,  mais 
ils  a  cchapercnt  pas  celle  de  Dieu ,  car  atwucz  vju  ils  lurent  au 
porc  ,  l'vn  ibrrant  de  la  Nauire-pouf  dclcendre  dans  l'cfquif, 
tomba  dans  ia  mer,  Si  (t  noya  enragé,  fans  qu  il  lut  polïible  de 
le  fecourir:  &  ccr  élément,!!  cutpa:>a  beaucoup  prés, aiîez  d'eau, 
pour  iauer  les  ordures  de  Ion  ame  ,  &  pour  k  blanchir  du  fang 
qu'il  auoit  n  mdigncment  répandu.  L  autre  ayant  pris  terre  fut 
faifi  d  vne  maladie  mortelié ,  ^  venant  i  cofviefler  ks  pcchcz ,  il 
fut  obligé  par  le  Côtelleur^de  declar^f^auchentiquemcfli^comnfé 
il  auoit  ailaffiné  Jean  de  l^mnM^tll^'^tf^ ctnx  qu'on  pourfui- 
itoic  commc^««ujMrii!foé<%7«éMni^|R<^4t  qDcl<^uc&-vns 

Jédui^nràiikifg  ïàtw  /UlniàVMtiri'aqOns  ncom^,  6c  mou«< 
rut  auffi*MA«  VJoiMi^idâeiilmUd  de  C€  itielchant  Religieux^ 
41  les  mal^Êmt9m>Êhtmi^^^2rfovÊ*»Êon  petfecucéjuatifui^ 
yb»leslëtÛiettis)a(ei«MM!»^iil^fi^ 
Il  fw  ch«fléd*¥nefti«tiftei?M^pagnicj^4cii<ii  G»fiu1tttt«»lit 
doobte  incefte  >  de  limofté'ta  iiino«èiirv^^<tèiMtoiii|ifelfll)  - 
^nant  9ucocp&,  &  pcûc«eft«t^«M  â  l'attm^«ll'ée^llciètia 
cfiMcwc  ^dkportoir<lâiii%^iMi€»  «  dont  B^cAoiiiMy^ifini'^ 
klabletiimitlrfRre.  De^ukqu««t'McîshflDiJeeiMlURâfcnl» 

kûmtwét»,  «e  }»^)sLMk>wàihm^  le  Pro- 

alndal  tjktk  leociiifitf  It  vètM  ^  triunUa  dfeaoMMiif  poiiMf& 
paiftc  lesefprics  aigris  »  &piour  i!ej«liidrc  les  fokAmaifctiéet 
âefcf  Reli^ictuu.   t.  - 
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4f  4    Hiflcire  dugrânâpfogrcz,  dis  Gentils  du  Pera 

CHAPITRE  XLI- 
LLtpremter  Consent  dt  ^ellgieufes  duPeru^  fondée»  U 
'pille  de  Lima  far  les  Religieux  HuguftirtSy  fous  la  Règle  ^ 
conflit  ut  ions  dèl*  Ordre,  W*  Excellence  de  U  bat  ijfe  dtê 
Conuent  y     nombre  des  filles»  lU.  Première  Sufcrteun 

*  Elconor  e>/i  W.  i V.  Mencia  So^a^  Supérieure,  y,  Ke- 
ligieufes  Auguflines  ,    p^*[^^        "    Conucnt  p,mr 

,  .  tnfondcrou  reformer  d*  autre  s,  y     le  des  f ce  ur  s  Marie  de 

•  lefusyleane  PacheeayTfabtaud^Aftett.^Beatrfx^t^^Ma*. 
m  de  Said^a^aly  ?4ule  d* Aguilài^'  Anne  Lucrèce*- 
y  ll,Fr4irie  àfh.tnncurdu  îatn^  Sacrement  érigée, 

GOmme  rioftrf  glorieux  R.  S.  Auguftiti ,     le  premier  qu^ 
fonda  des  Rcligicuft^s  daiu  l  E^it/c^li  ur  tiont^aiic  mcù, 
me  Hcgie,  i^u  il  auoit  auparduanc  batllc  a  pii  nciirs  >  qui  à 
fen  iiîiiratioii ,  ♦iu<^n:'U  cnriercmem  qu'crc  le  unmdf ,  iic  faic  vn 
renoncement  generjl  ,dc  foutci  l«s  cfpcranccî  du  '  » 
^  il  fç  voit<n  1  Epuirqud^.Aurti  par  v"  niocwcrncnt  tour  part^ 
culier  dii  S.£rpric,  fcs  euùiis  futeoc  il*  ic*i!»rcînicrs,qui  icuc rcnt 
fn  ce  oojHicau  Moi>4e  dti  Fcfu  Jcs  foiuirmcns,  pour  y  dt^b.ic 
des  MtvuAfttrc^  d«>ifiU«s,qui.véqmll--»»t  lous  la  Rc-glc  di»  mcrrue 
Saina  en  l'cûacparfiii  dc>Ep<HJies  de  K-rus-Ciinii.  Ce  qui  ar- 
riudUç  U  foyrt^Le  K,  P«  Aot^lré  ilc  fain^c  M  iri'.'.  Prieur  du  Cou 
uciic  ^  LiiJXA,     V»C4»rcJ^Ot«n<:ial  ,  ayant  pus  la  direction  ,6Ç 
concikutc  /piotu^Ue  dq  ^eujt.vçrtucufcs  Dames ,  /çiuoir  d'Elco- 
^  d  Alphonfc  <i  Ai<natas»j  gayuemeur  du  Royaume  de  la  Ter- 
ne,  «Si  Gentil h^inuie,  de  Salaïuaiicjuc  ,  ^  de  Mencia  de 
Soza  fa  filje  ,  &  vefuc  de  François  Fcrnandei  Gicon  »  &c 
voyant  que  depuis  k  fpiiçfte  exécution  qui  fui  faite  dudtt  Fran- 
çois, dç:rltfi  pir  cy  djuant,.in(lruitcs  parce  rsucrs  de  lincon- 
ftince  d|:  la  for;unc>     de  fà  ai;îuvt3ire  foy ,cllcr.  viuoicnt  à  l  écart 


en  U  Foy  Cath»tiqttt]  fâfktn.4H^f^*  4W 

&  chcrchoietu  dans  l-  s  h^Ur^SjOu  dans  la  folitude, toutes  leurs 
confol.itii)ns  dans  les  cmr.tijas  umcc  Dieu  j  en  qui  fcul,ayanc 
peida  en  cctbomîuj  ,  Ivftc  lb<|  gcndcc, l  agtrc  Ton  mary  >  elles 
nu'ttoicnt  route  leur  rcirî>urcci  \i  leur  propofa  de  faire  baftir  va 
ConucnfjOu  elles  &  pliiH  jursautres^àleur  exemple  pufîent  mCf  . 
ncr  vne  vie  retirée  de  l  ambàrr  ïs  du  monde,  &  fc  difpofcr  à  faire 
▼«e  6ônc  tnorr. Cette  prapolîtion  fut  receuc  aucc  agrcemeilt  de 
ces  pieufes  Dames ,  &  elks  tcnôient  (Ip^D  aiHAondc^  qutil  ne 
fàlut  poinc  d  cfForc  ny  de  fecoiijîc  pour  les  en  dcprendre.  Ayaat  . 
donc  patlc  quelque  année,  dans  vne  ni;(ifbn  particulicrej  ca 
quilicé  d.'Bcatcs  de  S.  Aiigullin, ledit  P.  André  de  fainâe  Mftr  . 
«c ,  ayant  implore l  a/Ti (lance  du  S.  nrprir,  é^obferuant  fcs  fo-" 
icmnitez,     cérémonies  portées  en  nos  Conllinitions,  leur 
bailla  liiabit  noir^  de  nosHcligieuics  Aiiguftincs,  l'an  de  nodrtf 
Scignçgr  1558.  &  aiicc  elles  à  4^«v^^?  VflA%ycs,  îcùnjiôif>â«lic^ 
que  ,  Agnes  de  Mofquera ,  Mark'dclà  Croii ,  «Se Mariane de  , 
Hicrofînei  fîUestret  nobles  ,  &  du  depuis  £lf|iâcf  Rcl^tufiM. 
Elles  s'enAtrmefdnKdoN^s,  ^ovrffitâ^tXSswtjm 
ftnaiTcj  ipaoïeufc,  acb^iécà  cétefei  »  yiNufriW  èiftibcy>yT. 
iMotfOttf 4iit«  le<D«fMe«»d«  ifoAhiBiime  <lei  K'èmtdes ,  ^  \ 
mi  de  «eoips  apr^s  ^  C^:mp^r4^-  l'inoAiaifOtti  *ti#br»i>dc  là .  ^ 
Fondation  de  ce  M^naftt/e  n'eut  pas4i  tbft  édaf64«,4aHrcpiibU-t  > 
que^qa'il  cattiki,  par  la-niHiat4uté4e«fimtîiiif|Mi>bj^  :diflèi^ , 
ém  les  tiîMtia)^»  VAS  iUioiem  Umsifilft  ^kisaècmW  bit»:  1 
«oient  rcve€ticion>eeuir4a  regardcriènt  le  profit  ik*0ÊiÊ^f^^\ 
tn  la  vcrt(],que  pUrTaMirs at)tttf>Dtnies  fairokmii1hteMiMr4i^ 
celles-cy ,  en  quoy  Dieu  teivir i«si«KOt»pf glorifié ^#Blitt«dlé^.*. 
Lima  fecoiiMi8iftclk|k»tiiiim4lefe^rttjciit(OTè«lb 
fir ,  par  faute  4e  rcjHmv^f^dwitoe  ïbbfitoftftl^^ 
foordff  awt  fais  és  U4latii^  ,  acNMlKli  qoe  Itt^diaiMM^icftl^; 
>char<ê,&  que^çmi  qîtii«e<MNittc  d  EfpagnrawPWu  ,  bien  Ml) 
de  donner,  fitM9mikc^^%*^iM^^^  qu*ili. 
»'en  fetournoiènt^uklbr  «Il  M  pays ,  fah^^lb.  ncitvé^  âàfifeft^: 
do4nl>Mnir  aux  QeceiSii^ai^d^iMMjrsn^de'fidi^ 
Cclaneantmotnsne t obntdit  piofaroéi^éetoii  Fdiiltork«s,de péri  . 
ftuerer  eu  icurprix^aiôi'^'  l^aflutAtti  teèn^o>i^îlM'^|>«2x^ 
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45^       Hifloirc  dfé^rand  frogrei^  des  Gentils  du  Verw^ 
leur  Finance ,  qui  étoit  jiflfoz  coiifidcriblc,  U  Prouidaacc  cclcftc . 
Icurouufiroitvntôsinepuiûblepouc  le  côfinuer,6«:  pour  le  pouf- 
fer jufques  gu  boucjci<juoy  nos  l-^ercs  ne  cclToicnc  auili  de  lescic- . 
hofcer  &  «nicouragcr.  Le  Vicc-Roy  Dom  André  Hiirtjda  de  Mc- 
dozi Marquez  de  CmnecetappFOuua grandeinenc  leur  picuK  dcf- 
ièin ,  il  fut  les  vifiter  m  &  IcfiaUeuradc  les  alïillcr  de  tout  (on  crédit" 
&  pouuoip  xn  couccs  le&  oçcafions  qui  s'ofifriroient  ,  aucc- 
procedAUQfi  que  s'il  auç>ic  vfve  fiilç>,  A  feroit  rauy  de  U  pU- 
ceird;^j\s  ce  Monaftcre  ,ou  il  cfperaji:  que  Dieu  fcroic  fcruy  aucc 
bcaucoi}p'<^*fccueur)&  d'exaâitude.  Et  c  étoicbien  U  Topinioa 
que  tout  le  mande  en  auoicconceu,  laquelle  porta  pluficurs  au^ 
treç  fîHesnobles^^:  riches  à  y  entre|?y  aucc  des  grandes  commo* 
direz  ;  aucc  Icfquclles  ,  &  le»  prefci^^  ^  aum«i*iics  que  le  s  Vice«-v 
Roys  loue  faifoicnc ,  principale nK^nt  Don>  François  de  Tolède  j. 
qu'aân  de  fc  donner  la  ratisiadionj^  confoUcion  d'aifilUr  plus- 
foauencaleurs  OBîces^fîc  b^cic  vne  maifon  touc  auprès  du  Cou- 
uenc^fousle  ciccre  de  Recoippcn^è  deuè  aux  Genci^  Hommes 
proches  paretis  de  ces  Filles ,  pour  auoir  fer^y  crcs-fîdcllcnicno 
le  Roy  Catholique  en  ce  Roy  aumew.  ) 

Auec  dif- je  tous  ces  pr^lêns  &  aumofnes  elles  barri.» 
rcnt  vn  Conucnt  afTorcy  de  coures  fe$  parties  ;  rçauoir  d  vnc- 
grande  6e  trcs-bellc  EgliCe  ,       quatre  dorroirs  fort  fpa- 
ticux  ,  où  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ^h^ubrcs  ,  &:  de 
deux  autres  pour  les  Soeurs  Données  &|>ourlcs  Nobles  Penfio- 
naires ,  d  vn  tres-vafte  Rçfeaair,dc  deux  Parloirs  1  vn  pour  les* 
hommes, l'autre  pour  les  ficnjmes,  d  vnc  grande  infirmerie  ,  de 
plufieurs  fallcs  pour  le  labeur ,  de  trois  Ooiftres  vomez  ,  d  v  ne 
bcUe-Cuifine^^d  va  grand  iardin,arcozéde  Teau  de  quelques  fon-r 
cainesqui font  dans  leH^uscGloirtrcs  &  cutfine,  le  toutfait  aueC' 
tant- decimçtf ie,qu*il  ne  s'y  pcutricn  defirerpour  la  beau[c,d£  l'a- 
chcueraent  d  vue  miifon  religieufc.  L'Eglile  fingulieremeni  cft* 
très  -  naagniVîqwe  en  Ton  Maillre-  Autel  6cci\  Tes  Chapellcs^qui- 
foni«<»*>*^*  *^'^"<'bj<^  de  beaux  Retables,     en  Ton  Portai  (ur  le- 
<jiic|faî>tg<auc2  ks  yers^dc  I  Hymne  de  noftcc  P.  S.  Auguftin 
M^gnt  pMer  ^jugiéJhne.Ony  cclcbrc  les  Fcftcs auec  grande  ma- 
jcUé  j.aoUtBmcut  celle  dt  l  ACTomption  de  U  Vierge,  quclki^ 


en  U  Y'oy  Qdt\roliquc,^  ar  le  s  VF.  Ju^^f^pivsl  ^ff 
^ommanccntrie  DJinanchc  qui  fuit  imnicdi.7ccmcnt  aprcs5&:c]uî . 
dure  qnatrc  lours  j  au  premier     c'enûer  derqiielsfc  trouuentcii 
corps  les  Vice-Roys^les  AudianceSjlcs  ReligicuXj&toute  laVillc, 
qui  aHî/siftcnt  à  la  Proccfsion  qu'jôn  a  couftume  de  taire  partant 
•  de  ladire  Eglife,&  allant  a  la  Merropolitaine.  On  entend  en  ce 
Monaftere  la  plus  delicicufe  miinoii«  cks  Indes ,  en  laquelle  il  y 
a  neuf  Chœurs  de  Violes ,  Ba/Tons,  Harpes,  Luths,  GuicarreSj  ôi 
aurres  inftrumcns5lerqucls.mar!ant  leurs.rons^&accens  aucc  les  i 
Voix  &  fredons  de  cinquante  filics,  quicompofcnt  le  corps  de 
cette  mijfîquc  ,  font  vn  concert  le  plus  ddc^able,&  harmonieux  ■ 
qui  fe  puifTc  ouyr.  Ce  Conucnt  elloïc  kiurny  en  l'an  r^ji  de  deux 
cens  trente  Rcllgicufcs  profcffesdu  voile  noir,  trente  &  fcpt  du 
voile  blanc,  dix  hm<5l  Notiices  ,  quarante  &  cinq  Données,  & 
de  trente  &:  quatre' Pfenffonnaires  de  NoblefTe,  qui  font  le  nom- 
bre de  trois  cens  foixante  &  Tept  ;  A  quoy  adj«iïlbttr4tw^tfr^"^ 
Indiennes ,  Nègres  ,  &  quclqiif E^laues^qui  Wti^M  ,  ou  poyr  * 
^ètuir ,  ou  pour  cftre  fermées  à  la  pirtv,  &  aux  bonnes  mœur^' 
il  cft  conftanr,  qu  vl  y  a  roufiours  bien  hifl^cens  filles,  ou  fehi-^ 
mes  qui  feruent  Dieu  dans  cette  Mai/on,!a  plus cclebre  fans cofi- ^  ' 

trcdit  de  tout  Ife  Pero,é«  A;bblcfrea«lfibieD,Wcnpmfon;&m  {; 
cAfêtuance  reguUere.     nf  e**'  -         -  "^c  -,  •         r.  j  .  v,!^- 

La  première  Supérieure  fotla  DamcEIconor/emnt^dcgrântHl^ 
<îc  vertu,  qu'elle  fie  pafoffti^ ,  9i  iu  WoikIc,  &  daris^'l'éftatReli^*  • 
gieux.  Aa  monde ,  clUni  mariée  on  U  Vbyoit^tOufîoiits  retirée 
•dansfaniaifon  ,  s  occujtanr  aux  exercices' dé  la  dcuotion  j  &  de 
la  mifcricordc  enucrs  Us  pauurcs  ;  elle  auoit  tant  de;  ciuilité  & 
cftait  dvn  naiortl/îv^bligeant,  qu  elle  gjfgnoit  tou^  îcs  c«ljrs, 
dffîl  nreftdft  pofnr  d  humeur  fi  farouche,  qui  ne  s^adoucit  en  là* 
[imiquahf.  Elictcndbii  vue  rrcs- parfaite  obeifTance  àfort  mary, 
&a[«Oif.v«c  t^cs  «ifaae  vigile ncl^^Ufi^a  famille,  fe  fonoenant  de 
tousjhopmK  de  foy  m^rmc.  La  profeeriré  ne  prciudicioitpofnrj 
ûmodéftir,*&:  l'adherfitcn  abbatiA  point  fon  cou^àgè  ,  témoiV 
ettant  vue  ircs-grande  pariericé  i^fonfrrir,1es  rétïets  capnW 
dffWfofÇtme.Lorv  qii't  lit  hitRe^ieufe  ayanr  gbtiuerné  le  Con. 
Uflwtl'elpace  de  2p.  ans  ,  elle  parut  en  tous  Tes  deporrcmens^  &  ' 
aa(on(  vu  vray  cxcn^plauc  de  venu  a  toutes  fcsidfcntiirciéfiile 
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4J#  Hi^oîniiêgrénimpt^'àis  OintUs  dm  Pfrî 
êftoit  vcfkïcfrabic  tn  fa  |>er(ohtie,  diicrete*  Seconfidcréeeii  fôir 
par(fr9*fiiitere^^  fes  <ibmnAunica€ûris ,  tres.fotf^te  iTes  Supe«> 
ricttfSy  ptnîàileUe  à  garder  (a  Règle  &  CpiifttlQcion;^ ,  itaM 
enàeifsiâ Dadure»  r  S^fi  debicimiaire ,  Acrendter,  air  comp^iAm^' 
feehuters     inferieut^r^lors  qu'elles  eitoietit  lemées  ,tfu  iMlaw 

aUdif  vi\e  très  ^t^I^  dtfU^<bh''dlQie#Tfei»f<i«ybâ  ^ade4 
iM^eiéeur  «Ile^MliliAv^iilliill^        Me  dmi4 


mlo|ii<ifttt] 


_  NdMuài^pôur  ku^ épargne?  Iftcoti. 
[^•ftft^CMfbées  :  &  parvneinuentiofi 
$%Kfimmlk^  etk  leur  donooit  I  ef4^ 
idbe  y  ûtiif .  oaiclietf M  roufbfTeite 
f^ék  fidfi&iif^nt'inené  vne  vre 

Sf«>aUfes  les  ReUgieaftk^MfWm^ 

réàok^fdùCy^Uf  fat  fuiuy  des lafqi€fc54i*w»^ ¥ 
LiDame  M9timl6^lUe,tuy  fucCeda  en  fa<ltf^#.«;àui£  bien: 
qu'en  la Hegukricé,  &  au  scie  dt  lagioite  de  Ditu:bie*  qo  elk 
m^iiidifuecbàreâojpli^inaieilcitt,  phiscficaccpourl» 
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,        in  U  Foy  Catholique ,  far  les  PP,  Augufiint,  4)[^ 

perfuafîon  que  ia  merc  :  ce  <jui  luy  donnoit  vn  empire  fi  abîolu 
•ir  les  efpriis  des  Vicc-Roys  ,  Archeucfquei,  PreCdcns , No- 
bles ,  &gçncraleircni  de  tous  ceux  i  qui  cilc  auoit  i  faire ,  que 
fesraironslcurcftoiem  des  arrcfts,  &res  prières  des  comiiiandc- 
mens  ;  iln'eftoit  personne  de  quelque  qualité  qu'elle  fur,qiii 
ne  rapportât  à  honncifr  dt  s  en  ployer  a  ce  qu'elle  defiroit,  EUc 
k  fil  finguUercmcnt<k)uridi  rLr  p^r  vi)c  (fcs-aidcricç  chau>écn- 
ucrsDicu>  &  les  pauores,  par  vue  ircs-exaâe  obfcroincc  dei 
Loixdc  l  ordre  ,  furlcfqudles  elle  oe  permit  jamais  qu'on  fe  rc« 
laTchai.  Elieforma  dc$  fiilcsaU  venu  ,  6luu  gouuexncmtnt, • 
qui  depuis  furent  thoifics  poi^r  tftre  Supérieures  des  autres  Mo- 
nnfttrcs.Elle  rcdri  ci.fi  )  lô  aiiie  a  Dicu,poLc  pader  en  vnc  «icil* 
Icurc  vie, la  veille  dtrl  Afccnûondc  noftrc  Seigneur  de  l'an  1618. 

Parmy  les  filles  qvii  turent  cukiuccs  de  (a  ouin  ,lcs  Sœurs 
Marie  de  îefuSj&Mane  de  h  Croix,Rcligicu/cs  trcs-accomplics, 
fijrenrp4rComiT»eif€lefT>enr  des  Supérieures  dcftioces,  &cnuO'<> 
yccs  en  l.atfr  1573.  au  ("onucnc  de  la  Conception  de  n«/lrc  Da- 
me,  pour  y  eftablir  la  fie  rf-guiicrc  jà  linft:jiicc  des  Dames 
Agnes  Munncrdc  Riui.re,  &  Marie  de  Cliauc2,qDi  en  eftoicni 
les  tre8-libcraHesFGtïJ«nccs,qui  par  après  y  firent  le  Kouiciat» 
&:laprorcfïiô,au  côtcntcmct  iJ^  adiwiratiô.dc  toutela  villt ,  ou 
elles  cftoiéi  fort  cônucs^&:  rcfpeâces  pour  leur  nobleffe^ât'  vctw 
tu.  Ce  Côuent  qui  cft  l  vn  des  plu$<  parÊiits  du  Pctuicônte  pour 
1  ordinlaire  iufqiicsà  ijl  Rcligtcuics  profeûqs  du  voylcnoir  i8v 
èn  voylc blancs  ja.  Nouiccs  ,  âc  quantité  de  pcnfionnaires*,  de 
grande  maifoii  ,  de  fayon  que  le  nombre  dccricmmes,  y  cftdc 
plus  de  ^o.  Du  nrcfme  Coiîucnt  de  Mneamaiion ,  furent  prifcs 
les  Sœurs  Agfict  VeUrqucz  ,  &  Aofoinete  de  Vciafquc  ,  graa^ 
des  fcruantes  de  Dieu  ^  pour  reformer  le  Monaûcied^da  lainât 
Trinité,  qui  eft  d.-  l'Ordre  de  Sainél  Bernard.  Le  «cfme  fournit 
encore  les  Sœurs  l4jftinc.dc  Gueuarrc  ,  Anna  Illefcas,  Batbe  de 
Vcga,  &  Ifabeau  de  Lafdn,  toutes  quatre  confommées  en  vcrcy 
^  ilîucvïlcpancnk*n<W>lcs,  pour  aller  fondetco  l'an  1^05.  ic  Mo* 
^af^crc  de  S.  Glaire,  auiourd  huy  tres>célebrej&  rempjy  de  plus 
de  300.  Profc/Tes  ,Kouices  ,  ou  Sœurs  données.  Bref  le  Con- 
iienidefaindeCathcr:nede  Sicunfc  ,  fut  fondé  par  cinq  ReU. 

Mm  m 


450  Hifioifc  dt* grand progri:^  des  G entils  du  Perià 
gicures,fortics  de  cehiy  de  U  Conception  ,  ou  elles  croient  ve- 
nues du  Monafterc  de  lincarnatioi).  Dcfï^on  qu'on  ne  pci^ 
nier  que  ce  Conucnt  n'ayccllcla  pépinière,  d'où  on  à  pris  dçç 
plantes,  pour  en  peupler  pluficurs  autres ,  à  la  plus  grande  gloi- 
xc  de  noftrc  Seigneur  kfus-Chrift,  Il  faudroit  va  volunie  entier 
pour  meure  en  lifte,  <ic  faire  vn  difcoursà  part  de  toutes  les  beU 
Jcs  ameSjqui  onr  flcury  en  pieté,>i:  en  régularité  dans  cette  fain- 
Ù€  roairpi).  U  oows  fur&A  dç  parler  fuccin<3ctpcnt  de  quclqiiç^ 

VIr  Marie  de  JeHjsque  nous  auons  cy-dcflTu^  nonwné ,  yient  la 
première  en  rang*  Ses  parcns  cftoicnt de  feuille  du  Royauinç 
«i'AndaloufiCjlcfquclseftans  palfcz  au  Peru ,  6d  deuengs  au. 
tant  riches  des  bicns^  de  fortune  j  qu'ils  eftoie^^t  nobles  ,  &  rclc- 
liez  de  nailTance  ,  a  mefure  qu  ils  jCt oiir<;ut  en  commoditqs ,  ils 
conceuoient  vn  plus  fort  dcfir  d  auoir  des  cnfans  ,  pour  les  ea 
faire  beriiicrs.  Ayant  donc  dift 1 1 bué  bcao^oup  d'aumofiics,  & 
fait  célébrer  quantité  de  Mcile^spour  en  obtenir  de  Dieu, ils 
curent  la  nuiddç  Pafqucs  cette  Rik^  laqi^pUc  en  coofideratio») 
4uK)ur  fut  appclléc  Marie  de  Icfus.  Ayancacc^ini  1  ige  dc  fcpt 
jans  'j  ciic  commença  de  faire  parbiftrc  par  fes;v^ion$;,.qui  n 
liaient  nullement  enfantines,  qu  auec  le.  temps ,  ce  feroit  quel- 
que chofe  de  giand,  3cqu'vncfibcllc  mOnAfC»donneroit  des 
iuks  d'vnc  vctiucxtraotdihaire. Atteint  qy'pHc  eut  les  huit  ans, 

Ans^irc  mot  a  fod  Pcrc  ri'y  àù  Kccï>ci^<?^^^"«  i^^"*  maifon^ 
&<:ourânttantqn  cIlcpouua^.vlnth"urterauCônuent  de  Un. 

camatjon,&  trouvât  i^a  porcc  onuert^cntra  difant  aux  Rcligieu- 
fcsjic  viens  pour  eftreEpK3uae  de. Icius.Chna,  qu  on  me  dou-  . 
oe  promptcrpçnt  I  habit, ^fiti  <\ti  k^rpi:  connojfle ,  &  ni  embradc 
me  voyanr  vcûiic  tic  fa  liurce.  Celles  qui  ne  la  cunnoififoieiif 
pas,  difoiwit  ou-  c  cftau  U  vue  faillie  d  cnliiit  ;  les  au- 
tres qui  la  connoilfoicnt,  6c  mu  auoit  ouy  dire  dcfc  ;uerucil!cs 
de  û  modeftic  ôc  fcrioriié  ^  Ci:  de  fa  petite  ,  mais  forte  ôc  genc* 
rcufc  dcuotion ,  ne  doutoienc  point  que  ce  u<  fm  tout  dt  bon> 
qu'elle  ne  fut£fFe<?^uiemeni  bien  aj^peilé^..  Cependant  l'allar- 
ine;cftau  qnarticrjlcs  parcns  ne  voyaiiipoint  leur  pctite.croyent 
que  couteil  perdu»  Us  la  chtrchent  parmy  leurs  amis  dans  le 


en  U  Voy  ÇathoUrjueifat  Us  VV,  /îu^^ffins ,  é{^\ 

-îvoifinagc  ,  &  apprennent  c  fin  cju  tllc  «Hoir  dans  la  n-aifcn  l!c 
Dieu  ,  niiitant  I  hnhni  lefus^K'qucl  ayr.iu  tftc  chcrvhc  Huitile- 
mcnf  de  fonpcrc,  &rdc  fa  mcre  paimy  (cb  pArtns.tui enfin tiou- 
ué  dans  le  Temple  au  -nflicu  s  Dodciiis.  lis  y  coUrcnt  a  perte 
xi  lïjicinc  ,  dcni  ndenr  k'urfîlle  ,  6<:  1  ayant  faite  venir  ils  la  flat- 
tent, &:  la  cajolicnt  ,  ik  îuy  pronictrenr  de  hiy  donner  tout  cc^ 
-qu  eîle  leur  dtmandcroit.  ÉHc  fut  allez  adroite  pour  les  prendre 
au  mot,  &  pour  liur  repartir,  puifijuc-vous  me  prohiMtez  de  me 
^xionncr  rout  ce  que  ie  vous  demandcray  ,  nous  voila  d  accord, 
donn'z  n.oy  voihc  Ftnedu^ion  ,  &  confetuez  que  ie  demeure 
dai»^  cr  Cioifhf  pour  y  feriur  Icfus-ChriR  ;  c'cft  io«t  C€ <jue  ic 
-VOUS  dcmaîi(ie  ,  le  me  tiendray  plus  nchc  auec  Cela  qli'aucc  tous 
vos  trefors.  R  ix  qui  hiy  cufTcnt  tout  accordé,  a  la  rcîerue  dcCt- 
Ja, changent  Iturs  promeirt^  &  kursiiatrcries en meiKa^ci'&ta« 
chc-nr  de  ronripre.ccllcqu'^ls  ne  peu  ne  n  tpa  s  Hclchi  ri.  Ife^afouftçnt 
numc  les  coups  aux  mcna  ic  s,  !i.2i<  t^ns  leurs  artifices' rciiflfiffenr 
également  niai:  car  b  petite  Marjc  sîcn  deffcnd  aucc  vn  cooragc 
incomparable  ,  i-ient  Ferme  comme  vn  rocher  ,  danslarefolu- 
'tîofi  prifejdc  n'Giioir  iama»s^plo«  rien  a  démclcraucc  Icmotidcidc 
fa;on  (^u  ilvfonc  ("ohflrainis  dfc  s'en  retourner  fans  clic  -mais  ne 
d-irrcfperdni  poinx  dc  l.*i  r'auoir,&  s'imaginant  dctrouuer  (onfoi- 
l»ie,pourvn  dernier  effort  ils  font  courir  le  bruit,  qu'ils  s  en  al- 
loicntcn  Efpagnc  d  ou  M  ne  rcuicndroKnt  jamais,  &  qucfi  elle 
$  opiniaftroit  a  iftre  lUl  gieufc  ,  ils  i'abandonnetoicnt,  fans  luy 
UiflTcr  vn  fcul  poids  pour  fe  nourrir  &  veftir  ,&  fans  qi/eU 
l«  peut  cfperrr  nul  k'C^-'Tz  d'eux  ny  d'autres  parcns.  Mais  la  icu- 
ne  fille  fans  s  e(ionncr  rcpondoiijquc  pourtant  le  nom  de  Marie 
dî  k fîis,rllc  nanoit  rien  a  cdaindrc  ,  non  plusqoe  Jofeph,  qui 
pour  route  riclR-flc prouifîon,n'auoir  que  ces  denxxheres  per- 
ionnes  all.inc  en  Egiptc.  Que  celuy  qui  elloit  (bus  la  pr6te(5ion 
de  la  Vierge.  &  de  fort  Fiîs,  âuoit  occafion  de  brauet  Ufajin  &  la 
nudité.  En  vn  mot  qn  a  la  bonne  heure,  ils  s'en  allaflent  &ra- 
.Jbandonnalltnt,  que  lefus  &  Marie  ,en  qui  elle  auoit  logé  toutes 
/èi  efperaces,  ne  l'abandonncrcicnt  pas,&:  qu'ils  fe iâbrogcfoinc 
çi\  i.nr  place  pour  luy  taire  office  de  perc  &  demcrc™  cequila^ 
cùou  ciop  gioticux  &  auanrageuxj  pour  s'y  vouloir  opjp<M(er*  £a 


'^6%  Hiftoire da  gréniffo^ni  dts  Gentils  du  Verm 
effet  ils  fe  rocirerencen  Ëfpagne,  laiffanslcur  fîïle  dcpourueuë  de 
toutes  les  chofes  nccefîaires  à  ibncmreuenibleiïaaf  cncc  procé- 
dé la  n4Cure,âf  Dieu  qui  en  eftrautcur.Lanacurejrefurancàcelle 
i  qui  ils  auoient  donné  l'être  ,  les  moyens  naturels  de  le  confer* 
uer ,  &  Dieu  refHfànc  ionadoc,&  apannage,à  celle  qui  arpiroic  â 
^l'honneur  d  edre  Ton  e/pouze.  Marie  ayanc  donc  vaincu  Icsob- 
Aacles  ,  que  la  chair  &l  le  fang  oppofoioni  d  Ton  bonheur ,  (ut 
quelque  temps  après  reuefluc  de  I  habic  de  Religieufe  ,  ou  d'a- 
bord elle  rendit  des  avions  d  vne  vertu  qui  furpatloit  Je  commun, 
&  qui  rauiffoic  d'c(lonnemeQt,&de  joye  tout  le  Monadcrc.Bdâc 
plus  aduaiicée  en  agc  la  Supérieure  luy  da:in«i  la  cîurge  de  Sa- 
crifldint  )  ou  elle  tcmoigaoic  auoir  plus  d  mclinaciou.  C  e(l  U 
qu'on  connue  (à  tlcuv)tion  ,  &1  honneur  qutllc  portoit  à  Usan- 
te Vierge  ,  !k  1  jfUcrcrt  qu'elle  prcnnoit  à  iagloiredc  ("y  Atiteis  , 
qu'elle  ijjdoit  $c  p.iruic  couGours,auec  vue  diligence  fans  pair, 
princip-ilcneiu  Jux  fcilcî.  (olemnellesdc  uoUrc  Damc,dc  S.Au- 
gu(lin,de  S.  Nicolas  ,  6c  autres  Saïadts  de  iîv>rtrc  Ordre  ,  inocn' 
fane  mille  gentilclfcs  pc^ur  attirer  la  dcMPUon  des  peuples  -,  6c  ce 
fans  fè  détourner  de  la  medi^Aiioa  ,  ix  Uds  un^icrc  le  Conucnt 
en  frais,  obtcnanc  de  ceux,  ou  de  celles  v^oi  v.  noient  viiiccrri  E- 
glife,  tout  ce  qu  elle  dcmandoit,  ou  taifoii  ltn}blanc  d'«>»»^>'r  he- 
loin.  Comme  elle  eut  atteint  lâge  de  vingt  j^s  ♦l*'*  Pitrnns  de 
noftre  Dame  de  la  Conception,  dont  nous  auons  ,  arlecy  deflus, 
ayant  demandé  deux  bupccicurc»  y^n'        •*      tonde  mens  de 
la  régularité  dans  cette  nouuciW  nw«r»'u-  arrt  il.rcnt  les  yeux  fur 
elle,comwî:  celle  qu'ils lugcojcnt  plm  l»abill.:,poui  vn  fi  impor- 
tant dcfrcin. Et  bien  qua  pc'cr  icbcnolcs  a  j.unds  de  b  politi- 
que, îic  de  rbumainc  prudence,  ce  cinux  ton  ou  n(rjuc  dVft^c 
condamne  de  Icgcrcic,  ny  ayant  nulk  appar^nLc  qi/yne  fiilelî 
jeune  ,  &dc  fi  peu  d  expcriancî:  d'cut  bien  rciHÏn  :  ics  oeuurcs 
'neantmoini  ,  6c  Ta  conduite  firent  coi)noi(tic  ^cjue  le  bon  efpnt, 
&  le  lugcment  meur ,  &  raiiis  ,  -ûont    Dieu  l  auoic  parta- 
gée auani  le  te  nps^fupplcoit  aoondammcnc,  an  dA:ffaut  des  an-, 
nées.  Cat  les  Fondatrices  Cy-dcllus  nommécs,ayanr  rcmart|uc  le 
futcez  de  C-tit  cl»d!on,&le  jçauoir  faire  Hc  Mine  ^.  le'us, 
a^rcs  auv  rgotiU' r.iv  l   i  lonuent ,  iSi  conàuu  Ut  Iv  i.-^iwufcs  a 


enUVùy  CàthoUqui ,  fit ItsVT.  Au^ujithfl 
I  cdificaiion,  &(dtiifaâiô  ûc  toucts.cKts  la  prièrent  autfc  mflaii- 
ce  de  demeurer  là  peiidanr  toute  (a  vk  ,  en  qniiité  de  Supctieii- 
IX,  Iny  rcprcfcriunc  Ici  nchetr^is  de  cé  Gonucnr,  l  honneur  tjull  • 
y  a  d  cftrc  perpétuelle  Supérieure  ,  &  1  âmoUi  que  loktc  céiî^ 
îainiftc  Conipjgiue  Ui}' porioit;  à  quoy  cl!c  ne  voulut  point 
condcfcendre ,  difant  qu'eH'Juoit  aflcz  a  faire  a  fc  conduire  foy 
mcfme  ,  faiis  qu'elle  fc  mit  en  danger  de  !c perdre,  gouuernant 
les  autres.  C  cft  pour*:juoy  ayatit  obtertû  fa  licence, elle  s'en  re- 
tourna en  Ton  Conuct  de  l'Incarnatiô  tres-tdntente,râifantc(lic 
qu  clic  L  ro!t  U^i  ômc  fu^eïe,  &  ifvfericure,  pour  obcyr.  Au  bout 
de  qii  clqne  temps,  le  fonddtcur- du  Monaftetc  dcS.Clairc  pref- 
-  foitl  Archeuefque  Don»  Tofibïo  ,afin  qu'ilfît  venirla  Sœuc 
V-ifK  de  iefus  ,  pour  y  icirer  les  premiers tondemcns  (piri(ucls, 
rA.chtucrquey  (.mployatoui  Ion  credir,&:ry  pcrdir,ellc  ayant 
«ou/îours  a'.lrguc  ton  fTidigr>«c,dJi  incapacité  pour  exc^uferdc  ra* 
çon  qn  a  Ton  rcAis^ilpric dupremier  Monafîcre  de  rincarnatiô  la 
Soe«r  luiline  de  Gueuarre,  pour  aller  gowuernçrcettuy-cy ,  du- 
*  i^oel  ellr^t  Abcflfc'pêdant  Ta  vic.NolFrc  Marie  de  IcfuSjfuyoit  fi 
'cia^-mcnr  routes  les  occafions  d  élire  honrtôtéc,  qu'afîn  qu'el- 
le confcnnt  vne  fois  âeftre  MaiftrefTe  des  nouices,  &  vne autre 
fois  Sourpri€urè,il  fallut  la  tenir  rrois  ioi;r5;  en  pri/bni&  ce  ne  fût 
pas  cette  peine, qui  la  fît  condefccndre  d  accepter  ces  charges 
-cclatiantcs ,  mais  bien^  commendemcnt ,  en  Vchud^  faindc 
ObeifTancequ  on  luy  fît ,  à  moihs  duquel  ,elle  n'eut  jamais  flc- 
.  chy.  La  feule  clunré  pojiuoit  fournir  a  vn  corps  de  femme  ^  les 
forces  pour  facis  aire  à  tant  de  feruiccs,que  cette  fille  rendoit 
rftaiit  I»ifîrmfcre,  lans  qu'elle  voulut  cflrc  aydce  de  perfonne. 
Elle  aprif^o  t  les  viandes  âux  màlddei ,  &  prcparoit  lenrs  boiHU 
lons,  aurc  tant  de  netteté,  d  atfc(fliOiT  )  &  de  dilîgcnce>quc  tou- 
tes en  t ftoient  tres-faf iifàites.  Efte  féulc  faifojt  leurs  lits ,  l'auoit 
lesdr.ips  les  plus  rallcSjballioft  Icb officines,  vuidoit  les  feruices, 
lam  qu'elle  fouffnt  que  pas  vne  Religitufc  ny  fcruante^s'occupat 
aces  viUoffîccs.  Elle  a/Tif^oir  les  agonizames  ,  &:  les  aydoit  i 
franrK'r  ai»rccournqe^  refignation  ce  dernier  pas  ,  par  des  rai- 
fon*  (f  pr(»pre<,^  fî  efficaces  pour  confolcr.ôf  refoudre  vne  ame, 
qui  cil  tu  1  c;iircitiiic  de  la  >it,qu'elle  furpafioit  Icsplaséloquens 
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46*4    Hijhire  du  grand  .(rûgrt\  des  CentHs  du  Perst 
&  les  plus  zeicz  Prédicateurs  enccli«  Apres  que  quelqu'vne 
cdoic  morte  ,  elle  lendoicâ  Ton  corps ,  cous  les  dcuoirs  que  1 E^- 
glife  appreuue  )  &  ordonne  en  cette  occafîon ,  6c  vouloir  auoir 
toute  la  gloire  de  le  laucri^de.le  plier^âf  enueloper/ins  qu  el«' 
le  permit  que  pas  vne  y  mit  la  maÏR.^Ayant  permiffion,  &coin-^ 
milHonde  Tes  Supérieures,  de  diftribucr  les  aumorncs  ,  elle  iç 
faiibitauectaatde  l  argeffe ,  qu'elle  ne  (e  referuoit  pas  mefme 
le  vçftcnacïxt  iicccflairc,  Ccrtaîne  pauure  femme  iuy  ayant  de- 
Oiatidé  qu'el^ue  charité  pour fait&vjlp<i rit Ht^eiU  luy  bailla  couc 
ce  qu'cU  aiio.it  auficajmateras^couuercure.chcucrqui  ne  Itiy/cr^' 
uoit  auffi  bicque  de  monftrc,  pour  cacher  aux  ycu:<  dcsjurres, 
vn  banc  >  ou  la  piate. terre,  d  ont  elle  tuibit  (on  lit  ordinaire^ 
rÀttencion  qijk'cHauûit,  à  l  offtcc^  diuin  ,  eftnjtiAngcliqoc  y 
&  gardoit  li  j  m  Ci  Religieux  Ûleace  ,  q^i'on  n  o-iyt  umaist 
d'<;Uc5  vae  paiolk  dans  le  Choeur,  ou  dLUP-r.  i  Autel ,  qui  ne- 
fut  pour  la  loiiange  de  Qieu,     qui  ne  cojicernai  l'Office,  tile 
cftoit  fi  aflfiduèjà  demeurer  à  gpn^yux ,  qu  thc  les  auoit  aulft  durs 
qu'vn  Chameau.  Outre  Ic^  difciplincs  qu'elle  prcnoit  ao-C  U 
Commu;i4ut05  chaque  nui^  ,  çlla  fc  difcipluioit  l  cfpicc  d  vne 
h^orej  paiToit  les  autres  a  la  meditatioii,  &  a  produire  diu  r .  aâesl 
dç.vcriu,    de  mortification  ,a  la  rcfurued  rnch^urc  demy, 
941  Crtuiron  qu  elle  donupit  au  {ommcilrad^ouûaor  a  cette  ri- 
gueur de  vie  vn  rude  €iltc<5fPoniiiuid.NollrQS<%«icuf  laconfola, 
\i)cfêmaine  Sainûc  auccdes  do'uifeursiucifablcs,  qu'^l  dctrçEn--. 
pa  ncaptmoit>s,dansIe  64  d'v»c  maladie  aigac  &  prcfîante^i  . 
qu'elle  Tupporta  durant  cinq  ioucs,aucc  vnc  patience  mcrucillcu-î 
fe  ,p-ndaat  laquelle  iuj^t^ant  qu  elle  deiioT  rcUfciier  de  fon  au-, 
fterité  acçouftuméc,p<^Utn  eftrç  point  homicidr  de  foy  mcrme,:> 
elle  appellavncdirciple.de  fes  exercices»  6c  ayant  cKigc  d  elle  le' 
fccrc«,  la  pria  de,  luy  tiret)  vn  gros  cil  cc  de  fer ,  qu  elle  auoir  fur 
fa  chair,  fi  enfoncé  ,  qu'il  fallut  des  indcu'urns  pour  l'enleuer  : 
çc  qui  ne  fc.fit  pas  fans  rcnouueller  U  douleur  des  playes.  Elle 
s'adonnoitconiinijellement  à  méditer  les  tourmeus  ,  &c  la  mor^ 
de  fon  adorable  EfpouxIefus.Chnft,6^  rcpendoit  fi  grande  abo^»' 
danC3  de  larmes  fur  chaque  myfteredc  la  paflion,  que  s  en  ref- 
^9|mwnâc,clle  ^le  lespouuoit  repriqier,eftant  mcf  ne  en  copa^nic 


.  Im  tk  CatholifÊiê ,  fdr  Us  PP.  Auguprtsl  1^ 
Elle  tfoottoit  tant  de  charmes  dâsla.roticude>&  eftoicfi  eiincmfe 
de  coûte  oftentadon^apftMditfsaMBf  fqœ  la  Supérieure  là 
mae^wi  tdc  dcfecadeciyuc  fHiMc»  aas  Vice-Roy  s  ^  Archeue^ 
^lics^ou  auttes  p(e4fôiMie$^'criaipblftf)iltet'^lA<i^^ 
lous  (qijhaiUokBf  le  bien  d«  slentrccen^r  aotc  en6,tanr  j^rPcN» 
pôiioii  f^u'onaiMÎK  ds  fa  {iin<Mtéy<\\x4tm(t  de4a  ires-déilte  fie 
prudcnr&conucrfation  )  clic  s^^^ufoic  atKCgrâifdc'humilité, 
ii»|l|)iiiUuJi^  Supericunr  deiej^i^dUj^infcrV&'d^iÉ'  VéldIoilrIttHrèC 
dans  le  calme  delà  cellule;  Sc^^^ânâ^als  caii«lë|iri^îlstU#eéti^ 

*  tude  de  fcs  ini;catton9ii^a^nms^tuy'toillima«d(MeÀt^  Cûmmii* 
nier  tous  les  iotirs,  à  qod^k^okfettfibiirauec  Vneardcôr  de  Sera«> 
p^m,  Aiaii  paflîi-t'clic  ia^be^^i  iôOt  d«  ^  biltibhiireufè 
infnt,:qui  f«c  prccedéc  dèce  ^i«i'e«ifilir«  Ettedeniâlfdtfilfï^ 
)oôrsaDkiri)tt  il  li>y,pl£ui3è»l^cil«f  iA(lctf  iUfoiide  rans  h)éfig|i^ 
qMÎ  d^pai  pciuc  aiji^kBiirfi^^cMittliiil^  i)ié(^^  ^ 
de  4tikqye)aâ»d)iiMiile^^  de»ff4î<^tfiMb»^dè.tftoité. 

.B^.itoaaiqiaçfindis>4ti'e^ç  âa«B4Mc^i%mp^/<rrd^^TOdqM«ii} 

dçk  grorîeAfdVieigByâqsalioir cfle  niiHcIfient  ^^eée  de  if^  ' 
Udie,  elle  fcatic  toi>^  à  ^p  vue  doukuf ,  qui  fat  à^  l'ihfttot  (ul^^ 
uieii'we Tueur  froide  qui  Juy  ^aça  fOut  le  ^fp,  ia^uetli  ^téi 
tiaoïf  aur  l>auaut  çotireorde  lafin,  elleditnaHda^  &re£«iiltèf  > 
Sacrement  » 6c  rç|»r6aicnadrf>air  ia  chàtl^t  f  WtfitsHHi  di^HVUid  > 
ncs ,  âtdes  Plc^RRtiies,  iki$««(C»àil^lir  ^fitT^ 

iniques  à  tant  que  ks  fcyrceT  Itty  mairquanc  V  kinaM'ks  y  fùf 
Idiic-Chnft»  &Maiie6^àiiiâeMcr€^7eUerec<>mrnâTida  fonei? 
pttccn  lenrsilMiriiAfs  tnains ,  &  •rpiAtit  rame  l'aivde  noftreScK 
gpcUr  i^^iyuèi&jbndis  dcoUiflIci^.iyÀDf^iA^^ 

"  LeR.P.IâcqDcs.\Uàiad2^dèla,'Côtnpagnie>d^fÉ/^»',  connu 
pOtti  fa  grande  fafnâcté  ,yi  taiffé  par tlfefk.qiiSWdljiftfft  filiêS  de' 
C)Dn^{&9n,grandciiBdi|ciit0de  Dieu, entrant  pour  ou^r là Meilb'' 
eni  £^'iife  de  1  lacaaaatiaii^mi  Ton  faifoir  }>luficurs  ^acnfkes^^^tir 
Ma»tc  de  Ic^us  moric  ,  &  vn  Proûro  fonaiM^but  dîw  fa/liftâ^ 
MeiTc  >  Icriic.Cbfi(l  iuy  paria  intérieurement  ,  &  l%iy  dit  d  ot7tr 
cate  MolTe  pour  raa^  4e.ia  d^âm^e ,  qtt'cUc  n'àueii  iottuns  ' 
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455  Hifloif  9  dtt  grand  pfogr(^des  Gentils  duVerm  • 
vcBi  &C  que  lors  qiw  le  PrcUrc  luulïa  iafàiiidc  Holbcjyoar  eftrc 
;iddcéc,  elle  ippcfcuir  tour  prés  du  Caliœ  Sœur  Marie  4« 
leiîis  rcue(|ac  de  bUmc^  porranr  en  fa  cède  vne  couronne  reA 
plciulifïanceaucc  fn  bouquet  a  la  main,  compofé  de  rres-beHei* 
ficurs.  Cô  qu  elle  vit  iurques  à  ce  que  le  Prcftre  eue  i  eccu  le  tf  ct^ 
fainô  Sacrement ,  5;  qu'alors  cet  obj:r  glorieux  djfparur.  Cet^ 
te  vjfîon  fut  découuercc  poc  ledit  Porc  a  quelques  Religieufet 
diKlic  Monadercde  l  Incarnation,  3e  4iU  Uilïa  efcrtti  deianoam 
dans  Ton  Obmer.^  < 

No'is  mettrons  eh  fécond  Ii>iï  U  Sœur  Teanne  Pachequc,  1  v* 
ne  des  neuf  premières  fondatrices  de  cet  illudre  Conucnr,  ifliiê' 
deparcnsnobles^foeurgernadmeduP.  Atphonfe  Pachcque,  dtf 
qui  il  aeQé  parlé  cy-dciiani.  Ce  fut  vne  fiild  grandement  fauo^ 
rifcc  de  DicUj  qu'elle  aymoit  anflfi  auec  des  icndreflTes  cirtraordi-' 
naircs.  Samodefticeftoit rauiffante  ,  ftpurec^  Angélique,  foïl^ 
ocaironcicatiquc,  &  continuelle,  fa  pénitence  extrême.  Tout^t- 
ces  vetttw,  efqutWcs  elle  ejtcciloit,  la  faifoit  hmiftorer  des  Vicc« 
Roys  ,  &  autr es |>tr Tonnes  de  qualité,  qui  laconTideroit  conn 
me  vne  Sainâc.  Elle  fut  plufîeurs  foit  élcuc  Si*f»crirurc  en 
ce  Conuent  de  l  lncamation  de  Lima  ,  &tain~;^  toufii>ur»  4 
toute  cette  grande  &  fain<5èc  famille  de  très  r  ires  exemples  du 
grand  zelejqu'ellc  auoicpour  l  obrcruance&  1  accrofa.  m.nr  du 
bien,  notamment  fpiritu<-ldc  la  Kekgion.  Ar*"f  (  ruy  très  glo. 
ricHfèment  fotKante  ^  fcpt  an^c«  cft*f  de  Proftfle,  elle  mourur 
jvtcinede  vertus,  i  an  i<ç2<Ç.Auîf  lionneurs  fuafbres  deljqnellc 
r Autbcui  de  Cfitc  Htftoire  précUa  ,  &  parmy  ouaiuff é  de  beau» 
Elogesillaloua  bautcmcnr  poor  U  pureté  vrgfnalc  accompa- 
gnée d  vatf  (Tharué  fcraphtquc,  mouftrant  quVIle  auoit  efté  l'vnc 
des  cina  V>cfgc»  fagcs  de  l  &uangiU^comme  avant  toufiourscfté 
(i>igneuVe  de  vcilk',daii4  1  itt  nrc  de  la ven'!<r  de  fon  efpoiix  ,& 
de  tenir  U  la  wpe  de  (on  cœjr  remplît-dcl  hiide  du  famc  aniour, 
pour  a  fonarriuéc  ettrctTOuuec  di^jne  d'entrer  auccluy  aux  no- 
ces de  I     '    rc  Eternelle.  Ce  fut  vne  vérité  confiante,  &  autori- 
fée  de  la  vjijf  piibliqiK  ,  qj:  fofi  corps  après  fi  moriexhiloft 
vne  od'.tiT  très- fuajc ,  qjt  fc  r^pandoic  mcfne  fur  les  draps  & 
mpladres  qui  lauoieiK  !  touchée  j  &  qui  fu^pafToit  les  fenteuts 


m  U  Voy  CéabêJifÊi  >  far  l€J?P  nAugi$^Mu 
kf  plus  odwi^Bfames  du  mendcEt  qiidqivfrf  ncsicsIUligKi». 

fit  mitâ  qu'elle  mourut»  on^ic  fur  fi  <lvan^  gmécJii.. 

mim,  qu'il  icnbloïc  ^uc  If  ««â  «.'«Mt  c<>oii»«f  gn  fay<- 

Tooiles  pauurc»  Upiitticrci)tâcndrcn:ent)  comme  ccu|Hli^ 

aéte»  l'AMBofiiicM  Tabita  ,  icaukdu  foûiqu'ciU  ffç&oitdir 

Uft  fcc^urif ,  l£  4t  pourueir  a  Icua  nucriîics. 

4^  La  SttMf  babf au  4  ASfté  iffui  dt  pai fui  Nobles  ,|^ni&A«  le 

fiches,  a  encore  flcury  cm  fainaccé  dans  ce  MfNiilUie^AjraaK 

iwiiéaPieura  vii|^icéy  &  (^Ii^M^^ucIcs  partns  luychit. 

cheoieut  party ,  U  tfaiwitiii-dk  lasitrier  ,tlU  s  enfuie  dtltiic 

MifM,  &  a'eu  viftt  «  LiuRili  qui*»  «ftpit  éloignée  de^^iro. 

vingts  kaufl» ,  f#iv  efit0ir*daMct  Païadia  dri'Iucainiiiou  »  on 

elle  fut  icccuc»âc  ou  die  4cf  «i»  d'Y!)  par£iie  esemp^ire  de  ycrgh. 

<cd  obrcffuaiH:t  Fc^ui^Pf  à  ij^ïii^JMii'i'^^^'i^^ 
Caiberinc  de  Sistt»«lf4^(f  ^Àl«»t^ours  fous  le  voyle  m  iâili^ 

i^e  àHîmM^^'^^mm^^  P«fiiéUiuyfai(eKif  coutar 
Wftnfiii»^Wf»^»g«',  dcçiwQ  fei  Saurs  a'enquifokut  qiMlf 
/ang€  €  A«it«pOHicouutir    murtifîcariên ,  eUc  rcpe^doiianar 
^pliciré^uf»  Cf  poMu^icat  crtr?  des  picqueiiMsdi  pMdutf 
tons.  EUe  iut  trt  s-caaée  4  gardât  (t%im$mAi  iMl|iyim  mw^j 
dres  peiif<s  couftuntt»  de  U  €cnm  uujiMÎk  Sli^wna  elbiig 
deccdri ,  le  Conucni  (t  preualui  tic  bcauc#4||^da.#iMB)oditca! 
à  (à  confideratioA.  ElItauoii  vue  to»pliilÎMi€t  wipatf iiie  à 
pceparcr  ùa  Aiiccl^&  a  icuifflaa  orne  mens  propres  &  nets.  ËUc 
cKCcllou  eu  l'a^Doiur  de  la  paumccé^dt  UnMHibté^fi  dadfaatt. 
Elle  readit  Tmc  d  Dieu  fau  Mif». 

La  ScM^  iMiiHtde  SaadoiMl  fenîtéi  )i  MMméiSaiidoMl^ 
autant  ffBum»de4f  MkêÊêk  pat  le^aad  auiibtc  des  Doct ,  êi 
grands  perlaatia^^  4c  baftias^a  d'iftat, que  par  cck^  daa  ^râ- 
lais de  CaadinauK ,  ayiatif^d  raf  eit  daoa  «e  mcAoe  MtMuÂuat 
de  i  Infaraaiio»,  la  pfwnleM  chadà  ^*elle  it^lîic  dt  déibiic»kii 
titiea  &  papiers  qui  faîfbkat  uBtflaoirc  dt  cctit  N<tbla  dtiar»- 
danct  >a£u  de  s'actaabcr4o«t  à  fiût,4e^a  tairt-detnâ  rbaiiri* 
liié  de  ta  Ci oix.  EUe  fut  iita-aiidlioooét  aa  calte  do  S.  Sacra* 
mnt  de  l'Autel.  Elle  pcrfccuu  ion  corps  avec  toipt  iâm  dt 

Nnn  . 


4^8  Uifloin  dfê ^randprûgre^  da  Gentils  dn  ?erm 
rigueur,  de  difciplincs,  cilicei,  6c  icufhcscontinacIs^U  plufpaçt 
au  pain,  ôci  l'eau.  Ayant  palTc  ù  vie  tres-innoccmment  parmy 
les  exercices  de  lobciflance,  &  des  autres  vertus  clauftrales^dic 
mourut  en  réputation  de  faiiK^c  ;  vcu  que  le  lendemain  de  fon 
tief^s  deux  Pères  Recollcts  vindrcnt  témoigner  au  conuent 
que  (juelques-vns  de  leurs  Religieux  auoient  vcu  Beatrix  de  San- 
douai  monter  au  Ciel ,  accompagnée  des  Anges. 

Ce  Conuent  eut  encore  M-irie  de  Sandoual.  'Çi  elle  cftoit  pa> 
rente  de  Beatrix  ou  non ,  l'Hiftorien  ne  ic  dit  pas ,  fecontentan* 
de  nous  faire  fçauoir  qu'elle  cftoit  vefue  ,  &c  qu  après  auoir  con- 
figné  les  fommes  pour  la  conftitutioii  de  deux  Tiennes  niepccj, 
afin  d  cftre  Rcligicufcs  de  I  Incarnation  ;  elle  s'y  ftr  reccuoir  en 
qualité  de  Sœur"Laye,afin  de  coorôhcVpar  les  dcuoirs  &  avions 
d  vne  profonde  humilité  la  fainéi-e  viic  qiV elle  auoit  mené  dans  le 
fîccle.  Elle  Flic  tonfiours  très  dcucrc  aux  Vnzc  mille  Vierges,* 
celcbroit  leur  fcfle  autc  des  tendrcffes  ,  i&:'dcs  cpanourlFcmcns 
de  cœur  inaccouft-u  irez  ;  procurant  que  leur  Auiel  fut  paie  de 
tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  rare ,  cnluininii^és  ^  boiiqu-ts,  cafi 
foletes,  MpifTcries ,  mufiqucs,  &3Ùtres diofcsi^tii  r  ^''"mr  por- 
ter de  1  orncmcnr  à  vn  Autel, rcndfevne  ftftc  p'  nncjlc^ 
Auffices  glorieufes  ames  pour  fc  ret»énch<'r      •  5 'l'y 

procuroicnt-elles'des  confolations  :  "  r  :  r;M<-^-  r.rmriires  : 
&  notamment  à  l>heure  de  Ton  trefo^.  r'  f  aT.o.r  receu  les 
îhicremens,  ayant  prié  Tes  Socp-*^  '  ''''  P^"'  ^^'^^^^  ^'^^^ 
peut  s  entretem-r  auec  Dieu  _  ^^"^  ^  cm,p  d.ns  Vh 

tranrport;Hapechcrcfreqtie  ,<i  ..le  faucnr  fignaléclSur^ 
quoy  les  Hclig.cufcs  '  '  ^^-^-^^ns  ce  que  c  cfto.t  :  Et  quoyj 
leur  repartit-elle  ,  mes  ^  ,  ne  voyez  vous  pomt  ces  Vnzç 
belles  lumières  qui  font  fut  i  Autel  >  Elles  toutes  émerueiilées 
de  la  voir  dans  ces  élans  ccleûcs ,  nous  ne  voyons  point ,  firent- 
elles,  aucune  lumière  fur  I  Anf^l  :  "i^i^  l^  moribonde  ne  cc/ïoit 
de  dire,  ^fcrf"f^""^3ucc des  aflFc«5lfons amdureufes .  Ste  Vrfule,  8c 
icsCo^  ^  '  ^ncis  m'ont  porté  ces  vnzc  lumières,  p  Saindtes  rc- 
'  r  iilaii.cs  !  ô  amies  en  la  neceffitc  !  pat my  lerquelles  paroles 
.çiicmourur  heurenrcmentilaiÏÏantfcs  Sœurs  toutes  paîfitmée* 
jdc  l*odciir  d!vnc  fi  belle  mott. 
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U  foj  Catholique , far  Us  PP.  Uu^ufiins.  *j^e^ 

La  Soeur  Taule  d  Aijuilsr,  aufîi  de  Noble  naifîi^nce,  cgiikinj 
fi  virgiiiuc  coinmc  vu  beau  lys  cmn.y  ks  cpincs  d\riC  liiiOi^fi- 
cation  cxtien.t  ,  dont  route  h  vie  tllc  pcrkcuta  K  n  corps,  fatii 
luy  faire  iamais,  ny  p^ix  ,  r.y  trcvc  ,  &:  /ans  luy  pe/iLCtue  iamai> 
I  cApcîicnce  d'j  njoui^K  pUîHr  qui  flate  la  fcnrualHç.Elle  appr^* 
hcniioit  fi  fori  le  iugciucntdc  Dieu,  qu'elle  eu:  rçjçux  ayrné 
mourir  que  pécher  5  (S;  ie  dcfiaut  toiiiiours  d«(à  dcioiçr.ç  Leiut^ 
elle  difoit  toures  ces  paroles ,  &:  lajloit  routes  ces  ajfijojij  aucc 
îa  mti'me  confidcration ,  retenue  ^  droiture  ^ue  jG  eUceut  creu 
ea  dtuoif  rendre  conte  ie  mc^mc  jour.  AyaiU^  efcu  iics-excm- 
p!a:rc;ncnt  pour  fcs  Sœurs,  ik  rrcs-iiicritoiremen:  pcyr/oy- 
nief.nc,  cîle^endu  l  anic  4  Ton  E.(p»oux  Ic(us  Chr;A  ,aya;it  fes 
bras  oiKjerts  , efîcndus  en  toruic  de  Croix ,  bien  que  if  fqucs 
Jit)r5  ci!c  ac  il  ïui  fcruic  de  I  vn,  que  pour  /oufFrir  les  niorfureJ 
c.  vj.  clwnci  c  qu.Ic  iuy  ^ct'oroit,  depuis  \p\^^t^ç^\\p$.  ^rç^  tth 
iiv  ii;cux  Lrc as ,  coi»n»e,w»ii  voulut,  iclon  h  coultumclaucr Ibo 
corps ,  on  le  tru'ju.i  *Jtpu;s  ks  épaules  iu'qucs  à  lapUfitC  àt$ 
pii-ds  tout  CQirjctt  d  viçcrcs,  de  creux  6.:  enfoncemcns  dans  Xj-  , 
chair  ,  que  la  rigueur  de.  difciplines ,  &c  des  ciliccs  de  fçr  \uf 
auoient  caufc ,  ce  qui  remplit  tout  le  iVlouaftcrc  ^  cftonncnicnL 
La  Sœur  Anne  Lucrèce  deVcrajfocur  de  Paulc/ui  clcyéc  '/ 
ituned  ,par  U  Mer.  TtJne  pichcquc,de  qui  cJUCffpri^4c|4,DsMElé    ''  , 
cnuas  Dicu  ,  ^  la  Ciuihtcc  enucrs  les  Scfi4iç^.CQWÇfllç<^(|<^- 
parraitt  ment  bellc,bicn  accorie,     gracicufç,  &  4pu^c  dq^HÇI^ 
qucs  jii.ir.tjg.   i  çipru,<3c  decorps^qui  n'cftoientpas  con^nutis- 
fuiuant  U  fragilité  du  iexe,tllc  prit  le  vent ,  Dieu  le  pcnuçjuaii|ç 
aiufi,  pour  vn  plus  grâd  bic.  De  uço  que  les  cntretis.  aïKcDïçu  , 
ne  luy  rcucnoit  plus,t.u  que  ceux  des  homes;  clic  alloit  plus  vof 
lonticrs  au  Parloir,  qn  au  Chanir,^'  le  piquoit  plus  delà  côucr*'' 
latiôquc  duûlccc,ou  de  la  Solitude.  Sous  couleur  de  cômunica» 
tion  en  matière  de  dcuoi«J  ,  elle  fc  iaiila  coeffcr  d  atfcaipn  pont 
vnicunc  homme  d  autoriré,qui  fut  par  après  EiJefque.Les  biUctr- 
&  lesprefcns  tUoiait  Réciproques,  les  cntrcficns,Ôi  vifiUi>VO^ 
Âcqucmcs,  ^'trop  longues ^ enfin  il  y  auoit  de  la  coqucteric,C« 
-ju:  luy  faifcit  perdre  beaucoup  de  temps,  Se  qui  refroidit  infcnw 
Uaicni  k  çhiÛLèi    eut  ciuiciçp^iu  ^iilTipc  i  cfpru^^fti^tpj 
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47^"  ÛifkifitJn^mtffoZfe^ 

cacion^fiDicuàeluy  eut  fait  connoiftrcqu'clle  prcnoic  vn  inau* 
U4iscr^*Q»<luc  cette  faaiiliaricc  cftoic  d a iigereule  ,  qu'elle  raar- 
choit  im  vn  plaacï^eç  de  glacc^  ou  de  vcrrc^qui  couurok  va pfe- . 
cipice ,  &  qu'i  moins  de  rompre  auec  ce  Chland  ,  elle  rompoic 
auecIe(us>Chrift,&cei}oo(oic  à  la  gloire  d'cftrc  Ton  Ëpouze. 
Ayant  donc  mcurcmcnt  conlider^  tout  cecy,  clic  reutat  à  roy,&: 
déplora  fa  mirere,&  ne  voulut  plus  voir  ccluy  qui  l'auoit  caufée, 
Refondant  ca  larmes,  pria  Dieu  d'auoir  égard  à  fa  foiblcilcj&de 
luypardonner  Tes  Icgerctcz  5^rii|jf{d<iic^  qu'ell'auoit  commis 
parcageaiitauec  v.fi  homme  vn  copuj:  qu  elle  luy  auoic  totale- 
ment dedic   auec  protcftatiofliqijcla  vie  luy  fcroit  trop  courte, 
ou  qu'elle  cxpicroit  ce  crune  ,^ar  vne  cortdigiK  pcmcence.  Ec 
prenant  les  prefens,  &c  pièces  rares ,  que  Us  .Kcligicufcs  malaui- 
(ces  batizcnc  du  nom  de  chofcs curie ufes^^  elle  les  porta  à  la  Su- 
périeure Comme  des  Anathemcs,  afin  qu*cirea  di^p oùtjComme 
bon  luy  fébleroiticar  pour  fon regard  eU  cftoit  fermement  refo- 
luë  de  lamais  plus  ne  faire  alliac^auec  home. En  fuite  elle  mec  au 
feu  tous  les  papiers,  ^  |ç^fçcs4'a»«=<^^é^*^,par  164euot.Ee 
]1 .  '      bien  que  Satan  pou/5 dp>nf  U^picge  ,  «luil  i  aiioit  pt jfe, 
luyreprefemat  qu'il  ne  falloit  pas  rompre  fi  brufquemeoi  ¥»c 
amitié  qui  e(lou  iQQpccnte,&  qu  elle  pouuojc  vacqucrà  l  entrc- 
tien  extérieur  des  hommes ,  faos  preiudicc  del  auancement  fpi- 
r^ç^el^il 9'ci\fçC  pascrC5^tout6!»fais ,  &  ellcne  donna  plus  crc- 
arice  àfjCt)nHJgibur,qHt^^       ^dU^cceiie.  Bftaut  doncplai. 

^  r,£|^Ç^j(eCwrl  âfff^  Sœtir  Paulc,pour  cftre  aydée  à  mat' 


^^jû^^t^}r  cl^cosifv  qiJb4U  içn*»^cpccnoit.  De  la  en  hors  ce 
ge j^qji'OraWiHW,.?^^     auçc  fes  Sœurs  au  C^çear,  ou  meti« 
^SS^'^^^^^^h^iS^^^^^  ne,futque  ieuncs^  difcipiine5>  veilles,pe<. 
"çijicnces,q^uycau(bicnt  4e  grandes  langueurs, &  mcfmc  de 
^ç^i^es  c^r^tin lies, qui  nerempcfchoicDt  pas  ncantmoifis,d'aller 


-^if^i^ilj^Qii^^  foq  train ,  ny  de  tenir  pied  à  la  Communauté  en  tous^ 
^^Icscicrciccs  de  i'obeilïance,  Ay^nt  donc^puia4^rcs  forces, 
jj-ipe^^ué  fen  corps  par  tant  de  rigueurs  ,     comme  confommé 
Tnumilité  radicale,par  I  ctfufîon  contin^llcdcs  lanues  qa  elle 
^^Clffoit  pour  jBxpicc  f»4iedicwpaff«e   ^  kfccMitmew  qu  elle 
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in  U  Voy  Cdtholtque^  par  Its  PP.  Jtxgu^'tlf^  ■ 

auoitfait  en  la  deiior/on,  elle  lut  att«nrcdVnc  gratwèjïBaladie 

qu'elle  fouflPntaucc  vnc extrême iWîgnetfon     patience  ,' Ôr^tlt 

i  cnlcua plus,  dirent  les  MeïJêdhSj^a^la  foicc  des  atillcr'tcz: 

qi^'cll'auoir  fait,  que  par  fa  pio'fw^- viètcnce.  Vn  |rand  feruîreur 

deDicu  déclara rauoirvlârfjcfmc  nù!<^  queilc  trefpaïïa  ,  vc^ë 

monrcr  au  Cici^MX^^mpiiîgWSréM  Apoftres  fatna  Philippe  À 
iaina lacqucs.  -  .  -  îM*^^ir-*n 

ConciiK>n3  cè  OMpiti^5^^^e4Hfirtèirè  j1^iff^'fl*flùèf^ 
cfprit  bicnatfdôio^iiéi4frcothJj*fcf^vA=méc^biirpif»^ 
f  aucur  desfilies  qûi  ôi^^faini^èmcnt  véfcti  dans  ccKfôrt^ftctrâc 
l'Tncarnarioii^-Oft  Vi^JCke  ftftlèiKnt  qu'ottth^  ecUÀ^ 
venons  àutiras  ont  paATé^c^^tittè  Vicâ  l'hn- 

morrelfe  ,  ch  of^rtiôW    ôdc^if  ëéràf1^<^té;  Cottimc  ^larfc 
Germanad'AliagàjMaric^ifeiPàiîiflri,  ^iagddc^ncrfd  S.  "  " 
Marie  de  laObf)^v'A^#èilféi9â^V^«i^^î^ 
quelques  vfies  derqOc/I^i>T^iri|«4âj^rit  dt  'É^&AV^^ 

N^aofflnoins comme i^4hft:fhé^?éi  ^iéht  ordiniircmcût 
.f!ï<nesd<*  màiadc5  /^1e«'fepulchf^é$n^b^iW^^^ 
enfeueltr  \t%  ^^SCiKK%)Je(i*^1Ai ^€{^^6^^ 

roulant  faire  cd^tct m;air,f!îrpîra  a  qlièi;^é«Jv^aé«fcèB^, 
Tes  d'engcr,cn< c  Comment  de  nTitzmmfiïî^mmW^^ 
bc  Incarné  ,  douze  Ompagâfè^^itf  "^ï^èW  ^«è^  \1^6dWVSB^^^ 
ftrcs  ,  defqucllcs  chacune  à  fort  rotf^  lë^ftfitt'ltiW.^^ 
«oys  ccicbrc  la  mcmoirè  du  cres-ÛHnft,  «f^i^c^i^^è' MCtî- 
ment  de  \KmtX,mtc  tant  dfr  folcmiAé,  «è^âw?,  Scrmok 
lunnJnaîre,  parrurrt$>&fi^ôyîffâ»r€e,qù1î  n'^faïà^  diffcran! 
ce^aucc  ce  qu'ôrt'f  ratiqî^2d]i^§  toàteTEglîfc  ,'fiîpfté«  îdif  du 
S,  Sacrcmciir,  Dc^ùbj^WÉîr^WfîifëigAéeftrcfFrÀiâSît,^^^^  dé. 
puis  cette  inftifurîOW  ,'c«Tt|èW«ftéfc  n>ft  ^1^^ 
maladie  popufatl'evle'i^tie^ompieheé  ècs  bodrt^i "FPflès  feûc 
pwté,  pardes  fîngiriii^rri  feb<tfNV^^doo«ait$  ftiilàelk^ 
foir  erernellemctttiifct^y,  hôhtArf;«^!otîédctàWIb5ddl^$,i' 
la  honte  des  hetéti^w  ■  &  d^s  libfertf!ls;<^tici*^^!»»*«P^^ 
adorable  SacrcmeMdl^1•Etldli^Éll^ëùe^é'C^^ 
Anges,  &  les  >ir>mmcs  cNafiâftir','  'ifemiéj 
enjAmco^Ainâfoiciii,  » 


47*       ^     .     '  .  s 

CHAPITRE  XLIII.   „  '[ 

V^Sla  infauorcmRR*  ??.  inprdfenti  Epitcmt^  Kelât&runf^ 

tranfcriptaytx  Alphabeto  Augttfiiniano  Matriti  împrejfo^. 

anno  1 64 j,  R.  admodt^m  cruduiy  0*  Ktligiofiyiri  ?.  Mm- 

ThomadeHtrreraytn  fufrtmo  Intjimftionts  Hifpanià!* 
•  rum  SenattiConftiltorisy^éihficatoris  \  Kerum  abfltufa'^ 

Tum  ,  ad Ordinis  Efemttià gloriam ,     fplendorem  ^fpe-» 

Etth/gtttûrts  y  oUm  tn  cosnoho  Salmdntino  y  amanttfp" 
mrtnet  CondifctpMliyiitêtm  tnter  aifaVejf^enfiofJtî  pacjfica^r 
ad  Apologeticum  cy-cC^  âi&i  Aiphabett  Ofcraymaximè' 
commendant,- 

PHimus  numerus  prapfatiAlphtbcti/ecundus  hujiisEpitho- 
mcTnOpicis  paginam  indicac.. 
AuguOiniis  de  Trinicaïc  prinni-î  ex  Aogi^ftniJ'ijs  in- 
regmim  pcruntinif  deucnit  iç^y.Fuw  hic  virtuti.^  ^ecuUim^  pœ^ 
nitcns^.rcdufijs,  aiuntia:  expors^rC^arÏMcc  af*'^"'^ ,  i.:rjnoae  cf- 
ficax.  Va  alplubeco  p.  20.  U  Bpito|^>c.  »pf  ^9'  Cupiti$. 

i^iîdrcaS'SaUzar,  alus  de  Ic^ùiProuinaaUtiMii  Umaa  inurfDS  - 
acccpir:Iiî  fcdanJis  cmniUibu^i  po(ï  moitcm  Francifcj  Hcrnan- 
d«  Gyroa  mulcum  ^  Si  multo  cuun  f»u<au  laborauit.  Finito  pro- 
uincialatu  virfanC^us  oratJOii«,  paupcrrate,ïciuniis,&  pcniicotia^ 
daruSyDifcretor  fp»ririium,ei:ganoinc  dulcifïirai  Icfu  teoerrim^ 
aiFcdiis, &abomnt  Ubc  ainbitioms  lajmuniis.  f\t  anno  1557,- 
Limœ  Subprion,  &  magifterNomcoruiUoin  qiio  muncre  mcnci» 
plcofOp5<5t'*"'***"'*' ^^"^^^^i^^^  if»  Domino  obdormiMit  p^^^o. 
d:p.  8f. 

'    Jrr; s  oc  Ortcga  ,  alias  de  fànéïa  Maria  ,floruit  paupcrtarçrl: 
«Luiii  iia  ,  hurtuiiiatc  exircifa ,  fjlemio  clamante  ,  ik  coipus  fpi- 
ricuiiîibdiiic^eiunijs ,  pœaitentia,  cilicijs,&:  mortificaciombus.?. 
^magnaî  fuie  omnibus  vencrationi,  ôc  asftimaiioni  ^^deo  vt  pbi^* 
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en  la  ?oy  Catholique  ^  par  lesVP.  Auguftinsl 
îîppus  IL  Kcx  prudcntifliinus ,  ipfum  in  rcbus  grauiflimis  confu* 
Il  iifflcrit.  p.  22.  p.  2iJ 

Anthonius  de  Baeza  ceeôobif  LimenTs  proies  ^  miflus  vc 
Euangclifaretoppido  dr  l^achcrcanuch  ,  pU:nmijm  pro  Domino 
laborauir,  &Idola  dcftruxit,  &:fîdcm  plancauit  tricnnij  /paiio. 
iuit  de  vircurc  in  vircutcm  ,vi  videiet  Dcum  in  SyOnrp.  24  p.i 67» 
Auguftinus  de  CoronnaJiîucnis  vcnit  Mexicum, vbiinnuroc- 
rosab  impictatc,  ad  pictatem,  ab  infîdclitatC5ad  fîdelitaccm  rc- 
diixit  :  Cum  pro  graufbus  Religionis  ncgotiis^  in  Hifpauiamdrc^ 
dijn'cc,  rcneric  fe  a  prudcntiflimo  Kcge  Plulippo  3  Ëpifcopurh 
Popay.incafcm  elcdlum  :  non  rcmittii  tiiytram  ,  quam  nccprect 
c,<îorrcr.ir  jn^c  ^.rccio  cnicrac  ,ncc atubitionc  follicitaiierac  ^{t 
totum  Dui  orciiurioni. ,6^  difpôfuiom  iubniiticns.  Macnti  confe^ 
tratus  jdcindc  vij^k  Linuui  vbi  horpiCK)  cxccptws,  vi  Mona- 
chus  ,  oiiîni  olîicfo  rliuini  lurno  adcrat ,  aiiaquc  ofïïciâ 

humilia  aiiolcbjr.  lirtcjfiiji  Lai  a  concijio  fccundo  j  cius  abfti- 
lîcntia  fuit  adrniiabilis  ,  icium  j  aflfidua  ,  pccnitcnriaî  coftftàntcs,- 
rcaftiras  Angclica  ,hiimiliras  alriffima  ,  paupertas  Apoftolica,  6^ 
pâticnna  in  adueMùatfbiis  tliangclica  ,  in  omnibus  primitiuaï 
Eccitfix  EpiTcopus  vidcbariir,  &:c.  Tandem  plenus  annorum,  & 
virtutuni  hcroicariiD) ,  pofl  fcyaginca  &c  amplius  annos  in  Reli. 
gione  5  prarmium  acrcpfurus  a  Dco  ,ad  liiperos  euolauic,  circa 
aunumi5i?o.  plura  de  illo  dum  vmcrct  ,  &  poft"  mortcmmi^ 
•îaiiula  refcriintur.  page  24,  &  ^6,  in  Hpitofre  page, 

Anthonius  Loçano  vir  fane  liuerarum  Scholafticarum,  U  cx- 
pofitiuariimpcri(iis,Daemonum  rriiimphacor  gUuofuSjCorporc 
paruus, animo  maxunu&,caftritafcintcgcr,  prudcnsinregimine 
cleemofinarius  ,  magni  rpirrms  in  prafdicaiionc  ,  rarar  pxnittn- 
fia? ,  orationis,  &  conrcmptationis  ,  &  obfèiuantia?.  Mirabjlia 
cft  opcrarus  in  conucrfione  Indomm,  &  Idoloiimi  exrirpatione. 
pjror  Gammachncus,  anno  i5/;j.  vbi  a  picrcgc  ,  &  Senatoribus 
'^'jScomintfTae  illi  rcdutftiûncs,^  populorum  creétiones,  inil- 
iilis  pjouinciis,  6c  traéiibus,  qiiod  illc  priidcnter  j  &abrqueoni- 
ni  auaniia?  labc  pcrfccir.  A  ChrKlo  vt  fcrunfjfui  obitus  dicm,  & 
■honirs  rncruiraiidire ,  dcuotifïîmc  fufcepris  Sacramcntis ,  er- 
hilurariis  o^ndio  ,  le  hora  quinta  verp^rtina  obiturum  cflcpras^  • 
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474    Hifioife  dtê grand ffogre:^  ief  Gentiis  tk  Périr. 
dixic,  de  iiicoeluin  ea  hora  prorpiciens  ,  Chnfti  crucifîxt  imagf^- 
Acm  in  manibus  habcns,  5c  ruauitfimis  coUoquijs  rencre  iilutnv 
alloquens ,  expirauic ,  Limie  anno  1584.  ian>  oéîogcnarius.  Piiirai 
Anthoni)  miracula  refcruniur ,  &c.p.  28.  439. 

Antbonius  de  Monte  Arroyo^Cosnobij  Limenfis  facrifta  de« 
{jgiiacus^  id  munus  pcr  triginiaduos  annos  Adcliifimè,  &  deuo» 
tiiJlaie  excrcuiCjhumilicatCjobcdiecria, laborum  paciencia,  con- 
Aanciâ ,  poenicenciâ  »  Se  inanfuetudinc  fioruic  ,  &c  cadiiacc  adco 
ej^lliur ,  vt  condans  omnium  exiflimatio  fuerit  ,etiam  tcilimo- 
nioConfcfTorum  iniiixa,Anthoniani ab  hoc  fxcuload  a»tcrnùm, 
virgincm  aduoIafTf.  Uigaiutcs  ordinis  homo  vcrc  humilis  fcm- 
per  [ccufa^ic -.tandem  plcnus  bonis  operibus  L>mar  obijt  1620* 
die  vénerie  (umuUcus  in  faccilo  fuicrucifîxi.  p.  ^5.148. 

Balrazar  MelgirtjoHi^pslendsj  ex  nobili,ance  quadringenros 
annos  fa  nilia  >marbis  admonitus,  reliclo  mundo,  &c  talincibiis 
ciuidelicijs,  in co:^ueii(u  Hilpalenfi  nomcn  dcdixjuit  vt  Angé- 
lus velox  anno  1551.  in  régna  pcruutina  ,  Euangelium  dilTeii.tnd*  . 
lurusadhuc  Diacouus ,  vili  habitu,  ledo  lignco  ,  tunicà  arpcr^Y* 
&contii>uis  verbcribus  rebelle  corpus  cdomuic,&c.po(lanruuu) 
v«r6  1557.  ad  confanguincorum  prcces  in  parnam  rcgrcnus,  m 
quabrcuiai  mcliorcm  patriam  tcanfi)C.   p.ioi.p.  m. 

Didacus  Ortis  ProuinciïCaAcll*  alumnus^virbumiluarc  cx- 
cellcns ,  gbedieatia  poccus,  oracioais  .  coiucinplariûnisanu- 
tor,  in  vi;icuUcoaicctus,op?robriis  ,  lâiints  alapis  facuratus  cil, 
torque  cor.nciuis  in  o.imin  Clui^t'-»"*  H cligionis  exctuciatus,vc 
fjréincrcdibilclu,buma.»aJiiCorpub  >  rot  potuiiTc  tollcrirc.  la. 
Occiput  fccuri  fiucgUdiopercudus^cV  ab  jnguinc  ,  ad  ccrcbrum 
palotranClLwUs  ,  ad  foelici.>c<:  n  vuam  aduolauit,  circa  annunfi 
1568.  4ic.  A^itur  de  illius  ca.ïomfaiione  coram  fcde  Apoftolica. 
Crebris  miracuiis  tjlgct  Culci  vbi  fa n oh ilîma  o (Va  rcquicrcurt., 
p.  i:?2.p.5i3U 

Frà.icifcus  Del  Corral^ex  illurtri  génère  >â  proregc  Dommo. 
Francifco  de  Tolcto  1571.  lubcnce  ctiam  capitule  Prouin- 
ciali  (ea  crac  de  Francilco  apudomncs  cxillimatio  )  dcfignatus 
ftiic,  vc  cam  rem  m  parccin  ,  quam  ipfc  pcragrare  nonpo- 
icac   vhLaccc  ;  quo  in  niuncre  adeo  fanâc  ,  ôc  prudcnter  fc 


,  mU'f^CééêliimfmMW^^^  471' 
jiii  iitwii  riiilaiiiiiirnf)  irti  ftii  Yf  rtfTO  1  yf^tf 

c^otiiltoi&s ,  qui  )iiim4ld49lMiffifMm=tu;B<gcttf  HiTp:ffi 
FrancifcutninCœ]ttmlaitdilMi»N|3ifOltirc\»h»'1^^  "Ifii) 


s. 


nkenv6ct)b(cMifiii:  MIflîl»  mI^  CM^tèrfioncm'  ôppidorum/anv 
6ti  Pech  de  l^^uo,  âf>'Xeqite(cpcque,  vbillctta  Aellffixit,&àbo« 
ininatioiinclimfintiif;  fl^4fid<^|Mb  EUditigtljj  ^Mit*itiotit 
laborusdidocer  in  pfifflO'fUé«f)fido,  3rf#tichar>bibdbVniîuît' 
inDonÎM'tsB^.  p.331.  p.  sq;  r  '  M 

dei 


*aifttierciiit.Obiic  GttadiihiDe;ài^)^ 

Fraociicus  WM|MMt  faMli#iMM»omiVl«or  ii 

eradio»  IiiwMinril^^  U  màk  OlMA^nÈmùtitÊk  îhW?^ 
plurimo»iid0cei0.Magnif  vimiiibaadafOiê|d(toocfbne  cximîa*' 
io  DâfÊKà^tsamfkÊBm^  aMnli^hiiiiiilittce  f&itiflSma  1  poenitf** 
da/îngidiifey  icMMWit  agdtiiSy contimiÉ  caïaWfabftioc  '  " 
tiBttB.iwi<i>> chatim» crga  paupercs»  hontes, 
Digiiima  laiifrtwfaiÉii!  LtiMimy>  «lrt€oiicliiii|s  m0Bfihib^ 
cft  fCMm^  fif  ftnt'mnttÙÊê,  Ikwniiimaatmnai  Deo  te^^ 

FtanciicnsMaitiocïd*  Biedma  etcelfie  petfeâlan^iviF 
pemot,  firsoiciioia  Mciieana  primamis  Theologiae  tt^ 
profefier  1574.  BroUmlB  PcriNBtooltegiib  conuentol^'^ 
i^Éi^ul  fiiif i  Hic  tarr  Inunilii^  hottôniAi  fmpâriens,  qui- 
bus  â  pcniiwhwtiuifbatur ,  ^iMlalii'iioaoiet  cxpifcaturi  naui^^^' 
gaor,  bofioict  deuitatmi  »  fob  hctûario  ât  BiWia  concenms, 

Ooo 
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47  ^  Hifiûire  du  grand  progrtz.  dvs  Gentils  du  Vem 
adProuinciatn  Mexicanatn  transfretauic  :  fcd  vircutein  bhodè 
veftigat,  &  vkro  anibit ,  iionos  ;  Mcxicj  autcm  in  magna  cxifti- 
macione  apud  ornne^  habebatur,  &  qui  Pcruntinos  colcnres  (u- 
gcrat  Mcxicanos  honorantes  deferuiCj  &ad  Phiiippinasi  in  qui* 
bus  Auguftiniani  primos  Euangciij  frudgs  carpfcraut ,  vt  vclox 
Aagclus  157^.  cum  Fratrc  Didaco  de  Hcrrcra  itincris  duce  vola^ 
iiit.  Vcnmifcraphicoarapris  ignp  fucccnfus  ,dym  faluti  anima-, 
ruminhiatfuoquoquc  nWo ,  «i^ccudit  fîipcrChcnibtn  ,  volauic 
fiiperpennas  veocormu  :  in  icincrecnim  rraafnurino  viani  iu^ 
pcrcgrioaiionis  implcuit ,  vel  aquis  fubmcrfus  ex  ociramiman- 
clcri ,  vrGrixalua  iradit^vcl  gladio  Infidelium,  ob  Ca^boUca:  (î* 
d^i^çfcnfioncm  cxtimî^us:  vt  cunqucfit ,  charitatis  igi^is,  quo 

EiJ^ngelicap  lucis  dilaratioa<em^4cn5  fcrcbatHr,^tiiiis  Mari* 
exciagui  non  poruit  :  quia  aquac-mylcac  Qon  pptCfunt  cxtinguux 
charicaïwo  ,  ace  flumiaa  obruçut  iliam.  p.  aiP.  p. 

HicrotiiiDus  Mclcndcz  Anéiae  ûnccritacis  virj  &  vit<c  inculpa- 
bilis ,  Mcxici  annis ,  &  mçjritis  .plenus,  zcloergacommuniia- 
tcm, &  diuinarum  UttduiTi  jn  cboro  afïiduiLatc  cxcellens 
$2, 1587.  ex  Grixalwa  immaculacum  î/^irùwmrcdidd.it  Crcatori. 
Ex  Calanca  vero  cUrmt  Hyoronimus  omnium  viriutûcxcpium, 
a/ïjcrapœnitcntia^continuisicîuniis,  &  difciplinis.  Fuici>rationi, 
&  contempUciom  dedjcusj  vitx  Inculpabili* ,  aUifims  paupcr- 
tafïs,  amicifrm3uspaupcruo)>>"choro(-  '  r^-^uque  ,  aliiduus, 
ctiani  nonagenarius^cumia«»pr«i<^^>^''-'  ^t)"tinua  vigilia 
ciusoculicaligaflrentvqninqu:»ginta  annosin  magna  pocnitcntia 
vixir,&:  obiitcumcclcbri  opmjonc  fandicaiis.      p.  33^^.  p.ni- 

Kicroiùmus  Dclcobaca  pijilippo  m. ad  Nicaragnc.  m  occi- 
dcmalibush»diis,Epircopatumcljgitur.i592.  Kclujua  apud  car 

lancan.  ,        p.  346.  p.  251- 

loaunc^  Eudacius  Lufitanus  vir  fandiflimus,  dodilimius, 
Se  inciiip-ibilis  vit«i  TheologufqiJC;^  pr*dicatorinfignis,îi  Gri- 
xaK  Iiftoria  Mexicana  (urands  lau^ibus.cffercnr  ,  rctfcrique 
cornu.'  Jiintcr  onmcs  opinionem  vcrfaraiTi,quod  loanncs  lacra 
ii\vUcu.i  per.igcns ,  lub  ulbo  accideocium  vxîlaminc  ,  Chriftum 
Doinimnn  iviuiucr  licc^ucinjmiro  quodam  modo,  corporalibus 
ocuijSiiitii';^iiti|r,Scd  prjcdac  de  loannc  loanncm  audirc.  îpfu 

V 
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fn  aiFpyCathûliqHi > gar  les  PP.  Au^iéfiint^  j^yf 
^\ta  îidRcgniini  Fe^uoiinû  profc<5îuru$  iiKôpalibélf  Mi  viî<y 
Alphoflf^Vtncrudô  mcmoriak  quoddam,}>iofiri«  minu  conf* 
cripcum^^fi  in  amoris  pî§ndè>  t(f  dcuotioni$  egrempMI  téi^vàtî 
m  qtto»p«:ôiîlHia  motma,  quë«e4^  IMm',  dttiffili  WH^ris  ^ariimil' 
accen^éraRityecfcrahnr.  Kticram^^  md9  Hki.   <tf  perlt^ittil 

ceprdivaftatoHbysiits  <îtfrt)éaibtiyaah'ft<iitifc;  i^ini»»  y rur  /» 

horrori  peinriic  i,  aimis  vStùktt  Mnrit^âimcc  pltrioil«f|î>MQlMl6* 
ne,  voea'darsF&  diCHMl i«o#pbiïs  ailribtts  ptrce^^lt «dlcèlftm, 

dbtioràm^peéuti^fe  doàMtî  eognrtionis  ftiiiêf  fiNmMiraclàfmiair 

ricularitcr,  — ^^^i^:  tfii  riH^rri  ^»i'T&ilÉI  ii  îliinmiiiilSi^ 
Deipanitif  ,&  ocèlté^  iH  âiitiflbfiN'lidiilMiA^^^f^ 
imùitu  concdfùmîTlr  ii  Déo  fpetiiltf^ll^mM 
Clirifti.  In  quâ  Dti  BltonS  €CcoK$  fithfibllibM'Mir,  âr^fl^igl 
falis  IoanatsdHfti:nibui€hfMlii»  p»(!t«nir,l«aiines^  iiMflA«m- 

H  .Merttitquç  iti^tkk^iiajfiïi^àétffmg^ 

locuta  çft ,  ad  cor  tJIiusy  vt  fi  impctrare  vcUct memoriaiif ^NfMu-, 

fanai  foa  ^ckra  l  ifllm^ki}>Hdtf«^^ 

eogitacuin  fuum  iVmetCl^làfMéietfj&J^lliritt^ 

«M  fie  èîiarfit  ignif  in  te^  ^  ^  mtm^mini  tdtb  'tiiv  ctApcne 

ititerioria  ftommii  diecban^,  N%ke  In  ftiiklli  CMfti  wi ,  afpttèc 
«mons  vulnera  »  ^tr»  Cfiriilus  pro  te  pcmiKt  $  p«Nli»^4^  m  (pTo 
«iùsiifieâionemtaaaaci  ,  &  paticnti  Greatori.  Ingcatafit^  & 
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47  5  Hifmrc  di^rani  frogr^z.  des  Genùis  du  Têtu 
&  obiiuiosé  d^Iicau  crcatura.Diu  ChiiHum  habuir  prcfencem  19 
^racione ,  &  in  omnibus  operibus,  &  eciam  in  fomnis,  qui  feil* 
li  dolcncem ,  &  afflidum,  &  vukiera  monftranceni ,  oflendcbac^ 
dicebatquc.  >^»</<  7a*  fro  f«  Hincorrx  iugcs  lachryinae,  qui- 
bus  niadences  oculi  in  cum  ardofcm  cxarferant,  vt  aqtu  ad  noifiis 
fereaum  frigida  ,  refrigerari  in^iigcrcnt.  8.  Unit^ut  f^tahus  4i 
Beét4m  Vtrginem  ,  lounnem  EuAngdi{ÏArrtfufn.,Qu\h\X%  per  dolo- 
rcs  j  quibus  iiixta  cruccm  torri  fuerant^illos  adjurabat  tcncrc  ,  & 
^ulcitcr,vt  fibià  CIirifto,4c  Chrifti  Paflfione  dolorcni  olninc- 
rcuf.  Quod  cuai  cxpoftula/fer  fumma  humilitatc ,  &  conftanrin  ^ 
leui  foniiocorrcptus ,  kçnOT  numcium  c  cœlo  accrpit,  proniiiïU 
illiin  diem  crallinum  iii  Sacrificio  Mi^fe  fuauis  confol.iiiOjS^.fno 
temporc  pr<E(lita ,  <5(  in  plorirpos  anoos  coiuinuau.  p.  3.^>8.  p* 

7JU  ,  '  •  .  if  ■  ■.  i     /  ■  ■         ■  •  ^ 

loannes  de  Migdiîco*  ,  loannis  Eiift.icij  foci-js  fi  nul  cuin  il- 
lom  peruntciii  vcnit,anaoi55i.  hxcllim  amore  crga  paupcrcs 
carticate  illibata  ,  adc6  yc  fœminis  cgenis  eleemofinam  propria 
raanu  non  crogaret ,  CoHtn^mr»  emm  ludtcâuit ,  vt  ait  lib.  de  lo- 
^eph.  Cdp.  ^.^mbrufof.fidtutms  moraretur,  ne  per  ptânus ^Mitr^. 
Ubidmisi  inccntiui  rraafirent: clariiit  ctiam  zclv)  conucrfionis  aai- 
maruoi ,  tandem  pleiius  incricis ,  ad  fupcros  abiic  p.  4<>^-  P-'"- 
lonnes  Morcchon,  nobili  generc  ortus ,  ad  oppidum  Guoac- 
quircarndcftinatus^EgreOus  quodam  Sabbatai*?"dCaIancain  p. 

^^loaiiïs  Maldonauis,  duiicis  Maldonati  Ncpos  in  ciuilibiis 
regoiPcruatinis.infcrcgregios  miliurs  claruitrciar  illuftris  profa- 
pia:,robiiilKorporis,  ckanum  iuuidtL  Ciifqui  uibitiim  indmr, 
vbi  mira  pxnicentiàTyrocinium  eg»c,  MhIlis  Pauio  pod  ad  varias  . 
prouincias  ,  ad  Conucruonem  Indorûi  tandc  in  mimcre  Apolto-  | 
hcse  pr^Jicadonis  plcnus  dicruin  ,  &  bonoruir.  opernm  va  Cou-  . 
ijcntu  Ci>rqui'ad  cœ'os  abiit.  p. 402,  p.  197. 

loannesa  i'^nào  Pciro  vous  exprimis  diiodecim  fundatoribus 
fuit ,  prpcero,  fcd  gr.icilicorporc,  modeftu,  virginali  pudicitia, 
^jpuritarCjChintàce,  i3<:  amorc  crga  paupcrcs  corufcauit,  ad  va-  . 
riast(^Tcas  iniirus ,  ad  coiîUcrGoncm  infidelium  ,  vbi  ftrenuc  ,  6c 
féliciter  M  vi.ica  Do-oiui  Uborauit.  Tertio  Prouineialis,  Dû'"- 
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m U  V$y  téthéiifte  yfdr  tes  PP.  M^uflin^. 
-^iic  Rcâoris  Prouincix  officio  fiingcrctur ,  lam  odogcnarîus  Li- 
injein  morbum  incidit  15^^.  Er  in  principio  Tcqucntis  ad  coeios 
abiitjCum  ptiusà  confc/Tbrc  ,  adftantibus  frafTrbus  jiuffus,  in 
Domino  glorians  aperiii^Tct ,  fè  jJl/hato  virgmiratis  flore ,  agnum 
feqni,ciuocunquc  icrif.Dum  Prrorac  ProuincialisclTct,  vndccim 
Catnobia  crcxit ,  nempc  L!mae,GamacluiftiVrruxriIi ,  Curqiii,Pa«. 
nafjGuadalupijGuanufTijC^^pacaban^jTarixaejNafr»,  &Cancti,    *  f 

•  407.  p.  28r.  -  .1  - 

loannes  de  Afinaras  illuftri  ortns  gencreifiiit  iiï/îgnîsp«nitcn» 
lia , orarionc  continua,  charirate,  humiiitatc,  obcdicntia,  &  pra;- 
cipuc  modcftia  ,  &ca(>iratc:  anno  1581.  In  Accadcmia  Limcnfi 
facronim  libroruni  Intcrpres  fuit  clcàiis.  Anno  1592.  In  Epifco- 
patii  HumiiiisargenTi,L"yfio  Lopez  fucccflit  ;  fcd  anicquam  cle-. 
djonem  nofcc  po(Tct ,  omnibus  Sacraincntis  rufccptis^dcclaraîg^ 
prius  ex  prxctpio  Ci-wk'flocis  fc  Virgintm  deceàcft  ad  /bpccos 
abiit.  Paulo  atuemorfem  in  cxtaftm  raptus,  iîiccumDeo  loque- 
batur:ad  purgacorium  Domine  ,ad  Purgatoiium  ,  fis  fempcf 

•  bcncncdi^us,  camus,  *t  Cliriftum  exofculatus  ezpirauic.  X592. 
p.  409.  p.  /Î45.  v:  i 

loannes  vruerc  ,  nobifis  valIifolcwmjSj  origincm  repetens 
vlmcranis ,  Illuftri(ïim«  hoius  famiiije  Equitibus  ,  falmanticcnfis 
aUimnuJ  ,infignis  cxtiiic  Thcologus,  excellens  Prapdicator, cla, 
ruitpaenitcntia,  iciuniis  ,  ciliciis  afj>erk3  accontinuiSidifcipiinii 
vfque  ad  fanguinis  cffufionem  ,  aflidiiis  vigiliis ,  vt  fubfcï^^rtt 
Spiricui  corpus  edonnHr,Ôf  vt  cum  violentis  raperet  regnuca^lo- 
riim.Anno  1575.  MiH'us  ad  tundandam  Quiii  Pr©uinciam,erigcn- 
daque  crnobia  Hegns  Aimptibus.  Illeprimui  Quiti  Prior,vtcum. 
Jocum  illiiftfiorcm  rcddcr/t ,  &  nomcrum  Fracrum  augcrct^irK 
hifpaniam  propcrauitjvbiti  RegeEpifcopus  IndxCartaginis ,  &. 
deindcciuitansargenti  cicAustuitJs  his  honoribns  oncratus^po- 
tiiis  qiuni  honorarus  Toictum  venir, vbi  graui  morbo  corrcptus^ 
ad  stcriiam  vicamaduolauitcirca.-annum  i577.p.  404.  p.  loo. 

loannes Kamyrcsvnus  ex  prlmis  Fundatoribus  pctuntinar  Pro- 
i^incias  magnis  virruribus  corufcau/t,  Euangeiium  infatigabilitcr,  . 
«cmagno  cum  labore,     Fruéhiprxdicauir.  Ad  catlos  abiir^ô^o-  . 
g.naiio  m.jjor,circa  annum  i6oS.  cum  magna  opinionc  fandica- 
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HijMN  é^^âki^f/'^Éfp^^ 

dcer€Aii1t,ccfi|fttttb€egru)ii'&  iiieôrnif^Min' dorade  aitno  ïSifm 

I(Kiiinésl>!kiedirH(^e  . 

Idfâ^dm#  cpnûéuciilimenfi  &  156^; 

piwSm^cibtftii  Cbdfti  nrikï  »'nôudm>^cShim  Digreffus ,  de  in^ 
liSSIiittUèf qidftiirtrs  glorroTai  cnidiÙHi^  iMIfios 'reporc koîr  ;»  «fc^  * 

fétajpCit ,  jrr ftliohI'Ddâttfr  >  fktét^'sRëafiA  /''egredin^ 
aeiiîo^é>^.  'cdmierfiif us  idolâtras  phiribus  la  terril ,  irhi  pro  fde^ 
Cbn(kLEt  Biangelij  dilacacione  pIiirimumlabortuiciFandeinf  o^i 
fliiiflRMRfilwiniAâMi^calcf^  MottNy  véxatiis^'MsiflîirpIttiMfflAi^ 


iteïrvîrtcitibiis  ortt^ïtitm  duxit,fii^^ia^jiiPi^ 


   ,  jCàUhca.  p.  4^1  p.  3^2." 

^cidwiÀmigiisHt'  Vitk  hreofpabiiis  viSff  pertiMÎâ 
/jifgtnalém«fin^^onlftâi^r.matîOnis  Prouin^ 
pèromfifjFhfîhtQs  etetcoie  pnnieÀTfllH^èiftuMltRiè  »  âtKeiigiôi 

unta  <;amachaci/cd  ip#%|;fè2feAseo^te^,dum  c^reditiit^ 

'  Vt  ipfl  prHixCrtr,TiuIà,q'ia  vchéBatw,prccipitôîUûin  tergadei 
drr,  Siin  Upidê  impiagtsjdatim  rahmcrfus  eft^chmans  :  Icfus 
M*tU  mccS JintM^  vie  aâcus  obiicS.fui  prouinciaUl'  mâc»  aaoor 
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m  U  Voy  Catholique]  fat  lisVP  TétiguJIwu  4t| 
J57^.cri  quadragcfimû  quiiuQ  gratis  annû  agcrct.  Hodic  locus 
îllcîn  veneraiione  habccurj&rorrcs  Mcnachi  (ân<f^i  nûciipatnr, 
Latuit  aliquâdiu  Luifij  co*pi'j^&:  diligente r  quïfitum  inuennmi 
cft ,  adco  pulchrum ,  6«:  incorruptum,  vr  viunm  onuubus  vidcrc- 
tur.  Iliaffum  omnino  crac ,  nçquc  ab  auibus  laccraium,  iicci  ca 
mtradu  plurimivulturcs  alar.tur  ^  ncquç  a  bclluis  difcf rptum  ^ 
quamuis  terra  liUIupis ,  Isonibus  ,  Scvoracibus  Tygridibus  fca^ 
leat.  Deduaum  inde  ad  oppidum  Çxnéki  laçobi  4c  ciiuco,  tu- 
TTsulatuni  cft ,  ploraïuibu:.  lus. ex  tanii  viri  amullone^  g^udend-. 
busillis_,in  tanu  pi^norj;;  adcpiionc.  In  ciusc^cq^iisLima!  con- 
cioncm  habujt  M.  Gabriel  de  Saona,  qui  illi  i;$^qis  coitfcflio* 
nibusiucrat,  ^'  paicr  fpimuaiisi  idq;uc  alTcrjitç.iniblicym , 
exelkiis  inccr  ing-nics  faiiài  hominislaudçs ,  "nci^c  .Luyfiu^ 
corporc,  &  ammo/  jr^incni  decc fljflc,niillaquc  i^thalha^^û^ 
datum ,  quancum  »  v  y r i  K f i t^IW jSflffjiWttlOT^NSIto 
tucrat.  drc.  p,  10.  p.  j7r.  ,  -rTi 

Ludouiçu^  X^pp^z  defolis  vrbis  5  Cœnobi j  Saiàmanticciijij^ 
i;s  alujpn'us ,  vir  cximms  ,  &  magnarum  virtuium.  anno  1579! 
aPfofcgc,primus  fa cra?  Théologie c  Proteflbr  verperarius  til^ça" 
fis  A;:cadcmix  dcfignatur  :  anno  ^9i,  Epifcopus  cligUur  Ai« 
minis  argcnti ,  S>c  paragui  (  duplex  eft  nunc  Epifcopatus)  à^Re- 
gio  nomme  Chaccarum  vilitator  anno  1592.  Epifcopuç'Quk 
,tcafis  :  poftca  Charcarum  ,  Ecclcfi*  nunc  Archicpifcopalis  j  fcd  " 
ante  adeptam  poceflîonem  ex  hac  lach^^i^pj^ygllg  ^  ffj^iijjii 
.  bearorum  rranfmigrauir.  p.  15.  p.381.  \  *  . 

Petrijs  de  Cepcda  ToiccanuMiobilis  ,  & ConÛBguin»Ui,^<£» 
Alphonfi  de  Orofco  ,  corporc  iriimmus^^^^^^mSt^^^ 
ximu.sin  r^runtcmvtnit,Icg,tTheologiatti/&imeraIio$difr 
cipulutuhabun  Fratrwn  loaunem  de  Almara$.  Miflus  inhiCnjU 
niam/ccum  inde  adduxit  vndcam  iiiuftres  opcrarios.Pcaef|iicS, 
pitulo  Limcnlî  i5<<^.ht  m  eo  Prouincialis  ac^ilamatus^&itjceriia 
.poftProuincMlatnh.  in  hirpamam,  ad  gracia  EcgôW?UinahÎJia^ 
vbi  omnia  ad  voruin  confccuius  e(L  ibi  ad  ttioxxM^o^tmvS^ 
iiiiKj*  Ara-oni«  cum  aliis  magnis  vifis clcâus,'^nno45éS.Diim, 
Cfhcio  tun uiuir ,  ranclc  vt  Pie  crcdimnsi  labW^m ÂcIniajpCfir 
ccucm rcccptuuis adfupciosabiit.p, 04^ p.^  -"^ 
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les^n^islien  hei^eux  ,f,7^,  \  "^V^  r'"' ' t 

Chi^,  îCi.  iji^yliis excitUs ÀH)hru,  U.  Exetiiceih  ÀVj;  lutîfheux peiiddhi 

hellelit^.  UMfduPere  Mtu  i^V?4f i^fSÎ/iHJ^^ÎV;  i^#>7V-.^  dàeu^< 

finiuliek  K\rlfe  drs  d^ioni/ieV^u^pt^^^  PtÙhdté.  >.  8S'. 

Chap.  xîli,.  'trjijtepne  cbâf  irre  Promoçidl.  tl,  ^rtlUJè^'d dutires  Religieux 

^4fttlftns  dU  Tern.tK.  ÇonHe^ftandu  Kjy'SdyVUSficyâVïi  Prrr  tiuerr.  Jf^. 


iddMeneJlï'ti  PdhdZdro  ilelrânpf  >»  des  premiers foifddiéurt  deTBàWm^  , 

^tle 4U  Féru      Ut,  „ 

Chap.  j^iv.  Premiers  Pêflrindtres/tjeJte^fJ.  ies/^l^£'f>*x^pP'Ur^poW 
injfruiretts  Indiens,  ut.  Ejhndàe  detd^fi^^^  Mifsions 

driitUi  àrrepe^t^  g4rfe^tHt(étlfs.f^S^^ 
Chap.  XV.  Diet*xdeslnd*tns.\\,Jfri»cip*lf^^^^  Solett , 

^^ur  trolffétfons ,  ane  h4>rimef  ]!l^U^  fort  remAr^uélles,  ^ms  P4- 

tbdcdmdch  ,c\fiXd4relcvi"*  inuiJîbleJfrrTTddmne  fdrmy  ces  peuples  .  r»- 
sieuley^  fdlnffe.  K  nufe  de  Sdun  pôur'teUr  eper  ceife  tro^dnce.  r'i.  .Ancien 
Indien  ^ita-taft  deÇà^uit.  m.  Lieudf  l(U-  éido\dùjr,Xl\\'.Lc  Soleil  tecoitrU 
ùjMrytfe  pe'i^y^heducoiéfd' Autres  çhdfesdemtrhe  jit  cn  noftT  ^I^m  fihereJX, 
^f^^/it^niis  pour^h morts.  X.  f^HAntité  de  S'or tiers,  Deiiii;s^CotffJftHr*.  Xl.  . 
j^diensfdcites  4  eroire,  Xll.nerejtesfirtf'espdr  jUelifries  SànUrs.  XltL;  Là 
^t/^^fiff^  frdn4iUent  beareuf-roeni  pour  defdhu^er  ces  Oentils  ^  p.^%o}  ' 
Ch  ip.  >:vi  Hjrett^ieUViHe  de  Linid.  If.  Ft  de  rtofre  ctnuent.Wl .  Troi^s 
fyttres  des  Ulnis^  dUgufies,  cp-  mirdcultufes.W.rii  du  Vere  jtfuloint  .Àrtoj^ 
^ui  moyenH^  celle  du  S.  Crucifix  dt  Burgues,  p.  145.  ^'V^»*^  ,^ 

Çhap.  >CVï,i.Vi(  d'^7toinci{4>nir(Z  premier  Alifsiethtire  ^pôjtolifuijfé 
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li  ffHtmttit  OiM^f^rd,  p'Jts^â»$  itâMâxî<ù^  fi^i***y^^^viiitfpnJty^ 

miiém)r4,ou  dtfirulfâpt  fe$  IJtJes flvjnuri  rt^nttHÎ^  F**?,^^  ^V'-^fiK7>r 
Jf*ftfMfit€if4r  Uvulîe,  r4Utgtntlef£ii,V\,  Dtnx gi^^fj^rttfàr  U  ><ri: 
tu  u  Croix  ju<  le  V(re  leur  f  rtftfite  wnuunt ,  C^  /c <  ncuni^vx  Ckrrfi^g 
cofifrmt^.  yW.LemfjmeVtrey.ffcTieitx.éfitt^tTê'n  ém  de  crrhffdl.niefér 
lu  Ariifi^ti^Cf-  dttr/its  dti  itiltifi'es,  riH,  ^àm'nc^^ttta  ire  à  C^mihuco  , 
hfufie  Mcf^mt;  *  (oufs  dt  ir*J},\nif}  X^^r^c^eà  UJrcuin(*  d<  Gàmlts, 

i^j^'Utjf  H  fut  i^rinif<p    y^jrffiii^^  .  ,n  U 

Cnap.  xvMi.X«  ?«rf  ,ytatcine  de  t4e^4  tokt)hn  Tà  hAfdmétt^f^at^^ 
jite'Jt  rjcLtne,  II.  Trtjike  tfftéament,  Ulf^*r  U^ttlu  de  lé  Crvixtiféfi 
m X  f  iffjhmfnt  du  très-  u'tl re  Tt »//<  i'idoU pr.fui'  éle,yà(i/(t ]r4(h. IV.  ^t»- 
i*f*ux  (Zhrffitnt  à  fiilîtn^ccfJt^AiriMs  fdr  l\u'àtn(t  du  f^lt  .\ .  it  v^TnnfpU 
Tfiêé»  (ùtÊtffûe  âyx  ifftfrr.e{  iiiuxU  fndifétier.  ttiic  £rar,djt  utÛ.  i6;^, 
Chap.  Xix,  <X^dt,U^e^f^:it^Touini^t*U^^^ 

^uerrttrtCf^yttle  dH  ^''j.vlXodéthe  d  mottmtriloirenjitje  ">c«vi  i'ctdrede 
J,^M^ttJlin.V  il, Vu  (dédeliMutér  Itsfi'utadu  \'iff>  Ht  Ityetu^éUiç^Atétiu 
d'^rM  4u  cofmt9t  de  Limd.VUl.  K<ljluH,x/àime  tnjcld^f  SpiriàMiicca^ 
tnS4tb4»JX,  âiifnoi,Mé',rc  à  C^HikudùeiMtMtâ'^h  fti  ifSf^^^^^ 
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de  Té^AUrj.  III.  i'^nt.  ^nc.  ly^tSf  jê  t^JkÀt6fkfi\t>n,éfUt^9 

lOrdre  /V»V  90ini ,ài4Mji d»iuàé/cdémiii^i.^l^/miift^^^^ 
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Chap.  XXrn.  njreletide  chu^nifuà^  II.  £oH<Uhon  duconnent^lndun  non 
hâ^tt^tùrj  hors  du  litiê  jécrr.  III.  BnftnUmtnH  ^ttétordinéires.  iV.  f^ie  ^ 
P.  ^ffdréde  ste.M*riey\lettredM  l{9y  4uditftre,pour  Us  dfâttej  dn  j^cjdu. 
me  y  p.  Il/,  -»  ».  V  .in>;'n%n^^  ivï  Mi'kT.^i.  ,i>,în'iiU(»M  .  ^ 
Chap.  XXIV.  ].à%t  &'hs'^mui  dt  CtxulUnt  Vredientrur  G^  rlv^h 
Trre  ^htnf$is  de  corrél  ,ff.  -i^j.   i  ■>  , 

Cfnp.  \  KV.  SeijrarHn  de  U  dr  pMféjinâytf  dite  à  prrfent  d(  Mofiri: 

D4mf  dr  Guddâlupe.  {{.  Idoles  lot x de  ces  [ndttns.  III.  Vceu  de  Dont 
l' E^cAno4CCDmj'l)^4yânil>artt  litige  dr'j^ojftr  pâmeJr.ponnatio»  de  Udiht 
Imi^e  àU^ ^U^i*flins ,  jni  f4tê  miruUtfJ ir,Vf>f(fliUQn  du  cl^r^é,  Cf  Sruterue 
en  nofire  'f^Ùeur.  r/.BdtiJff  dn  preiHter  citnHeHt&-'  ji  dfjir»H,oi  ptr^n  trem* 
ùlemcnt  di'iérye.  f^ll  .chAngemutt  dtt  Connent  m  ynlituflti^  iommade,f.l\6;. 
Ch.ip.  X  XV/.  amlfien  tjj  crlthe  lrSânfîitt\re de  Nojirt  pxmcde  Cuxàtlupe, 
IJ.Lts  ^tt^enx  nomme^,  fui  oht  ifâHAïUt       coHHerji^n  du  Giyttili  xnxette^: 

Châp.  XXVir.  'U*^irlt^^dfinîride^^fâ\ts<t  l'init9f4\U^  J>Ame 
df  Guâdàlupe.  pH  P^ftiredu  (}nr/feur*°/f.'^p'j^l^n'p't0rc:ep  ',  tonueny  duec 
fdfernme.  iil.  p'^n  SoMéi  delturé  fip^oit  de  iépottwte.  ir.pe  Méfttn  Gnn* 
r'dy  cojêr^f  plitjteurtfoisfiér  U  mcr,t^  jftr  U  ttrte  en  >;>  mrf»e^oy4geyp.z6  ^, 
Ciup,  X'XVni.  Le  ?\  lexnde  S-yVtertefdiidtrecbef  PrautnciéL  il.  Le^^u^ 
^ufiin^CênfHlteurs  deTîn^HfJitioWde  Lim4Al\,MiJiions duy  Kdllé^  MÀn^ 
cffâjl  y  chiUu,^^  MâlU.  ly.  F(7/f  indienne  féuée  fdr  f»»  propre  ^err^  meurt 
lièn^  V..  ilUéint^lèdiSoTcTen  ,      MÀ^teieai  en  cet  f>//tt/,  jr.  iSi. 
Clup,  X  X  iX*  lî'père  Mifty^ne^  Slètmâ  if»  dçKes-nbUes  â  cm4f  ^Ulre  Fre^^ 
dicéte'ur^  If.      >^«rflf,  fy-  ihcorti^ibttïtê  iU,  Sên  énjftrtfetiinnce.  iV.  n»^  . 
flrinàij^t^es^Mile  endiutrfes  Promnces ,  ef^Hc^e)  ti  rend^i^  U  -  Démons  muetH 
V.  rn  SêrcitrtAfcbe  de  ir  f*ire  mourir ,  rn  >ir«.  fijM"»»/''-    '  l'^p'i^é p^i  luy,c:^ 
mena        :  ^omme  éuffiyne  Vi-:  Efuu  Pruur  de  Ltm*  .^^ouuernt  en  ^ 

fàrjâît  SnatrieHxl'yfi  T.    -Tr'^reh-  ^''^  l'rouinciél,dem4nde,C^  obtint  li^ 

cencep,\,r  Jhréuyi  -  i'"  '^*ir  pour  Umcu,  de  lejus.'chrifisen: 

efft^  4prez  miftr  i         '  tbrjnm  ;/ y  tffp4tiâ,.wur  4ÎUruiiir  de  I4  tUire  ytJïMT 

ipi'fc  rroumctAl.n.creué  de.  ^ri^'se4:ed'Mfp4^»^^ 
VoJt'^  '.itfictde  PirU.  W .DiffUnlte^dt  eonttxttircei  [ndieif^,: 

V.ùrAf»'^  r,i<  yi-  df}  f^tem  de  LAurcnt  ^ld4nt.  V  \  .V  ordre  ftit  dèm 
m'ijff  »^  l'4/JM•^/^^V(  I.  F.iite/}rjni^e  en  V,PAf$lde  Cijirouy  premier  V4tron, 
Vilï.  L'Jrdrerepxfndlt  r'xtrondt ,p.  ^Of.-*''*'  ' 

Chap.  XXXI.  Lxyic  (lié  Bte.n  heureux  VerehcjUes  d'ortis  tZ"  f^n  mârtyv  . 
fe,  J\,Oi{  e{1jfMr!(  des  4>9io^  '  l^ertcufes  du  P.  RUrc  Gdreiâ  ,  ^ui  ^Apri^d  l  In^â 
^n^irit.   HT.  Entrée  du  Pere  Marc  CArda  en  U  Vtouincede  ^itfdhnifd,  bà^' 
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)W/ >ii<  Fç/ijê  fi»  Ptf5tti«r4  ,  €>•  fts  tfiJfruBidns  threfiittifus  y  IV.  Chniurftcn 
de  l'Inné  Lu^tùt  ,  çp-  fon  laptefmt ,  éutc [â  ftmmt  ^ti^eline.  V.  Vlttgd  ftr- 
Mtity  fér  les  Jiorcifts  #1»  t'aj/tefme,  VI.  Dtfence  tf  fAt'.e  à  Màr(  (Tin^ 

fiïHtrt  té  itunrft  ,  letjud  nt  A(  dcjrjfc  p4[  gouttent.  Vil.  ^Irriutr  ^c^Ç 
aortis,  \  III.  Efi  hxtnrectH  it  Cln^dcn  dfpfdrance.  IX.  /)<  wc/y  </f  î.ifjerri 
lUttche  l>ruflc\  p^r  Ir  puen  }  dcf  ticu.x  Strttjtcttxs  àt  DÏtn,  X.  AU^c  jt  rttirM 
<9n^tAié  fàr  C  Ingâ»  Xl.  DOrtis  fc  "VcuUnt  rt'irtr  i'l/rj^4i'4rfrfe,'%l].Vr^Mrl 
t'exhortent  é  ff  contenter  a">nt  j'^minr.f:  rend  jHec  tf  ttf.cdt  \  <  hr  J^itns,  l'cif^cf 
dt  jx  hxiar.  Xill.  Inntt:  éde(f4tnd  ortts  4  "Vo  y'.'/fint^At^^utlU  ytxmjc.  XiV,^ 
l  ingttobt  mâUdf^miurt  rtfT-ouitt.y^  .^n^tiinf.  rejont  dcj*irc  mourir  d*Orti:f 
on  commence  de  toHrmenier  t^rén^ftneju  ,  "i'ofi/tfn» , ijw  d  fff'tfçif<  /Tw/^. 
XVi.  i  fitttritinl .dit  U  Mcft  y^koy  ^ut  moitlnd<  i<  ;/jV«,XVU.  Brxsy:r^e>  rr.jiH' 
d  y»  t^Mi  j\df>pi  il  Vtre  dij'énfté  J^»^.  X\'nL  i\''irtuejiux-t9Hrmens  ,  C- 
trétvrdtn aires  de  cet  B^rOares^  XJX.  "Rjl  X9a,init  k  C } u^^  jM^éic  Améro  ,  neuf 
iïtHeidijlAnt  ,  nHn<lr'(rniUn^fJirAn^^ei.^\.  :  H^>àc  te  (ondumnj  éimorty  ^hxI 
tnduTAen  >»-4^  Jfrwi/f/ir  ac  ;r/i*j. cAri^,,  14*1*,  ^«^/ur/  ,  ^ut  leur  f^i-^ 

jott  d'ire  y  Mananguanuiica  ,  ;7  neviru^-^  r.ir.  yxU,J»ift^'^fi»*t^^^^'' 
eiéesdefamSer'iifeur.X^;/.  i^«0itrrfior>  ■  ■  .  n  rtniè,  XxiJl,  X'I»^4 
Tuféc  étUdifue  f<  defirnd,  [e  rcndyçlontAtTrmeot  aux  EfpM^noh  ;  riee-J^ay  i»- 
fiextùle  pour    y  donner  U^ie.  .s/fugafiin  de  Ccjfonnà^utf/jue  g^gnt 

le  iiitr  de  /'Ip(^4, /'oftf  /.<  ^td;  dé  Jefus-cbrifi ,  e>-  /f  htfti^e  fur  l  ejtht^âuà,^ 
dBitu  trei-rHnér^UéLltide  ct^oy  àUânt  mourir.  XXV,  Le  ^yVhilifpe  im^ 
frêuuét  eette  exfititien  iddnt-UWte-i^oj  de  retour  en  £f['égHe  ^  mourut  de  rr. 
^çrrf  XXVI  Aj  rtérdie des  Jng^às  entièrement  ruinerO-fnie^XXVll.Leeorlf* 
du  Mértjr  trpi>k<fjlpàrii,  trcett  honnordhlemcnt^exhdlAnt  yneodeur  ireim 
juéite.y  en  /'fÇ^'iji-  4C  S.  Fr4P^h  de  U  fidoire.  >^XVIi  l.  ^ur^cles  fâr  Vinier» 
eepiondn  S4jni.  ^^^^^  Seconde  J'eMn^étio»  de  fes  Jf^li^ues  d  Ct»fco.  XX3f.  Mî^ 
Tâcies  dit  S. en  Ctt^cn,  ^XXi.Criiij  de  l'odeur  de  [es  offtmens  efl  contintitî^p.^i'i^ 
Cliap.  xxxu.  Lty^x^ff.fTff,'**^'^^^*^  \e\n  de  SAldàoni.  ^ccefU^» 
ji0âdes  Ali  sians.  HL.xyfriine'e  du  Pcre  Cuttttres  4»  Peru  ,  Vf«4»*  de  j{ome 
4Mtc  l'inygne  r^iflHeJH^oii  :4*  L4  roiv  ^  <>-  <f»tn^  i^itgieu)«  d'sffttgne, 
JV.  yondutun  (in  CànHefits d'^^'Crt^uipÀ  ^de'l^ojlre  Pdme  de  L'o  ,  deidintv 
C4tberine,p,  ^  oi.        ...  .       ,  •     ,  :v         •       .  . 

Chap.  NXxin.  Humilité grdnde du  Pcre  Louys  ^litàte^r^iftlfUt  Ceti^rdî 
des  Qonnens  dn  Veru.  S  en  tCj'morj^nAj^r  tntichAnt  l'fjîroite  l^egttUviié  df: 
j^eligiei4xdi  i^  its  Conuerts.  f  nj'^yé  4!f  Rcr^^mt  de  Qi4ito,pour  injintï- 
r'e  Ifs  feuplts  ;/'.  Vrtjche  tref-y/tlement  4  J.im^  .^(^rund  dmâteur  dtUpxtittft^ 
té.  V.  L  olcuienctl' chiite  d\ctcpt<r  i* office  de  l'roulncidl.  £fi  doifi  du 
don  de  Vr<^fh(!ie,  V  'I.  ytftdnt  les  Conuens,  meurt  Cufc^uéddns  yhruifran, 
4  'I'.  Son  car^!  ef  txcfiui  ^4ks  (Ittrfitiony  exhMdnt  >fff  idenr  iftS^hcnntfieH-' 
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fitm  Mêies ,  O  influe*  1}  ft  fif*0iHHji  tnftuefyJéiM  h  mtme  fffuhhrt  >»r 

S'>utifak,V,rn  KeH^ifiJtfféfi  mourir,  eiiirdtuje  de  jh  Saferi  ht  s  pofir  ^t"'' 
Juinre.  VI.  Le  ?crt  Louyi  Lii'e^Profefettr  de  l'Ejcrttif^f  ffî^fi,  *  ^HM^y^Ù^ 
Fond4ti<jn  di4  Coouent  de  Qjihdl^ÀmlfM  f  p,  ^%t, 
Chil 


0-f4ittrttnArji*4'4es,yi.  yiu^ufin  eoHfttrPti^iifs  de  fepUflte  pUlflnéeuf^ 

VTi.  E/Iftit  Kt*(  fit  de  Voi>.i)in.Vilï.'r!t  èi  f4-f.iit  IKeli^it.ixJX .En  ^éi!^ 
tdjihc  lU  (f  '{('mitUi  dr  I,' Em  /hé,  X,  .5 1  ?/f  m  fi  yiUe  >/>  M-inêfitre ,       yj't  tm^  ' 
Jimj^le Co,niun: ud ,)i[iylyme l^jpAHtirsy ,yil{ M^fti^re les  Eccl^^^^  , 
kéUuxdei'imm^itmft^dti^jjjaiU^^^ 

Chaf>.  X3ci:Vtl,  Le  P.  imm  dt  CémonâgMâmle  P.  artg«m.  XIII.  //.  - 

ly.  Dêié^imà     ire^iémecléftifi  wroumfmfSt ,  lB4l»ffié9tt  àt  U  frtk*  ■ 

cedu'Per»,  duProittiftkddiCâftilh,f,4iiit ' 

f&puUufe,  lUBâflfe  d'y»dép*s  Conueni  ,  fortçeUbre,  lU.  Aiiiades  de  S.  Ni- 
tclai.  IW :  Snefhtflrdnj^e  J^aV^ffibemÀteur.  r\  fintdfftïïS^Conuent  de 
Fâhtrdtf  •nfontlts  ^^res  des  SS^^u^f^filn^  NÎcoUi^  fâ|  i^f*  '^f  Sitbéj:ttn 
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0H  If^rmniet  de  C$âdiéiÊHH  " 
>•  Mijni»k,di  $,  Ma^Àf  ^ 

^J^mts  4  <juttt4C!i  I [  ( .  Ftfffi^y^J»     <^ont^nt fériés  lihetélitt^de  j)ojn  ■ 
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Pige  XX  ligne  1,.  en,Ufcioo,/,* 

P.  #8.  l.3j.poar,9ftei«é^ot.  ' 

r.  lit.'.  14.  font  I.  fon.  ^ 
^P..IJ#.1.  s^.  vcatet.  lifczvffDtricCK 
?•  Mt.t.t7.  rfelitcrct  î.  irt  tcrtr, 
P.  15:4.  '.1:.  -r'nun.l.  aouAi»?; 

.  Ib.dcm.  ce  quelle  fc  fir,  |.  ce  qacUf  fit. 
iV,iû4  I  4-^"cmct ,  l.forficr. 
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P.  »#o.  ).  «y.  irtetoii.iae  fo^et:  * 

p.  3^#.  I.  »|.  cquefeie  ,  1.  cfi^cletttSi 
P.       1. 17.  Datiiiym  4.  ntniaei» 
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p.  i»t.  ï.je.  matiertf.-f^ineterir,  • 
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LE   MARTYRE  DV 

Vcncrablc  Perc  Bernardin 
Degvisiany  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  noftre  Glorieux  Perc  S. 
Auguftin  ,  arriuc  à  Marque  en* 
BarbaricIei8.d*Auril  i6o5. 


ELVY  quia  dit  que  1  Eglifc  de  Iesys-Ckhut, 
cftoit  vn  chailm  ,  à  qui  le  fane  dc$  fîdcles  fciuoii  ^"^'Y 
e  icmcnce ,  pour  peupler  la  terre  de  ChreltienSj  ^^.f*- 
&  le  Ciel  d  illuftres  Martyrs  ;  ne  pouuoit  pas  icn-  » 
.Contrer  vnc  comparaiion  plus  naiiuc ,  pour  taire 
I  Voirie  moyen  dont  Diciis  cft  feruy,  pour  cftablir^ 
iiailtipijcr  Ion  Eglife.  Car  comme  le  Laboureur  employé  le  cou- 
tre  &  le  joc ,  pour  rendre  fon  champ  fertile  ,  &  va  fouiller  iufques 
dans  les  entrailles  de  la  terre ,  pour  exciter  fa  fécondité  i  &  comme 
pour  luy  faire  fouffrirles  trenchces  qui  doiucnt  deuancer  (es  plus 
libérales  productions  &  enfantemens  :  Dieu  a  de  mtfmc  fait  feruir 
l'obftination  des  Tyrans ,  &  leur  cruauté  à  l'affcrmiflcment,  &  mul- 
tiplication de  l  Eglifc;  les  carnages  qu'ils  ont  exercé  furfcs  cnfans, 
ont  fait  reiiflirau  rebours  leurs  malicieux  deflTeinsi  &  clic  n  a  iamais 
paru  plus  floiifTante,  plus  forte,  ny  plus  vi^orieufc,  que  lors  qu'ils 
l'ont  faignéc  par  plus  d'endroits,  &  qu'ils  luy  ont  faU  vnc  plus  opi- 
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niaftf  é  peiftcucion.  L'infidctUë  a  touïîours  perdu  a»  profit Ifu  Chri- 
ftiaQin»e  i  les  efforts  qu'elle  a  inmikmént  employez  pourl'arra. 
cher, ont  approfottdy  Ces  racines  i  Se  le  zèle  des  fainâs  Confe/Ièurs 
ayant  fêruy  de  collyre  aux  adorateurs  des  faux  Dieux  >  ôc  leur  côn« 
ftance  parmy  ics  tourmens  d'aiguillon  pour  admirer  leur  vertu,  & 
pour  ambra(fcr  vne  Foy  fi  triomphante  j  ils  ont  eftc  heureufcment 
éclairez ,  9c  font  dcucnus  les  adorateurs  du  vray  Dieu,  &  les  feda- 
tcurs incorruptibles  de  la  Loy  de  Icfus-Cbrift.  Les  premiers  fiedcs 
doonoicnt  tous  les  iours  des  preuucs  de  cette  vérité ,  &c  le  noftrc 
jious  en  donne  b  confirmation,  dans  le  zelc ,  &:la  mort  illuflre  du 
Vénérable  Pere  Bernardin  De/guifiany,  à  qui  nous  cufTions  baillé 
ion  rang  dans  h  troificme  Partie  de  1  Hirtoire  de  nos  Sainâi ,  Ci 
nous  culïîons  recouuré  a  temps  le  Verbal  de  fo.n  martyre. 

Le  Pere  Bernardin  eftoit  natif  de  Milan ,  où  il  prit  1  habit  de  no- 
ftrc  glorieux  P.  S.  Auguftin.Il  fit  fes  eftudcs  à  PaJoiie  ,  où  eltant 
paflë  Do(*eur  en  Thc»5logie  ,  îl  s'en  rcuitrt  prcfchtr  Jans  le  Mila- 
nois,  accompagnant fes  Prédications  d'vnc  vie  très  exemplaire  j 
pratiquant  tres-pon<ftaellcmcnt  les  inllrudions  qu'il  donnoit  à  fes 
Auditeurs  -,  fingulicrcmcnt  pour  les  exercices  de  la  pcnirencc  ;  car  il 
portoit  la  plufpart  du  temps  la  hairc,  &  obfcruuit  vn  jcufiic  prcfquc 
continuel.  A  1  âge  de  trente-cinq  ans  il  fit  le  voyage  de  la  terre 
Szinûc ,  prcfchant  toufiours  la  Foy  Catholique  ,  en  cous  les  lieux 
où  il  parfoit.  En  dix  an€  qu'il  mit  a  faire  ce  long  chemin  ,  il  apprit 
ercs.parfaiaementla  langue  Greque  l'Arabique  ■  deux  langues 
auec  lefquelles  on  peut  tranerfer  la  Turquie ,  la  Grcce  ,  la  Natolic, 
«ftourc  la  Barbarie.  Apres  ce  voy  ige  il  vint  à  Vcnife^où  ilfutprié. 
de  la  Seigneurie  ,  pour  aller  piefchcr  à  Zara ,  ville  principale  de 
rEfclauonie  , appartenant  à  ladite  Se-gneirric,  ce  qu'il  fir,  &y  prcf 
chatoutlcCarefirjc  de  l'année  1^04.  Ucla,  infpiré  de  Dieu  de  p.if- 
fercn  Barbarie  pour  aller  prefcher  aux  Infidèles,  il  s  embarqua  dans 
le  vaiffcau  d  vn  Marchand,  qu'il  trouua  prcft  a  faire  voile  ,  aucc  va 
jeune  RcligicuTc  de  fon  Inrtitut ,  âgé  de  vingt-ans  j  &  après  vnc  lon- 
f»ue  ,  ^  penllcufc  nauigar ion  ,  vint  prendre  porc  à  l'ifle  d  Orcos,- 
qui  conticrjt  deux  censmiiic  de  longueur ,  p?uplce  depluficurs  vii- 
jcs  Si  bourgades.  Au  îniîieu  de  c-cttc  iHe  on  voyoit  la  grande  ,  fa- 
meufe  5  &  o^>ulcntc  vdle  de  Marque  ,  qui  fuiuant  les  Hiftoriens 


auoit  cftc  baftie  par  la  puiffanic  Royne  Scmyramis  j  auec  vne  fom- 
ptuofitc,  &  magnificence  extraordinaire,  dont  voicy  la  defcripiion. 
Cette  Ville  contcnoit  cent  cinquante  Palais  trcs-fnpeibeSjCn  cha- 
cun defqiieU  elle  logeoit  vn  Prince  ,  ou  quelque  grand  Seigneur  de 
ia  Cour  :  &  tous  ces  palais  cntouioient  d  vne  tres-agreab'e  cin^e- 
tricla  maiîon  Royale  ,  qui  eftoit  plus  vafte  que  1  Efciin-il  de  Madiit. 
Au  tour  des  murailles  de  la  ville  on  comoit  lulqncs  s.  icjpt  cens  no- 
uante Tours,  d  vneh-iuteur,  &f(îru<51ure  nneniCiHcDrc ,  &:  on  y  cn- 
•troit  par  quinze  portes ,  les  icpt  dcrquellcs  du  colle  d  Orient  s'ap- 
pelloicnr  Barqr-a  ,  Cbiona,  Galaza,  Frefca,  Totilla  ,  Bramafca,  Se 
Foliofà  :  3c  les  hui6i  autres  qui  regariioicnt  l'Occident  fc  nommoicr.c 
Vlloffi^  3  Spcra  >  Tarafca,  Azia ,  Foinola  ,  Berta ,  Tora,  &  Zcca. 
I!  y  auoii  de  plus  vuzc  grandes  places  ^  dont  les  principales,  &  plus 
renommées  eftoicnt  Ballofïî ,  Strtora  >'Norab3,  &  Corc^ua  ;  &:  ea 
cette  dernière  fe  uilojt  l  alîewbi.cç^,&,  le  rc«id©-v«tis  dtïWïMies^ 
lors  qu'ils  vouloient  aller  troilucp Carnafla »  Roy  de  ceitc  Cité, 
4c  toute  liâe,  qui  ne  fortoù  qu  vncfois  l'an  de  fon  PlUil*.  Ig^ia 
ville  auoic  de  ceinture  la  iournée  d'vn  honimc  de  pied. 
.   Le  P.  Bernardin  cftant  donc  arriué  à  l'iflc  d  Orcos  ,  fc  retira  en 
-  ¥11  Bourg  nommé  Sobpa,  où  d'abord  il  commença  de  prcfchcr.  Se 
de  faire  voiler  furces  Barbares  des  étincelles  dfi  feu  qui  le  confom- 
moit:car  il  ne  ceffoit  de  les  exhorter  a  la  charité,lc5  vns,  enuers  les 
autres.  Se  de  demander  à  Dieu  par  des  tres-fcruçntes  prières  leur 
Conuerfion.  Dieu  feferuicde  cette  occafion  pour  rcxauccr.  Vne 
femme  de  cette  ifle  auoit  fa  fille  Demoniade  ,  &  pofîcdce  de  neuf  :^ 
mauuais  e/prits ,  qui  la  tourmcntoicnt  fi  ciueikn^.ent  que  c'cftoit 
pitié.  On  hiy  conleilla  de  la  mener  ati  P.  Bernardin  à  Solapa  ,  luy . 
rcprcfèntant  qu'cftant  fi  deuot,  &  fi  grand  amy  de  Dieu  qi,i  il  cftoir,  - 
ilpourroit  bien  auoir  quelque  empire /ut  IcsDcmons.  Ellelccreut,  'Ç; 
toute  infidèle  qu'elle  eftoii ,  &  I  y  mena  j  fe  promettant,  que  fi  elle  ,,,5 
n'auançourien,  auffi  ne  luy  cncoulleroit-il  pas  beaucoup  de  ptine,  ^' 
àcaufêque  ce  Setuiteur  de  Dieu  n  eOoit  pas  fort  loin  de  là.  Ce 
Sainû  Religieux  ayantcelcbré  la  fainde  MciTe  pour  la  poiredée,& 
demandé  i  noftre  Seigneur  la  grâce  qu'il  peut  la  deliucer  de  la  ty- 
f  annie  de  ces  cruels  hodcs ,  par  la  vertu  des  cxofci/mes,  &  qu'il  luy 
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promcfTc  qu'il  auoic  fiîcc  a  fes  Apoftrcs  auant  fon  Afccnfioii,  qu'en 
ion  Nom  ils  chartcroicnc  les  Démons }  il  n'eut  pas  pluftoft  com- 
mencé d'adjurer  ces  cfprits  de  fortir  de  cette  place  qu'ils  auo/cnt 
vfurpéc,  &:  d'abandonner  cette  fille  ,  qu'à  la  Tciie  de  plus  de  mille 
Barbares  quiefloient  accourus-là  ,  pour  voir  ce  que  c'en  /croit,  ils 
la  quittèrent  fans  fc  faire  marchander  i  ce  qui  fut  caufe  que  pour  dé- 
liurer  l'ame  à  mcfme  temps  que  le  corps,  &  la  mcre,  aulfi  bien  «juc 
la  fille  ,  il  leur  donna  le  Bipreltnc        toute  la  famille.  Ce  fuccez, 
authorifc  de  la  faindctc  de  C\  vie ,  luy  acquit  tant  de  réputation  ,  & 
fîtconceuoir  à  ces  peuples  vue  Ci  hamc  cllimc  de  la  Foy  qu'il  leur 
anonçoit  jqu'en  moins  d'vn  mois  il  conucrtit  plus  de  cinq  cens  per- 
fonncs.  Comme  il  prefclioit  fans  relafchc ,  iufques-là  qu'il  ne  faifoit 
qu  vn  repas  ieiour,afiu  de  vacquerauccplus  d'aflfiduitc,  &plus  de 
loifir  à  fon  prix  fait, la  moiiTon  alloit tous  les  lours  croilTaut,  &  ces 
Infidèles  fc  prcfToient  qui  reccuroit  pluftoft  le  Baptcfme  :  de  fa- 
çon qu'en  peu  de  ioucs  trois  petites  Villes ,  fçauoir  Polafia ,  Calido- 
ro,  &  Norty  furent  entièrement  conticrsies  ,  &  il  gaigna  plus  de 
deux  mille  ames  à  Icfus-Chrift.  Ayant  acheué  en  ce  heu  riche  des 
ckcpouilles  du  Paganifîne ,  il  refolut  de  palîerà  Marque,  afin  de 
poulTer  faconqucfte  plus  auant,  &  iufques  au  bouc.  Car  comme 
c'cftoicla  grande  ville  où  l'Idolâtrie,  cftoit  en  credir,  &c  dans  fon 
Thrône,  &  comme  dans  fon  origine  j  &  où  le  nombre  des  Errans 
eftoit  plus  diffusai  fe  confioitque  fi  Dieu  luy  faifoic  tant  de  grâce, 
que  de  reiiifir  en  cet  endroit ,  dans  peu  de  C4rmps  toute  cette  Pro- 
iiince  receuroit  le  Chriftianifme.  Il  n'y  eut  pas  fejournc  dix  lours, 
que  plus  de  deux  mille ,  tant  de  la  Ville  ,  que  des  lieux  circonuoi- 
fins  ,qui  venoient  pour  ouyr  fcs  Prédications ,  &:  alfifter  a  fes  priè- 
res, furent  conuerns.  Des  le  matin  il  celebroir  la  Umac  MciVc  i  im- 
mediatemcnc  après  il  faifoit  vue  prédication,  &  puis  rcccuoit  au 
Sacrement  de  Baptefme  ceux  qui  dcûroient  fc  faire  Chrefticns  ; 
adjouflanc  vne  Exhortation  particulière  pour  ceux  cy  :  fur  la  grâce 
que  Dieu  leur  auoit  communiquée,  de  les  éclairer  de  la  lumière  de 
la  Fov,  fans  laquelle  nul  ne  peut  cftrefauuc;  Et  finalement  leur  re- 
reprefentant  l'aucuglement  déplorable  où  ils  auoient  croupy  iuf. 
qu'alors,  l'erreur  detelhblc  qu'ils  auoient  fuiuy  ,  &  le  da^ngcr  ou 
ils  auoient  vcfcu  d'élire  damnez  eicrneUenient,  d'oùlamifencordç 
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de  Dieu  les  auoic  retirczjdcquoy  ils  dcuoicnt  luy  rendre  dc$  avions 
de  grâces  immortelles. 

Les  Princes  Barbares  de  Marque,  voyant  que  le  culte  des  Idolci 
fc  dccrcdicoic,  8c  que  le  party  des  Chreftiens  fc  fortifioit  fcnfîble- 
ment, par lesmnocens  artifices  du  P.  Bernardin,  rcrolurent  d'en 
donner  aduis  à  leur  Roy,  ce  qu'iU  firent  parles  Preftres  des  faux 
Dieux  ,  qui  furent  au  Palais  Royal,  rcprefentcr  à  Carnaffa,  qu'vii 
certain  Religieux  Chreftien,  arriué  depuis  peu  en  fon  Royaume, 
prcfchoit  fcdition  ,  &  auoit  defu  fubornc,  &  tiré  vn  bon  nombrt 
de  Ces  fiijcts,  en  des  fentimcns  nouueaux,  &  contraires  à  leurUby: 
&  que  fi  fa  Majcftc  n'arreftoit  promptemenc  le  progrez  de  cét  in- 
iuftc  Conquérant ,  Zc  ne  cluftioit  fon  audacieufe  cntrcprifc ,  Se  U 
folie  de  fes  Sénateurs  ,  &  ne  faifoic  vn  exemple  de  leur  fupplice, 
qu'en  peu  de  temps  elle  verroiC  fon  lllc  d  Orcos,  reuoltéc  de  fon 
obeifTancc  ;  &:  attachée  à  la  vénération  d  vn  Disu  inconnu ytpntCr^ 
uoit  rien  de  fameux  que  l'infâme  gloire  d'auoir  terminé  fa  vie  com- 
me vn  fcelcrat  fur  vn  échauffaut,  &  en  vn  gibet.  Carnalfa  oyant  ces 
nouuellcs,  manda  à  tous  fes  fidèles  fubjets,  de  prendre  les  armes 
pour  courir  fur  les  feditieux,  &  pour  s'en  faifir,  par  des  Pacanccs^ 
de/quelles  voicy  la  teneur. 

CérvalJa  fils  de  lufiter^  Grand  Koy  de  U  BÂrbarie,  nôs  Sttjets,  fSf* 
VjJI*9X  de  i  Jjle  d'Or€o$.  Eftànt  hten ,  duèment  informé  dt  mot  Pri»" 
cet  rres-aymeaiy  des  Preflres  de  nos  vitux ,  comme  défait  fem  de 
ternes  >n  certâinJedmeHX  de  U  chreflienté  auron  débauché  fhftenrt  d€ 
noi  Vajfâux  ,  <^ut  tnt  Ufchtment  dhândonné  nos  Difi»x  ,fo»r  lefitiurf» 
contre  tous  detoêirs ,  contre  noflre  Religion.  Ce^  ^our  ceU  qm  nom 
Ifoms  mandons  commandons ,  (jue  jans  delay  l^oës  ayeT^k  ^endrelu 
armes  ^p-ntr  exterminer  lefdits  feditieux:  &  fi  '^ous  freneT^Jt  Chrefiiem 
7i/,^j#f  "^ous  enfafiieT^yne  iufiice  profortiénnée  a  fon  attentat.  Et  s'il 
aruMutt  que  quelcju  'ifn  leuryouht  frefïer  proteSiion^  ou  main-forte^  nous 
Ifous  commandons  de  luy  faire  fenttr  les  mefmes  peines.  Car  tel  efi  nofhrè 
flaifir,  C^RSjêSSjà  fis  de  lupiter^Roy  de  Barbarie»  D'abord  que 
CCS  Lettres  furent  rcccucs  par  les  Capitaines  de  la  Ville,  ils  naan^ 
derent  Us  Milices ,  8c  ordonnèrent  que  coi»s  ceux  qui  retenoient  en- 
core le  refi>eâ  qu'ils  deuoient  à  leur  Prince  naturel ,  &  â  leurs 
Dieux ,  euucnc  à  s'armer  :  Ce  commandement  >  qui  fut  fi  cfauidc^ 
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ment  exécuté,  qiie  les  nouueaux  conuercis  tt'eiirenc  pu  loifirde 
craindre  leur  peine ,  mais  s'y  eurent  bien  de  U  fcntir .  Car  s'cftaws 
alTemblez  le  i6.  d'Auril  à  Marque ,  pour  célébrer  ie  fain(5è  Diman. 
chc  s  qui  fe  renconcroic  ce  iout-là ,  ils  furent  (oudainemcnc  muedis 
par  ces  Barbares,  &  condamnez  à  mourir  en  la  place  de  Noraba. 
Le  P.  Bernardin  fut  doncques  pris  aucceux,  âf  traiTaé  en  ladice 
place ,  auec  toutes  les  indignicez  ,  &  affrons  qu  on  fe  peut  imagt* 
ner .  Et  comme  il  efloit  dans  le  fentiment  de  ces  Idolâtres  coulpa-. 
ble  du  crime  de  cous  les  autres ,  comme  Authcur  de  la  rcbcllioi), 
pour  rendre  fon  fupplicc  plus  mémorable  ,  on  drcfla  vn  échaffaur, 
OB  eftant  monte  comme  fur  le  char  de  (on  Triomphe  *  jettant  vne 
Oeillade  amooreufe  fur  tous  ces  Bienheureux  Ncophites,  qui  eftojct 
rangez  autour  àz  luy  en  la  place  »  au  nombre  de  plus  de  mille  ,  il 
leur  dit  en  langue  Arabique  ,  Au  Nom  de  Dieu  Tout-puifl'ant ,  i« 
vou$cxlK>rte  (Mes  très  chers  Frères  J  à  porter  patiemment  tou« 
les  opprobres  qui  vous  font  préparez ,  pour  l  amour  de  noilre  Set 
gneur  Icfus-Chrift ,  vray  Dieu ,  5c  vray  homme ,  qui  pour  voftr^ 
amour  a  donne  fa  vie7&  foutfcrt  vne  mort  ignominieufe  furie- 
chaffaut  de  la  Croix.  Les  playes  qu  on  reçoit  pour  la  querelle  de 
Dieu  font  glorieu/cs  ,  &  les  épines  qui  picquent  en  ces  occafions> 
font  des  cicatrices  honorablei  ,  &  produifent  des  rofes  immortel- 
Icf  ,  qui  ne  flétrifîent  iamais.  Courage  donc  ,  mes  cnfans ,  U  Foy 
^ue  ie  vous  ay  annoncée  meri:c  que  vous  la  profcflîcz  de  bouche» 
parce  qu'ell  eft  (^\i\dtt  \    que  vous  mourieai  agreablcmenr  pour  la 
ibuftenir  >  parce  qu  ell  cft  vne  fource  de  vie  ,  qui  vaut  fans  compa- 
raison mieux  que  U  dur^  de  tous  les  fiecles  ,  puis  qu  elle  ne  peut 
non  plus  finir  que  l  Eternité  qui  en  cft  la  mefure.  puis  tournant  les 
ftm  au  Ciel,  Grand  Dieu  ,  fic-il  *  ie<ie  mcritois  pas  la  faueur  donc 
Vous  me  gratifiez  au/ourd  huy ,  m'off.ant  la  couronne  du  Maityrc, 
<*eft  vn  honneur  que  i'cûime  tint ,  qi  c  quand  i'aurois  autant  de  te- 
ttti  que  de  chcueux ,  ie  les  voudrois  toiires  perdre  pour  rauoir,& 
encore  ie  confeife  que  le  I'aurois  comme  à  donner,  &  à  trop  vii 
^ix.  Mais  mon  Dieu ,  fi  mon  indignité  ne  me  permet  pas  de  la  me» 
jiccr  ,ic  la  veux  au  moins  rcconnoiûre ,  &en  remercie  voftrc  bonté 
•és  toute  la  force  de  mon  ame  \  ic  poui  comble  de  ma  fatisfaâion, 
4c(icmonboiiheur>ic  vous  conjure  d'en  donna  vne  p;u€iUeitQUi 
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Ctt  nOttueauT  conucrtis,  ôc  de  les  fortifier  de  vodre  gi^vc^afin 
qu'ils  tiennent  ferme  dans  les  tourmens  ,  &  que  iufqucs  au  dernier  . 
foupiriUdifcnti  Viuelefus,  Viuc  le  Dieu  des  Chrcfticns  ,  Viue 
le  (cul  ,  vray  Dieu  ,  immortel  ,  &  inuifiblc  :  mourons  tempo- 
rcllement  pour  luy  ,  afia  de  viure  éternellement  en  luy  ,  de 
par  luy.  Amen.  Ces  Barbares  ne  peurent  pas  contenir  leur  ■ 
rage  plus  long-temps  :ils  fc  lancèrent  furieufcment  furie  Perc  Ber- 
nardin ,  &  après  lauoir  lardé  de  plufieurs  brocards  tres-infblcns  y 
ils  le  lardèrent  auec  des  fers  chauds  &  pointus ,  en  plus  de  cent  en- 
droits de  fon  corps  v  puis  luy  rompirent  les  bras  ,  &  les  jambci  fiic 
le  Théâtre  à  coups  de  leuiers  :  Et  finalement  l'attachèrent  à  U 
queue  d  vn  Dromadaire ,  &  le  firent  traifner  par  toute  U  ville,  dans 
lequel  fupplice  il  expira  ,  bcniflant  Dieu ,  &confcflant  lefus-Chnft 
par  autant  de  bouches  qu'il  auoit  des  playcs.  Le  P.  Bcrnardiadc-^ 
péché ,  ces  brutaux  s'en  prindrcntàccs  nooucaurconncrtis  ,  Sctm 
firent  pendant  ce  fciziémc,  3c  le  lendemain  dix-Tepticnic  ,  vnefi 
cruelle  boucherie  ,  que  le  fang  en  couloit  par  les  rues,  6c  on  ne 
voyoit  par  tout  qu'hommes  eftcndus  fur  le  carreau  ,  mounns ,  ou 
dcfia  trcpaflcz.  Le  Mardy  dix-huidiémc  ayant  affemblé  les  corps 
des  Martyrs  en  la  place  Noraba  ,  ces  impies ,  autant  que  félons ,  Ce 
mirent  à  danfer  autour  y  vomilTans  pinceurs  blafphemes ,  &  difâas 
quelefus-Chriftn'auoit  pas  beaucoup  de  pouuoir ,  puis  qu'ils  n'a- 
uoit  fçcu  errtpcfchcr  le  mafTacre  de  Ces  fcruiteurs.  Mais  ces  malheu- 
reux ne  fçauoient  pas  ce  que  la  lufticc  Diuinc  leur  gardoit.  Car  ce 
mcfmc  iour  en  plein  midy  ,  le  temps  eftant  calme  &  ferain ,  l'airfuc 
tout  à  coupobfcurcy  de  nuées  &  de  brouillards  tres-cpais,  accom- 
pagnez de  vtfnts  fi  impétueux  ,  &  des  tonnerres  fi  éclatans ,  qu'il 
(cinbloir  que  tout  dent  bouleucrfcr.  Ce  Tintamarre  fut  fuiuy  dVn 
tremblement  de  terre  fi  edrange ,  que  la  terre  s'en  ouurir,  pour  en- 
gloutir cette  ville  de  Marque ,  fi  riche  ,  fi  fupcrbe ,  6c  fi  remarqua- 
ble ,  qui  fut  nbyfinée  auec  tous  fes  habitans, fi  entièrement,  qu'il 
ne  rcfle  auiourd  huy,  non  plus  qoe  dés  ce  momcnt-lâ.  Pourtoute 
monfire  qu'elle  a  eflé  autrefois  ,  qu'vn  lac  noir ,  horrible  &puanr, 
6c  qu'on  peut  auec  quelque  rarifon,  prendre  pour  vne  bouche  d'En* 
fir r.  Ceux  de  l'Ifle  d'Orcos  ayant  veu  ce  Miracle,  adorèrent  Ic/ùs- 
Chrift ,  &  ont  fait  venir  de  1  Efclauonic  des  Religieux,  pour  ici  in- 
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ftnme  au  Chriftianirme.  Ceft  ainû  que  noflre  glorieux  P.  Bemaiw 
^Uaieceuc  Is  couronne  du  martyre  ^  &  féru it  a  plusieurs  dïoibu- 
ilicnc&  d'exemple  pourUoiertcer  :  &  que  Dieu  vengea  la  more  de 
ceux  qui  anoienc  fi  eau  rage  ufè  me  ne  ibuftenu  ù.  Foy ,  &  prodigué 
ieor  vie  pçur  là  querelle»  par  l'épouuentable  Cataftrophe  de  deux*- 
cens  mÛie  peribnnes  ou  enukon ,  dont  on  tient  que  cette  Ville 
eftoic  peuplée. 

X'Hilloire  de  ce  Martyre  .  Se  du  mémorable  chaftinMnt  que 
Dieu  en  fit ,  fut  écrite  premièrement  en  Toican ,  &  puis  traduite 
CB François»  fur  la  copie  imprimée  à  Veni(è  par  Ican  Lodarna»  6c 
reimprimée  à  Aix  la  mefine  année  i6o6«  que  ce  fiiccea  àrtiua,  par 

Ican  Tolofan. 
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p.  jilipey  Religieux  de  tOrdede  mfire  P.  S. 
r     AHgHjlinyArriué  àTripolj  en  Barbarie^ 
le  dix-feftiéme  Femier  i^4î* 

LE  Vénérable  P.  Alipe  > Religieux  de  l'Ordre  de  no»ftre  glo- 
rieux P.  S.  Auguftin  de  la  Prouince  de  Sicile,  allant  de  Pa- 
lermc  à  Rome  ,  aucc  vn  autre  Religieux  du  mefme  Ordre, 
fut  pris  des  Corûires  de  Thunis ,  &  de  Tripoly  de  Barbarie ,  & 
dans  la  diuifion  que  ces  Pyrates  firent  de  leur  butin.  Dieu  permit 
pour  fa  plus  grande  gloire',  qu'il  ccheut  en  partage  â  ceux  de  Tri- 
poly. Il  fut  doncques  mis  aucc  le  refte  dc^  Forçats  â  la  chaitie ,  6c 
dans  les  (buflfranccs  que  cette  condition  attire  communément  fur 
les  miferablcs,  il  vit  écouler  pluficiirs  mois,  fans  que  ny  les  Rcli-  * 
gicux  de  fa  Prouince ,  ny  fes  parens  fiflent  nulle  diligence  pour  l'en 
retirer,  bien  qu'il  les  en  eut  fbuuent  (bllicitez  par  fes  Lettres.  Ce 
dclailTcment  redoubloit  fon  affliûion ,  &  le  plongeoit  dans  vnc  fi 
noire  melancholie,  &  dansvne  confufionde  penfées,  &  de  fenti- 
mens  fi  trouble ,  que  fans  les  Confblations  qu'il  rcceut  des  Reue- 
rends  PP.Pafcal  Canto,  &  François  Pacifique  Recollets  de  France, 
jfc  Mifsionaaires  Apoûoliques  en  Biicbaiie,iiy  a  beaucoup  d'appi^ 
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rcncc  qu'il  cuft  pluftoft  cxccutç  qu  il  ne  fit ,  la  faute  qu'il  com  mit 
du  depuis.  Il  faut  rendre  ce  témoignage  au  zelc  de  ces  bons  Pc  tes, 
que  le  Souucrain  Pontife  Vrbain  VIII.  d  heurcufe  mémoire  auoiC 
cnuoyc  cxprcfTcmciu  en  ces  quartiers-la ,  pour  aflifter  les  pauures 
EfclauesChrcilicns,  doublement  affligez  j  &:  parla  fctuitude,  & 
par  la  priuation  des  afliidances  rpirituellcs ,  &  de  l'adminiAration 
des  Sacrcmeiis  ^  il  f;tui  di(-ic ,  acuoiier  qu  ils  ont  contribue  de  tou- 
tes leurs  forces  a  fecounr  les  Captifs  ,  &  a  adoucir  la  fierté  de  leur 
mauuaife  fortune  j  &  qu'ils  ont  cHc  con  me  les  bons  Anges,  de 
ceux  qui  troiJLOieni  autant  de  Démons  que  d'hommes  en  cette 
contrce-la.  Le  R.  P.  Pafcal  ayant  dc^ic  cftc  obligé  de  foi  tir  de  Tri- 
poly,pour  ramener  en  France  quelques  cinquante  Efclaues  qu'il 
auoic  rachetez  ,  &  pour  pounioir  encore  a  quelques  autres  noccA 
fitez  de  cette  Miflîon  dont  il  cft  Préfet  ;  5l  le  R.  P.  Pacifique  eftart 
occupé  au  mois  de  Mars  de  1  année  1644.  pendant /on  cbfèUccX 
recourir  les  Efclaues  Chrefticns frappez  de  perte  (mal  a/Tcz  ordi- 
naire en  CCS  régions,  &  qui  enleua  pour  lors  vingt  mille  per(bn^ 
nés ,  tanc Chreftiens  que  Baibarcs  au  fcul  Tripoly.  )  Ifoftre  Pere 
Alipc,  dcrtitué  du  (ecours  qu'il  tiroit  au  commencement  de  fa  di(^ 
grâce  de  ces  deux  Religieux  ,  ôc  n'implorant  point  aucC  affcz  de 
confiance  celuy  du  Ciel ,  s'abandonna  au  defcfpoir,  &  au5c  follici- 
tarions  du  Diable  ;  iufques-là ,  que  pour  le  redimer  de  la  vexation 
qu  il  fouffroit ,  il  renia  publiquement  fa  Foy,  fon  Baptefme ,  &  fon 
Dieu  ,au  grand  fcandalc  de  la  Religion  Catholique,  neuf  mois  iu- 
ftcment  après  aiioir  efté  pris.  Il  elloit  confidcré  dans  lesBaignes^ 
(ce  font  Icsprifons  des  pauures E/cIaues  Chreftiens )commcvnc 
maiftrcirc  Colomnc  de  leur  petite  Eglife  ;  de  force  que  quand  clic 
vint  à  tomber ,  elle  ne  iuy  donna  pas  vnc  foibic  fecoufle  ;  &  il  fe- 
roit  mal-aifc  de  s  'imaginer  I  cftonncBient  que  cette  Apoftafic  eau- 
fa  à  tous  CCS  pauures  affiigez^,  &  la  rejouillànce  qu'en  témoignè- 
rent les  Turcs  naturels  ,  &  les  reniez.  Deux  ou  trois  autres  ne 
croyant  point  de  faillir  ny  de  s  égarer,  cn.fuiuant  vd  Phare  fibril- 
Janr  limitèrent  fon  crime:  Etvn  Renié  eut  bienU  témérité  de  dire 
au  P.  Pacifique  d  en  faire  de  i|iefhie ,  d'autant  que  c'eftoit-là  le 
meilleur  chemin  :  à  quoy  le  Pere  ayant  répondu  qu'il  s'cngardc> 
roit  bien  ,  qu'il  aymoic  trop  peu  b  vie  poux  la  vouloir  coofeiucr 
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pat  vncla/chcté  Ci  dctcftabic ,  qu  il  n  imitcroît  iamais  vn  fi  vjlam 
Prototype  i  &qu'aucc  la  grâce  de  Dieu  il  vouloic  viurc  Ôc  mourir 
bon  Chrcflicn  j  cette  refolution  fafclian  fort  cet  ja(bIcnr,quM 
.'en  vengea  fur  le  champ  par  vn  grand  foufflet  ;  S>c  l'infortuné  Aupc 
aduerty  de  la  patience  aucc  laquelle  ce  véritablement  pacifique 
de  no!Tî  j  &  de  tait  1  auoit  foufferc  a  fon  occafioti ,  il  en  demeura 
viucment  touché  en  Ton  coeur.  Cependant  le  P.  Pacifique  donne 
aduis  au  P.  Pafcal ,  &c  cetuy-cy  à  Monfeigncur  de  Baigny  Nonce 
de  Ci  Samdeté  en  France  ,  de  la  faute  d' Alipc  i  &  ce  grand  Prélat, 
touché  fenfiblement  de  rapertCjConjurejauec  toates  les  tendreiTcs 
poifibles  le  p.  P^afcal,  de  a  oublier  rien,  quand  il  fcroit  de  retour  à 
Tfipoly ,  pour  ramener  cette  brebis  errante  au  bercail  de  1  Eglife, 
&:«la  fauoirdeU  gueule  duLoupjOÙ  elle  s'eftoit  mcchammct  pré- 
cipitée. Le  p.Pafchal  en  cent  promptement  au  p.  Pacifique,  qui 
entreprend  cette  redud^ion  i  cor,  &rà  cry  :  il  commence  de  faire 
parler  au  P.  Alipc,  tk  prenant  l  occafion  de  l'aboucher,  il  luy  rc- 
prefentc,  aucc  toute  forte  de  douceur  rcnormiic  de  fa  faute,  &c  le 
fôllicitc^moureufêment  à  fc  reconnoiftre.  Alipe  qui  ai^oit  plus 
failly  par  fragilité,  que  parcndurciirement,  fit  voiràcettc  rencon- 
tre qu'il  auoit  bien  plus  de  docilité  que  d'obftination  :  Scquefifbn 
corps  de  chair  n'auoit  peu  refifterà  la  violence  d'vn  traitement, 
inhumain, il  n'auoit  pas  vncœnr  de  bronze  pour  refifterà  la  douce 
violence  que  luy  faifbit  vn  fi  officieux  ,  <k  Ci  charitable  foUiciteur 
de  (on  falut.  Il  fouffre  auccqiic  pl.iifir  V^k&rd  de  le  Pere,  &  le  re- 
garde comme  vn  Médecin  qui  ne  vicnf  fonder  fa  playe  que  pour  la 
guérir  j  &  cotntru-  vn  ajidc  ,  qui  ne  îuy  reproche  quM  s  cil  écarté, 
qu  auec  delfcin  de  le  remettre  dans  le  bon  chemin.  11  fc  jette  donc 
2  Ces  pieds ,  demande  pardon  à  Dieu  de  fon  crime ,  &  au  P.  Pacifi; 
que  qu'il  luy  prefcriuc  la  pcnircnce  qu  il  doit  taire  pour  le  reparer: 
luy  prote fiant  au  rcflcqu  il  n  en  appellera  pomt,  &  qu  il  l'accom- 
plira, quelque  grande  qu'elle  puilïe  cftre ,  falhu-il  mcfme  mourir, 
pour  venger  l'honneur  d  vn  Dieu  ,  qu  il  auoit  fi  lionteufement 
trahy.  Que  Dieu  cO:  admirable  dans  fes  ccuurcs ,  &  que  fa  Proui- 
■^•^dcnce  cil  bien  digne  de  nos  adorations  1 11  permet  qu'vn  Religieux 
-  Icrcnye  ,  qu'vn  Preftce  falTc  banqueroute  à  fa  Foy ,  &c  charge  le 
'  .ïitfbaii  \  (|u' VA  Ëafaat  »  da  plus  grand  eiuieiny  que  les  Hérétiques 
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ayenc  l'araais  eu  après  fàcouuerfîon  ycmbraife  hfcàç  (a plus  abo- 
minable qui  ait  encore  çaru  fous  le  Soleil  :  en  vn  mot ,  que  les 
Alipcs ,  qui  dans  les  Cedc^aflcz  ont  fi  glorieufcmcnc  trauaillé  à 
la  conucrfion  des  Augirftins  Do^^cur^  de  1  Egljfc,  /cffôrtcnt  au 
noilre  de  pcrucrtir  les  ignorans  par  leurs  niauuais  exemples:  & 
-qu'après  pourtant  ces  Hanibeaux  éteiûts  ,  produifènr  plus  d  éclat 
.  dans  quelques  heures  ,  qu'ils  n  en  auoient  donné  dans  toute  leur 
vie  5 Clique  ces  Artres  paroiflent  plus  beaux  après  leurecjypfc 
qu'auparauant  i  il  faut  aduoiier  qu  il  n'appartient  qu'a  la  Toutc- 
puidante  grâce  de  Dieu  de  taire  de  ces  coups-là.  Voila  donc  no« 
lire  Alipe,  après  le  mortel  alfoupifl'cment  de  cinq  rrioisreuenu  à 
foy,  qui  n'a  d  yeux  que  pour vjsr/cr.dcs larmes ,  ny  débouche  que 
pour  demander  l  abrolution  de  Ton  pechc.  Le  p.  Pacifique ,  qui 
tftoic  trop  bénin  pour  la  luy  rcfufer  ,  cftimant  /a  faute  d  YJic*r«p^__ 
grande  confequancc ,  &  le  manquement  d'vu  Religieux  trop  écla- 
tant, pour  y  cftre  pourueu  fans  confcil,  eut  aflcz  de  prudence  pour 
Juy  dire,  que  bien  qu  il  leiugeat  obligé  de  confefTerpubliquemct 
lefus-Chnt^  comme  publiqifcment  il  i'auoit  rcnyé,  pour  faire  vnc 
réparation  proportionnée  ;  neantmoins  qu'il  ne  vouloît  licn  entre* 
prendre  ny  refoudre ,  fans  auoir  confulté  des  Religieux  plus  expé- 
rimentez que  luy  en  d'affaires  de  cette  nature.  Ayant  doncreccu 
les  fentimcns  de  queloues-vns ,  &  nomiTiénient  du  P.  Pafcalyil 
refta  d'accord  auec  Aupe ,  qu'après  auoir  pleuré  encore  quelcjuet 
ioursfon  infidélité,  il  s'en  iroit  le  premier  Vendredy  (lotirque  les 
Turcs  célèbrent ,  comme  les  luiis ,  ccluy  du  Sabat  )  en  plein  Di- 
uan ,  &  que  là  il  conftffcroit  hautement  qu  il  auoit  mal  fait ,  d'à- 
uoirrenyé  fon  Sauueur,  pour  embrafler  vnefaufle&  damnable 
Loy,  comme  celle  de  Mahqriier.Lelcudy  auparauanr,  notUc^c- 
chcur  repentant ,  fut  trouucr  le  Sieur  Moutton  Citoyen  de  Mar*» 
feille  ,  eîclaue  au/2î  à  Tripoly,  &  le  pria  inftammcnt  de  luy  donner 
vn'Image  qu'il  auoit  de  Ste  Catherine  Vierge  &^arryrc ,  à  la- 
quelle il  eftoit  fpecialcment  dcuot:  ce  que  le  fieur  Moutton  luy 
ayant  hbrement  accordé ,  Alipe  luy  demanda  s'il  la  luy  donnoit 
de  bon  coeur ,  a  quoy  ayant  reparty ,  que  de  tres-bou  coeur  ,  hé* 
bien,  Monfieur , adjouda  le  Pere,  aflcurez- vous  que  ie  piieray 
pour  vous  cette  grande  bainâc ,  &  clic  vous  obtiendra  la  gtacc  de 
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rccouurcf  la  meilleure  partie  de  mes  oflcmcns.  Cela  die  en  efpric 
prophétique ,  &  vérifié  par  l cucnemenc  après  fa  mort ,  li  /è  retira 
dans  le  petit  Hofpice  des  PP.  Rccollets ,  ou  H  prit  vn  peu  de  pain, 
&  d'eau  pour  Ton  dernier  repas ,  qu  a  peine  peut-il  aualcr ,  tant  il 
auoit  fa  poi<^rinc  ftrréc  de  regret ,  &  aucc  le  P.  pacifique  ,  &  vn 
Marchand Malthois,  il  y  pafTa  la  nmà  en  prières ,  s  cncouragcans 
l'vn  l'autre  à  fouffrir  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  P.  Pacifique  ne  s'at- 
tcndant  pas  d'en  eftre  quitte  à  meilleur  marché  que  hiy  j  comme 
en  effet  il  ne  l'eut  pas  cllé  ,  fi  le  Bafirha  (  ainfi  qu  il  s  en  expliqua 
luy-raefiîicàvn  Médecin Chre(iien  ôcefclauc, qui  le  prioit  au  nom 
de  tous  Tes  Compagnons,  de  reuocquer  pour  leur  commune  côn- 
(blation  la  defenfe  qu  il  luy  auoit  faite  de  plus  dire  la  McflTc,  ny 
prefcher  publiquement  aux  Baignes  )  n'eut  eu  égard  qu'il  eftoit  à 
Tripoly ,  pour  racheter  les  Efclaues.  Sur  les  trois  heures  du  Ven- 
dredy  au  matin  17.  de  Fcuricr,  noilre  P.  Alipc,  dclîa  abfous  de 
fbn  infidélité,  s'cftant  derechef  Confeffé,  6c  ayant  rcceu  la  dcrnic- 
rc  abfoUicion,  le  P.  Pacifique  dit  la  fainde  Mcflc  :  pendant  la- 
quelle il  (c  difpofâ  à  receuoir  le  trcs-adorable  Sacrement  de  1  Au- 
tel pour  Viatique.  Sur  le  poind  de  la  Communion  le  P«rc  l'cx- 
.  horta  puiffammcnt  à  ne  branllcr  plus,  &  a  tenir  ferme  dans  la  Foy, 
•quels  tourmens  qu'on  luy  prcfentat^  &  qu  aprcsia  grâce  que  Dieu 
luy  auoit  fait  de  fc  rclcuer,  li  ne  dcuoic  fouhaiter  de  viure  que  pour 
expier  fon  crime  par  fes  foutfrances.  Il  tcm*oi^fi#par  vnc  grande 
efifufion  de  larmes,  le  crcuc-cœur  qu'il  cM^oit  :  &  la  volonté 
qu'il  conferuoit  d  endurer  gcncrcufemcnt  la  mort  pour  la  gloire 
de  cegrand  Dieu  ,  qui  luy  faifoic  tant  de  faucurs.  La  Mcflfe  ache- 
née,  &  l  aâion  de  grâces  accomplie,  s  clhnt  reucilu  fous  fon  Ca- 
ftan d'vnc  petite  luniqne  noire  ,  &  J  vn  Capucc  .luc-c  vnc  Cein- 
ture, à  la  façon  de  nos  Pères ,  au  Icucr  de  l'Aurore  il  fortit  dc 
Ihofpicc  , après  auoir  pris  congc  du  W  j^acifiquc,  &  s'eftantre- 
commandé  plus  affcaucufemcnt  à  fes  prière  :  ,  nitrc  les  fix  ^Ics 
.iêpt  heures  du  matin  ,  ayant  cpic  1  occ  ifion  01c  k  Bafcha  cftoit 
en  fon  Diuan  auec  le  Miiphn  ,  les  Marabous,  U  les  Bais  ;  . il  fc  prc- 
ûnu  deuant  luy  aucc  alfeurance  ,  $i  luy  p rote fta  quilne^it 
point  Turc,  mais  bon  Chrcftieni&  qu'il  cftoit-la  pour  luy  foaftc- 
nir  <iuc  la  Loy  de  M4hoiiicc  clloïc  faulTc  Ôc  abommabU ,  que  luy. 
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&  tous  ceux  quicttoicnt  là  prercns,tanc  Turcs  naturels,  quejRc- 
nicz  (  les  regardant  fixement  ti  vti  codé  &c  ci  autre  )  (croient  des 
vi^aimcs  éternelles  de  la  colère  de  Dieu,  &  des  tyfous  immortels 
du  feu  d  Enfer, s'ils  ne  fe  conucrtillbienr  àla  Foy  de  lefus-Chrift: 
&  ayant  jette  fonTurbanà  terre,  en  fignc  d'horreur,  &  d'exccra- 
tion  de  fa  maudite  Loy  ,  il  mit  Ton  peut  Capucc  en  tcftc  ,  &  for- 
çant vn  Crucifix  de  fa  manche  ,  il  le  p*rit  à  crier  hautement ,  qu'il 
.vouloic  mourir  pour  ccluy  qui  eftoit  iport  en  cette  Croix  pour  foa 
fàlut ,  &  fâ  rédemption^  éc  puis  mettant  la  main  en  fâ  poche ,  il  en 
cira  deux  piadres  qu'il  ietta  deuant  le  Bafcha , le  conjurant  de  lc« 
employer  à  acheter  du  bois  pour  le  faire  bruHcr  >  ou  mort  »  ou  vîf^ 
lequel  il  voudroit  le  mieux.  Le  Tyran  comme  aiTommé  de  ce  coHp» 
demeura  quelque  temps  interdit  :  &  puis  reucnant  â  foy ,  &  le 
voulant  regaigner  par  des  paroles  obligeantes ,  il  s'enquit  de  luy» 
f\  quelque  Turc  ne  luy  auoie point  fait  du  depiaiâr,  ou  bîén"siir 
auoit  perdu  le  iugementi  à  quoy  noftre  généreux  Champion  re- 
partit courageufcment  qu'il  n'auoit ,  ny  efté  ofFenfc  de  perfonnc, 
ny  miscn Tcqueftre  faraifon  ;  mais  que  la  vérité  l'obligcoita  luy 
fbuftenir  que  la  Foy  de  lefus-Chrift  eftoit  la  feule  oii  l'on  fc  pou- 
uoit  (kuuer.  Apres  quoy  ,  s'adreffant  aux  Kenyez  qui  cftoienc  U 
prefens ,  il  fe  mit  à  les pre/cher,  &  à  les  vouloir  perfuader  défère^ 
connoiftrc  comme  luy,  &  de  retourner  à  Dieu,  ou  autrement 
qu'ils  eftoient  damnez  fans  refource.  Ces  difcours  unirent  le  Bafcha 
fi  fort  hors  de  foy  ,  qu'il  commanda  au/Ii-toft  ^u'on  luy  rompit 
bras  ôc  jambes ,  &  qu'après  on  les  jettat  dans  le  feu.  Le  Muphti 
représenta  au  Ba/cha  ,  au  poinâ  que  les  Satellites  alloient  execu- 
cer  ce  tyrannique  arreft,  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  de  le  faire  fi-c6ft 
paifer ,  mais  qu'il  luy  falloir  donner  du  temps  pour  fe  rccônoiftrc, 
&  qu  acet  cfrct  il  le  remit  à  lachaifne  ,  &  qu'il  l'enudyat  en  l'vn 
des  Baignes ,  à  quoy  le  Bafcha  confentit .  A  peine  noftre  généreux 
>iartyrtut  il  rentré  dans  fa  première  prifon,  que  quantité  de  Turcs 
naturels ,  &  bon  nombre  de  Reniez  vindrciu  le  haranguer,  afin' 
qu'il  fc  rauifat  ,  &  fc  repentit  de  fa  faute,  &  continuât  d'eftrc 
Turc ,  pour  éuiter  la  fureur  du  Bafcha,  qui  efto^  vn  rude  cfcri- 
ineur,  &  à  qui  il  fçauoit  bien  qu'il  ne  faifoit  pas  bon  fe  jouer  :  mais 
ce  fuc  en  eàcc  vaincmcnc  qu  ils  s'cfcrimcrenc  pour  l'ébranler ,  dt 


pour  le  corr*tnpre.  Il  (c  défendit  de  leur  malicieufê  Rcthorique 
par  le  mépris  ,  ôc  confefla  auec  plus  de  fermeté  qu'il  n'auoit  tiit 
iufqu'alors ,  la  ferité  de  la  Foy  de  lefus-Chrift ,  &  la  vanité  de  h 
fcdc  ridicule  deMahomcti  &lcs  preflade  fe  coiuu  rtir,  &  d  aban- 
donner ce  fameux  impofteur  d  vn  zclc  fi  vchcmcpt ,  &  (î  patcti- 
quc  5  que  partie  d  eux  fê  retirèrent  confus ,  la  tefte  baiffcc  ,  fans 
luy  pouuoir  répondre  vn  feiA  mot.  Le  Bafcha  aduerty  de  tout  ce 
qui  fc  palToit ,  &  craignant  que  d  autres  ne  1  imitaflcnt ,  auflî  bien 
enfaconucrfion,  qu'en  fon  renyenient  ,ordont>a  vne  heure  après 
fon  premier  commandement ,  qu'on  1  exécutât  comme  il  l  auoit 
prcfcrit,  fans  plus  de  retardement.  On  le  déchainadonc,& l'ayant 
mené  deuant  leChaftcau,on  luy  rompit  premièrement  vne  jambe 
à  coups  de  leuiers,  durant  lequel  touiment  il  ne  fit  o^lic  pronon- 
cer les  fatiids  Noms  delefus,  oc  de  Marie  ,  aucc  ccluy  de  faindc 
Catherine  la  bonne  Aduocaie  :  Et  comme  S.  Laurens  après  eftrc 
rofty  d'vn  codé  .  conjuroit  (es  Bourreaux  de  le  tourner  pour  eftrc 
encore  grillé  de  l'autre  :  de  mefîiie  noftre  conftant  Alipc  ,  voyant 
cette  jambe  rompue ,  prcfenta  6c  cftcndit  conragcufement  l  au- 
tfc  #  qui  fut  brifcc ,  auec  les  bras  de  lamcnTic  façon.  Apres quoy 
kft  Bourreaux ,  pour  prolonger  fon  fupplice  ,  éc  le  rendre  plus 
îgnomicux  ôc  plus  cruel ,  le  traifiiercnt  hors  la  porte  de  la  villc^ 
appellce  du  McfTic,  p?r  vn  des  pieds  ,  qui  ne  tenoitplos  que  de  U 
peau,  &  des  nerfs  j  les  Mores,  &  les  cnfans  le  fuiuans  4  coups  de 
l^ierres  ,  iufques  à  ce  qu'à  faute  d  auoir  ti  ooii|fpreft  le  feu  qui  le 
ikuok  brufler ,  ils  le  ietterent  dans  la  mer.  Mais  céc  élément  plu» 
îcfpeôueux  à  Icûdroit  du  S.  Martyr,  que  les  hommes  mefmea, 
ne  voulut  iamais  l  engloutit  :  on  le  voyoit  toufiours  la  tcfte  leitée 
furies  ondes  ccumantes^la  face  tournée  contre  le  Cicl,inuoquant 
iîmsceflc  les  Noms  de  le  fus,  &  de  Marie,  &  ccluy  de  fafingulicM 
|>rotcarice  Ste  Catherine ,  iufques  a  ce  que  les  flots  fe  reconnoi& 
fan'^  mdignesdc  retenir  vn  fi  précieux  gags,!  eurent  reponfl'é  &r 
le  bord.  Quelques  Mores,  qui  auec  toute  la  populace  atcendoienf 
rifluc  de  ce  naufrage , la  voyans  contraire  a  leurs fouhaits,  feîict- 
Ktcntlors  fur  luy,  &  ne  fccurcnt  iaroais  le  percer  à  coups  decôir» 
ftcaux,  ny  de  ganifs,ouganjarrc5,  quels  efforts  qu'ils  wTentjpro* 
ttg^  yComuic  nous  pouuons  pieufcuicnt  ccoire,  par  la  vertu  dîi 
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Ciel  9  6t  l'Image  de  (âindc  Catherine  qu'il  auotc  fur  fby  :  &  en  cf- 
>  fer ,  quelques  coups  ayant  porté  fur  elle ,  n'y  firent  qu  vne  fort  le- 
gcre  égratigneure ,  quoy  qu  elle  ne  fut  que  de  velin.  Dequôy  ces 
impies  cdant  irritez ,  ils  l'accablcrenc  a  coups  de  pierres  qu'ils  fî« 
rent  greflcr  fur  luy ,  &  fous  Icfi^uclks ,  âge  de  27.  ans  il  expira,  le 
17.de  Feurieri645.cnuiron  les  dix  à  vnze  heures  du  matin,  difant 
pour  imiter  lefus-Chrift  mourant  en  /es  dernières  paroles,  Jnma- 
nus  tuss  Domine  commando  Spintum  me-um.  Ainfi  que  l'aCtC&em 
quelques  tefmoins  oculaires  de  Ton  agonie,  &  martyre. 

Ce  n'eft  pas  tout  j  la  cruauté  de  es  Barbares  n* çft  pas  aflbuuie, 
pour  luy  auoir  donné  la  mort ,  &  leur  rage  n  eft  pas  venue  à  fou 
dernier  période  ,  Ci  elle  ne  le  pcrfecute  iufqucs  après  fun  ttépa$. 
Eftant  doncqucs  trcpafTé  il  fut  conclu  qu'on  deuoit  brufler  fon 
corps  ;  on  prépare  vn  bufcher,  auquel  il  n'eft  pas  fils  de  bonne 
mcrc  qui  ne  contribue  vne  bourbe ,  ou  vn  double  dcnoftre  Fraa* 
■ce  ,  pour  acheter  vn  fagor,  afîn  de  confommer  Ces  Reliques ,  pour 
puis  après  jcrtcr  les  cendres  au  vcnc.  Mais  comme  fi  le  ?eu  n'y  eut 
touche  qii  i  regret,  il  laiffa  la  plus  grande  partie  d'icclles  moitié 
bruflée,bicii  qu'on  l'eut  entretenu  prcfque  tout  le  rcfte  du  iour,4c 
îufques  à  ce  que  la  patience  échapaot  a  ces  Tygres ,  iUen  retirè- 
rent ce  qui  n  auoic  point  cfté  ofFenfé,&  le  craifnercfiC^Ûc» ioMi, 
afin  que  les  chiens  en  fiflcnt  curée.  • 

Voila  la  Tragédie  achcuce ,  mon  cher  Lcâcur ,  &  la  fin  de  flO- 
ftrc  Bienheureux  Alipe ,  qui  a  bien  fceu  réparer  la  faute  qu'il  auoic 
commife  ,  &  qui  n  a  pas  eu  moins  de  force  pour  fouffrir  les  tour- 
mens,  lors  que  la  grâce  de  Dieu  l'afouftenu,  qu'il  auoit  eu  de  foi- 
blcflTe  pour  les  craindrej  &  qui  a  laué  de  fon  propre  fang  la  tafche 
qu'il  auoit  ipiprimé  à  ùt  profc/fion  de  Chreftien ,  &  de  Prcftre  Re- 
ligieux en  fc  faifant  Turc ,  afin  quil  n  en  rcftat  point  de  marque 
hontcufe  fur  le  front  de  fon  Ordre  ,  ny  fur  le  vifage  de  TEglifc  de 
Tr!poIy,qui  pour  cûrc  affligée,  comme  ne  viuant  que  dan^ks 
larmes  &  les  combats ,  ne  laifle  pas  d'eftre  toufiours  belle. 
^Aprcs  la  mort  de  ce  glorieux  Martyr ,  les  Barbares  mefhies  ont 
aflcuré  d'auoir  veu  trois  iours  de  fuite,  depuis  la  minuiâiufqucf  au 
matin,  luire  trois  flambeaux  au  mcfme  endroit  où  Vonzu^àiéU 
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recaeillir  Tes  Reliques, pour  les  con/êruer  aueccputelavenefacrbii 
quiedoic  deuë  à  fa  perieueraoce.  Le  Sieur Mouttoii, qui  auoitpro*  ' 
meÛc  de  iuy  d'en  cecoQurer  )a  meilleure  pucte ,  le  mit  en  quefte 
comme  les  autres  ta  vn  endroit  où  il  y  auoit  moins  d'apparence 
d'en  treuner^  Neantmotns  Dieu  Toulant  faire  valoir  la  parole  de 
lôn bruiteur,  luy  enuoya  vn  More  deuant Cts  pu  »qui  s'offrit  de 
loy  cn/éiener  où  ciloit  prefque  tout  le  tronc  du  corps,s'il  luy  don* 
noit  quelque clioTe.  U  rair  la  main  à  la  bourrc,&  iuy  bailla  voe  piecQ 
de  40.  afpres,  qui  font  enuiron  huiâ  ibis  de  aoftre  monnoye,&  le 
More  deicendic  dans  vn  puids  à  roiie ,  on  il  croyott  qu'on  l'auoit 
ieccé.  Spn  eftonaement  ne  fut  pas  petit,  ne  l'y  treuuant  pas,  il  luy 
voulut  rendre  (on  argent, mais  le  (îeurMoutton  l'ayant  baiUé 
pôtirva  fi[di^e'  (iijet,  ne  le  voulut  point  receuoir.  Il  p^a  donc 
outre*,  (ans  rien  ditninucr  de  (on  espérance ,  &"  toutnanc  çà  &  1% 
-s'engagea  in(êniiblemét  dans  vn  petit  fender  qu'il  appèrceutpar- 
iaaiyScs  rotices,  où  il  n'eut  pas  auancé  deux  mille  pas,  qu'il  vit  dant 
Vtt  jardin  ce  qu'il  chercheoit  fi  curieufèment ,  &  ce  qu'il  dcfiroic 
auec  tant  de  paifion.  Il  prit  donc  ce  (âcré  thre/br,&  voulant  auec  vn 
fien  am'y  qui  l'accompagnoit  s'an  retoiim«K  fur  fts  pas  ,^  il  luy  fut 
impoiTible  de  tfomicroy  (entier  nydiemtn,ny  nulle  apparence  dé 
•  veftîge  :  Dieu  ayant  voulu  luy  faire  remarquer  en  vne  feule  aôioa 
trois  mertieilles»  fçauoir  l'accomplii&iiieiit  de  Ja  promefTe  dû  S. 
Mactyt*  la  rencontre  de  fèsReliques  en  vn  lieu  où  il  y  auoit  fipeu 
'd'appaience  qu'il  les  dieut  trouucrf  &  la  diiparft'on  du  chcmîn,afa 
qu'il  reconnut  qu'il  y  auoitefté  mcwépar  vnc  nuin  inuifiblc.  Les 
WdauctSicilicûs am>l<é tmcioftance ledit  fieur  Mouttondc  cô- 
':feiucr chèrement  ce  précieux  déport: ,  nucr  nflrurance  qu'il  luy 
Vaudra»  &£ilib«|fté,& celle  de  fes  meilleurs  amis.  L9  P.  Pacifique 
en  garde  auec  beaucoup  de  refped,  vn  bras  &  vne  main  -,  &  toiis 
les  autres  Chreftiens  qui  en  ont  peu  secouurer ,  fe  tiennent  heu- 
-  iéur  d'à uoir  de  telles  Reliques.  -  >^  ' 

Le  P.  Paâuil  a  donné  au  public  le  récit  de  cette  Hifloirejadreffé 
'^'^MrteComte  de  Brienne,  la  mefme  année  qu'elle  eft  arriuee,qut 
^  1^45-  ^  imptimée  à  Marfcille  chez  Claude  Garcin.  FaAc  le 
x>  de  ce  S.Martyr,que  la  Foy  pour  laquelle  il  eft 

'&  ^orti  puiffc  s'affermir«&  s'accroiflre  dans  le  lieui|tt'il  a  arrouféde 
|ba  iang»  df  dâscous  ceux  çncore  d'où  elle  cft  banoîe.  Ainfi  foit -îL 
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Remarques  fiir  k  Ùure  tmitalé>Hiftoke  de  là  Vie  de  $.  Aagofifi^ 
Fondateur  de  fon  Ordre  des  Hennites»  &  des  $amas»  -4[ 
Satnâes  du  me/me  Ordre,  îufqnes  â  la  page  684.  Par  M.Chartcm 
Doâeur  en  Sorbonne ,  cômmîi  par  M.  le  Chancelier  $  afin  de 
lire  les  Liures  qui  craîrent  d'Hiftoîre,  èc.tn  donner  l'Approba» 
tion^pour  obtenir  le  Priuilegc  du  Roy. 

pA^c  41.  Col.  I.  s,^ii^ufim  if  êfftUi Mu»»futt  f>  li  mêi  tfà» méfris 

•*         du  Séififl, 

Page  141.  Col.  Zt tro'n htf^tihéhilUti  tm  Itunts^àr^om ^ttU  ftut tfrt  ilrt 

ta  exemfle,  , 
Page  171.  Col.  I.  MM  i§wmt»cemen$  Je  Up,  "yneftrirîxmwttrefMfdtte, 
Page  207. 1.  et  a« CoI.Bji rks»  SmUs  nUêtim ,  >•  hmu j guet j  éutt^m 

Pagt  156.  Col.  ».  >i»  J.  yr  r*«/r^  dyne  eetije  ,  />«f  f  terre fr'ife en  >»  //Vii^ 
;   Strufule  touthdnt  dti  pi^fns  pris  âux  ehàmfs ,  CT*  J^'^nè  puce  :  cela  efi  /ri# 

fnerU/ejtdif  pour  le  Sàiument  df  pen'ittnee  ^  éjne  pour  y»  iâi»û^  .  ^ 
Pa^e.t^J.  Coï,i.  en  Uffi  y^ne  poule  tuite  i'enuolle, 
P'gc  3'4*  Col.  I.  ]l  à  eiiédn  décret  U  eéufe  «4.  Mrif  rr  U  uufei^, 

P^gc  5)7.  CoL  1.  iljê  as  termes  ,  P^Ué  gréfme ,  ^ue  le  fâmtux  hktrû»  ek 

5«i  U  fmtt  U  M»  ;  il  j  fétni  metirt  ,dt  fui  le fâmaut  iihfim  t  fw$é  b 

mm  \  eâr  t^HtMfsjÊse  tjt  fims  âmtkm ,  f  se  Erâpne  le  lihrtw^ 
page  6^6,  Co],ft,\fff  image  Je  file  non  tanoni^e  y  9U  kiêê^i*  ^•/Uuitfkw 

fo^utel  fér  ftrmiftiêB  di  PMwJ^t  \  teU  ftut  tfiu  tiré  en  exemples ,      m  . 
JedêiffâsfdiH.  a7.  Scptcmbie  1640,  CHAKTON.  • 
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Bien  que  ie  n'aye  point  l'honneur  de  vous  cognoi- 
ce  B  cft  par  tcpuution^  &  f  OW  vous  rendre  hum  b'.  c  fcruice 
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Si  cft-cc ,  qu'ayant  appris  qu'il  tous  auoitpîcu  prendre  la  pcîaè 
(commis par  Moafcigneur  l«  Chancelier)  délire  l  Hi/loirc  de 
quelques-vns  de  nos  Sainéls  imprimée  en  Ville.  le  me  fuis  fcnty 
obligé  de  vous  faire  ces  lignes  ,  tant  pour  vous  remerciée  du  tra- 
uiiiÔcCoin  qu'auez  employé  en  ladite  ledure,  qu'au/fi  pour  vous 
rendre  raifon  de  quelques  poini^s  que  vous  iugcz  dcuoir  cftre  cor- 
'  ^   rigez  es  remarques  qu'en  auez  fait ,  en  datte  du 27.  Septembre, 
que  ie  n'ay  receu  qu'au  20.  de  Décembre.  le  vous  diray  donc ,  pre- 
mièrement foiimetcant  le  tout  à  voftre  meilleur  ingénient ,  &  cen- 
furc  i  que  ie  fuis  marry  de  la  citation  faufTc  que  vous  auez  bien 
remarqué  ,  &  qui  (e  pourra  ai(cment  réparer  d  vn  coup  de 
plume  :  C  eft  vne  difgrace  qui  eft  alTez  familière  à  toute  forte  de 
Liures  ,  de  laquelle  les  Sacrez  mefiriej  n'en  font  pas  exempts  : 
Singulièrement  le  Breuiaire  de  l'an        ^fu-d  Sficteratem ,  où  on 
peut  remarquer  quantité  de  fautes  en  1  ImprefTion  tres-importan- 
tes.  Et  pour  le  nom  d  Erafme  ,  ce  n'eft  qu'vn  hifteron  proteron  , 
lequel  neblelfantny  l'Eftar,ny  la  Foy,ny  bonnes  m<Eurs,  pourra 
paffer  iufqucs  a  vne  autre  édition.  Quâd  d  ce  que  regarde  tous  les 
autres  poinâsjie  vous  prie  croire  qu  il  n'y  a  rien  du  mien,  quand 
iPcflcncc  delachofe  j  ains  que  tout  eft  tiré  des  Liures  imprimez, 
auec  approbation  des  Doâcurs ,  ProfelTeursés  Vniuerfirez,  &  li- 
cence des  Ordinaires  des  Villes  où  ils  ont  commencé  de  voir  \c 
iour  :  Comme  en  premier  lieu  la  marque  de  la  page  141.  des  trois 
Vierges  habillées  en  garçons ,  fe  void  formcllemeiuau  c.  31.  de  la  ' 
Vie  de  S.  Guillaume,  compoféc  premièrement  en  Italien  par  Guil- 
laume Caualcantini  Gentilhomme  ,&  traduite  en  François  par  ie 
R.  Pcre  &  Me  Roger  Girard  DoiSleur  de  la  SotboniK ,  Confeffcur 
de  la  Reyne  Mere ,  auec  Approbation  des  D^^ctcurs  Regens  de  la  . 
.     mefmc  Sorbonne,  Richaud  &  BiUaud  ,  imprimée  chez  François 
.  Hubi  5  auec  priuilegcdu  Roy,  à  Paris  lan  1606.  t.cn*cft  pas  chofc 
finguherc  de  dire  que  des  Vierges ,  ou  fcmines  ont  pris  les  habits 
1.  Ijf).  d'hommes  i'veu  qu  il  fc  lit  que  faincîc  Euphrofine  laiflint  les  ac- 
Sariw  coxftremcns  de  fille ,  &  fe  reuefcint  de  Cviux  d  honi'nc,  fut  receuë 
Hibéd*  dans  vn  Conuent  de  Moines  ,     y  paii'j  en  cette  forte  le  rcfte  de 
*»'r'*  fa  vie  ,  que  fut  crcnte-hiii«5lans.  Sainilc  Tlieodore  Vierge  &Mar- 
^ww.tytc ,  ayaut  fait  cfchangc  de  feshibics  auec  vn  Soldat,  pouccon- 
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fcrucr  fa  pureté  ;     qu'ayant  cfté  rccognu  par  le  Tyran  ,  l'vn  (k 
lautrc  eut  la  tcftc  trcnchéc.  Sainte  Théodore  pénitence  ,  ayant  d.^^, 
elle  rcccuc  pareillement  dans  vn  Monaftere  d'hommes  ,  cftim^c  J'»^-* 
homme  ,  fouflFrFt  rjnfafrit  d'vn'impuretc  facrilcgiic  ,  &  porta  ia /î,éJ£' 
peine  l'clp.icc  oc  neuf  -«js,  au  bout  dc^uds  tllc  iutrecoguué  fcm-  «on*, 
me  dans  le  mclmc         ikrc.  El  poui  n  ennuyer  pas  ,  ^ous  (f^a-y-^^^ 
lient  que  la  ï  r;nicc  lut  dcliurcc  des  Anglois  par     PuccUc  (ïOt-r.yiA 
icans,  condamnée  (  quoyqiiiniufUmcnO  a  mort    ule  ment  pour  y^JjP* 
u'auoir  voulu  quirrcr  les  habits  d'homn.c  ,  prottftant  <jue  c'cftoitFfc,t^- 
Ic  Ciel  qui  vouloii  qu  clic  allât  ainfi  rcueduë.  ^^Hyu 
Vonr  le  mot  d  Eunuchc  ,  donné  metaphoriqucmcntàS.  Augu- 4, cUmi 
ftm  en  la  p,  45.  ce  qui  fuit  monftre  aflcE  ,  à  mon  aduis  ,  qu'il  n  cft  J'J'*'^ 
pris  en  cet  endroit  qu'au  fens  que  1  Efcriture  luy  donne  au  liurc  p,, 
d  Ellhei  c.i.Q^trdTtttif  Re^i  puelU  Virâmes  fpeaojxi  O  tradanturin  «l"»" 
domum  jcemiuaritm  fub  manu  S^ciMmnucht  ^  qui  cft,  frapofitus  ^  <^*-^chec 
fios  mulierum  negiarum  .  &c  qui  eft  appelle  plus  bas  ,  Cuflos  K*r^i-cket. 
num  j  ou  au  lieu  de  fuh  manu  £ç«  Eunucht ,  la  Glofe  moralement 
explique, /«t  difaplma,  spiritus  San£fi,  f^c^  Et  aumefme  Chapitre, 
'au  heu  de  Egto  Eunucha^  l'interhnairc ht,  C4iy?ff  p4unttbuf.  D'ail- 
leurs, li  eû  cefrain  que  le  mot  d'Eunuche  en  fon.orig!ne,»«»  fi^ni^ 
yîc4f  ex/r^iir:,car/clon  j  iulleursgraucs  Authciirs  parmylcsOncn» 
taux ,  tous  ceux  de  la  garde  de  la  chambre  du  Roy  eftoicnt  appel- 
iez hunuches  j  ainfi  hifbnian,  NouelU  142.  nomme,  pr£feé}os  culr:- 
xmli  imptYêtoris  Eunuchcs^&c  cn  GenefCjjy.  Puttfar  Magiflcr  »filifiim^ 
cd  appelle  l'EunLche  de  pharaon  ,  qui  toutefois  eltoit  marié ,  & 
^uojt  vne  fîlle  aj-tptllcc  Afeneth  5  fclon  S.  Hicrofrpe  &  Toftat,  la- 
quelle tut  donnée  en  mariage  2lofc^hy2ii  c.  41.  DeditilU  , Ifxorem  • 
\/éftntth  fi'um  l  utipharu.  Il  fc  void  au/Tî  cn  i'Efcniurc,  comme  les 
Oeconomes  des  Roys ,  les  Gardes  des  Reynes ,  les  Pédagogues 
des  jeunes  enfans  des  Princes,  eftoient  appeliez  Euni^chcs.  Bref 

•  ^luûeurs  Pcres  interprètent  les  paroles  de  nodre  Seigneur,  Math. 
j0,  Sunt  Ennuchi  qut  fttpfos  Cêfirâuttunt  prcpteTy  f^c,  Dc  CCUX  qui 

•  d'vne  franche  volonté  ont  voué  de  garder  chafteté  perpctuelie  ; 
De  force  que  S.  Augudin  eftanc  comme  Eucfque,  conftitué  le  gar- 
dien de  I  Eglifc  ,  qjLii  eft  l'Erpoufc  de  lefus-Chhft ,  &  njefmc  du 
aombxc  dcccux  €â(kréWBt ^0^99  Tant  s'cnfuicmi'ii 
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crouu«  à  mépris  d'cftrc  appelle  du  nom  d'Eunuchc,  qu'au  contrai'- 
rc  il  fera  gloire  de  ce  titre ,  en  qualité  de  chaftc  Religieux ,  de  1» 
bouche  mcfme  dcnoftrc  Seigneur, 

Il  y  il  vne  perdrix  morte  refurcitéc  en  la  p.  177.  à  la  prière  de  S. 
Nicelas  de  Tolcntin  ,  c'cft  ce  que  rapportent  le  Bienheureux  lor- 
daindcSaxe  ,qai  viuoitily  a  plus  de  300.  ans ,  Se  de  quilcanTri- 
temiui  5  Armand  Schedcl,  lacques  de  Bcrgame,  Si  Pamphile  par- 
lent en  tres-bonne  bouche  en  ion  Liure  Vtt4s  Fratrum^  réimprimé 
âRomc  l'an  1588.  &  dcdic  au  pape  Sixte  V.  la  marque  expreffc- 
mentau  I.2.  D-'  commrnionf  f?irittml>  csp.  15.  en  ces  termes,  ^nlle 
^  nempe  ^/cj/4»i)  n-.'lent  non  ohclire  in^emn't  0*  tleusns  oculis  incœ- 
lumfâêlo  crucis  figno  munum  dd  ferdictm  pi.fitt  ,  ecce  pcrdix  rtf- 
utuifcent  ettoUuit.  Le  Do(îieur  Poète  Bapcirte  Mantuau  Carme,cn  . 
dicautantau  Poème  inféré  en  la  Vie  du  S.  p.  217. 

A$  Deiêj  imfaSitim  Syrtcm  mtferatiés  in  ifiam 
\  "  famt  >  (2^  #jr  Ms  iraxit  fréùordiâ  cutis  s 

Nam  finit  in  y9lucfes  fbêmàs ,  miimêmqm  nftnu 

Kefiituftj  mox  ilU  alas  mouerc  récentes^ 

Etfmfêl  txcnjfof altère  per  aéra  difco» 

i^yixmffd<^yolm»tff€cdifjiê€firunmafirth 

Ammnfit  ittr^  &*c* 

Le  Liurc  du  S.  en  Italien  ,  imprimé  à  Bcrgame  l'an  1588.  auec  Ap- 
.probation  des  Doélcurs ,  6c  Licence  de  1  Oïdinaire ,  &:  dédié  au 
mefmc  Pape  Sixte  V.  le  rapporte  aulfi  au  ch'.ip..!7.  &  fait  voir  le 
Miracle  rcprefcnté  en  vn  Image  de  taille  douce.  Le  mefine  fe  lie  * 
encore  au  Liurc  de  la  vie  &c  miracles  du  melme  Suin^ft ,  imprime 
l'an  iéo2.  à  Barcelonne.auîC  licence  &:  approbation  de  rEuerquC9 
'  &  compté  par  le  P.  M.  Bcr^iard  Nauarra  chap.  18.  du  i.  liurc. 
.  Alphonfe  Vilhegas  Licentié  ,     Pcedicaceur  à  Tolcdc  ,  en  Ton  Li- 
urc >  f/oj  SAnHornm,  &  parmy  celles  des  extrati3g:^!is,Içan  NeukiS 
Oodteur  Flaman,cn  Ton  Errmut  ^ugujlintân^^  imp;  i>ié  à  Louuain, 
auec  Approbation  Se  licence,  1  an  léjS.  i^j  ^ita.  hwns  ftn^l  ap. 
4.  qui  porte  aui]il  exemple  de  iapoule  refuiciicc  »  eu  Uvie  de  S* 
leaudeSahaguacap.A        •  .  •  • 

i 
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Et  qui  confidcrera  qu'à  la  prière  de  Saind  Dîcu  auoît  donné  la 
▼ic  i  pliifieiirs  morcf ,  &  retiré  des  amcs  du  Lymbe ,  Purgatoire, 
&  Enfer.  Pourra  /ans  rire  fe  perfuader  que  le  mefme  à  i'inftaucc 
àa  Saioâ,  a  peu  auoir  la  volonté  de  redonner  la  vie  â  vn  oi(èair 
pour£iire  voir  combien  Ton  abdiiienceluy  eftôit  plailànce^atiiii 
Qu'autrefois  miraculeufêment  il  fournie  du  poiiTon  en  vn  banquet  D.ÇtH 
auquel  le  Moyae  Honorât  cdoicmocquédcs  fiens,  de  ce  qu'il  neÇT;/jJ 
▼ouioit  manger  de  la  viande.  Ét  ce  qu'on  raconte  de  S»  Biaift  eft  i.'V 
bien  plaîfant  &  merueilieiis ,  éa  Loup  qui  ayant  deuoré  le  pour» 
ceau  d' vne  bon  ne  femme  vetuc,  lequel  le  S.  luy  fît  rendre  tout  en-  * 
tier ,  &  tout  vif.  Mais  ce  que  rapporte  lean  Bufaeus  lefiute  ,  Ub,  di 
flanb.  hom'mum  caf.  5.  de  firmihtfÈriffrinâtioms ex  X»of  MêfmfJà^; 
sicuU  lib.  5.  de  rébus  Hiffâmcis^  e&  tout  femblable  audit  Mîradedt^'HB 
S.  Nicolas.  Il  dit  donc  qu'vn  jeune  homme  ilHnr  i  3.XiCiniCB  ém 
Galice  auec  fon  perc  &  incrc,  6c  en  certaine  Ville  appellée  S.  Do- 
tnimque,  ayaq|iàlé  accufé  faulTeroent^â:  fur  ce  condamnéâmert» . 
la  merc  retournant  de  S.Iacques ,  &  ayant  trouué  eacoie  ibn  éh 
eflre  eh  vie  ,  bien  que  pendu  en.  b  potence,  par  la  fiiuenr  de  h 
fainae  Vierge,  &  de  S.  lacques.  Prdtmm  etfiunmfinm€njkfeùi^ 
tem  (ftnt  -^erbé  éuthom  y^mgâlkm  é^gélkum  é(fésîcikètn  t$4t^ 
bét  frMjm^^ftimtmem  ninit.  î^bi  filmêbfi€r0.  i^«dcèÉVilk 
égètfrdtor  exlflim^m  edmfimmâr€ri^od$tfibride9s.Q^dhoc9fih9>. 


Séctrdoîei     ctues^profidicuMmrâdimÊinn^fwffefifim  c^H  

mtohmem  "^féUeqmeUe^ttmiO^férênûims  Ttftifunt,domum<iMn^  * 
mtrfiiAlkm  €éfmnté*g4iUnâm^f^in  Ecdefum  trémfinnt  mûgnàS^^ 
Ummtste,  qum  ,bt  cUufx  res  âdmifâbila  ^Dei  f^ttmtiâm  tefttficâtrtts 
€99fir»anrur  -^btfeftiwmê  yiëimt^c  nim  ttrmnumDtMiUiiêênfiU 
tmt,^  tn  finefifunn^  ânuqnémwwUmwfUumreUnqunnt  O'pwl-^ 
iémfiu  €éUns  ^  m4gmmdlms^Eth9€  fit  in  es  Ecelefu  ^uMetfifun^ 
•J^'Of^nes  éntemferegnmhêMy^  ^^^^  -^^^^^ 

'fll^^^       &lMllinxplBmém  cMfiunt  ^  tmtn 
r/JH- 17 'f'"^'***  rfr/îciiwijfci» e^.  teflcrprcptere4  quodrtdi,  6.  m. 
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ntm  Bnftnm.  Ce  qui  demeure  iuftifié  par  le  nombre  fans  nombre 
dcspeinturcs.qu  on  void  és  Eglifes  des  Chreftiens  en  route  I  Eu^ 
ropc  bailleurs  i&  par  les  chapeaux  emplumcz  de  la  plume  dudic 
coq  &  poule  des  peierins,qui  ont  fait  le  voyage  de  S.  lacqiics  s  & 
encore  mieux  par  le  récit  qu'ils  font  dudit  Miracle  en  la  mcfme 
ibne  qu'il  ell  icy  raconte. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  guerifon  du  bœuf,  &  garantie  du  miiler, 
par  la  pcrtu  du  pain  benit  de  S.  Nicolas  p.  207.  cela  fe  lit  en  U 
merme  vie  du  Pere  Nauarrc  liurc  5.  cap. 3.  &:  8.  où  ledit  Autheur 
rapporte  quelques  autres  fembiables  miracles,  «S^  attcfte  qu  es 
iours  quelesParroiflcs  &  Conucnsdes  Religieux  venoicnt  rendre 
grâces  à  Dieu  ,  &:  au  Sainct  des  miracles  faits  en  leur  faucur ,  le 
boeuf  gucry,  eftoit  aucc  le  petit  pain  beny  pendu  au  col ,  gardé  â 
la  porte  de  J  Eglifc,  afin  que  tout  le  monde  le  vid  ,  &  tn  loiht 
.Dieu.  Et  il  n  cltpas  befoiu  d  aller  en  Espagne  pour  fçauoir  de  tels 
miracles,  veu  que  en  Tan  \6^^,  lors  d  vne  générale  mortalité  de 
beftail ,  nos  Religieux  du  Conuent  de  1  Iflc  d'Albigeois ,  ayanc 
dcfia  perdu  fept  boeufs  de  maladie,  i'c/lans  fcruis  du  mefmc  remè- 
de, &  après  vne  MelTe  folcmncllcment  chantée  ,  ayant  porté  du- 
ditpain  bcniftcn  toutes  les  metteriesjil  n'en  mourut  pas  vn  fcul 
.  après  cela.  Et  ce  qui  combla  la  mcrueilic ,  fut  que  le  voiiînagcy 
fbuffroit  le  merme  rauage,  ayant  auflTi  demandé  du  mcfîuc  pain 
bcnift,  5:  mis  dans  les  eftables  le  plus  décemment  qu  li  tut  poflî- 
ble,  la  mortalité  ccfîa  tout  a  fait.  Et  mefrnes  vn  bœuf  clLilu  mort 
audit  Conuent  vn  iour  de  charroy,  I  autre  qui  eftoit  delia  la.iguiA 
fânt,  &  qui  couroitle  mefmeperil ,  ne  tut  pas  plurtofl  futifié  par 
l'application  d'vn  petit  pain ,  qu'il  fe  Icua  fans  aucun  mal ,  <S<:  s'en 
j^i^  retourna  gaillard.  Et  certes  on  ne  bian«eTa-pas  la  bonne  foy  des 
peuples  de  cet  endroit,  ny  ne  doutera  de  la  vérité  de  ces  mcruciU 
les,  fi  on  void  en  U  vie  duSeraphiquc  S.  François;  que  ce  Sainct 
ayant  vn  ioi'r  de  Nocl  obtenu  permilTion  du  Pape  de  faire  célé- 
brer la  faint^le  Mcfle  en  vn  eftablc ,  &  dans  vne  crcfchc  au  milieu 
d'vn  bœuf  &  d'vn  afne  ,  le  peuple  après  le  fcruice  achcué,  retira 
le  foir.  qui  auoit  relié  dans  la  crefche  ,  le  garda  comme  vne  reli- 
que ,s'cn'feruit  pour  guérir  les  maladies  des  bcdes ,  &  fe  deliuta 
^  plufkms  pchh.  Comme  aulli  d  on  jccie  les  yeux  fur  ce  qu« 
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Bonaucnture  raconte  ,  inUgenda  S.Yrsnçifci  cap.n.  fom,y,fçzuoie 
qu'au  Conte  d'Arecc  vne  tcmme  en  trauail  d'enfant  depuis  plu- 
ficurs  iours,  deftituéede  tout  remède  humain ,  S.  François  cÂanc 
palîc  à  chcual,  à  caufc  d'vnc  maladie,  au  retour  du  cheuai  ceux  qui 
Icmenoientpairdns  parle  village  où  cettefcmme  eftoit  trauaiUéc, 
(dequoy  les  habitans  s  eftjiis  pris  garde)  coururent  iuy  oftcr  U 
bride,  la  mirent  fur  la  patiente  ,  qui  fut  miraculeufemcnt  guérie 
d'abord  par  cét  attouchement ,  &  enfanta  (ans  danger.  La  me/hie 
Vie  de  S.  Nicolas  a  efté  traduite  en  François  par  le  P.  M.  George 
Maigret ,  imprimée  à  Tornay  l'an  ï6io.  auec  ApprobjUioa»  liC* 
Priuilege  des  Archiducs,  dcdicci  l'Archiduc  HefTe. 

Quand  à  laconfcfifîon  de  S.Ican  de  Sahagun  d'vne  cerifè  prîA 
d'vn  arbre  qui  appartenoit  â  autruy ,  &  d'vne  pierre  prife  ,&c« 
en  la  p.  255.  clic  cft  rapportée  en  la  vie  qu'en  a  compofé  f  n  ^^ptm. 
gnol  le  R.  p.  Auguftin  Anfoiincs ,  premièrement  Proiê(reur  des 
chaires  du  Durand ,  it  Scriptura ,  &  de  primé ,  en  l'Vniuerfîté  de 
Salamanquc,  ôc  après  Eucrqucdc  Cite  Rodriguci&etifîn  Arche-. 
ucfque  de  S.  Jacques  de  Galicc(duqucl  nous  parlons  en  la  p.787,> 
imprimée  à  Salamanquc  l'an  i6o6,  auec  approbation  au  chap.sf, 
qui  eft  de  la  pureté  de  la  confcicncedu  Saiod,  où  cous  les  mml 
pies  que  nous  auons  mis  en  la  page  i^6,  auccceiuy  de  la  pouW 
cuite  qui  senuola,  p.  257.  fe  lifent,fans  que  nous  y  ayons  nenaéi 
jouftc  que  la  fimplc  traduaiofi.  Le  mefme  Authcur  tres-fcaittot' 
&  tres-hommc  de  bien ,  aflcurant  que  le  tout  a  efté  tiré  dct  aAti 
de  l'information foite  'delà  vie  &  miracles  du  Sain^,  ScpnMiià 
Rome  ,  pour  l'effet  de  fa  béatification.  Ce  ^'il iaMi^4Ms4 
fcfupulc  ,  mais  à  vnc  grande  lumière  que  Dieu  Iuy  cdftfunîqiMi^ 
pour  voirclaircmcnt  lespeciiesiàiifes.  Que  fi  d'auanture  quelqMi 
cfprits  à  large  confciencc  tirent  cecy  à  rîTec,  outre  ce  «l'âamii 
ucront  immédiatement  apres'â la  colomne  fuiuanrcce  ott'tf  ktt 
faudra,  qu'ils  fe  rient  auffi  de  ce  que  les  Religieux  bien  reglez^tane 
ancicnsquc  modernes, fcroint  confciencc  de Icuer  vne  prune* oa 
autre  fruit  de  teire  le  tituuant  delTous  lesarbres  fans  licence  «Da 
ce  que  les  MoynescheiCaffian  lib.i.  c.io.n  cuflc«tvottfciacfcoi. 
lier  d  clcrirc  la  lettre  encommencee  ,1a  vol»  dn  Supeiieiir  apntk 
lant,  ou  la  doche  fennam  là  éOnu  Comme  en  elec  l'Abbisyt 
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sain  le  veiîfia  en  ion  Moyne  Marc ,  lequel  commençant  rn 
Se  oyant  qu'il  rappclloic,  UàSk  à  demy  la  letrre  O  qu'il  auoif 
mencé  :  De  ce  que  S.  Marcia  furpris  dans  vn  grand  embrafci 
&  tout  enuironné  de  flammes,  s'accule  d'auoir  eu  plirftoil  re 
à  voirH  la  porte  eftoit  ouuerte  pour  Ibnir ,  qu'à  faire  le  figne 
Croix  :  De  ce  que  S.  Ëkafar  fondoic  en  larmes,  confeflanr  c 
les  plus  menues ,  efquelles  les  ConfeiTeurs  auoicnc  peine  di 
cerner  en  quoy  edoic  le  péché  :  De  ce  que  plufieurs  che^  S.< 
lib.  4.  dialog.  s'edimenc  edre  homicides  en  chofcs  e^ucU 
n'auoicnt  rien  coutribué  :  De  ce  que  le  mefmc  S.  Greg.  dit  < 
0f,^'  fàindie  Rcligieufe  ,  laquelle  pour  auoir  mordu  vne  fueille  d< 
ù.\ic  au  jardin ,  fans  faire  le  fignc  de  la  Croix ,  aualla  en  m» 
temps  vn  Dcmon ,  qui  cftoit  en  iccile,  &  qui  la  tourmenta  c 
que  temps  i  car  il  n  y  a  pas  grande  différence  pour  ce  qui  efl  « 
valeur  entre  la  ccrifc  ,  6c  vne  fueille  de  laiduc:Bref  il  faudra  q 
fi  mocquent  de  ce  que  S.  Augiidin  fait  confciencc,  &  s^c 
dans  fes  Confenfions  lib.  10.  cap.  ^5.  d  auoir  arrefté  fes  ycuj 
vn  lévrier  qui  fuiuoit  vn  lièvre,  fur  tnlczard  qui  chaflbitauxn: 
ches,  flt  fur  vne  araignée  qui  tiHoit  la  trame  de  fa  toile,  &  ren( 
fês  rets  pour  les  attraper.  Les  Sainds  confidercnt  bien  autrcn- 
k  péché  quel  qu'il  foit,  que  ne  font  les  hommes  communs.  C 
me  yous  [riufx.  ^^^f  ^-^^  5  MOSSÎEVR^  Les  fedus  leur  fem  W 
de  poutres  ,6c  les  atomes  de  groiTes 'iiontagnesi  ^il-'^  pen/ènr 
fois  auoir  c^onnc  du  nez  par  terre,  oii  ils  uV>nrpas  mefmc  bn 
cM,  tant  l  ombre  du  pcchc  leur  fait  peur.  Dont  le  S.  fe  rcprc/i 
tant  viucmentque  le  précepte,  «on/^rr^^'^c/fj,  dcfend  aulsi  b 
ÏCfârtim  ^uc  le  mnUum^  &  que  de  la  ccrife  on  pcui:  veniràlapoj 
comme  on  dit ,  de  l'-ceuf  au  bœuf  gl  s'accufoit  d'auoir  pris  ce 
ccrifc,  aucc  autant  de  regret  que  fi ccud  cdé  vne  fommc  d  argei 
Bref,  fur  ce  qu  ed  marqué  de  la  page  6^^^.  touchant  h  faculté 
'^M^dre  llmatec  deccttcgrandç  fcruâte  de  Dieu  &:Unsrayor 
-illettré  au  cotté  des  Autels  ou  il  y  a  des  Bienheureux  ic  c 
que  îc  ne  fais  que  rapporter  ce  qu*  cdé  fait,  examine  par  des  p 
Celebfes  Doaeurs  d'Efpagnc ,  imprimé  auec  Approbation  &  L 
jCeoce  ,  &  publié  partout  Udii  Royaume  d  fcfpagnc.  Et  n  cnrni 
^oiiiid^asM  difputc,pourfem<ïff4^£^^ 
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(illmant  juilacreu'jlc  pouuoir  faire ,  n'y  ayant  pofnr  de  dctcn- 
fcjl'Euc/qucpouujnltout  ce  que  concerne  la  iunfdicftion  Pado- 
ralfjlorsquilnyîpoint  de  dcfcnfcjain/în  que  l'enfcigns  Vti-n^ois 
loiiCito.i.<i{R<l%ion€  1.  2.  c.  II.  &parinermc  moyen  a  pcnié  le 
dcuojf  faire  pour  les  rai  fon  s  déduites  en  la  Scnrcncc.  1  adiouftc 
que  s'il  faut  ufler  Itfditçs  paroles  ,  &  coiircqiiemcni  ladite  or- 
lonnancç  de IEucf(juc  I  pour  crainte  de  1  exemple, il  tai.d/oit 
aji/îî  qu'on  i)l^4l,ce<^uç  Ick  liurcs  rapportent,  me/mes  S.  Cypricn 
ûelicanonifation  des  Sainâs  j  que  chaque  Ordinaire  fai/oit  ftul 
cii/on  Diocclc;  lufques  au  Pape  Alexandre  III  j  Ce  qu'cft  dit,  de 
(crfnnfiont  cifi.    ip  caf.  prettttHCUtnduPi  ^flUi  fe/Huiiatcs  jeruancM 
juafino^Mii  kpfcopin  Juii  Epjcof4tthus  cttm  f  êpulo  CûlUuda$te}  tut, 
burî^uo)  hcrnaicius  bi  autres  Canonilks  tiennent ,  Efijiopoj  cum 
fifis  Cini(is}(>jjc  (juudad  fnam  l>»ocœfim  fêrtiner  fanâics  canonifarf^ 
Xom  ce  que  IpantKb  Molanus raconte  en  fon  Liurc ,  NstnUs  Saw- 
âorkm  Bel^if ,  du      Bruno  J  vnfiémc  d'Ddobrc  Archeuefquc 
d*y4/gcni^n,  d/fant  qu'on  fait  l'Office  d  iccluy  ^uec  Odawcyquoy 
(ju'ji ne /«/r  point  canonifc  5  ry  beati£c,  Et  au  y.deNouembrt  de 
>.  Euoibuà  ArJieucfque  de  Cologne,  a  l'honneur  duquel  on  fon^ 
e/rscloci]Cs, encore  qu'il  ne  foit  point  canonifc; Comme  auflt 
que  phnnns  rapportent  dç  Beatojdade  ,  B.  Luidioe  j  duB. 
oku  ;  de  ^.  Dîogonc  ;  les  noms  dcfqucls  on  inuoquoit  és  Li* 
JKs  pIrbîtques ,  &  au/qncls  on  dcfcroii  bcaaicoup  d  honneur, 
nf  cfU  ih  fulfcm  caronifcz,  &  bcatifjizj  Ce  que  Crcfper ^ 
l><^  Cjfcni/jth^  dît  du  B.  Pierre  de  Luxembourg,  qui!  cft  honoré 
oreqv  iliic  foit  cancnifé.  Il  faudra  auffi  fuppnmcrlcs  liures 
^tich.vrs,  dcfquds  quelques- vns  tJCDncm,.quo mexTnie  fans 
ic  licence,  on  peut  appendrc  de  dons,  tabicaui:  deuant  les 
t;c$  des  gens  de  bien;  d'autres,  qu'on  peut  peindre  leurs 
5  aucc  rayons  &  diadèmes  :  Ce  que  neantmoins  on  n'a  point 
O^rLUr^a^.  p.traa,^,rcflMr.  9.  Et  Lucâs  CufltlUnus  tn  (uo 
no  de  c ^r.<>f///.ir;6«f;4r;<r^r«,impr!n:é  aRome  l'an  i628.rap- 
Jcfcincs  opinions,  &:mefmc$nôment  quelques  Auihcurs 
r/cnncnr,  rcnuoyans  pourvcirjes  autres  chez  Turricn 
Ce  contentent  de  répondre  à  leurs  argomcns.  Si  bicQ 
Uirc  la  fin  ,  c  cft  aprci  tous  les  exemplaires  fufdiw  ,  ap- 
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proilucz  par  ccux,à  qui  il  apparticar,  ^^ imprimer  Cttfc||fe, 
Efpagnc ,  où  i'Inquiûcioti  ne  fouffrîroit  pas  qu'on- 'mic  ail iôitf  én 
chofcs  contraires  à  la  Foy ,  ou  aux  benBes'moeiifs ,  ^mlky  eiby^ 
&  que  i'ay  crcu  que  ces  mémoires ,  auffi  bien  que  les  antfesypoac» 
roicnt  auoir  pafTcport  en  France.  En  ctfct,  Menfeigneur  note  Ar- 
chcuerquc  de  Tolofc ,  aucc  l'examen  ,  U  Approbactoii  de  dcim 
Profc/Tcursdu  Royenccttc  VaMCtûtéy§mnit9CcéfiiêB9imâi9rtt,qjai 
ont  veu  les  Originaux,  d'où  tout  a  efté  pris ,  m'en  t  permis  Tlm- 
prcfïion  (  commt  ic  croy  que  vous  auez  veui  )  El  partant*, MO N"- 
SIEVRjie  vous  fupplie  trcs-humblemcnt, après  l'adueudecattC 
de  célèbres  Dp^curs^à  la  licence  des  Ordinaires }  /îngulieiemeaC 
dciioftredicSteurArcheuefqueydene  me  refuferpas  la  voftre;» 
Puifque  ouireqoe  vous  n'yaue*  point  a  craindit  nenquipnifle 
preiudicier,ce  fera  pour  la  plus  grande  gibire  de  Dieu,  qui  fe  plaill 
extrêmement  que  fcs  fauoris  (oienc  honorez  des  HddesiEadc 
plus  vous  obligerez  à  jprier  Dieu  pour  voftrçftac^  lcçoiifiiiiii^ 
tion  ,  celuy  qui  eft  , 

M  O  N  S I E  V  R ,  Voftre  tres-humble ,  9c  obeiffant  feiuieeiii;' 
F.  SIMPLICIAN  SAINCTMARTIN.PlofefffiirRoyal: 
Attguftia«  De  Tolofe  ce  14.  Décembre  1^. 

Cent  Litmfut  tnuêyeè ,  mâis  nm  rtctufmis  fomidert^ 
fonfe ,  nyféf  confequtnt  Priuiltge  in  Koy^foi^  €nmfefcbef^ 
rimfrtffon  fdr  iéutns^  en  Villt  ou  êif^H  Kiântmoins  m 

hatUn  dit  DoUem  Rignts ,  Theêh{iim  9  ^  ^ ff!^^  d$ 

tArcheuef^ucitcîtttVUU. 
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